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Augmentées  par  M.  FO  fê  Tl  VS  IC  Aduocat  en  la  Noble  O*        ' 
Souueraine  Cour  à  Mons,de  la  Table  des  Chapitres  félon 
ï  Alphabet  ^  au/si  ctïn  Sommaire  ou%ej>ertoire  gène- 
rai  de  toutes  les  matières  contenues  en  icelles. 

Enfemblc  de  la  Difpofîtion  defdices  Chartes  nouuelles 

rapportée  à  Tordre  du  Droiét  efcrit,  auec  vne  parallèle 

ou  renuoy  gênerai  des  Tiltres  &  Chapitres  aux 

Rubriques  du  Droid  Giuil  8c  Canonique. 

Aftns  ejîésailjouflez.  k  cette  Nottaellt  Ititlon  les  Concordats  entre  Us  deux  lur)[+ 
dictions  Spirituelle  &  Temporelle  mentionnez,  efdites  CbArtcs* 


A     M  O   N   S, 

De  l'Imprimerie  de  la  Vefuc  Siheoh    di    ià    R.  0  C  b  B> 

rue  des  Clercqs.    l666* 
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A   SON   EXCELLENCE 

MONSEIGNEVR  LE  DVC 

DAREMBERG. 

ET  DARSCOT 

CHEVALIER  DV  TOISON  D'OR 

GRAND  BA1LLY 

ET  SOVVERAIN  OFFICIER  DV  PAYS 
et  comte;  de  haynnav,^ 

onSBIGHEV<K, 

VAduantage  &  l'honneur  qtfont 
eu  mes  Tredecejjèurs  ctojfrir  à  Feu 
Monfeigncur  le  Duc  D'Arlcot 
les  Clwtes  de  cette  Trouince,  me 
donnent  lafîùrance  de  prendre  la  mefi 
me  liberté,  1T  de  fupçlier  Voftre  Excellence  £  agréer  te 
prefent  que  je  luy  en  fais ,  efperant  que  fon  Iliuftrc   Nom 

*x  protégera 


Epiftre  Dedicatoire 
protégera  cette  Kouuelle  lmprefsion\  Si  fofois  faire  icy  l'Eloge  dt 
Voftre  Excellence  <jr  de/crirc  les  mérites  particuliers  défit 
TSlaijfince  &  de  fa  pérfonne  -y  il  me  fatidroit  T»i  Volume  entier, 
mais  il  me  fuffît  de  les  honorer  comme  je  dois,  laijfant  ce  Ta- 
nerinaue  aux  efirits  pks  delicatsy  tout  ce  que  te  demande,  ejt 
de  la  prier  de  fouffrir  que  ma  foumifôon  luyfoit  connue^  pour 
que  la  pojleritef cache  auec  combien  de  refpecl  je  fuis 


■ 
■ 

MOHSEIGHEV^ 


De   Vostre  Excellence, 

Tres-humble  &  tres-obciffant  Scruiteur 

G  VIL  L  AYME    DE    LA    R  0  C  H  Xs 


* 


EN  Audience  des  plainds  plaids  de  la  Courfou- 
veraîne  à  Mons  tenus  le  Lundy  neufiefme  Dé- 
cembre feize  cens  dix-neuf,  par  Mefsire  Philippe 
Vanderbvrgh  ,  Cheualier  Seigneur  de  Riqucueldt, 
aufsi  Cheualier  d'icelle  Cour,commis  Baiily  pour  iceux 
plaids  à  caufe  de  l'abfence  de  Monfcigneùr  le  Comte 
de  Bufquoy,  Cheualier  de  l'Ordre,  Gouuerneur  & 
Grand-Bailiy  de  ce  Pays  <3c  Comté  de  Haynnau,  Chef 
deladite  Cour.  A  cftc  faite  la  publication  des  Chartes 
fuiuantes ,  fans  y  auoir  rien  efté  touché  du  Reniement 
du  Confeil  ordinaire,  tant  par  ce  qu'il  ne  contient  au- 
cun point  de  loy,  6c  ne  concerne  ladite  Cour  fouueraine 
comme  qu'en  iceluy  y  à  quelques  articles  prouifionnels, 
&n'eftaduoué  par  cefdites  Chartes,  aufsi  que  contre 
iceluy,  ceux  du  Confeil  ordonné  en  icelle  Cour  fou. 
veraine ,  entendent  de  demeurer  entiers  de  fe  pourveoir 
parremonftrance&  autres  moyens  decens  &  conve-* 
nables,  lors  qu'ils  le  trouveront  bon  eftre  ,  au  main^ 
tenement  des  hauteurs  &  prééminences  d'icelle  Cour 
fouveraine. 

î -refont  lefonbfcrit  Greffier ,  <&*  par  ordon-. 
nancè  de/dits  du  confeil  de  la  Cour. 
D.  BOVRGEOIS, 

*J  Albert 


sa»*;»* 


ALbert  et  Isabel  Clara  evgenia  Infante 
d'Espagne,  Par  la  grâce  de  (Dieu  Arcbiducqs  dAu- 
Jlrice,  Ducqs  de  (Bourgoigne  0  de  Lothier,  de  'Brabant,  de  Lem- 
bourg ,  de  Luxembourg  eà?  de  Geldres  7  Comtes  de  Habsbourg ,  de 
Flandres  7  d'Artois,  de  Bourgoigne  7  de  Tbirol,  Palatins  <t?  de 
Haynnau,  de  Hollande,  de  Zelande,  de  TSlamur,  <&  de  Zutphen, 
Marquis  du  Saint  Empire  de  %ome  y  Seigneur  <jr  !Dame  de 
Fri^e,  de  Salins,  de  Matines,  des  Cité,  Villes  <t?  Pays  d'Vtrechiy 
étOueryJJèl ,  tir  de  Groeninghe, 

A 'tous  ceux  qui  ces  £ refentes  Verront ,  Salut,  Comme  depuis  le 
decretement  &  confirmation  des  Chartes  &  coujlumes  de  nofire 
Pays  &  Comté  de  Haynnau ,  faitl  le  quin^iefme  iour  de  Mars ,  en 
l'an  1533-  ait  e fié  apperceu  queplufieurs  articles  ^rpoinSlsy  con- 
tenus ,  nefioient  ajjè^  efclaircu  ,  ains  fe  prefentoient  dinerfes  <&* 
fréquentes  difficulté^,  touchant  leur  interprétation ,  O*  quen  iceux 
efioient  obmis  plufieurs  cas  qui  aduenoient  fouuent ,  la  decifion  & 
refolution  de/qutls  demeuroit  incertaine,  pour  a  quoy  pourueoir 
auoient  au  commencement  e fié  faits  (sr  concluds  aucuns  décrets  aux 
plaids  de  nofire  Cour  à  Mons  ,&  depuis  efié  trouué  bon  d'amplier 
lefilites  Chartes ,<sr  dicelks eflèfaït T?n recueil  &* concept ,  auquel 
on  auoit  donné  les  nom  de  Chartes  preaduifées ,  &  iceluy  eflé  leu  en 
tajjamblée  des  trois  Efiats  dudit  Pays ,  en  l'année  quinze  ce?is 
fixante }  pour  l?oir  i?  remarquer  sily  omit  chofe  à  y  corriger ,  ad- 
joufierou  diminuer ,  auparavant  le  prefentèr  à  nofire  tres-honoré 
Seig?îeur&  Père  le  Q{oy  Catholique  des  EJpaignesPbilippe deuxief 

me 


tne  de  ce  nom,  cfbeureufe  mémoire,  pour  en  obtenir  àecretement  & 
confirmation,  mais  pour  Us  troubles  tojl  après furuenus  en  ces  Pays- 
bas,  la  pourfuitte  de  ce  fie  affaire  ejloït  demeurée  acbopée  &  inter- 
rompue. Et  combien  qu'elle  auoit  depuis  par  diuerjesfois  efté  reprife, 
aucune rejolution finale  rien  ejloit  enfume, mais  bien  en  l'année 
feiçe  cens  7>n  ,peu  a* années  après  que  ces  Pays  bas  nous  auoient  eflé 
cedezj&tranjporte^par  ledit  Seigneur  P^oy  nofire  Père  les  trois 
Efiats de  no fir  édite  Comté  nous  auoient  repre/enté  diuers  point! s 
feruans  à  la  bonne  dtreclion  de  la  hflke ,  en  attendant  Vemologa- 
tion  de/dites  (Chartes,  <JT  {  efiaUiJfement  êTm  Qonfeil  en  ladite 
Prouince,  long- temps  auparauant  au  fil  projecle '&  de  fir  è,  le f quels 
poincls  ayanslors  demtezjts  aggréesyamons  depuis  continué  de  tef- 
moigner  combien  nous  dcfirons  dejlablir  en  noflredit  Pays ,  nonfeu- 
lement  des  bonnes  loix  ts* falutaires  maisaufsi  Ine  bonne  reforma* 
tion  de  la  lufiice,<s femblablemet  lefdits  Efiats  de  nofiredite  Com- 
té auoient  auecgrandsfraix ', peines  ty trauails fait  reufiter  tr  exa* 
miner  ledit  concept  des  Chartes,  tjrpour  cetenuplufieurs  ajfemhlées 
tant  de  leurs  corps  entier, que  de  leurs  Qommis  <s*  (Députe^,  &  tel- 
lement y  be/oigné ,  que  leprojèft  def dites  Chartes  auoit  eflé  par  eux 
arrefiéen  la  forme  qu'ils  efiimoient  nous  le  pouuoir  prefenter ,  pour 
receuoir  nofire  aggreation<&  décret  cwent.  Qe  qtiefiant  ainfi  fait 
nous  auions  ledit  p)'ojecl fait  ïifitertjr  examiner  par  aucuns  de  nos 
Confiils,àVinteruention<y  enprefence  des  Députe^  defdits  trois 
Efiats,  quifeferoient  à  ce  employé^  par  plufieurs  'tournées;  <&  aufsi 
pour  examiner  le  s  difficulté^  qui  s' tfioknt  reprefentées,  au  moyen 
desremonfirances  qui  nous  auoient  eflé  faites  par  Tres-reuerend 
Père  en  T>ieu  nofire  Très-cher  i?  Eeall  Archeuefque  de  Cambray, 
difant  qu'audit  7>olumede  Chartes  y  auoit  plufieurs  point! s  contrai- 
res'j  tant  à  h  lurfdiçlion  Ecdefiafiique  qu'il  auoit  en  la  plus  grande 

part 


part  ie  de  nojbèdit  Toys  de  Haywiat^qu aux  droitls  et  autres  Eccle* 
fn/liques,  tant  de/on  Diocefeque  d 'autres  Euefques,  <jr  encore  par 
nos  chers  ï?  bien- ay  merles  E/cheuins  de  nojlre  Ville  de  Mons,Les 
(PreuoJls  &  farez^de  Valenciennes,  <jr  les  GouuerneurfPreuoJli  &. 
Ture^de  noftre  Ville  du  Qtiefnoy,  dïfans  qii 'audit projefl y  auoit  di- 
uers  articles  contraires  à  leurs  priuileges<jrlfances,qui  dénotent  eftrt. 
corrigeas1  reforme^  <sr  aucuns  e/lre  efclaicis,  &  interprète^  & 
aufsi  pour  examiner  autres  difficulte^quis^efioient  menés  touchant 
les  authorite^  is*  dmcls  de  nojlre  Grand-'Bailly  dudit  Tays  de 
Haynnau,  ist  de  ceux  de  nojlre  ConfeUen  nojlre  Cour  audit  Mons , 
t?  de  ceux  de  nojlre  Confeil  ordinaire  en  la  mefme  Ville Jur  plufieurs 
articles  du  mefme  projet!,  Ju  regard  de/quelles  difficulté^  nous 
auions  trouué  conuenir  que  ceux  à  qui  cefaitpouuoit  toucher  yfujfent 
ouys  auparauant y  prendre  quelque  résolution  abfolute.  Et  depuis  lef- 
dits  trois  EJlats  de  nojlredit  Toys,  nous  auoient/ouuent  prié  zsr  re- 
quis de  décréter,  confirmer  <tsr  agréer  tous  lespointls  <s*  articles  déf- 
aites Chartes,  ne  flans  demeure^  en  débat  <zs*  difficulté,  <jr  quau  re- 
gard de  ceux-cy,  ilnouspleujl  ordonner  tel  règlement  prouijionel  que 
iugerions  conuenir,  fuiuant  lequel  V on  auroït  à fe  régler  &  condui- 
re en  attendant  noflre  refolution  <?  decifion finale fur  lefdifls poincls 
demeurezjndecis,  nous  ay  ans  à  ces  fins  pre fente  le  quayeri?  projet 
âefdites  Chartes  félon  quil  auoit  eflè rédigé  par  eferit,  conçeu  £r  ar- 
rejtépar  ceux  ayans  à  ce  ejlè  commis,  après  rapport  à  nous  fait,  &  à 
nos  très-cher  s  &' féaux  les  CheftPrefîdent  tsrgens  de  nojlre  Con- 
feilpriné,  de  plu fieur ~s  poincls  &  articles  les  plus  import  an  s  &  en 
conformité  des  refoluùons y  prinfes  ;  k  tout  de  la  teneur  <&r  contenu 
fumant  de  mot  à  autre* 


CHAR- 
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confirmées. 


Remieremcnt  déclarons  noftre  intention  &  ro- 
lonté  eftre  ,  que  noftre  Cour  à  Mons  retienne 
la  Souueraineté,  droi£te,jurifdi&ions  &  préémi- 
nence à  elle  d'ancienneté  données  8c  o&royées 
par  les  Chartes  Se  lettres  de  nos  predecefTeur9 
Comtes  &  Comtelles  de  Haynnau,   &  par  nous 


II. 

Etàcaufeque  noftre  Grand- Bailly  de  Hayrmau  comme  Chef 
&  Scemonçeur  en  noftre  nom,  &  les  Pairs,  Prélats,  Barons,  Che- 
ualiers  8c  autres  Féodaux  de  noftredite  Cour ,  comme  juges  ne 
peuuent  pour  leurs  occupations  entendre  à  l'adminiftration  iouir- 
naliere  de  la  Iuftice,  nous  voulons  que  les  gens  de  noftre  Con- 
feil  par  nous   commis ,  reprefentâns    noftreuite  Cour  ,  admini- 

A  firent 
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firent  ladite  Iuftice  fans  reflort  n'y  appel  en   la  forme  cy-aprcs 
déclarée.  X/X  y.ff  fie  ty*  -  v^i  yutftr. 

III. 

Lefqueîs  gens  de  noftre  Confeil  porteront  le  nom  &  tiltre  de 
Confeillers  ordonnez  en  noftre  Noble  &:  Souueraine  Gour  à 
Mons,  &.  foubs  cefte  appellation  feront  prononcer  &  dépefeher 
toutes  Ordonnances ,  fentences  ,  a&es  &  autres  affaires  en  de- 
pendantes. 

IV. 

Et  fera  noftredit  Confeil  compofé  de  noftredit  Grand- Bailly 
de  H<iynnau,  Chef  &  Scemonçeur  en  noftre  nom  ,  &  de  douze 
Féodaux,  dont  les  deux  feront  Ecclefiaftiques,  &  deux  Nobles. 

V. 

Lefdits  deux  Ecclefiaftiques  deuront  eftre  ou  Prélats  de  noftre- 
dit  Pays,  ou  gens  d'Eglife  graduez  en  droit,natifs  de  noftre  Com- 
té, ou  y  ayans  eu  domicile  dix  ans  auparauant,&  auront  tiltre  de 
Confeillers  d'Eglife  de  noftredit  Confeil. 

VI.        _ 

Lefdits  deux  Nobles  deuront  eftre  d'ancienne  Noblefle,  Féo- 
daux en  fpnd  de  noftredit  Cour,  qualifiez  d'entrer  aux  Eftats  de 
noftredit  Pays,  expérimentez  au  fait  delaluftice,  &  porteront 
tiltre  de  Cheualiers  dudit  Confeil. 

VIL 

Et  les  hui&  autres ,  foient  Ecclefiaftiques,  Nobles  ou  du  tiers 
Eftat,  deuront  eftre  Féodaux  en  fond,  ou  bien  fur  plume,  naturels 
de  noftredit  Pays,  ou  y  ayans  eu  leur  domicile  dix  ans  auparauant, 
&  outre  ce  graduez  en  droit,  Se  auflî  couftumiers,  &  porteront 
tiltre  de  Confeillers  de  Robe-longue  conuenable  audit  eftat,dont 
l'vn  fera  noftre  Aduocat  audit  Pays.  . 

VIII. 

Entre  lefdits  huift  Confeillers  de  Robe-longue  aura  le  premier 
lieu  &  feance  celuy  qui  toutes  les  fois  que  ladite  place  vacante  au- 
ra par  nous  efté  choify,  foit  dudit  Confeil  ,  ou  de  dehors,  après 
auoir  eu  fur  ce  l'aduis  de  noftredit  Grand-Bailly  ,&:  des  gens  de 
noftredit  Confeil ,  lequel  y  tiendra  le  lieu  &  place  de  noftredit 

Grand- 
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Grand-Bailly,  &  en  fon  abfence  ou  à  fon  defFaut,  celuy  des  Con- 
feillers de  Robe-longue  qui  fera  le  plus  ancien  en  ferment,  fauf 
auplain  fieg-e  des  plaids,  dont  fera  cy-apres  difpofé.    rr^:x'\  \$>o  eu  4 

IX. 

Et  afin  que  les  autres  places  de  Confeillers  quand  aucune  d'i- 
celles  viendra  à  vacquer,  (oit  par  mort  ou  autrement,  foient  bien 
pourueué's,  noftredit  Grand-Bailly  auec  ceux  du  Confeil  delà 
Cour  conjon&ement,  nous  nommeront  trois  perfonnages  Ca- 
tholiquesjvertueux  &c  de  bonnes  mœurs,experts,idoines  &c  ayans 
les  qualitez  requifes  pour  deferuir  ledit  eftat  vacant,  afin  de  par 
nous  en  eftre  choify  Tvn,  &  prendront  efgard  qu'ils  foient  tous 
trois  tels  quapparament  ils  puifTent  &  veuillent  acceptera  de- 
feruir ledit  office,  *#*di  *o*/k.  i$<n*<  %* 

X. 

Laquelle  nomination  aux  places  de  Confeillers  Ecciefiaftiques 
fe  fera  àfinteruention  &  participation  des  deux  Députez  ordi- 
naires du  Clergé,  &  pour  les  places  des  Cheualiers  à  l'interuen- 
tion  des  deux  Députez  ordinaires  de  la  NoblelTe  de  noftredic 
Pays  ,  entendans  que  lefdits  Députez  tant  au  Clergé  que  de  la 
No  bielle  foient  Féodaux  de  noftredite  Cour. 

XI. 

Mais  il  ne  fera  procédé  à  ladite  nomination,  que  tous  ceux  qui 
y  affûteront  ,  nayent  en  preallable  prefté  es  mains  de  noftredit 
Grand-Bailly,  ou  en  fon  abfence  dudit  premier  Confeiller,  le  fer- 
ment dépure  &fincere  nomination  des  perfonnes ,  qu'en  leurs 
confeiences  ils  fçauront  &  cognoiftront  eftre  les  plus  dignes  ôc 
capables  de  la  charge. 

XII. 

Et  fe  fera  ladite  nomination  incontinent  que  la  place  fera  va- 
cante ,  afin  de  preuenir  les  importunes  follicitations  des  potirfui- 
uans,  dont  noftredit  Grand-Bailly  fera  auili  incontinent  aùuerty, 
enfemble  du  iour  que  ceux  du  Confeil  auront  choify  pour  eftre 
procédé  à  ladite  nomination. 

XIII. 

Ne  pourront  en  noftredit  Confeil  eftre  par  enfembles  Père  Se 

A  z  fils, 
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fils,  ou  beau-fils ,  deux  frères,  ou  deux  beau- frères,  oncle  Se  nep- 
ueu,  n'y  deux  coufîns  germains  deconfanguinité,  fauf  que  s'il  y 
en  a  prefentement,  ils  y  pourront  demeurer. 

XIV. 
Ne  feront  auffi  en  noftredit  Confeil  reçeus  n'y  admis  aucuns 
Confeillers  extraordinaires,  n'y  entre  les  ordinaires  aucuns  natifs 
des  lieux  efquels  ceux  de  noftredit  Pays  ne  peuuent  tenir  eftat  n'y 
office,  fauf  toutefois  les  Prélats  de  noftredit  Comté. 

XV. 
Et  tous  ceux  qui  feront  appeliez  à  noftredit  Confeil  ,  ne  pour- 
ront dés  lors  enauant  plus  eftre  Députez  des  Eftats  de  noftredit 
Pays,  n'y  auoir  de  nous  aucun  office  refortifiant  en  noftredite 
Cour, n'y  autre  que  ce  foit  de  nos  fubjects  ou  vafTaux  directement 
ou  indirectement,  ains  deuront  le  tout  quitter  Se  abandonner,afin 
de  tant  mieux  &  plus  continuellement  entendre  à  ce  qui  eft  de 
leur  charge. 

XVI. 
•  Ne  pourront  auffi  auoir  aucune  retenue  de  Confeil,  gaiges  ou 
penfions  que  denfous,  à  peine  de  priuation  de  leurs  eitats  &:  de 
l'amender  arbitrairement.  Comme  ils  ne  pourront  auffi  confulte.r 
aucuns  procez  ciuiis,ouce  qui  en  dépend,  dont  pourroit  efcheoir 
appel,  n'y  autres  procès  criminels,  que  ceux  qui  pour  la  griefueté 
des  cas  doiuent  félon  les  Chartes  de  noftredit  Pays  eftre  inftruiéfcs 
extraordinairement,  félon  qu'il  fera  déclaré  cy-apres,  à  peine  d'e- 
ftre  pour  la  première  fois  fufpendus  de  leurs  eftats  Se  offices 
l'efpace  de  trois  ans  continuels,  Se  pour  la  féconde  fois  d'en  eftre 
pruiez  àiamais.  Excepté  toutefois  que  noftredit  Aduocat  pourra 
dôner  confeil  à  nos  Officiers  fubalternes, en  chofequi  concerne  nos 
hauteurs,  droits.,  Se  domaines,  Se  non  autre»  mais  eldites  caufes  ou 
autres  dépendantes  de  fon  office,il  n'y  aura  aucune  voix  decifiue, 
ains  y  fera  tant  feulement  prefent  pour  la  conferuation  de  nofdits 
droits.  ■■  itf.  a. y- 

XVU. 
Noftredit  Grand- Bailly  quand  il  luy  viendra  à  propos,  &lef- 
dits  douze  petfonnes  continuellement,  tiendront  leur  fiege  &: 

aftemblée 
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afiemblée  de  Confeil  au  Chafteau  de  Mons,  deux  fois  par  chacun 
iour,  &  le  temps  de  trois  heures  deuant  midy,  &c  deux  après.  A 
fçauoir  dés  le  iour  de  Pafques  iufques  à  la  Sairt  Remy,  depuis  fept 
iufques  à  dix  heures  du  matin  s  Sc'jàc  h  Saint  Remy  iufques  aux 
Pafques,  depuis  huïc~t  heures  iufques  à  vnzé,  auiïi  du  matin,  &t  en 
tout  temps  depuis  trois  heures  iufques  à  cinq  après  midy. 

XVIII. 

Efquelles  afTemblées  ils  s'employèrent  à  vifiter  &  examiner 
toutes  requeftes  et  matières  de  procès,  dont  la  cognoiflance  ap- 
partient à  noftredite  Cour,  les  décider,  refouldie  &  iuger,  &  ad- 
uiferont  fur  tout  de  rotrencher  toutes  longueurs  de  iliperrluitez 
de   procédures.  L/?a.  S'hi  a-l^j- 

XIX. 

Quand  les  procès  feront  rapportez  ,  veuz  &  vifitez,  Ton  pro- 
cédera incontinent  à  la  délibération  &  conclusion  de  la  fentence, 
laquelle  fe  deura donner  par  le  plus  grand  nombre  des-  opinions 
de  ceux  qui  feront  preiens  à  la  délibération  ,  fans  la  remettre 
à  autre  temps  ou  rapport  ,  n'y  pouuoir  changer,  n'y  altérer  la 
concîufion  vne  fois  prinie.  &*/£;  f:    *  v    Ufo    K14  ^1?^*-  ■  "?/ft1*  j 

Et  fer-o'nt  toutes  les  fentences  interlocutoires,  prouifionelles  8c 
dcfhnitiues  prononcées  à  toutes  iournées  ,  aufquelles  les  procez 
auront  feruy  ,  fans  que  ladite  pronuntiation  puiiTe  eftre  retardée 
plus  long  temps,  ne  fut  pour  caufe  pregnante,  &  telle  iugée  par 
ledit  Confeil.   \  •>,*:  S"b.y--  2^ 

XXI. 
Seront  au/ïi  toutes  les  fepmaines  tenues  les  iournées  plaidoya- 
blcs,  pour  l'inftru&ion  des  caufes  &  matières  dont  noftredit  Con- 
feil cognoiftra,  &  à  tels  iours  que  cy- après  fera  aduife. 

XXII. 
Les  matières  qui  ont  accouftumé  d'eftre  maniées  de  l'authcrité 
de  noftre  Cour  en  prefence  du  Grand- Bailly,  dz  en  plains  fieges  de 
plaids, comme  de  vefues  à  renoncer,  condensations  volontaires, 
requeftes  pour  eftre  examiné  &  authorifé  à  pratiquer,  requeftes 
pour  eftre  authovifé  de  releuer  fiefs  fans  préjudice  aux  debtes, 

A3  de 
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de  pouuotr  rendre  biens  immeubles  d'vn  mineur,  Se  autres  fem- 
blables,  fe  traitteront ,  comme  du  pafle,  aufdits  plains  fieges  des 
plaids,  à  peine  de  nullité. 

XXIII. 
Lefquels  plains  plaids  fe  tiendront  quatre  fois  par  an,  au  pre- 
mier iour  plaidoyable  de  chacun  quart  d'année.  >  &«.  ;  >  $  .  a  .  2. 

XXIV.  / 

Et  fera  noftre  Grand-Bailly  fubmis  Se  obligé  de.  s'y  trouuer,afin 
que  le  cours  de  la  iuftice  ne  foit  retardé  ,  ou  bien  en  Ion  abiénee 
vn  Bailly  portatif,  qui  par  chacun  an  fera  par  nous  créé  pour 
c'eft  efFeft  feulement,  à  la  nomination  de  noftredit  Grand-Bailly, 
pourueu  qu'il  foit  de  NoblefTe  ancienna  ,  ayant  qualité  d'entrer 
aux  Eftats  dudit  Pays ,  Se  quicelle  nomination  fe  face  de  fi  bon- 
ne heure  ,  que  lefdits  plaids  ne  foient  à  cefte  occafion  remis  ou 
poftpofez. 

XXV. 
Aufquels  quatre  plaids  de  noftre  Cour  Se  autres    (  fi  plus  s'en 
tenoient)  pourront  afîifter  lefdits  Pairs,  Prélats,  Barons,   Cheua- 
liers  Se  autres  Nobles  Féodaux  de  noftredit  Pays ,  comme  ils  ont 
fait  du  paffé. 

XXVI. 
Noftredit  Confeil  ainfi  ordonné  que  dit  eft ,  aura  cognoiflance 
de  tous  affaires  Se  matières   dont  noftre  Cour  ancienne  fouloit 
cognoiftre,  &les  iugera  en  dernier  retfort  fans  appel  ,  félon  que 
dit  eft,  Se  fans  en  faire  rapport  à  no£  autres  Féodaux. 

XXVII. 
i:  sS-  jl.  Bien  entendu  que  des  fentences  difKnitiues  qui  s'y  rendront, 
y  //  l'on  pourra  propofer  erreur,  Se  requérir  reuifion,  laquelle  fe  fera 
en  la  forme  Se  aucc  tel  nombre  d'adjoincts  que  cy-apres  fera  dé- 
claré; lefquels  feront  nommez  par  noftredit  Grand  Bailly  auec 
ceux  de  noftredit  Confeil  conjointement ,  Se  en  abfence  de  no- 
ftredit Grand  Bailly ,  par  noftredit  Confeil  feul,-&  non  par 
autres.  /.  hC-  'c  y«t'  \  ***$*  -"r^: 

/  XXVIII. 

Noftredit -Grand-Bailly  &  gens  dudit  Confeil,  ne  pourront  fai- 
re aucuns 


ET   COMTE*   DE  HAYNNAV.  7 

rc  aucuns  nouueaux  décrets,  ftile,  n'y  ordonnances,  ains  eftce 
pouuoir  referué  aux  plains  plaids  en  renforcement,bien  entendu 
qu'en  tout  ce  qui  fera  d'importance,  l'on  deura  prendre  recours  à 
nous,  afin  d'en  ordonner  ainfî  que  trouuerons  conuenir.  Y-p^i'&i^'  àust 


XXIX.  Caj,:  to,#}frrdSi7  x>  K*PT™: 
Et  lors  qu'audit  Confeil  fe  prefenterorit  matières  où  il  fera 
queftion  de  l'interprétation  de  quelque  point  de  Chartes,  droits, 
franchifes,  &  priuileges  de  noftredit  Pays ,  nous  voulons  Se  en- 
tendons que  telles  matières  foientveuës  Se  décidées  en  Cour 
renforcée,  &  non  autrement  foit  que  les  parties ,  ou  l'vne  d'icel- 
les  le  demandent,  ou  non. 

XXX. 
Que  fi  en  autres  matières  de  grande  importance  ou  il  n'y  ef- 
chenoit  explication  des  Chartes,  droits,  franchifes  ou  priuileges 
dudit  Pays,  les  parties,ou  l'vne  d'icelles  infitte  audit  renforcement 
de  Cour,  noftredit  Grand- Bailly  &  les  gens  dudit  Confeil  en 
aduiferont  &  résoudront  ,  à  l'interuemion  de  fix  Féodaux,  qui 
auront  à  c'eft  cfFe&  eftés  choifis  en  renforcement  de  Cour  par  les 
Pairs,  Prélats,  Nobles  &  autres  Féodaux  y  aflîftans,  dont  les  deux 
feront  du  Clergé,deux  de  la  NoblelTe,&  les  deux  autres  communs 
Féodaux,  tous  ayansles  qualitez  à  ce  requifes  ,  Se  ce  aux  fraixde 
la  partie  requérante  renforcement,  pour  eneftre  rembourféeen 
deffinitif ,  s'il  eft  ainfî  ordonné.  Et  (i  lefdks  Féodaux  ou  aucuns 
d'eux  ne  comparent  au  iour  qui  pour  ce  aura  efté  pris  par  no- 
ftredit Grand-Bailly  &  gens  de  noftredit  Confeil,  Se  à  eux  lig- 
nifié quinze  iours  auparauant,  il  fera  pafïé  outre  nonobftant  leur 
abfence. 

XXXI. 
Si  à  pluralité  de  voix  iîsiugent  le  renforcement  fe  deuoir  fai- 
re, Tony  appellera  en  ce  cas  tels  Pairs,  Prélats,  Nobles  Se  autres 
Féodaux,  Se  en  tel  nombre  que  par  noftredit  Grand  Bailly  Se  les 
gens  dudit  Confeil,  à  l'internent  ion  defdits  fix  Féodaux  fera 
trouué  a  propos ,  félon  l'exigence  des  matières ,  lefquels  ainfî 
appeliez,  deuront  comparoiftre  au  iour  qui  aura  eftédefigné,  &c 
tous  ceux  qui  afïilteront  aufdits  renforcemens  de  Cour,  deuront 

prefter 
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prefter  ferment  de  tenir  fecret  tout  ce  que  l'on  y  traitera  ,  &c  fi  de 
la  refoluuon  y  prinfe  l'on  intente  reuifion,  icelie  le  reraà  i'inter- 
uention  des  lix  Féodaux  qui  y  feront  à  ce  choiiis  audit  renforce-, 
ment  de  Gour  en  la  forme  cy-defTus  déclarée. 

X  X  X  I  ï, 
Et  n'y  pourront  eftre  appeliez  aucuns  Aduocars  Poftulans  en 
noftredice  Cour,  ou  autres  lièges  de  noftredit  Pays  ,  n'y  autre  fài- 
fant  profeiîion  ordinaire  de  donner  aduis  aux  parties ,  pour  ies 
grands  inconueniens  que  de  ce  l'on  a  cy- douant  veu  adaerur. 

XXXI  IL  ..^  g      Â, 

v- \S7>a:      Les  matières  communes  &  ordinaires  qui  fe  prefenteront  en 

noftredite  Cour   y  pourront  eftre  refolues   &  décidées  à  pluralité 

r/,ftde  voix,  comme  diteft .,   en  prefence  Se  à  Tinteruention  de  cinq 

\c4mk>  ou  iix  de  noitredit  Confeil,  Se  point  en  moindre  nombre,  &c  celles 

d'importance  feront  décidées  en  la  prefence  de  tous  ;  ou  du  plus 

grand  nombre  que  faire  le  pourra. 

XXXIV. 
Mais  celles  concernantes  terres  ou  Seigneuries  de  Pairies  ,  ne 
fe  pourront  iuger  demnitiuement  qu'en  prefence  de  deux  Pairs, 
qui  feront  à  c'elteffeâ:  appeliez, &  aiîïiteront  audit  iugement  auec 
ceux  de  noitredit  Confeil ,  enquoy  toutefois  l'on  n'entend  com- 
prendre les  procès  intentez  pour  rentes  ou  autres  charges  hypo- 
tecquées  fur  Pairies,  ains  qu'iceux  fe  pourront  décider  fans  y  ap- 
peller  aucuns  Pairs,  &c  fi  es  matières  efquelles  ils  doiuent  interue- 
nir,  ils  ne  comparent  au  iour  qui  leur  fera  lignifié,  pourra  ce  non- 
obftant  eftre  procédé  à  la  refolution  d'icclles.     '.-a.'.  £  -  x .  Q,  . 

XXXV. 
Tous  Iefdits.  Confeillers  Ecclelîaltiques,  Nobles,  &  de  Robe- 
longue  feront  tenus  &  obligez  à  leur  réception  faire  ferment  es 
mains  de  noitredit  Grand- Bailly  de  Haynnau  ,  ou  de  cehry  que 
commettrons  à  ce,  de  bien  &  fidèlement  garder  tant  nos  droiâs, 
authoritez  &  prerogatiues,  que  les  franchifes  &c  priuileges  de  no- 
ftre  Pays  ôe  Comté  de  Haynnau. 

XXXVI. 
Et  en  outre,    que  pour  obtenir  ledit  eftat ,  ils  n'ont  rien  pro- 
mis, 
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mis»  ou  donné,  n'y  fait  aucune  pa&ion  ou  conuention,  à  peine 
de  priuationde  leurfdits  cftats. 

XXXVIL 

Afin  que  ceux  qui  rapporteront  les  procès  en  noftredite  Cour 
facent  tant  meilleur  deuoir  de  les  bien  veoir,  8c  ceux  qui  y  aiTifte- 
ront  de  les  bien  examiner,  &  tous  par  enfemble  de  garderie 
droit  des  parties,  ils  auront  (pardeflus  les  gages  8c  traictemens, 
franehifes,  immunitez  5c  exemptions  qui  leur  Tont,  ou  feront  ac*  i 
coidées  )  pour  rapport  &c  efpices  ,  ce  que  leur  fera  tauxé  par  no- 
ftredit  Confeil,  ficnond'auantage  ,  lequel  tauxe  le  fera  incon- 
tinent que  le  procès  fera  rapporte  Se  conclud,  6c  ne  pourra  excé- 
der dix  patars  de  chacune  heure  employée  au  rapport,  vifitation 
&  refolution  defdits  procès ,  pour  chacun  de  ceux  qui  auront  efte 
prefens,  &  pour  le  raportcur  le  double  ,  lequel  rapport  fe  payera 
es  mains  du  Greffier  de  ladite  Cour  ,  qui  ne  pourra  pour  ce  rien 
prendre  à  la  charge  des  parties. 

XXXVIIJ. 

Et  ne  fe  feront  lefdits  rapports  5c  vifitations  des  pro:es ,  fînon 
au  lieu  ôc  heures  pour  c'eft  erfecl:  ordonnées,  èc  les  taux  des  def- 
pens  fe  feront  par  ledit  premier  Confeiller ,  6c  celuy  ayant  efte 
rapporteur  du  procès,  fi  rapporteur  y  a  eu,  finon,  par  ledit  pre- 
mier Confeiller  feul. 

XXXIX. 

Et  defirans  obuier  a  ce  que  la  Iuftice  ne  (bit  retardée,  aduenant 
que  lefdits  Confeillers  par  indifpofition  de  leurs  perfonnes,  ab- 
fence  ou  autres  empefehemens  ne  pourroient  ou  voudroient  yac- 
quer  en  temps  deu  aux  enqueftes  des  parties,  nous  auons  trouuc 
bon  d'authorifer  ,  comme  authorifons  par  celte  noftredit  Grand- 
Eailly  &  lefdits  de  noftre  Confeil ,  d'eftablir  te  commettre  hsàSt 
perfonnages  graduez  en  droit,  ou  autrement  bien  verfez  Se  ex- 
périmentés en  pratique  ,  qu'ils  iugeront  en  leur  loyauté  5c  con- 
feience  les  plus  qualifiez  pour  yacquer  aufdites  enqueftes  au  lieu 
defdits  Confeillers,  moyennant  le  ferment  qu'à  leur  réception  8C 
admiiïion  ils  feront  tenus  de  prefter  es  mains  de  noftredit  Grand- 
Bailly  ou  dudit  premier  Confeiller,  de  s'en  acquitter  bien  Se  fide- 
*  *    B  lement, 

f'<lé<41tl  ^U         [      t>.lt    PC4HUHUA    $■  -fttMfùJûw   C+zj/lf**  -'fi* 
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lement,  fans  fauorifer  l'vne  ou  l'autre  des  parties  &  de  tenir  fe- 
cret  le  contenu  efdkes  enqueftes  iufques  à  ta  publication  iudiciai- 
rcd'icellcs. 

XL, 

Lcfquels  Co  m  mi  iTaîre  s  feront  employez  aufdites  enqueftes  au 
choix  des  Confeiilers  qui  s'en  exeuferont  ,  ou  bien  au  choix  du 
Confeil ,  au  cas  que  les  Confeiilers  foient  deffaillans  d'y  pouueoir 
quinze  iours  après  qu'ils  auront efté  requis  par  les  parties.  A 
charge  de  par  lefdits  Commiftaires  rapporter  Icfditcs  enqueftes  es 
inains  defdits  Confeiilers  au  lieu  defquels  ils  auront  efté  fubro- 
guez  endedans  quinze  iours  après  la  fourclo{ion  de  verifier,à  tel- 
le peine  que  de  raifon.   tffr*   >  n  ■  ■    -  2.  \  * 

XLI. 

Et  lors  que  les  Confeiilers  vacqueront  aux  enqueftes,  ils  de- 
uront  prendre  lefdirs  Comnf  flaires  non  fufpe&saux  parties  pour 
leurs  adjoints,  &  lefdits  CommiiLires  &  enquefteurs  prendront 
pour  adjoints  les  vns  les  autres.  Bien  entendu  que  fi  lefdits  ad- 
joints ne  fe  prefentent  aux  iours  &c  heures  ,  qui  leur  auront  efté 
fignifiées,  lefdits  Confeiilers  ôc  CommiiTaires  principaux  pour* 
ront  prendre  autres  adjoinds  en  leur  lieu,  eftans  du  nombre  def- 
dits huicr  CommiiTaires,  fi  aucuns  recouurer  fe  peuuent. 

XLIÏ. 

Venant  à  vacquer  quelque  place  defdits  CommiiTaires  par  mort 
ou  autrement,  noftredit  Grand-Bailly  &£  lefdits  du  Confeil  y 
fubrogueront  vn  autre  de  la  qualité  auant  dite. 

XLIII. 

Etfi  lefdites  enqueftes  fedeuoient  faire  hors  noftre  Ville  de 
Mons ,  &  que  les  parties  requifTent  quelque  autre  pour  y  eftre 
fubrogué  au  lieu  defdits  Confeiilers,  noftredit  Confeil  fera  tenu 
de  commettre  quelqu'vn  refident  fur  le  lieu  ou  lefdites  enqueftes 
fe  deuront  faire,  ou  proche  d'iceluy  à  ce  idoine  èc  expérimenté, 
afin  de  foulager  nos  fuje&s  de  defpens,  ne  fut  toutefois  que  pour 
la  difficulté  de  la  matière  ou  autre  caufe  raifonnable  noftredit 
Confeil  trouuaft  bon  de  n'accorder  ladite  fubrogation. 

XLIV.  Lef- 
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XLIV. 

.  Lefquels  CommifTaires  ainfi  fubroguez  ne  pourront  receuoir 
autre  n'y  plus  grand  dioïQk.  que  celuy  qu'ils  eiiÂent  mérité  en  be- 
foignant  par  commiffion  de  la  Iuftice  du  lieu  de  leur  refidence. 

XLV. 
-    Si  nofdits  Confeillers  trauaillansaux  enqueftes  des  parties  hors      /^ 
du  temps  des  vacances  ,  s'abfentent  de  noftredit  Confeil    (  ores*^ 
ou'auec  permiflion  commediteft  )  outre  ce  qu'ils  ne  particip*:- 
Vont  auidics  rapports  fie  efpices  pour  ledit  temps,  leur  ieront  auili .v/>eJùu 
rabbatus  leurfdits  gages  &  traitemens,  pour  &z  à  l'aduenant  des 
iours  &  demy  iours  de  leurs  abfences,  dont  le  Greffier  de  noftrc-4^4/^;  \ 
dite  Cour  fera  iuje&  de  tenir  note  pertinente  &c  contreroolls.         ^/A 

XL  VI.  ;  V** 

Et  fi  aiiant  que  pour  autres  affaires  concernantes  leur  particulier 
ou  autrement  ils  s'abfentent  d  e  noftredit  Conieil  (iaçoit  qu  auec 
congé  &  permiflion  que  cy  deffiis  )  leur  fera  rabbatu  la  moitié 
de  leurs  gages  pour  chacune  iournée  &  demie  iournée,  fauf  en 
cas  de  maladie,  ou  qu'ils  foient  employez  fpecialementpour  no- 
ftre  feruice, 

XLVII. 

Sauf  auffi  que  lefdits  Cheualiers  auront  outre  les  vacances  or- 
dinaires le  terme  d'vn  mois  par  an,  à  vne  ou  plusieurs  fois-  pour 
vacquer  à  leurs  affaires  particulier  élans  que  durant  ledit  temps 
leuri  gages  leur  foient  royez.  Bien  entendu  qu'ils  ne  fe  pourront 
abfenter  tous  deux  par  enfemble,  ny  tans  la  permiflion  de  no» 
ftredit  Grand-Bailly  ou  du  Confeiller  de  Robe-longue  qui  en 
fonabfence  tiendra  la  première  place  en  noftredit  Confeil. 

XL  VIII. 

Voulons  aufîi  Se  ordonnons  qu'en  noftredit  Confeil  y  ait  vn 
Greffier,  lequel  fera  tenu  de  depefeher  toutes  fentences»  a&es, 
Apoftilles  &  autres  depefehes  qui  dépendent  de  fon  eftat,moyen- 
nant  le  falaire  raifonnable  que  pour  ce  luy  fera  ordonné,  dont-  il 
fe  deura  contenter,  fans  prétendre  aucuns  gages  aufdits  rapports 
&  elpices. 

B  »  XL1X.  Lequel 
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XLIX. 

Lequel  Greffier  fera  tenu  comparoiftre  à  toutes  afTemblées  du- 
dit  Confeil,  aux  heures  que  cy-dcfïus  eft  dit  precifement,  fans  y 
faillir ,  foubs  telle  amende  que  fera  aduifé,  Se  tiendra  note  des 
abfences  defdits  Confeiliers,  ôc  des  heures  qui  auront  efté  em- 
ployées à  vifiter  les  procès,  afin  de  déduire  la  négligence  &  tar- 
diuité  de  ceux  qui  ieront  deffaillans  de  fe  trouucr  au  Confeil  à 
l'heure  préfixe,  &  en  cas  de  maladie  ou  empefehement  légitime 
dudir  Greffier ,  ce  deuoir  fefera  par  l'vn  de  fes  Clercqs,  qui  fera 
pour  ce  authorifé  &  fermenté, 

L. 

Et  ne  pourra  ledit  Greffier  femblablement  prétendre  ny  rece- 
uoir  aucun  gage  &:  penfion,  ny  donner  aduis  des  affaires  qui  pour- 
roient  venir  à  ladite  Cour,  félon  que  cy  deuant  eft  ordonné  tou- 
chant les  Confeiliers. 

Lï. 

Seront  auffi  par  noftredit  Grand- Bailly  choifis  Se  ordonnez 
deux  Huiffieis  n'eftans  Sergeans  de  fon  Bailliage  ,  pour  garder 
l'huys  &  entrée  de  la  Chambre  dudit  Confeil,  &  faire  autres  fer- 
mées en  dependans,  aux  gages  Se  trai&emens  qui  leur  feront  pour 
ce  c&royez.  ;     ^-  -■■'*>-   *F«f2. 

lu. 

Si  auons  accordé  Se  confenty,  accordons  Se  confentons  que  les 
neetffitez  de  noftredit  Confeil  tant  pour  le  feu,  chandeilles 
qu'autrement,  fe  prendent  fur  les  deniers  procedans  des  amendes 
de  fols  appels,  Se  autres  femblables  quis'adiugeront  en  noftredite 
Cour  à  noftre  prouffit,  Mandans  Se  commandans  aux  Prefident 
&  gens  de  noftre  Chambre  des  comptes  à  Lille ,  de  paffer&  al- 
louer au  Receueur  defdites  amendes,  es  miles  de  fes  comptes,  ce 
qu'à  cefte  occafîon  aura  efté  par  luy  payé  à  l'ordonnance  de  ceux 
de  noftredit  Confeil,  Se  dont  apparoiftra  par  vérification  fuf- 
fiffante. 

lui. 

Par  tous  lefq'^ls  points  &  articles,  Se  autres  qui  pourtont  eftre 
cy  après  conçeus  Se  ordonnés  touchani  la  rcfoimauon  de  noftre- 

di:e 
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njitc  Cour  &.  Confeil,  Nous  ne  voulons  ny  entendons  que  foie 
en  façon  aucune  derogué  aux  droi&s  &  priuileges  des  luftices 
Subalternes,  non  plus  de  nous  &  de  nos  Villes  dudit  Pays,  que  de 
nos  fuje&s  6c  valîaux  ,  mefme  que  le  Cheflieu  de  noftre  Ville 
de  Mons  foi:  continué  de  cognoiftre  6c  iuger  de  tous  cas  dont  il 
doit  &c  à  accouflumé  de  cognoiftre.,  &de  me fme  le  Cheflieu  de 
Valenciennes.  tyJjf.A-l 

LIV. 

Et  comme  tons  nos  defirs  &  delTeins  n'ont  autre  but,  finon  que 
par  celle  re formation  nos  fujects  foient  gouuernez  par  bonne  &c 
droituriere  lultice,  Nous  voulons  qu'icelle  ioit  en  noitredke 
Cour  adminillrée  également  aux  grands,  moyens  &  petits,  fans 
acception  de  perfennes,  &  fansfaueur  ,  crainte  ou  diflTimulation, 
dont  nous  chargeons  les  confeiences  &c  honneurs  de  noftredit 
Grand-Bailly ,  Cheualiers  &c  Confeillers,  $c  leur  promettons 
qu'en  ce  failant,  ils  feront  par  nous  portez  ,  aydtz&  a/Iiftez» 
entiers  &c  contre  tous. 

LV. 

Defîendons  bien  exprefTement  que  la  Iuftice  ne  foit  retardée, 
reculée  n'y  dilayée,  pour  aucunes  nos  lettres  clofes^  ores  qu'el- 
les fuiTent  iteranues.,  ou  géminées,  n'y  pour  aucunes  prières  8c 
reepeftes,  fuffent  de  grands  maiftres  ou  autres  de  quel  eltat  ou 
condition  qu'ils  foienc. 

LVI. 

Toutes  lefquelles  chofes  ainfi  par  nous  ordonnées  touchant 
la  reformation  de  noftredite  Cour  ,  Nous  voulons  eftre  inuiola- 
blement  entretenues  j  referuant  toutesfois  à  nous  &c  à  nos  Suc- 
eeflturs  Comtes  &  Comtefles  de  Haynnau  de  par  l'aduis  &c  par- 
ticipation des  trois  Eftats  de  ladite  Prouince, y  adioufter,  changer 
&  diminuer  toutesfois  &  quantes  que  pour  le  bien  de  la  Iuftice, 
vrilicé  de  nosfuje&s  ,  &  noftre  feruice  le  trouuerons  cohuenir. 
Permettans  aufTi  aufdits  Eftats  que  fi  auec  le  temps  ils  y  trouuent 
quelque  chofe  à  redrerîer  pour  le  bien  de  la  Iuftice,  ils  nous  puif- 
lent  reprefenter  tout  ce  qu'ils  iugeront  metirer  redrelTement,  fé- 
lon que  de  tout  temps  ils  ont  faift. 

Bj  CHA- 
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CHAPITRE     DE  V  X  I  E  S  M  E. 

Des  authoritez^  &  matières   dont  la  cognoi fiance  appartient 


3iu  eut- 


knojiredite  Cour. 
I. 


Oftredite  Cour  aura  cognoiiïance  en  première   in- 
ftance  ,   ainii  qu'elle  à  tu  détour  temps,  des  cas  Se 
matières  (uiuantes  ,   &  ce  priuatiuement  &c  à  l'exelu- 
non  de  tous  autres  luges  de  noftre  Pays. 
II. 

v.[.CL.  x    A  fçauotu  de  toutes  matières  de  Pairies,  à  l'interuention  des 
Pairs  de  nollredit  Pays,  qui  y  doiuent  eftre.  a  *:■£.    *  ffff¥  / 

III. 
v&y.a-Y-     De  tous  biens  amortis,  ou  appertenans  auxEglifes,  Abbayes, 
Collèges,  Holpitaux  U  bonnes  rnaiions 3  oupofledez  pariceiles. 

IV. 
D'oblations,  d'ornemens  d'Eglife  &  funeraiile  s  tant  au  peûtoi- 
re  que  potfefToire. 

v.  ■ 

-  De  redification  Se  retenues  des    chœurs,  chanceaux  ôc  nefs 
d'Eglises,  de  quelle  collation  ou  patronage  quelles  ioient. 

VI. 
Des  difmes  grofTes  &  menues  Ecclefiaftiques  ou  feculieres,  tant 
aupoflefTuire  que  petitoire.  $     . 

VII. 
Des  corps  Se  biens  de  Nobles  en  a&ions  ciuiles  Se  criminelles,  &  • 
de  leurs  armoiries.  •  w 

VIII. 
Des  franchifes  de  Cheualrers,  &de  leurs  enfans  mineurs  de 
vingt- cinq  ans.  \y 

*■  IX.  De 
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IX. 
De  duels  commis  par  perfonnes  Nobles^comme  par  cy-deuant 
elle  cognoifîoit  de  champ  de  bataille.  W  ■ 

X. 
De  purges  d'homicides.  ' 

/Cl. 
De  refeoufife  &  main-mife  de  nos  Sergeans  faifans  exploits,  en 
cas  que  nos  Officiers  en  facent  pourfuite.  i  >. 

XII. 
D'auoir  mainleuée  des  biens  es  cas  dont  noftredite  Cour  eft 
accoutumée  de  cognoiftre.      &:  lo. 

XIII. 
De  faire  ce  Mer  loy,  pourfuite  &  emprinfe  de  quelle  IufKce 
que  ce  Toit,  quand  le  cas  y  efcherra.  -  y 

XIV. 
'  D'appréciation  de  monnoye  d'or  Se  d'argent,  ar.fti  d'héritages. 
&  autres  parties.       Aa.  2$ 

XV. 
De  plaintes  d'adueu  &  d'attentat.  '         &# 

XVI. 
De  trai&és  de  Mariages,  ainfi  qu'il  fera  dit  cy-apres, 

XVII. 
De  records  d'hommes  de  Fiefs,  &c  autres  ayans  entreuenus  auf- 
dits  trai£tés  de  Mariages.  :  ^bo- 

XVIII. 
D'aduis  de  Père  &  Mère,  U  adjoin&ion  d'iceu  x.  >  V 

XIX. 
DeTeftamens  &  exécution  d'iceux,  auflîde  Codicilles  &  ad- 
jonctions fans  preiudicc  aux  Teftamens  des  gens  d'Eglife,  félon 
le  concordat  de  l'an  mil,  quatre  cens,  quarante  neuf.  *b  2-  - 

XX. 
De  fubrogations  de  nouucaux  Teitamenteurs  ou  Mambours*  /^ 

XXI. 
De  renonciations  de  vefues,  &  de  leurs  douaires  &  afTennes.    ' iâ:  **>* 


XXII.  D'au* 
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XXII. 

D'authorifations  de  femmes  à  caufe  de  l'abfence  ou  débilité  de 
fensde  leurs  Marys.    %*-•  *&■'!>■  tfc  fo.  &,  Zt 

xxm. 

De  pronifions  à  donner  à  gens  d'Eglifepour  leurs  biens  arrê- 
tez >  aufll  aux  Nobles ,  femmes  Vefues,  pupiles  Se  autres  priui- 
leeez.   f/t*--  <bf 

XXIV. 
Du  droit  de  bail  Se  de  garde  Noble. 

XXV. 
De  reualidation    Se  renouuellcment  de  lettres  par  fortune  de 
feu,  Se  autres  inconueniens.       \n.  :  *b  a  . 

XXVI. 
De  plainte  d'euoeation.    %?  ;  /§o 

XXVII. 
De  reliurances  de  maifons  Se  édifices  tenus  en  Fief  ou  en 
franco  alloet,  poflèdei  à  viage  ou  autrement.         %  :    />  • 

XXVIII. 
De  griefs  Se   nouuellitez  de  teintegrarion  Se  reftablillement 
d'exploits,  touchant  les  biens  dont  ladite  Cour  cognoit.  /  : 

XXIX. 
De  cerquemanage  Se  abornage,  de  partage  8e  feparation  de  Fief 
&  alloet  contre  main-feime,  ores  que  le  Fief  ne  foit  tenu  de  ladi- 
te Cour.       'a-  a  4   AS*      4tC. 

XXX. 
De  matières  entre  communauté z,  Se  de  particuliers  contre 
communauté  z.  «^ 

XXXI. 
D'abandon  Se  ce/lion  de  biens.      ,*•«-«.  0? . 

XXXII. 
D'auoir  lettriages  &  eferits  hors  des  mains  d'autruy^ou  Vidinkis 
d'iceux ,  félon  qu'il  lera  dit  cy-apres.      />*"«■  *>  • 

XXXIII. 
D'auoir  compte  des  Sergeans  de  ladite  Cour,&  des  Receueurs 
commis  par  icelle,&.  autres.  '  S- 

XXXIV.  Des 
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iXXXlV. 
Des  iugemens  émanez  de  noftredite  Cour.         a.  %f  & . 

b  XXXV. 

De  toutes  appellations,  faufcequi  fera  cy-apres  dit,  touchant    .  ^ 
le  Cheflieu  de  Mons  U  de  Valenciennes.      /**•  s/t  '  **  '-'       ;*  Yeuj 

XXXVI. 
De  reuifions  &  proportions  d'erreur  contre  les  fentences  ren* 
ducs  en  ladite  Cour.  fp*//>  S?- 

XXXVII. 
D'approuuer  morts  &  abfens.    %/**/>:■  <)$  ■ 

XXXVIII. 
Compete  auffi  à  noftredite  Cour  feule  d'accorder  commiflîons 
d'enqueftes  à  futur,  valétudinaire,  8>c  ^Ad  perpétuant  rei  memonam, 
auant  procès  entamé.      -'.S\  a.\   1 

XXXIX. 
De  faire  taux  de  viure  aux prifonniers.  f/*:  VUS- 

XL. 
De  cognoiftre  de  droits  de  requaix  &  feruice  à  yolonté,  es  cas 
dependans  de  la  cognoifTance  de  noftredite  Cour.    O&t .  %7 

X  L I. 
De  thonnieux  ,  vinages ,  cambage  ,  afForage  &  autres  droits 
propriétaires  femblables,  auffi  efdits  cas  appertenans  à  noftredite 
Cour.      AtL\  fOff.  a-  fo 

XLII. 
De  matières  d'amendes  pour  blefïures  5c  amoindrifTemens  de 
corps  contre  Nobles  ou  autres  priuilegez.    /%•  22 

XLIII. 
De  réparation  d'honneur  pour  injures  dites  par  perfonnes  No- 
bles ou  autres  priuilegez.  i'-fiKCtmi  ?  f>  nttJtt-fa&vwtï**11^  afV 
${/>:**&&*/  0        XLIV. 

De  tous  débats  &  difFerens  entre  noftredit  Grand- Bailly,  à  rai- 
fon  de  fon  office ,  &  antres  nos  Officiers,  ou  ceux  de  nos  vaiTaux 
pour  leurs  limites  &  iurifdi&ion,  cas  de  crimes  &  autres.    &:  £0.  fi-^-p 

XLV. 
Des  débats  entre  deux  ou  plufieurs-  de  nos  vaiïaux  pretendans 

C  vn 
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vn  mefme  droit:  fi  comme  de  relief,  droit  de  liegé  ,  feruage, 
meilleur  cattel  ou  d'aubanité.     »  yoo. 

XLVI. 
Mais  s'il  eftoit  queftion,  fi  vne  perfonne  "eftoit  férue,  ou  non, 
aubaine  ,    ou  non,  fuje&e  au  meilleur  cattel,  ou  non,  la  cognoif- 
fance  en  appertiendra  à  noftre  Cour  de  Mortemains.f%V.  \H,J72t  /2.S 

Pourra  auifi  nofïredite  Cour  accorder  aux  parties  plaidantes  en 
icelle,  ou  pardeuant  autre. luge  fubalteme  ,  lettres  de  relief  ou  re- 
ftitution  en  entier  de  toutes  fautes,  fimpleiîes  &  obmiffions,  com- 
me en  iuftice  &'  équité  elle  trouuera  conuenir.  Bien  entendu  que 
lefdires  lettres  feront  defpdchées  foubs  le  nom  de  noftre  Grand- 
Bailly,  comme  Officier  Souuerain  dudit  Pays,  &c  qi/iceluy  pourra 
aufll  accorder  emblables  lettres  de  relief  précis ,  &derequefte 
ciuile,  pour  les  matières  dépendantes  .de  fon  authorité  &  iudi- 
cature.       fa;7y.    ■      l 

/  XLVIII. 

Pourra  femblablement  noltredite  Cour  accorder  authorifation 
de  releuer  Fiefs  fans  preiudice  aux  debtes  Se  lettres  de  bénéfice- 
d'muentaire  pour  meubles,  iefquelles  lettres  de  bénéfice  d'inuen- 
taire  fe  pourront  aufïi  accorder  par  noftredit  Grand-Bailly,  com- 
me Officier  Souuerain  fuidit.  ^1?.      *l.&C 

XLIX. 

Si  pourra  ladite  Cour  par  preuention,  &r  lors  que  l'on  s'addref- 
fera  à  icelle,  cognoiftre  de  toutes  obligations,  cedulles,  debtes  à 
cognoiftre,  &  de  toutes  autres  actions  perfonnelles.  Bien  entendu 
que  celles  qui  feront  en  dciïbubs  cinquante  liures  tournois,  de- 
vront eftre  décidées  fommairement  &:  verbalement,  en  fuite  du 
décret  de  Tan  feize  cent  vn,  article  quatcrziefme.  Le  mefme  de- 
uront  faire  tous  Officiers  &  luges  dudit  Pays,  fi  l'on  s  adreiTe 
à  eux,  ¥?&&:  yDâ}' 

Noftredite  Cour  cognoiftra  auifi  par  preuention  contre  no- 
ftredit  Grand-Bailly  ,  des  difficultez  touchant  fermes  ou  feels 
nouueaux.  Pfin  :  ^  a . 

LI.  Item 
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LL 

Item  d'exécution  des  iugemens  des  Cours  fubalternes,  arbi* 
très  Vautres.    V .:  S^>.  ■-.  1Q  •   t$èu  QAt  ou.  ;/: 

lu. 

Pourront  femblablement  eftre  recognus  pardeuanticelletous 
eppointemens,  promeiîes.  renonciations  à  fucccfllons  futures,  de 
autres  trai&ez  &  accords  de  parties.      .  ^.  fj.  ^  .  jp 

lui. 

L'on  fe  pourra  aufll  adrefTer  à  elle  pour  droit  de  terraïge,alnfî 
que  cy-apres  fera  dit.  ■■■■.* 

LlV. 
5  De  toutes  pourfuites  qui  fe  feront  en  noftredite  Cour,  ne  fe- 
ront deuz  (  comme  auffi  n'ont  efté  de  tout  temps)  ancuns  quints, 
demy  quints,  ny  autres  peines  ,  fi  les  lettres  ne  le  contiennent 
par  exprès.  ■  6^.  .  etec.    t>o.  a'.  Jt 

LV. 

Pour  paruenir  au  payement  des  rentes,  pcnfions  ou  autres  re- 
deuances  annuelles  fur  terres  ,  ou  Seigneuries  gouuernéespar 
noftredite  Cour,requefte  fe  pourra  faire  à  icelle,laquelle  après  ap- 
paifement  fur  ce  prins,  y  baillera  telle  prouifion  qu'elle  trouuera 
çonuenir.  Le  femblable  fera  fait  par  les  Officiers  ordinaires  ou 
Seigneurs  vafTaux  ,  qui  auront  terres  en  arreft  ,  fans  quil  foit  be- 
foing  d'y  procéder  par  plainte.        a  '.<\}C>  i .  '"b 

LVI. 

Si  vn  prifonnier  chargé  de  crime  ou  mefus  ,  efchappe  de  pri- 
fon  ,  le  Seigneur  ou  Officier  l'ayant  fait  appréhender  fera  tenu(/î 
pour  cefte  caufe  il  eft  adiourné  )  de  comparoir  en  perfonne  en 
noftredite  Cour  ,  pour  iurer  que  ledit  prifonnier  n'eft  efchappe 
par  fa  faute  &  coulpe  ,  &:  moyennant  ce  ,  en  demeurera  quitte,  ne 
foie  que  lors  ou  après  il  appere  du  contraire. 

L  V  1 1. 

Si  les  Seigneurs  vaftaux  eftoient  en  faute  d'adminiftrer  Cour  8c 
hommes,  l'on  pourra  pourfuiure  fon  action  en  noftredite  Cour, 
ou  requérir  iceiie  de  à  ce  les  contraindre.        %tv\  £o.  a . .  *h  b  * 

Cz  LVIIL 
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LVIII. 

Noftredite  Cour  aurad'orefenauantvn  fcel  particulier,  duquel 
feront  feellées  lotîtes-  prouifions  &c  fentences  émanées  d'icelle, 
pour  droit  duquel  fera  payé  dix  pattars  pour  chacun  feel,parla 
partie  ce  requerante^qui  fe  receuront  par  le  Clercq  tenant  le  com- 
pte des  exploits  de  noftredit  Grand-Bailliage,  &  feront  employez 
aux  «eceiTitez  de  noftredite  Cour,&  demeurera  ledit  feel  es  mains 
de  noftredit  Grand-Bailly  ,,011  en  fon  abfence  ,  es  mains  de  celuy 
des  Confeillers,  à  qui  il  le  voudra  bailler.  V.a\. 

LIX. 

Pour  tous  me  fus  commis  contre  l'honneur  &  authoritédela 
Cour  ice  lie  pourra  punir  les  delinquans ,  comme  elle  trouuera 
conuenirenluftice.       *'..\<i>ï-&J  . 

LX. 

Apres  les  vacances  pat  elle  déclarées  ,  nofdits  Officiers  ou  Sei- 
gneurs vaffaux  pourront  encore  tenir  vn  plaids  ,  (ans  pouuoir  re- 
commencer iuiques quelle  aura  tenu  ou  contremandé  ks  pre- 
miers plaids, depuis  lefdites  vacances. 
r  L  X  I. 

Si  en  matiete  d'appel  d'interlocutoire  noftredite  Cour  trouue 
que  le  luge  aye  commis  erreur  contre  la  loy  &  le  ftil  de  pratique, 
elle  pourra  retenir  à  foy  la  connoiflance  de  la  caufe  principale. 
r  LXII. 

Hors  des  cas  fufdits,  dont  la  cognouTance  luy  eft  attribuée,  foie 
parpreuention,foitpiïuatiuernent  à  Texclufion  de  tous  autres  lu- 
ges de  noftredit  Pays ,  ou  qu'es  Chapitres  fuiuans  fera  déclaré 
luy  appertenir,  elle  ne  cognoiftra  d'aucunes  matières  en  première 
inftance,  ne  foit  par  accord  mutuel  des  parties,ains  en  laiffera  con- 
uenir  ceux,à  qui  cela  appertient.  *  % 

^F      -W      "V 

*  CHA- 
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CHAPITRE    TROISIESME. 


Des  ferles  &  Iracdncee  du  Confeil  de  noftredire  Cour, 

I. 
Es  gens  du  Confeil  de  noftredite  Cour  auront  vacan- 
ce, 6c  ne  feront  tenus  de  comparoir  en  la  chambre 
dudit  Confeil  ,  depuis  la  veille  du  iour  du  Noël,  ini- 
ques le  iour  des  Rois  comprins.  Item  depuis  le  Di- 
manche de  ia  Quinquagefime  ,  iufques  le  iour  des  Cendres.  Item 
depuis  le  lourde  Paiques  Fleuries  ,  iufques  au  Dimanche  deQua- 
iiaiodo.  Item  depuis  la  veille  de  la  Penteccfte  ,  iniques  au  Di- 
manche après  le  Saint  Sacrement.  Item  depuis  iemy  Iuillet,  iuf- 
ques à  la  Natiuité  noltre  Dame.Ec  depuis  le  iour  de  laToufTainfts, 
iufques  Se  compiins  celuy  de  Saint  Martin  ,  en  confiderauon  dç 
la  grande  foire  de  noltre  Ville  de  Mons. 

ë  h. 

Seront  'auflî  lefdits  de  noftre  Confeil  exeufez  de  fe  trouuer  au- 
dit Confeil  les  iours  des  ieufnes  après  midy,  fauf  en  Quarefme,  6c 
aux quatre-temps.    :>f>Mcêttf~},t    IS&Â    rn&-  8 2.. /t.  \. 

III. 
Et  neantmoins  feront   lefdits  de  noltre  Confeil  tenus  de  fe  trou- 
uer  vers  noftredit  Grand  pailly,  ou  le  premier  Confeiller  de  la- 
dite Cour ,  toutes  les  fois  qu'il  les  fera  conuoquer  pour  les  depef- 
ches  qui  furuiendront  durant  le  temps  defdites  vacances. 

IV. 
N'enrendons  toutefois  par  ce  que  deffus  empefther  ,  que  les 
Confeillers'de  noftredite  Cour ,  qui  fe  trouueront  en  noftredite 
Ville  de  Mons ,  ne  puiffent  durant  icelles  vacquer  à  l'expédition 
&  iudicature  des  procez  &  matières ,  qui  feront  en  eftat  de  iuger, 
&  que  pour  ladite  vifitadon  il  prennent  tels  rapports  &z  efpices , 
qu'ils  feroient  hors  dudit  temps  de  vacanccs,pourueu  qu'ils  foient 

C  s  en 
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en  nombre  compétent  pour  ce  faire  ,  à  fcauoir  en  nombre  de  GM 


pour  le  moins. 


V. 


Durant  les  iours  des  plaids  de  noftredite  Cour  ,  nos  Officiers 
ordinaires  &  Seigneurs  vaflaux  ne  pourront  tenir  plaids  ,  ny  faire 
quelque  ordonnance  ou  fentence,  fauf  pour  matières  de  prifon- 
niers  Se  prouilionnelles. 


en 

/fa//***-*'    '    l  s- 


rf 


APITRE     Q^V  A.TRIESME. 
Des  patries. 


y 

I. 

Viconque  voudra  pourfuiure  pour  action  réelle  ou 
perfonnclle  ,  terre  Se  Seigneurie  tenue  en  Pairie ,  ou 
les  Seigneurs  en  poiTeffans  ,  pour  &  à  caufe  d'icclle 
m  terre  en  Pairie  ou  des  dépendices,  faire  le  conuiendra 
en  noftredite  Cour  à  Mons ,  laquelle  eft  le  feul  luge  ,  Se  ne  feront 
en  ce  cas  lefdits  Seigneurs  Pairs  pour fuiuables,  ny  traiaables  par- 
deuant  autre  Iuftice  audit  Pays.      £**&*  \S ■  y 

II. 
Et  quand  plaintes  ou  requeftes  fe  feront  en  ladite  Cour  contre 
vn  Seigneur  Pair  dudit  Pays  ,  il  fera  requis  tant  à  la  plainte  ou  tz- 
quefte  faiiexomme  à  la  conclufion  Se  fentence  deffimtiue  fur  pro- 
cès formé,  y  auoir  deux  Pairs,  femblable ment  pour  main-mife  Se 
fentence  de  contumace  ,  mais  en  plainte  d'adueu»  de  main  leuée, 
de  purgation  pour  eftre  mis  en  deliure  ,  Se  pourfuiuy  par  loy,    ne 
m-mâ.     fera  requis  y  auoir  Pair,   ffaïtfc  /5-Orf;")1       :^^.,i.»h 
■  -      III. 

Pareillement  à  tous  fignifiemens  fur  plainte  ou  requefte  ou 
neftbefoin  y  auoir  hommes  des  Fiefs,  auecleSergeant,  de  tant 
que  n'y  auroic  main-mife,  ne  fera  beloin  y  auoit  Pair.    i^.Qa,  .a. 6^. 
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IV. 

Et  quand  fera  befoin  de  mander  Pair  pour  comparoir  en  Cour, 
ou  Te  trouuer  à  quelque  befoignemenr,  lesdefpens  des  lettres  & 
MefTagers  fe  deuront  fouftenir  par  le  requérant,  pour  en  eftre  re- 
ftitué  en  deifinitif,  fi  l'on  le  trouue  conuenir, 

V. 

Que  le fdits  Seigneurs  Pairs  ne  pourront  aliéner,  charger,  n'y 
engager  leurs  Terres  &c  Seigneuries  en  Pairies  par  desheritance, 
fans  y  auoir  deux  Pairs  prefens,  faifans  les  iugemens  des  folemni- 
tez  requises  et  en  tel  cas  pertinentes.Sauf  que  fur  leur  feel  &  feing' 
manuel,  ou  atteiration  de  deux  hommes  de  Fiefs  de  noftreditc 
Courais  pourront  créer  hommes  de  Fiefs  pour  tenir  Cour  &  iiege 


de  plaids,  fans  payer  droit  Seigneurial. 

VI. 


■ 


'65. 


Mais  pour  aduis  de  Père  &  Mère ,  Se  relief  de  Pairie ,  de  tant 
qu'il  n'y  appertient  iugement,  ne  fera  requis  y  auoir  Pair. 

VIL 

Et  fi  vn  Seigneur  Pair  ,  bu  les  Officiers  de  fa  terre  ,  cftoient  en 

■"^  faute  de  Iuftice ,  après  les  fommations  deuëment  faite ,  Ton  fe 

b- «^pourra  pourueoir  à  noftre  Grand- Bailly  de  Haynnau  ,  comme 

Officier  fouuerain  du  Pays ,  &:  pour  terres  priuilegées ,  à  la  Cour. 

VIII. 
Terre  efcliffée  de  Pairie  ,  ne  fera  de  la  mefme  nature  qu'icelle 
Pairie,ains  feulement  comme  les  autres  Fiefs  en  tenu.s 


CHAPITRE     CIN  Q_V  I  E  S  M  E. 

Des  biens  amorti^ou  pojfidez^,  &  appertenans  aux  Eglifes  &  abbayes* 
1-J-&-1-  é     Colle  o-es  ,  Hofpitaux ,  &  bonnes  Màfons. 

Oftredite  Corir  (eul  à  la  coe;noiiîance  de  tous  biens 

fè  amortis, loit  de  gens  d'Eglife  contre  Eglife  Se  gens  d  £- 

f  giife  contregens  iais,&de  gens  lais  centregés  d'Eglife, 

^j|  tellement  quores  qu'il  y  euft  procédure  encommen- 

cée  par- 
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cée  pardeuant  autre  luge, ladite  Cour  de  fon  authorité  pourra  abo- 
lir telles  procédures ,  en  euoquant  la  matière  pardeuant  elle  ,  en- 
core qu'il  n'y  euft:  declinatoir  fouftenu  par  incompétence  de  luge, 
&  que  le  procès  fut  quafiinftrui&,laquelle  euocation  &  abolition, 
ladite  Cour  pourra  aufll  faire  à  la  pourfuicc  de  l'vne  defdites  par- 
ties par  plainte ,  pour  loy  ceûer. 

Mais  u  lefdits  gens  d'Eglife  veillent  pourfuiure  pour  arrierages 
d'aucunes  rentes  hypotecquées  fur  héritages  de  main  -  fermes 
n'eftans  amortis ,  ils  le  deuront  faire  pardeuant  Mayeur  &c  Efche- 
uins,  au  iugement  defquels  tels  héritages  de  main-fermes  feroienc 
fitués  &  gifans. 

III. 

En  pareil  h*  lefdits  gens  d'Eglife  auoient  aucune  rente  fur  Fief 
tenu  d'aucun  vaiTal ,  ils  deuront  prétendre  payement  pour  arriera- 
ges d'icelle  en  la  Cour  dont  ledit  Fief  feroit  tenu. 


CHAPITRE    SIXIESME. 


D'ablations ,  Ornement  d'Eglife ,  &  Funérailles*  \ 

■->  -  7? ■  t  •  'Su  -JCs  v*~ ' piHsQiL-*  '■ 

L 

l  difficulté  fe  meut,  touchant  les  Oblations  ,  à  qui  el- 
les appertiendront ,  ores  que  foit  entre  gens  Eccle- 
fiaftiques ,  à  fçauoir  de  Collateurs  contre  Curez ,  ou 
d'iceux  contre  gens  lais,  foit  en  pofTeflbire  ,  ou  peti- 
toire ,  noftredite  Cour  priuatiuemcnt  en  aura  la  cognoirTance  , 
comme  elle  a  toufiours  eu  de  temps  immémorial,  ^o 

En  femblable  pour  ornement  d'Eglife ,  8c  toute   autre  chofe 

feruante  à  Y  Autel,  ôc  au  Saint  Seruice  Diuin.  aufi  '?>*■•  <  î&hj  iL-*. 

*     t  ,    i  Àt>iutr~*F.  £  h* *.  1 1 *i  Pareil- 
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III. 

Pareillement  pour  funérailles,  feruices  des  TrefpafTez ,  &tout 
ce  qui  en  dépend  ,  foie  du  falaire  du  Curé ,  Clercq  ,  Madier  &c 
autres  gens  d'Eglife,  i'vn  contre  l'autre ,  ou  contre  gens  lais,  & 
mefme  à  qui  le  droit  des  draps  funeraux  appertiendra,  mais  le 
taux  des  falaires  des  Curez,  appertiendra  au  luge  Eccleflaftique. 

IV- 

Cognoiitra auffi  ladite  Cour,  û  lors  qu'aucuns  vont  de  vie  à 
tiefpas  hors  de  leur  refidence ,  Ton  y  deura  faire  vn  feruice,  auilî 
})ien  qu'au  lieududit  trefpas  aduenu.       '$>  i*bo.  a  -  zz . 


CHAPITRE    SEPTIESME. 

De  rectification  &  retenue  de  chœur ,  chançeaux  ,  &  de  nefs  tfE?life3  de 
quelle  collation,  ou  patronage  quelles  [oient. 

EsColIateurs  font  tenus  à  l'entretenement  du  chœur 
Se  chançeaux  des  EglifesParochiales  dont  ils  font  Col- 
lateurs  ;  à  fçauoir  de  couuerture ,  maffonnerie,  char- 
B  pentage,  voirieres  &  autrement ,  &  fi  ledit  chançeau 
tombe  en  ruine  par  caducité ,  fortune  de  feu ,  foudre  du  Ciel ,  ou 
autrement,  iceux  feront  tenus  à  la  redification  du  nouueau  chanr 
çeau  &  entretenement  d'iceluy ,  s'il  n'y  a  fait  efpecial  au  con- 
traire, eux  entiers  d'auoir  leur  retour  contre  ceux  qu'ils  trouue- 
ront  conuenir,  à  proportion  desdiimes  qu'ils  poiîederont  en  la 
Paroifîe. 

II. 

Et  ne  feront  fuje&s  à  l'augmentation  defdits  chançeaux ,  non 

plus  qu'ils  n'ont  efté  du  temps  pafTé  ,  ny  de  furnir  les  ornemenc 

d'Autels,  non  plus  de  calices,  platines,  que  d'autres  femblè» 

blés ,  en  cas  toutefois  de  difficulté  ou  fait  efpe  cial  au  contraire  ,  la 

D  cognoiflance 
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cognoifTance  en  appartiendra  à  noftredite  Cour* 

III. 

Tous  Paroiflîens ,  ores  qu'il  y  ait  diuerfes  Seigneuries,  feront 
tenus  de  contribuer  aux  redifications  ôz  referions  de  la  nef,  clo- 
cher, clôtures  &  murailles  du  cimetière  de  leur  Eglife  Parochiale, 
s'il  ny  a  fait  efpecial  au  contraire. 

IV. 

Quand  d'vnc  Cure  on  en  fera  deux,&  que  différent  y  aura  pour 
l'édification  du  cançeau  nouueau ,  ornemens  ÔC  autrement  tou- 
chant ladite  feparation  Se  entretemens  d'iceux  chançeaux  &  or- 
nemens, ladite  Cour  en  cognoiftra  ainfi  qu'elle  a  fait  d'ancienneté, 

CHAPITRE     HVICTIESME. 
X)<?  Difmes grojfes  &*  menues, 

:  fil. a 4a  ï. 

'^r5n  Oflredite  Cour  à  la  iudicacure  &  cognoifTance  de  tou- 
KilF  tes  dil'mes  Ecclefiaftiques,  ou  feculieres  ,  tant  au  poffcf- 
x>  foire  que  petitoire  ,  fi  les  héritages  font  à  redebuance 
*»  de  difme  ou  non  ,  à  qui  elle  efl:  deue  ,  de  quelle  quan- 
tité ,  &c  en  tous  autres  endroits ,  fauf  de  faufement  difmer  ,  qui  eft 
à  cognoiitre  à  la  Cour  fpirituelle.  f  ia-  21  >$■  t) 

IL  L 
Selon  lVfance  ancienne  tous  héritages  labourables   font  à  re« 
debuance  de  difmes  au  pied  commun,  &  accouftume  au  lieu  &  Pa- 
roiffe  ,  où  tels  héritages  font  gifans  a  fi  par  fait  efpecial  n'appert 
du  contraire. 

III. 
Par  ladite  vfance  tous  prêts ,  paftures ,  bois ,  aulnois ,  viuiers  » 
.  marets,&  vvareflaix  ,  font  exempts  du  droit  de  difrnes ,  s'il  n'y  a 
au  lku  fait  efpecial ,  ou  couflume  notoire  au  contraire. 

IV.  Mais 
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IV. 

Mais  fi  tels  héritages  fe  metent  à  hbeur ,  iceux  feront  à*  rede- 
buance  de  difme  à  tel  prix  que  fe  paye  au  Heu  ,  durant  le  temps 
qu'ils  feront  à  labeur. 

V. 

Et  lefdits  héritages  fe  remettans  à  leur  première  natute  reven- 
dront à  leur  liberté  Se  exemption,  fauf  s'il  y  auoit  vfance  ou  fran* 
chife  du  lieu  à  ce  contraire. 

VI. 

Si  terres  labourables  ,  dont  de  tout  temps  on  auroit  payé  dif- 
mes &  ferrages ,  fe  commuoierrt  en  vfagede  bois,  paftures  ou  au- 
tres efpeces  communes  &  franches, ledit  droit  de  difme  ou  terrage 
fera  aufll  bien  deu  qu'auparauant ,  &  à  1 aduenant  qu'il  fe  prenoic 
quand  lefdites  terres  fe  îabouroient. 

VIL 

De  toutes  efpeces  de  frui&s ,  poullailes  &  beftiaux,  qui  feront 
creuz,  nourris  &  efkuez  fur  quelques  héritages  ou  édifices  que 
ce  foit,  nouuellement  mis  à  labeur,  ou  maifonnetc,  fera  deu  fem- 
blable  droit  de  difmes,  comme  fur  autres  héritages  ou  maifons 
anciennement  labourez  ou  édifiées  ,  moyennant  qu'au  lieu, ou 
lieux  voifins,  ou  feront  lefdits  héritages  &  maifons  fituez  &  aiîis, 
on  ait  accouftumé  payer  difme  defdites  efpeces ,  &c  qu'il  n'y  ait 
fait  efpecial  au  contraire. 

VIII. 

Et  appartiendra  le  droit  qu'on  dit  nouai,  pour  la  première  an- 
née des  frui&s  de  terres  aux  Curez  des  lieux  ,  &  de  la  en-auant  à 
ceux  aufquels  hs  difmes  appartiendront  efdits  lieux ,  quand  aux 
poullailes,  laines,  agneaux  &c  autres  menues  difmes,  la  difme 
demeurera  entièrement  pour  Taduenir  aufdits  Curez,  fi  auant 
qu'es  autres  lieux,  ou  lefdites  maifons  feront  nouuellement  édi- 
fiées ,   ils  leuent  lefdites  menues  difmes ,  ou  que  le  Collateur  ou 


et 


autres  n'y  ayent  droit,    :uj:  o.fr  jç^r.  Je.  y. 

IX. 

Et  fi  audit  lieu  ,  ou  lieux  voifins  iamais  n'y  auoit  eu  auparauant 
femblable  efpecé  iemée ,  plantée ,  ou  nourrie ,  on  fe  conduira  fe- 

D  i  Ion 
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Ion  autres  lieux  plus  voifins  de  noftredit  Pays ,  &  fi  en  tout  iceluy 
-n'y  auoit  iamais  elle  veuë  telle  efpece ,  on  fe  réglera  lors  félon  les 
PJaccarts  de  l'Empereur  Charles  V.  du  premier  d'O&obre, quinze 
cens  vingt ,  6l  dixiefme  de  Mars,quinze  cens  vingt-trois,  Jkjiï'Pûpx- 

X. 
~    Toutes  difmes  feront  réputées  greffes  ou  menues ,  félon  qu'el- 
les feront  tenues  &  eftimées  es  lieux  ou  ParouTes ,  aufquelles  elles 
fe  prendront. 

XI. 

Droit  de  difmé  fe  leuera  premièrement ,  &  en  après  le  droit  de 
terrage ,  ou  quant  &  quant  ledit  droit  de  difme ,  félon  qu'a  efté 
accouftumé  au  lieu. 

XII. 

Si  héritage  à  vfance  de  Iardin  fe  commue  en  terre  labourable  J 
la  difrne  appertiendra  à  celuy  ayant  la  grofTe  difme  audit 
lieu.  De  mefme  fi  terre  labourable  fe  meta  iardinage,  foit  que 
l'on  y  fit  édifice  ou  non  ,  le  droit  de  menue  difme  appertiendra 
à  celuy  auquel  audit  lieu  ledit  droit  de  menue  difme  compete. 

XIII. 

Héritages  fuje&sà  difme  ,  n'en  feront  exempts  ,  n'eftqueles 
i#  j0T,a.0  pofTjfTeurs  d'iceux  façent  apparoir  d'affranchifTement ,  ou  qu'ils 
ayent  elle  en  poffeflîon  paifible  de  rien  payer  par  le  teime  de 
trente  ans,  pour  auoir  acquis  droit  de  prescription,  à  commencer 
du  iour  du  contredit  3c  refus  ,  Se  ce  pour  difme  Eccleiiaftique ,  &c 
quant  aux  laïcalles  ne  fera  befoin  que  de  vingt -vn  an,  depuis  fem- 
blable  refus.  j?t         i  &ri  r 

XIV. 

Tous  plaidans  pour  droit  de  difme  ,  pourront  en  faifant  leur 
plainte  prétendre  fequeftre  eftre  mis  ce  que  deura  ainfi  eftre  or- 
donne auec  radiournement ,  le  Sergeant  fe  nantiflànt  de  la  chofe 
prétendue  en  nature,  ou  de  la  valluc  d'icelle  en  argent,  que  le  de- 
mandeur pourra  leuer  à  caution  ,  fans  pouuoir  faire  plainte  nou- 
velle pour  l'année  fequente,ains  requefte  iudicaire  pour  fequeftrer 
la  defpoûille.  '  $  >  i      '  '  •  <-ty  ; 

XV.  Les 
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XV. 

Les  Ccnfiers  fans  adion£tion  de  leurs  Mii(lres,ne  feront  rece- 
uablcs  à  fouftcnir  procès  fur  la  propriété  de  dilme  ou  terrage, 
mais  feulement  fur  le  nombre  de  iarbages  deu,  ou  payem«nc 
d'icellcs,  Se  ne  le  pourront  efdites  matières  demander  aucuns  ar- 
rérages ,  ains  feulement  l'année  de  la  <kfpouillc,  en  laquelle  on 
aura  commencé  d'agir. 

XVI.  -  <& ■* 

Tous  ceux  qui  ont  droit  de  difme,  pourront  à  leurs  defpens  en 
chacune  ParoifTe  ou  ils  auront  la  grande  Se  groife  ,  difme ,  com- 
mettre vn  ou  pluficurs  Difmeurs  gens  de  bien,  non  rcprochabies, 
fufpe&s,  n'y  reprins  de  Iuftice  ,  &  non  ayant  partie  à  la  difme  ou 
ferme  d'icelle,  lefquels  feront  prefentez  aux  Baillifs,  Lieutenans 
ou  principaux  Officiers  du  lieu,  ou  ladite  difme  fe  cueillera,  pour 
faire  ferment  folemnel,  de  bien  ,  fidèlement  Se  deuëment  faire 
leur  deuoir  Se  acquit,  fans  faire  tort  ou  preiudice  à  l'vne  ou  l'au- 
tre des  parties.  Aufquels  Difmeurs  &  Commis  fermentez  foy  fe- 
ra adiouftée,  comme  auxSergeans  &  Officiers  de  Iuftice. Bien  en- 
tendu» que  fi  en  vne  ParoifTe  ou  difmage  y  eut  plufieurs  compar- 
chonniers  (  comme  fouuent  il  aduient  )  pour  euïter  confufion  Se 
fraude,  ils  deuront,  du  moins  la  plus  faine  partie,  conuenir  en  l'é- 
lection defdits  Difmeurs  ,  fans  pouuoir  chacun  à  par  foy  admettre 
ion  homme.  f£Â$    ■■       'Jj£££ 

XVII. 

Les  payfans&  laboureurs  de  chacun  lieu  ,  feront  tenus,  Se  cha- 
cun d'eux  faire  leurs  jarbes  égaies ,  lier  Se  mettre  en  difeaux  ou 
coifeaux,  auffi  égaux ,  Se  d'vne  mefme  forte  ,  par  tout  le  champ, 
fur  peine  d'eftre  condamnez  Se  iugez  de  chacun  cas  en  l'amende 
de  (oixante  fo!s  tournois,au  profit  desSeigneurs  des  lieux  Haults- 
Iuiticiers,  comme  ils  feront  auffi  condamnez  ,  en  cas  de  non,peu 
ou  mal  terrage. 

XVIII. 

Les  Difmeurs  après  lefdites  defpoùilles,  comme  deflus  mifes  en 
difeaux,  coifeaux  ,  Se  monts  égaux  Se  vni  formes ,  feront  tenus  en 
tournant  la  difme,  choi  fir  icelle  en  plufieurs  lieux  du  champ,l'vne 

B  5  des 
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des  parties  d'icelle  aduefture  fupportant   l'autre. 

XIX. 

D'autre  part  incontinent  que  lefdites  defpoiiilles  feront  mifes 
en  difeaux,  ou  par  monceaux  feparez,  égaux  Se  vniformes,  com- 
me dit  eft  ,  Se  que  lefdits  laboureurs ,  ou  leurs  gens  auront  infinué 
aux  Collecteurs  defdites  difmes,qu'ils  ayent  à  venir  leuer  le  droit 
de  difme^de  forte  que  vray-femblablement  ladite  infînuation  foit 
venue  à  leur  cognohTance,&  que  Ton  ne  puuîe  trouuer  malenghie 
aufdits  laboureurs,  ny  feruiteurs>iceux  Fermiers,  Commis  ou  Col- 
lecteurs feront  tenus  leuer  ,  choifir  Se  emporter  leurfdites  difmes 
de  plusieurs  lieux  Se  endroits  de  la  defpouille,qu  il  y  aura,vne  par- 
tie fupportant  l'autre  ,  ou  du  moins  deuront  tourner ,  feparer,  ou 
mettre  de  cofté  leurfdites  difmes  Se  fuffira  faire  ladite  infînuation 
à  l'vn  defdits Fermiers,  Collecteurs  ou  Difmeurs  ores  qu'ils  fuf- 
fent  plufieurs  aflbciez ,  ou  non  ,  iufques  à  laquelle  infînuation  ,  Se 
que  le  Colle deur  defdites  difmes  ait  heure  compétente  pour  ve- 
nir veoir  Se  leuer  ladite  difme,  nul  ne  pourra  charger  ,  leuer,  ny 
emmener  hors  de  fes  champs  aucunes  defpoiiilles, fur  peine  d'eftre 
condamné  Se  iugé  en  chacun  cas,en  ladite  amende  de  foixante  fols 
tournois  ,  Se  pardeiîus  ce  eftre  chaitié  arbitrairement. 

XX. 

Et  pour  ce  que  les  pauures  gens  glenans  es  champs  defdits  Cen- 
fîers,  quand  ils  entrent  efdits  champs,auparauant  que  lefdites  def- 
poiiilles foient  liées  Se  miles  en  moyes  }  font  plufieurs  degats  par 
eux,  leurs  femmes,  Se  enfans,  en  tirant  Se  robant  les  gaueaux,nuls 
ne  pourront  entrer  Se  venir  es  champs  d'autruy  pour  glener  ,  que 
premièrement  lefdites  jarbes  ne  foient  liées  Se  mifes  en  monts  , 
moyennant  quoy  les  héritiers  Se  fermiers  réciproquement  ne 
pourront  faire  chafTer  leurs  beftiaux  fur  lefdits  champs,  que  vingt- 
quatre  heures  enfumant  les  defpoiiiles  Ieuées,&  mifes  en  difeaux, 
afin  que  les  pauures  gens  ayent  moyen  de  glener. 

XXI. 

Il  n'efl  permis  à  perfonne  non  plus  de  iour  que  de  nuift  de 
couper,  foyer,  arrachera  emporter  aucunes  adueftures  ou  dif-* 
mes,,  de  quelle  chofe  que  ce  foit,  à  peine  d'eftre  giiefuement  pu- 

ny 
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ny  8c  corrigé  à  l'exemple  8c  terreur  d'autres  ,  comme  pour  larcin 
qualifié. 

X  X I  L 

Et  pour  ce  que  plufieurs  pauures  gens ,  foubs  prétexte  de  quel- 
que don  qu'ils  maintiennent  les  Cenfiers  leur  auoir  fait  ,  empor- 
tent femblablementlefdits  difmes  ;  pour  à  ce  remédier,  lefdits 
Donataires ,  Se  autres  ne  pourront  emporter  lefdites  jarbes  ,  à 
quelque  tiltre  que  ce  (bit, que  la  difme  ne  Toit  premièrement  payée 
du  moins  le  Fermier  à  ce  euoqué,  fur  peine  d'élire  condamné  &c 
iugé  en  ladite  amende.,de  foixante  fols  tournois, 

XXIII. 

Pour  beftiaux  &  autres  nourrilTons  ,  qu'Héritiers  ou  Cenfiers 
auront  au  clos  de  leurs  maifons  &  cenfes  j  champians  neantmoins 
fur  diuer fes  ParohTes  ,  le  droit  de  menue  difme  appertiendra  à  ce- 
luy  qui  le  leue  en  fa  ParoilTe  ,  foubs  laquelle  lefdites  mailbns  fe- 
roient  (nuées  8c  gilantes. 

XXIV. 

Mais  il  tels  Héritiers  ou  Cenfiers  auoient  plufieurs  beftiaux,  ou 
diuers  hors  de  beftes  blanches  hébergeantes  en  autres  eftables,  ou 
édifices  d'autres  ParoifTes)&:  non  appendans  à  leur  propre  refiden- 
ce  ,  le  droit  de  menue  difme  appertiendra  au  Curé,  ou  Collateur 
qui  la  leue  en  la  ParoilTe.,  foubs  laquelle  telles  beftes  feront  cou- 
chantes. =  1     r%  c 

XXV: 

Si  tels  Héritiers  ou  Cenfiers  auoient  beftianx ,  qui  eufTent  efte 
nourris  8c  hébergez  pour  aucun  temps  fur  quelque  ParoilTe  ,  8c 
pour  autre  temps  retirez  ,  nourris  8c  hébergez  fur  autre  ParoilTe, 
les  Curé  ou  Collateurs  de  chacune  defdites  ParoifTes  profiteront 
du  droit  de  menue  difme,  à  Taduenant  du  temps  qu'ils  auront  eâé 
nourris  8c  hébergez  en  chacune  ParoûTe  &c  territoire. 


CHA- 


3z  CHARTES   DV  PAYS 


CHAPITRE     NEVFVIESME. 

"  Ve  Terrdo-e. 

ù> 

I.         "  "  '  ' 

f^Pl^PS^H  I  aucun  eft  en  défaut  ou  demeure  rétif  de  payer  droîc 


Sf|83  de  Terrage,on  pourra  le  pourfuiure  par  plainte  en  no- 
K^^fôç  ftredite  Cour  ,  ou  par  libel  à  noftre  Grand-  Baiily  de 
ï^SflSfil  Haynnau  ,  &  les  gens  de  noftre  Contcil  ordinaire  à 
Mons3  en-dedans  l'an  de  ladefpoûille  5c  du  défaut, pour  y  prendre 
loïx  ,  rapport  s'en  deura  faire  à  loy  dedans  la  Saint  Remy  enfui- 
uant,  lelquellesloix  fe  pourront  iuger  preftement ,  ledit  rapport 
fait,  ou  par  après  quand  bon  femblera,  fans  pouuoir  leuer  lefdites 
loix  >  en  cas  de  dénégation  dudit  droit  de  Terrage/ors  après  auoir 
obtenu  audit  droit. '/;&»;  2./». :Ab.  ft*.%.  Kti 

■sc>*^  ll     i         ;    ...  Ii 

L'héritier  du  Terragë  pourra  eflire  vn  Terrageur ,  lequel  il  de- 
ura prefenter  au  Mayeur  du  Seigneur  Hault-Iuilicier ,  pour  le  fer- 
menter, s'il  eft  trouuéidoinei  $•  ?-  /<*" 

III. 
Et  combien  que  droit  de  Terrage  regarde  matière  de  propriété, 
neantmoins  fuffîra  pour  approuuer  la  pofTefllon ,  qu  icelle  foit  par 
quatre  defpoûilles  de  bled  ,  &c  autant  d'auoines  ,  ou  de  quelque  au- 
tre efpece  ,  en-dedans  vingt  Se  vn  an,  ou  qu'il  y  ait  autre  chofe 
d'importance;  pour  afiujetir  l'héritage  à  cefte  redeuanec,  à  l'arbi- 
trage du  Iuee. 

&  ë  IV. 

Si  les  Héritiers  ou  cenfiers  d'aucuns  héritages  fuic&s  à  ladite  re- 
deuance  de  Terrage  cftoient  negligens  Scdefaillansde  labourer, 
l'Héritier  du  Terrage  les  pourra  luy-mefme  labourer, faire  labou- 
rer, 
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ter,  ou  m  etue  à  cenfe  par  recours  pour  trois  ans  ,  afin  d'auoir  Se 
leuer  en  la  defpoiïiile  Ton  droit  deTerrage  ,  à  fçauoir  pour  la  pre- 
mière année  double  Terrage,  auec  les  defpens  de  labeur,fer  Se  fe- 
jnence,  Se  le  refte  demeurer  à  l'héritier  de  la  partie. 

V. 

Le  Cenfler  fans  adion&ionde  rHericier  ne  peut  denier  Terra- 
ge, mais  bien  s'oppofer  Se  foultenir  procès ,  pour  le  nombre  des 
jarbes  ,  Se  payement  dudit  Terrage ,  Se  fi  l'héritier  ou  CenGer  dé- 
niant Terrage  par  procès, (oient  trouuez  l'auoir  eux-mêmes  payé, 
ils  en  feront  punis  Se  corrigez  à  l'arbitrage  du  luge.    ■?*  :£.#</£ 

VI. 

Quand  aucuns  feront  defaillans  de  payer  Terrage,  Se  que  1  Hé- 
ritier d'iceluy  fera  plainte  à  ladite  Cour  ,  ou  prefentera  libel  à  no* 
ftredit  Grand-Bailly  de  Haynnau,  Se  gens  de  noftre  Confeil  à 
Mons ,  comme  faire  pourra ,  le  Sergeant  exécuteur  s'informera 
verbalement  du  prctendu,6i  s'il  trouue  que  le  demandeur  ait  Ter- 
rage au  lieu  tel  qu'il  prétend,  fequeftre  îe  fera  par  ledit  Sergeanr, 
en  foy  nantiflant  de  ce  qu'il  trouuera  en  nature  ,  ou  fmon  ,  en  ar- 
gent :  ce  que  pourra  eftre  releué  par  le  demandeur  ,  en  baillant 
caution,  fans  pouuoir  faire  libei  nouueau  pour  l'année  fequente, 
ains  feulement  requefte  iudicaire  pour  fequeftrer  la  defpoùille. 

VIT. 

Tous  Fermiers  Se  Cenfiers  tenans  Terrage,feront  tenus  de  faire 
leuer  le  droit  dudit  Terrage,  parle  Terrageur  fermenté:  au/fi 
bien  fur  les  héritages  à  eux  appertenans  fuie&s  audit  droit ,  que 
fur  les  autres  héritages  y  tenus.  Et  ne  pourront  lefdits  Fermiers 
eux  appointer  à  nuls  des  Héritiers  doyans  ledit  droit  de  Terrage 
par  argent,  efchange  ny  autrement, que  ledit  droit  ne  foit  leué  en 
nature  par  ledit  Terrageur  fermenté  à  peine  de  foixante  fols 
tournois  d'amende  pour  chacune  fois  que  ce  aduiendra  ,  Se  pour 
chacune  pièce  d'héritage.  Ce  qu'au fli  aura  lieu  en  matière  de 
difme.   6o.*/.  .    .    .  >'• 
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C  H  A  P  I  T  R  E     DIXIESME 

Ves  Corps  &  Biens  des  Nobles  ,ty  de  leurs 
vdrmoiries. 

I. 

Ous  Nobles  pour  a&ion  criminelle  8c  ciuile  peuuent 
eftre  pourfuiuis  en  noftredite  Cour,  &  femblablement 
les  Cheualiers  U  fils  de  Cheualiers  en  defoubs  vingt 
cinq  ans.  y^ui-iouà 

Et  s'ils  eftoient  en  première  inftance  pourfuiuis  pardeuant  au» 
très  luges,  ils  pourront  faira  plainte  d'euocation  en  ladite  Cour. 

III. 
Laquelle  plainte  d'euocation  fe  deura  faire  en  dedans  les  feJ 
conds  plaids  enfuiuans  ,  que  le  pourfuiuant  aura  fait  fa  demande 
au  plus  tard.       a  '  Ât>     ■}  - 

IV. 
Pour  toutes  fucceflîorrs  meublieres  de  perfonnes  Nobles,*:  des 
differens  en  dependans  ,   ladite  Cour  en  aura  aufîi  cognoifTance 
priuatiuemem,  comme  elle  a  eu  d'ancienneté. 

V. 
Hommes  &c  femmes  Nobles  d'ancienne  maifon  ,  ne  feront  te- 
nus à  leur  remariage  faire  parçon  meubliere  à  leurs  enfans  ,  com- 
me en  ce  cas  priuilegez,  à  caufe  de  leur  Noblelîe,  &  demeureront 
chacun  d'eux  refpe&iuement  en  tous  biens  meubles. 

VI. 
Si  quelque  homme  Noble  d'ancienne  maifon  commet  homici- 
de ,  foit  fur  fes  terres  ,  ou  ailleurs ,  fes  biens  meubles  ,  ny  le  reue- 
nu  de  {qs  biens  immeubles  de  l'année  ne  feront  confifcables ,  mais 
fi  partie  veut  pourfuiure  ,  noftredite  Cour  à  Mons  fera  procéder 
contre  luy  par  iugement  d'icellc ,  ainfi  que  contre  autre. 

2.    .  \y  *  H-  VU.    Ec 
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VIL 

Et  auront  telles  perfonnes  Nobles  en  tous  endroits  les  mefmcs 
franchifes ,  libertés  U  priuileges ,  que  fera  dit  cy- après  pour  le» 
Cheualiers. 

VIII. 

Combien  qu  en  fucceffion  de  terres  &  Seigneuries  tenues  en 
Fief,  n'y  a  reprefentation  neantmoins  pour  Armoiries  représenta- 
tion aura  lieu  en  ligne  dire&e ,  en  telle  manière ,  que  fi  le  fils  aif- 
né  va  de  yie  à  treipas  ,  auant  fon  Père  ,  détaillant  fils ,  iceluy  fils 
portera  les  plaines  armes  de  fon  Père- grand ,  &c  défaillant  la  ligne 
directe, le  meime  s'obferucra  en  ligne  collateralle  :  &  s'il  en  fourd 
difficulté,   la  cognouTance  en  appartiendra  à  noftredice  Cour. 


'.  x . o 


CHAPITRE     ONSIESME. 


De  franchifes  de  Cheualiers* 


I. 


le). 


a,  S. 


I  vn  Cheualier  furvit  fa  femme3il  demeurera  en  tous 
les  biens  meubles,{oit  qu'il  ait  enfant, ou  non^'il  n'y  a 
fait  efpecial  au  contraire  ,  6c  pareillement  la  femme 
après  le  trefpas  de  fon  mary . 
IL 

Cheualier  ou  fils  de  Cheualier  en  defoubs  vingt-cinq  ans  ,  ne 
fera  tenu  faire  parçon  à  fes  enfans  à  fon  remariage  ,  mais  fi  vne 
femme  vefucayât  eu  efpousé  autre  que  Cheualier,ou  fils  de  Che- 
ualier en  defoubs  vingt  -  cinq  ans,  fe  remarioit  à  quelque  Che- 
ualier en  defoubs  ledit  âge,    elle  fera  tenue  faire  parcon.  ;  S'bÂ. 

III. 
Si  Cheualier  va  de  vie  à  trefpas ,   delahTant  fa  femme  &:  gene- 

E  i  ration 
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ration  d'elle ,  Se  par  après  icelle  fe  remariera  autre  non  CheualierJ 
elle  fera  parçon.  M    '■  >  \ 

IV. 

Les  enfans  nez  auparauant  leur  Père  deuenu  Cheualier ,  jouy-' 
ront  en  tous  cas  du  priuilege  de  Cheualerie  ,  comme  s'ils  fufïent 
nez ,  leurdit  Père  citant  deuenu  Cheualier. , 

V. 
Le  fils  de  Cheualier  iouyra  de  la  franchife  de  Cheualerie  >  iuf- 
ques à  1  âge  de  vingt-cinq  ans  ,  mais  fi   après  lefdits  vingt  -  cinq 
ans  ,  il  n'eftoit  Cheualier  luy  ne  fes  enfans  ne  iouyront  de  ladite 
franchife5 

VI. 
Enfans  de  Cheualier  dés  leur  Natiuité  feront  tenus  hors  de  pain 
de  leurs  Père  &c  Mere,mais  fi  aucun  enfant  de  Cheualier  fait  quel- 
que obligation  eftant  âgé  de  vingt-cinq  ans ,  il  en  fera  pourfuiua- 
ble ,  encore  que  (es  Père  &c  Mère  foient  viuans. 

VII. 
Tous  Cheualiers  &  fils  de  Cheualiers  foubs  âge  de  vingt-cinq 
ans ,  feront  exempts  de  payer  tailles  fubfides  tonHeux,chauciages, 
arîbrages ,  &  makotes  de  vin,  pourueu  qu'ils  n'en  vendent. 

VIII. 
Comme  auflî  gens  d'Abbayes,  Monafter  es,  Eglife  collégiales 
&  Curez.  I X. 

vui  }&•  S  ?.$ï  Cheualier  ou  fa  vefue  trefpalïoit  fans  faire  Tefhment  ,  Iaif- 
fant  pîufieurs  enfans  mariez  ,  &c  à  marier ,  les  biens  meubles,  loy- 
aux ,  cattels  Se  debtes  a&iues  efcherront  à  tous  lefdits  enfans  ma-i 
riez  &  à  marier  chacun  a  égale  portion, en  rapportant  neantmoins 
par  chacun  d'iceux  enfans  ce  qui  eft  fujeft  à  rapport  en  fait  de 
meubles  ,  fclon  le  droit  eferit.  f 

X. 
Cheualier  &  fils  de  Cheualiers  en  defoubs  vingt-  cinq  ans ,    ne 
confifquera  point  fes  meubles,  ny  le  reuenu  de  l'année  ,  mais  s'il 
commetoit  homicide,  de  partie  le  voulut  pourfuiure  ,  ladite  Cour 
fera  procéder  contre  luy  par  iugement  d'icelle ",  ainfi  que  contre 
vn  auue,  /       i  $ 

XI.  Combien 
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XI. 

Combien  qu'vn  fils  de  Cheualier  iouyfTe  par  ladite  couftume  de 
fïanchife  de  NobleiTc  de  Cheualiers  ,  iufques  à  vingt-cinq  ans  , 
toutefois  fi  après  lefdits  vingt  -  cinq  ans  il  ne  deuient  Chenal ier  , 
il  ne  iouyradefdites  franchifes.,  ny  Tes  enfans  nez  auparauant  lef- 
dits vingt-cinq  ans  ,  ou  depuis ,  fauf  qu*  s'il  eft  poiTedant]  des  ter- 
res ou  Seigneuries ,  où  il  y  ait  haute  Iuilice  ,  Se  qu'il  y  (oit  demeu-, . 
rant,  il  ne  fera  tenu  de  payer  ay  de  ny  taille.        \'.f>fy0.â.Q&/-}Jb\Jr  . 

â*»*      ^      4Ê*      *$p      ^      ^*      4fc*    •    ^    •   ^fe*      *w*       w*      v      **»      &      V"    B    *Éh      '55*      "*» 
3    C$7>    C*?..«Xa    ç%i>    drs    Jfa>    tÏD  •  Ç&l,'  C#ft,  cf-lL  <•%!>    SÏA   (,fï>    cf-S    m'^j    C.-.ra    ffc, 


CHAPITRE    DOVSIESME. 

De  Champ  de  Bataille, 


Oftredite  Cour  a  d'ancienneté  eu  la  cognoiffance  de 
defHance  es  Champs  de  Bataille ,  sMs  fe  deuoient  fai- 
re ou  non,  auiîî  de  la  matière  des  armes  ,  Se  de  tout  ce 
que  chacun  des  Champions  deuoient  eftre  furnis, 
comme"du  lieu  Se  iour  où  le  combat  jfe  deuoit  faire,  Se  de  toutes 
les  dépendances.  Mais  comme  tels  deffis  &  duels  ont  efté  deffen- 
du  tant  par  les  Sain&s  Canons ,  que  par  nos  Piaccarts,  nolfre  in- 
tention eft\  que  noflredite  Cour  cognoifTe  des  contrauentions  à 
iceux  qui  fe  commettront  par  perfonnes  Nobles. 


Ej 
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G 


CHAPITRE     TREISiESME. 
,$*•  f Homicides. 


I. 

Viconquc  commettra  homicide  en  noftredk  Pays  fe- 
ra tenu  mander  le  fait  endedans  huicl:  iours  enfuiuant 
a  mort  aduenue  au  Seigneur  ou  fon  Officier  du  lieu-, 
ou  le  cas  feroit  aduenu,  à  peine  que  il  en  après  il  en 
eftoit  trouué  capable,  le  cas  fera  tenu  Se  réputé  pour  laid  Se  vi- 
lain, fans  pource  eftre  débouté  du  bénéfice  de  purge. 

Si  aucun  eftant  enuahy,  bleiTe,  mutile  ou  tue  fon  aggrefTeur  en 
>.£  cm)  ù.  fon  corps  defFcndant,  l'enuahy  fera  abfout  d'amende  vers  nous  Se 
ud.  9*~  partie,  enfemblc  de  toutes  confîfcations,  Se  le  mefme  fera  obferuc 
i>*Z-  :        en  matière  de  blefïure. 

III. 
Si  en  vne  méfiée  ou  conflid  y  auoit  plufieurs  combattans  d'vn 
v-ff-at  Co(té&  d'autre,  ôcque  de  chacun  co#é  y  eut  homicide  commis, 
tous  les  combattans  Se  complices  feront  tenus  Se  repute z  pour  ho- 
micides, fauf  aux  enuahys  leurs  corps  deffendans.  f#*it  tJ$Â  C^ff:^ 

IV. 
*:  £2.a.lS.    Si  vn  homicide  auoit  fait  paix  à  partie  ,  il  ne  fera  pour  ce  exclu 
de  fc  pouuoir  ayder  de  corps  derfendant  enuets  Iuftice  pour  fe 
crime.     ^.  %y  fr.ûi. 

y. 

Si  quelque  blefle  termine  vie  par  mort  fans  eftre  deiierrient  re* 
»:  ?/.  L  A.îiuré  fané  Se  hors  du  péril  de  mort  par  rapport  des  Chyrurgiens  SC 
•  tâ-         iugement  de  Loy,  le  Fa&eur  fera  tenu  pour  homicide  ,  s'il  ne  fait 
apparoir  de  corps  deffendant,  ou  d'autre  caufe  notable  ,  pour  la- 
quelle le  bkiTé  feroit  mort.  Mais  après  le  terme  d'vn  an  paiîé,  Ci 
le  bleu*:  terminoit  vie  par  mort,  le  Fadeur  ne  feroit  pourfuiuable 

pour 
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pour  ledit  cas  à  faute  de  ladite  reliurance,  aïns  bien  s'il  apparoif-   i 
{bit  qu  il  fut  mort  pour  cauie  de  ladite  bleflùre.  ffi***"-  X'âïÂ  'C**'-  iv 

VI. 
Preftement  le  cas  d'homicide  aduenu,  le  Seigneur  Haut-jufti- 
cier  du  lieu  ou  ce  aduiendra,  ou  fon  Officier  fera  tenu  de  faire  in-  £&•■  'in- 
formation dudit  cas,  pour  fçauoir  qui  fera  l'afTaillant,  afin  de  s'en 
ayder  par  après,  à  peine  que  fi  ledit  Seigneur  en  cftoit  défaillant, 
de  le  faire  faire  à  fes  defpens,  &  aux  autres  peines  portées  par  nos  -  , 

Placcarts  fur  ce  publiez.  ..  ,y<u.    V^-  '  .&■ 

CHAPITRE   Q_V  ATORSIESME, 

De  Purge  d'homicides,  dup  des  déliais  &  me  fus 
!/>  /?  Q, ..>  criminels. 

I. 

Aû^^^  Outes  purgations  d'homicides  ,  &r  autres  crimes  fe  de- 
uront  faire  en  noftredite  Cour  .comme  a  eité  accouftu- 
mé  d'ancienneté.. &  non  allieurs,à  TerTed  de  quoy  ceux 
feveuillans  purger,deurôt  en-dedans  les  quarante  iours 
du  cas  aduenu,  faire  plainte  en  noftredite  Cour,  en  fe  rendans 
prifonniers,  fur  laquelle  deura  eftre  iugé  ou  ordonné  d'en  figni- 
fier  les  plus  prochains  parens  des  ofFenfez  ,  &  aufquels  la  chofe 
pourra  toucher  auec  l'Officier  ordinaire  ,  ou  Seigneur  Kaut-ju- 
fticïer  du  lieu,  ou  ledit  cas feroit  aduenu,  &  de  la  rcfidence  du  fa- 
fteur  :  mefmes  le  Preuoft  de  Mons,  ou  fon  Leutenant  au  nom  de 
Nous ,  à  tel  bref  iour  que  fera  veu  conuenir  ,  que  lors  chacune 
partie  deura  cornparoiftre,  pour  par  après  procéder  de  tiers  iour  à 
autre,  félon  que  la  matière  fe  trouucra  difpofée  ,  pour  l'inftru&ion 
&deciûon  du  procès. 

IL  Et 


4o  CHARTES   DV  PAYS 

II. 

Et  fi  au  iour  affigné  les  intimez  ne  comparent  les  plaindans  fç 
deuront  prefenter  pour  la  première  fois,contendans  aux  fins  coa- 
tenues  en  leurdite  plainte  ou  requefte  ,  rangeants  iournée  à  tiers 
iour,  que  lors  deuront  faire  femblable  deuoir  de  présentation  ,  àc 
û  les  intimez  font  defaillans>deuront  protefter  de  garde  iour,pour 
au  tiers  iour  enfuiuant  9  ou  tel  que  Ce  pourra  ordonner ,  requérir 
d'eftre  admis  â  Ces  fins  &c  concluions  :  fur  quoy  la  Cour  ordonne- 
ra à  tels  plaindans  Se  requerans  ,  de  vérifier  le  contenu  en  leur 
plainte  ou  requefte  ,  pour  après  en  eftre  fait  ,  ce  que  pour  bonne 
Iuflice  fera  trouuc  conuenir.  *}A-.  >$>  a  -      %<^> 

m. 

Si  vn  criminel  appréhendé  par  noftre  Grand-  Bâilly  de  Hayn- 
nau  (  comme  faire  fe  peut  par  tout  noftre  Pays  )  fe  veut  purger, 
deura  addrefTer  fa  plainte  ou  requefte  contre  noftredk  Grand- Bail- 
ly,lé  Preuoft  de  Mons  ou  fon  Lieutenant,  comme  Procureurs  des 
caufes  criminelles ,  auffi  contre  l'Officier  ou  Seigneur  Haut-jufti- 
cier  du  lieu,  où  le  cas  feroit  aduenu  ,  &  de  la  refidence  du  fadeur, 
&c  les  prochains  parens  du  mort  ou  ofFenfé,  pour  par  eux  ,  ou  l'vn 
d'eux  luy  faire  partie,  fi  bon  leur  femble  ,  &:  la  matière  fe  trouue 
à  ce  difpolée. 

IV. 
Si  tel  criminel  eft  appréhendé  par  vn  de  nos  Officiers  ordinai- 
^zfr^elS^frès ,  en-dedans  les  quarante  iours  du  cas  aduenu  ,  &  que  durant 
fo  2* .      îceux  ledit  criminel  fit  plainte  ou  requefte  de  purge  en  noftredite 
Cour,  deura  pareillement  addrefTer  fadite  plainte  ou  requefte  Àé 
purge  cotre  ledit  Officier  ordinaire,  aufîi  lefdits  Preuoft  de  Moas, 
ou  fon  Lieutenant,  &  l'Officier  ou  Seigneur  Haut-jufticier  du  lieu 
ou  le  cas  fercitaduenu>&  de  la  refidence  du  Fa£teur,&  mefmc  con- 
tre les  prochains  parens, comme  dit  eft,pour  luy  faire  partie^  bon 
femble  comme  deuant,  lequel  Officier  ordinaire  ayant  appréhendé 
ledit  prifonnier,  fera  tenu  de  l'amener  au  Caflel  à  Mons.  %  if. 

Et  fi  ladite  apprehenfion  efîoit  faite  par  vn  Seigneur  Haut-ju- 
fticier, ou  Tes  Officiers,  conuiendra  addrefTer  telle  plainte  ou  re- 
quefte 
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quefte  de  purge  contre  ledit  Haut-Iufticier  ,  ou  fes  Officiers,  pour 
1  amener  audic  Caftel  à  Mons,  auffi  contre  lefdits  Prenait  de 
Mons3ou  fon  Lieutenant,  &  ancres  deuant  nommez,  pour  luy  fai- 
re  partie,  comme  dit  eft.  Et  fi  lefdits  criminels  ne  faifoiem  leur- 
dite  plainte  ou  requefte  de  purge  en  dedans  lefdits  quarante  tours, 
lefdits  Officiers,  ou  Seigneurs  valTeaux  pourront  inftruire,  &  fane 
leurs  procès,  fans  neantmoins  les  purger  ,  ny  déclarer  abibus  en- 
tiers nous ,  ny  les  prochains  au  mort. 

VI. 

Tous  plaidans  ou  requerans  en  purge  ,  deuront  addrefTer  leur 
plainte  6c  requefte  ,  quant  aux  parens  du  mort,  contre  ceux  ,  auf- 
quels,  la  paix  appartient ,  félon  que  fera  dit  cy-apres  au  Chapitre 
de  paix  d'homicide, fauf  que  pour  vn  Religieux  profeiTe, homicide, 
ou  offensé  ,  fuffira  d'adreffer  ladite  plainte  contre  l'Officier  ordi- 
naire, ou  Seigneur  valTal  ,  &  autres  ,  comme  deuant  eft  dit ,  auiîî 
contre  ledit  Preuoftde  Mons  ou  fon  Lieutenant  ,  fans  qu'il  foit 
befoin  de  Tadrefler  contre  autres  perfonnes  layes,  &  pour  l'offen- 
sé viuanr,  l'adreffer  contre  luv  ,  auec  ks  Officiers  fuldits. 

VIL 

Quant  aux  Homicides  commis  en  la  perfonne  d'vn  Preftre,  ou 
autres  gens  Ecclefiaftiques ,  iceux  homicides  fe  pourront  purger 
en  noftredite  Cour  ,  &  leur  voudra  telle  purgation  ,  tant  enuers 
TEuefque  ouDiocefain,  que  la  Iuftice  temporelle, 

VIII. 
Si  les  plus  prochains  parens  du  mort  intimez  fur  ladite  plainte  ou 
requefte  de  purge,ne  le  veuillent  former  partie,vn  autre  de  la  con- 
fanguinité  fera  receu  en  caufe,  fî  bon  luy  femble. 

IX. 

Si  ceux  fe  venans  purger  en  noftredite  Cour,  eftoient  condam- 
nez ,  leur  fentence  s'exécutera  par  noftredite  Cour,  mais  au  re- 
gard des  prifonniers  appréhendez  auparauant  leur  plainte  ou  re- 
quefte de  purge  ,  feront  renuoyez  aux  Officiers  ordinaires  ,  ou 
Haut-Iufticiers,en  ayans  fait  Tappreheniion,  pour  procéder  à  leur 
exécution,  ou  correction  à  leurs  de  fpens.       *:  fo.  *.<*.  c^a-.jS.  a  •  <& 
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X. 

Si  aucuns  chargez  d'homicides,  ou  autres  crimes ,  ne  font  leur 
deuoir,  comme  dcfTus,  en  dedans  lefdits  quarante  iours  >  ils  feront 
par  après  exclus  &  priuez  du  bénéfice  de  Purge,  ffimtrû  ij: 

XI. 

Quand  aucun  chargez  d'homicides  feront  refugez  en  lieux 
fainéts,  ou  abfentez,  iceux  ne  feront  exclus  du  dit  bénéfice  de  pur- 
ge, moyennant  qu'il  retournent  &  demandent  ladite  purge  ,  en* 
dedans  lefdits  quarante  iours ,  à  telle  fubie&ion  que  dit  eft  ,  au- 
quel cas  leurs  biens  arrêtiez  feront  rendus ,  en  payant  les  mifes 
raifonnables  de  Iuftice.  Mais  fi  partie  venoit  en  caufe  ,  &  que  le 
prifonnier  obtint  en  fes  fins  8c  conclufions  ,  fera  reftitué  des  def* 
pens. 


CHAPITRE    Ç^V  I  N  Z  I  E  S  M  E, 

De  ce  que  fourfait  l'homicide. 

u  lu:-:  H 

I. 

Viconque  commettra  homicide  en  noftreditPays,  lî 
ce  n'eft  en  fon  corps  deffendant,  fourfera  la  vie,  s'il  eft 
appréhendé  :  mais  s'il  eft  fugitif ,  ou  fe  retire  en  lieu 
|§fSSaÏRâ:3  fes  biens  meubles  feront  confifquez,  &  le  reue- 
nu  d'vn  an  feulement  de  fes  biens  immeubles  &  de  fes  rentes  lie- 
*■:&■*.  ornières,  foient  hypotecquées,  ou  non>&  ce  au  profit  du  Seigneur 
Haut-Iufticicr,  en  la  Seigneurie  duquel  le  délinquant  feroit  de- 
meurant^ charge  de  payer  toutes  fes  leales  debtes,&  feront  au/fi 
les  complices ,  aflîftans  SC  adherans  du  débat ,  tenus  &r  reputez 
pour  homicides ,  &:  leurs  biens  confifquez,  comme  delTus  ,  fauf  ce 
que  cy-deuant  eft  dit  des  Cheualiers  &  Nobles  d'ancienne  mai- 
fon.  '  „ 


£  .  Z.  Ça  ?♦  i^m  :  peud.     Sh-ù-Jt  T^  f« 
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II. 

Si  en  vn  débat  n'y  auoït  que  deux  perfonnes,  rafTaillant  8z  l'af- 
failly,  &c  fufTent  tous  deux  occis  ,  ce  feroit  mort  pour  mort  fans 
confiscation,  ny  fubie£hon  d'amende  ,  ou  réparation  par  les  hoirs 
dudit  afïaillant.         f*i  . —  *■  it 

III. 

Si  homicide  fe  commettoit  fur  quelque  perfonne  viagère  en 
certaine  penfion  ,  en  laquelle  le  Facteur  fut  oblige  ,  ne  fera  pour- 
tant defehargé  du  courant  d'icelle^mais  pourront  les  hoirs  de  l'oc- 
cis repeter  fur  les  biens  dudit  Fadeur  obligé  &c  fes  hoirs  3  le  prin- 
cipal de  ladite  penfion,  auectous  arrierages  &c  aduenant  de  temps, 
n'eft  qu'il  allai!  deliuré  par  le  corps  dcfFendanc    '  '/<* ■•  j^  ■  a-  Z  , 

IV. 

Si  vn  de  nos  Officiers  ou  de  nos  vafTaux  leuoit  Se  receuoit  quel- 
ques loix  pour  caufe  de  méfiée  ou  naurure  ,  6c  que  par  aptes  le 
blefle  allait  de  vie  à  rrefpas ,  ne  feroit  pourtant  exclu  de  punir  le 
Facteur,  ou  de  prendre  &  auoir  h  confiscation  de  fes  biens. 

V. 

Si  vne  perfonne  ayant  commis  homicide  ,  fubornoit  ou  indui- 
foit  vn  autre  de  prendre  le  fait  à  foy,en  ce  cas  sâs  vlterieures  pro- 
cédures, le  fubornant  fera  tenu  pour  vaincu  du  cas  ,  &  puny  félon 
l'exigence  d'iceluy  ,  &  le  luborné  par  peine  arbitraire  à  la  difere- 
tion  de  nofdits  Officiers, &  de  nofdits  vafTaux.  f&i**  \  fa^-  ***i:  ™: 

VI. 

Si  vn  homme  demeurant  hors  noftredit  Pays  commet  homi- 
cide en  iceluy ,  &  fe  rend  fugitif,  le  Seigneur  Haut-Iufticier  du 
lieu,  où  le  cas  feroit  aduenu,  aura  la  confifeation  des  biens  eftans 
en  fa  Iuftice,&:  au  regard  des  biens  eftans  es  autres  lieux  de  noftre- 
dit  Pays  ,  en  quelle  Seigneurie  que  ce  foie ,  la  confifeation  nous 
appartfendra,  8c  ainfi  en  fera  fait  pour  le  reuenu  d'vn  an  des  autres 
biens. 

VII. 

Si  vn  Seigneur  Haut-Iufticier  ,  non  Noble  d'ancienne  maifon, 
ny  Cheualier  demeurant  en  fa  Seigneurie  ,  y  commet  homicide, 
fes  meubles  &c  les  reuenus  des  biens  d'icelle  Seigneurie  pour  l'an- 

F2  née, 
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née,  appartiendront  au  Seigneur ,  duquel  ladite  Seigneurie  feroit 
tenue  en  Fief,  &  le  reuenu  d'vn  an  des  autres  biens  immeubles  & 
rentes  hypotecquées ,  ou  non,  nous  appartiendront^  charge  de 
payer  à  rate  &c  proportion  les  debtes  ,  comme  auiïi  nous  appar- 
tiendront les  reuenus  de  fa  Seigneurie,auec  fes  meubles,  s'il  conu 
mettoit  homicide  au  dehors  d'icelle. 

VIII. 

Si  aucuns  laboureurs,  ou  autres  tenans  à  cenfe  d'autruy  hérita- 
ges ou  terres  labourables ,  foient  Fiefs,  alloets  ,  ou  main-fermes, 
commettoient  homicide,  lefdits  héritages  pour  le  par  fait  de  cen- 
fe,fe  deuront  mettre  en  arrière  cenfe,  ôc  par  recours,  aux  mefmes 
diuifes,que  le  Fadeur  les  tenoit,  pour  le  bon  8c  profit  appartenir 
au  Seigneur,  foubs  lequel  ledit  Fadeur  feroit  demeurant,  auec  les 
autres  meubles  &c  reuenus  d'vn  an  des  héritages  &  rentes,  dont-iî 
feroit  polTelîantj  à  fubie&ion  de  payer  toutes  debtes ,  comme 
delTus.  •%.•'  m.  v-  tt' 

IX. 

En  noftredit  Pays  Ton  nVfera  en  matière  d'homicide  de  dou- 
ble punition,  &  qui  confifquera  le  corps,  n'aura  nulle  confifcation 
de  biens,ne  fut  qu'après  les  quarante  iours  d'abfence,il  foit  appré- 
hendé &c  exécuté,  auquel  cas  ladite  confifcation  aura  lieu. 

X. 

Si  celuy  ayant  commis  homicide,  alloit  de  vie  à  trefpas  par  ma- 
ladie, ou  autre  accident  non  reçeu  au  conflitl:  ou  débat ,  aduenu 
suant  les  quarante  iours  expirez,fes  hoirs  pourront  faire  apparoir 
à  ladite  Cour  de  fon  corps  deffendant,  en  dedans  lefdits  40.  iours» 
pour  obuier  à  la  confifcation  de  fes  biens. 

XI. 

Tous  Preftres  &  Clercqs  conftituez  es  faints  Ordres ,  commet- 
tans  homicide  en  noftredit  Pays  de  Haynnau,  confifqueront  leurs 
biens  meubles  &  le  reuenu  de  leurs  biens  immeubles  pour  vn  an, 
comme  autres  gens  lais,  n'ell  qu*ils  s'en  purgent  par  corps  deffen- 
dant en  noftre  Cour,  De  mefme  eft-il  pour  tous  autres  Clercqs 
tonfurez,  fans  pouuoir  empefcher  lefdites  confilcaticns  par  pur* 
ge,  qu'ils  en  voudroient  faire  es  Cours  fpirituelles  de  Cambray, 

Liegç> 
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Liège ,  Arras  ,  ny  ailleurs. 

&  XII. 

Ec  û  lefdits  conftituez  es  faints  Ordres  fe  prefentans  à  purge  en 
noftre  Cour,  eftoient  conuaincus  du  cas  ,  ils  feront  rendus  à  leurs 
ordinaires,  fi  requis  en  eft,  pour  en  faire  ce  qu  en  bonne  Iuftice 
appartient. 

fM^'ll:Jh^:  ff-^-î^'    XIII.      V    ^  "     ^f7; 

Mais  quant  au  Clercqstonfurez  feulement  ,  foient  mariez,  ou 
à  marier,condamncz  fur  leurs  purges  prétendu es,noitredite  Cour 
en  fera  lajuftice,  félon  qu'elle  trouuera  conuenir  ,  &c  que  d'an- 
cienneté  a  efté  vfé,  n'eft  que  tels  tonfurez  fe  foient  maintenus  &: 
maintiennent  en  habit  clérical,  auquel'cas  deuront  e%e  rendus  à 
la  Iuftice  fpirituelle  , fi  elle  le  requiert,  ne  foit  que  noftre  Grand-  , 
Baillyles  voulut  receuoir  à  CGmpofition.^//'^^^Wr#fc^',:        ^ 

xiv.     .»> 

Homicides  ne  pourront  intenter  action  ,  foit  réelle  ou  perfon- 
nelle.,  iufques  à  ce  qu'ils  auront  fait  apparoir  de  corps  deffendant, 
ou  fait  paix  à  partie,  &  obtenu  remifîion,  fauf  les  Nobles  &Che- 
ualiei'SjOu  par  authorifation  de  ladite  Cour,  pour  tous  indifférem- 
ment. -^  &'  &• 

XV. 
Biens  Se  aftions  meublieres  rapportez  ou  tranfportez  en  feurté 
des  penfions,  debtes,cenfe,  ou  autres  femblables,  par  v ne  perfon- 
ne,  qui  depuis  commettroit  homicide  ,  ne  feront  confifquez,  feu- 
lement le  bon  &  furplus  au  deffus  du  rapport  &c  tranfport  accom- 
ply ,  &i  en  pareil  fera  faift  pour  biens  du  Fa&eur  arreftez  deuant 
le  cas  d'homicide  aduenu.     #a-  yj%  ?.  jp 

XVI- 
La  perfonne  après  auoir  commis  homicide  ,  ne  pourra  tranfpor- 
terfes  biens  meubles  en  lieu  francq,  ny  autres  ,  au  préjudice  du  CM,-yo. 
Seigneur,  qui  auroit  la  confifeation,  8c  le  pourra  iceluy  Seigneur 
pourfuiure  par  voye  de  Iuftice,  pour  en  auoir  le  reftitution.  ^  1  $■  Csiï:h/* 

XVII. 
Si  gens  en  tutele  ou  curatele  foubs  la  main  du  Grand-Bailly  de 
Haynnau ,  commettent  homicide ,  leurs  biens  feront  confifquez, 

F  ^  comme 
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comme  d'autres  perfonnes.  ô4- 1 

XVIII. 
Tous  ceux  &  celles  >  qui  fouftiendront  feiemment  vn  homici- 
de ,  ou  autre  criminel ,  feront  punis  &c  corrigez  ,  félon  l'exigence 
des  cas ,  à  l'arbitrage  du  luge. 

XIX. 
Si  perfonne  férue  commettoit  homicida  en  noftre  Pays   de 
Haynnau,    la  confifeation  de  fes  biens ,  telle  qu'eft:    déclarée 
cy-deuant ,  deura  appartenir  au  Seigneur  auquel  elle  fera  férue. 


CHAPITRE    S  E  I  Z  I  E  S  M  E. 


Ifejlre  amené kloy  ,duJUde  mîfë  en  loy  f  &  pourfwte  crimmellç. 

I. 

Elon  l'ancienne  couftume,  tous  manans  dudit  Pays  bien 
famez  &  renommez  ,eftans  appréhendez  par  aucuns 
nos  Officiers  ordinaires^ou  Seigneurs  vafTuiXj&Hauts- 
Iuiticiers,&:  d  iceux  pourfuiuis  criminellement,  doiuent 
auoir  Iuftice  &c  partie  à  péril  de  defpens ,-  Se  (i  tels  appréhendez 
font  plainte  ou  requefte  en  notlredite  Cour  ,  pour  eftre  amenez  à 
loy,y  deurôt  eftre  reçeus,faufceux  appréhendez  par  noftre  Grad- 
Bailly  ,  &  feront  tenus  nofdits  Officiers  ordinaires  ,  ou  nos  vaf- 
faux  faire  amener  lefdits  prifonniers  au  Chaftel  à  Mons ,  aux  def- 
pens d'iceux  prifonniers ,  &  les  pourfuiure  en  noftredite  Cour,  où 
Iuftice  feraadminiflrée  de  tiers  iour  à  autre  y  pour  en  attendre  iu- 
gement  ou  ordonnance  d'icelle  Cour  ,n'eft  pour  cas  de  meurdre  , 
violeurs  d'Eglifes  Se  de  femmes  ,facrilege  ,  fodomie  ,  agueteurs 
de  chemins  ,  feditieux  publicqs5boute-feux,ppur  brifures  5c  alTauts 
de  maifon  ,  lairecin  ,  pour  infolence  de  main-mife ,  &  recoufTe 
contre  lefdits  Seigneurs  &  leurs  Officiers  ,  Se  autres  cas  énormes, 
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qui  ne  peuuent,  ny  doiuent  iouyr  de  la  loy  denoftredit  Pays. 

La  femme  ou  enfant  âgé  d'vn  prifonnier ,  pourra  pour  &c  au 
nom  de  fon  mary ,  ou  Père  ,  faire  plainte,  pour  ledit  prifonnier 
eftre  amené  à  loy  ,  aufli  bien  que  fi  ledit  prifonnier  eftoit  en  per- 
fonne ,  ou  procureur  pour  luy  muny  de  procure  efpeciale. 

III. 

Et  11  tels  prifonniers  font  condamnez,rexecution  en  appartien-    ^ 
dra  aux  Officiers ,  Seigneurs  yalTaux  ,  ou  Hauts-jt.'ft  iciers ,  ou  bien 
noftre  Grand-Bailly  de  Haynnau  en  fera  l'exécution  à  leurs  def- 

pCns#  s  '<LL  tH<w'M€Ùl      '  -  rv- 

IV. 

Neantmoinsfi  nofdits  Seigneurs  vafïaux  &  Hauts -jufticiers 
pourfuiuent  lefdits  manans  par  plainte  de  mife  en  loy  en  leur 
Cour ,  iceux  manans  ne  feront  reçcus  à  faire  plainte  ou  requefte 
en  noîiredite  Cour  à  Mons ,  pour  eftre  amenez  à  loy.  c  fi:  >*  *■)%■  "f* 

Pour  laquelle  plainte  de  mife  en  loy  intenter  ,  fi  elle  ne  fe  fait 
par  le  Seigneur,  le  Bailly  la  faii'ant,  deura  exhiber  &c  faire  le&ure 
de  fa  commiffion  vers  la  Cour,eftant  ornée  de  quatre  hommes  de. 
Fiefs  du  moins ,  en  prenant  ks  conciuiions  contre  ,  &  en  la  pre- 
fence  du  prifonnier  ,  lequel  y  pourra  refpondre  preftement ,  mu- 
ny ôc  pourueu  de  confeil  ,  Ci  bon  luy  femble  ,  ou  fi  non  ,  procéder 
de  tiers  iour  à  autre  ,  félon  la  difpofuion  de  la  matière.  Et  du  iu- 
gement&  fentence  defdits  hommes  féodaux  ,  partie  en  pourra 
appeller  en  noîlredite  Cour  à  Mons ,  fi  faire  le  veut.  * 

tv.-SA.i.yû.  VI. 

Au  regard  de  nos  Officiers  ordinaires  apprehendans  aucuns 
manans  de  ce  Pays ,  feront  tenus  leur  administrer  Iuftice  U  partie 
par  vn  Sergeant  fubieft  à  déclarer  bien&  au  long  verbalement  3 
ou  libeller  par  eferit,  en  prennant  fes  conciufions  telle  que  le  cas 
defquelsy  feront  impofez,le  meriteront:àquoy  le  prifonnier,(Vil 
ne  veut  eftre  amené  à  loy  en  noftredite  Cour^ils  pourra  tefpon- 
dre  preftement ,  muny  de  confeil ,  fi  bon  luy  femble  3  ou  fi  non  > 
procéder  de  tiers  iour  à  autre ,  félon  la  difpofition  de  la  matière. 

En 
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Et  de  la  fentence  qui  s'n  fera,  parcie  en  pourra  appeller  en  no- 
ftredite Cour ,  fi  faire  le  veut. 

VII. 
Neantmoins  fi  tels  appréhendez  prifonniers  ne  requièrent  d'a- 
uoir  Iuftice  8c  partie  ,  Te  laifTans  traictcr  par  interrogatoire  Se 
information ,  à  charge  Se  defeharge ,  Se  que  fur  ce  le  pro- 
cès foit  inftruit  de  la  condemnation  qui  s'en  fera,  foie  par 
nofdits  Officiers  ,  Seigneurs  vaflaux  ,  Se  Hauts-  justiciers ,  n'y  au- 
ra aDDel. //^?^  «/''i^/^      "  *  y&.i}7t&r, 

pp  VIII. 

Quant  aux  prifonniers  étrangers ,  Se  ceux  ne  doyans  iouyr  de 
la  loy  ,  les  procès  s'inftruiront  par  interrogatoire  ,  informations 
d'office  à  charge  6c  defeharge  ,  peine  de  corps  _,  Se  autrement ,  fé- 
lon que  les  cas  le  requereront ,  Se  de  la  fentence  Se  condemna- 
tion ,  n'y  aura  appel  ,  comme  dit  eft. 

IX. 

Toutes  poutfuites  criminelles  fe  pourront  faire  Se  intenter  en 
noftredite  Cour  par  plainte  ou  requefte ,  fans  procéder  à  l'appre- 
henfion  de  ceux  que  l'on  voudra  pourfuiure  ,  pour  euiter.defpens 
de  prifon,  &  autrement ,  n'eft  que  les  pourfuiuans  le  requièrent , 
Se  que  noftredite  Cour  perçoiue  que  faire  fe  doit  ,  lefquels  ainfî 
pourfuiuis  criminellement ,  s'ils  ne  font  prifonniers,  feront  fu- 
ie&s de  comparoir  en  perfonne  à  toutes  iournées.fi  noftredite 
Cour  pour  quelque  bon  refpeft  ne  les  authorife  de  befoigner  par 
Procureur ,  à  fubie&ion  de  rendre  leurs  corps  prifonniers  »  tiers 
iouc  auant  la  fentence, mais  les  Officiers  ordinaires, &  ceux  veuil- 
lans  pourfuiure  criminellement  ,  pourront  le  faire  par  Procureur. 

Les  Officiers  ordinaires  ,  Seigneurs  vaflaux^  Se  Hauts-jufticiers 
de  noftreditdit  Pays  ne  pourront  appréhender  prifonniers  aucuns 
rnanans  d'iceluy  Pays  bien-famez  Se  renommez  pour  quelque  dé- 
lié* ou  crime  ,  n'eft  qu'il  y  ait  information  précédente  ,  ou  que 
les  delinquans  foient  prins  en  prefent  merTait  :  Se  moyennant  que 
ladite  information  ait  efté  veuë  en  Confeil  "pardeuant  gens  qua- 
lifiez en  fait  de  Iuftice,  &  que  concluiion  foit  prinfe  de  procéder  à 

l'ap- 

■ 


ET  COMTE'  DE  HAYNN  AV.  4? 

l'apprehenfîon  çlesdelinquans,  iccuxor.es  qu'ils  ne  fufTeot  con- 
uaincus  des  cas  à  eux  impolez  5  ne  deuront  sauoir  aucuns  dcfpens 
contre  nofdits  Officier  s  ordinaires  ,  Seigneurs  vaiTaux  &  Hiuts- 
jufticiers,  n'eftque  pour  certaines  cauies  &  c  onfîde  rat  ions ,  ou 
quelque  bon  refpecl: ,  luftiee  perçoiue  le  contraire.    '&irblàïél  %-.  &À-* 

XI. 
Les  Officiers  de  la.  luftice  temporelle  pourront  appréhender 
prisonniers  gens  d'Eglife  ,  eftans  en  habit   feculicr ,  &  trouuez 
mefufans.  9.  i    t'b- 


t%%m 


CHAPITRE    DIX-SEPTIESME. 

De  RecouJJe ,  &  de  Main-  tnifi. 
i:  pjf.  a.  tiï.  ■?*■  'i-  %%  . 

I. 

Ous  Sergeans  feront  crcus  par  leur  ferment  de  recouf- 
fe  &de  main-mife,  moyennant  que  les  rapports  en 
foient  faits  en  dedans  fept  iours  &c  fept  nui&s  du  cas 
Jj  aduenu  ,  autrement  ledit  iourpafsé,  faudra  le  prouuer 
du  moins  par  vn  tefmoin  auec  le  Sergeant ,  ce  qui  vaudra,  &c  fera 
de  tel  erTeft  pour  procéder  contre  lesdelinquans,  comme  fi  lef- 
dits  rapports  eltoient  fai&s  durant  ledit  terme  ,  fauf  que  pour  la 
condemnation,  le  luge  prendra  regard  à  la  qualité  du  rapport  fait 
en  dedans  les  fept  iours  &c  fept  nui&s ,  auec  toutes  les  circonftan- 
ces  en  dépendantes,      f&  6q-  a,  :  l'h 

IL 
'  Sur  raïénge  fai&e  par  le  Sergeant ,  fi  le  calengé  5  ou  autres  af- 
fifeans  pour  empefeher  ladite  calenge  ,  touche  par  main-mile  ledit 
S  eigeant ,  celuy  ou  ceux  encherronc (  en  aboliiTant  la  peine  du 
poing  coupé  )  en  celle  autre  ,  que  le  luge  arbitrera  ,  de  laquelle  le 
Seigneur  o.i  Maiure  du  Sergeanc  pourront  faire  l'appointe  ment, 
moyennant  l'agreacion  de  nollredit  Grand  Bailly  ,  ou  en  pourfui- 

G  ure 
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urc  les  delinquans  en  fa  Cour ,  s'ils  font  foubs  fa  Seigneurie  ,  êc 
pour  les  delinquans  refidens  hors  fa  Seigneurie  ,  en  pourra  faire 
pourfuitte  en  noftredite  Cour  ,  &  fi  la  pourfuitte  s'en  fait  par  nos 
Officiers ,  elle  s'intentera  en  noftredite  Cour  ,  veu  que  c'eft  cas 
de  hauteur./^  'oa:*-  fe-  '$»■  Jej\-  a  îA,  -$«■  €1>  ï-  fd 

III. 

Si  la  main-mife  eftoit  faite  au  Bailîy ,  la  peine  fera  plus  grande 
qu'à  fon  Sergeant ,  &  fi  elle  fe  fait  au  Seigneur  ,  plus  griefue  qu'à 
fon  Bailly ,  le  tout  à  l'arbitrage  du  luge. 

JV. 

Et  pour  recoufle,  le  délinquant  fera  puniflable ,  félon  l'exigen- 
ce du  cas ,  à  la  diferetion  du  luge. 

V. 

Se  pourront  lefdits  rapports  de  recoufle  &  de  main-mife  faire 
fans  oftenfion  &:  lecture  de  commiflion  de  Bailly  &c  Sergeant ,  ny 
en  taire  mention  par  les  lettres  de  rapport ,  mais  s'il  y  auoit  op- 
position fur  l'interinement,  lefdits  Bailly  &  Sergeant  feront  tenus 
faire  apparoir  de  leur  commiflion,  fi  partie  les  vouloit  mécognoi- 
tre.  ,  "  ■  ■  •  }y , 

VI. 

La  pourfuitte  du  mefus  defdites  recoufTe  &  main-mife,  fi  auant 
qu'il  y  aura  rapport  deuement  fait  &  lettric  ,  fe  deura  faire  par 
plainte  ou  requefte  d'interinement  de  lettres,pour  y'befoigner  de 
tiers  iour  a  autre.  :- 

VII. 

Sur  plainte  ou  requefte  d'exécution  de  recoufTe  ou  de  main-mi- 
i1x  A~k^c'  deura  e^re  iugé  ou  ordonné  de  fignifier  partie,  &  fi  auant  que 
les  lettres  de  rapport ,  qui  deuront  s*exhiber  ,  fe  trouuafTent  exé- 
cutoires ,  mettre  la  main  de  Iuftice  aux  corps  &  biens  du  délin- 
quant ,  toutefois  le  Sergeant  exécuteur  ayant  faify  le  corps ,.  ne 
procédera  à  l'arreft  des  biens-,  &  à  défaut  d'auoir  le  corps  prifon- 
nier,  fi  la  main  de  Iuftice  eftoit  mife  aux  biens  du  délinquant,  ice- 
luy  par  après  fe  prefentant  prifonnier  ,  deura  auoir  la  main  de  Iu- 
ftice leuée  de  fes  biens ,  en  fouftenant  par  luy  les  defpens  U  mifes 
de  ladite  Iuftice. 

VI  IL    Et 
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VIII. 

Et  fi  par  négligence,  empefchement,ou  autrement  lefdits  rap- 
ports n'eftoient  faits  en  dedans  le  terme  deffufdit,  le  Sergeant  ou 
Officier  interifTe  pourra  après  information  tenue  (  s'il  en  appert  ) 
pourfuiure  le  délinquant,  &  luy  faire  fon  procès ,  comme  il  elt  dit 
pour  autres  cy-  deuant ,  auquel  cas  le  Sergeant  ne  pourra  eftrc 
creu,  que  comme  tefmoin  fingulier. 

CHAPITRE   DIX-  HV1CTIESME. 

De  Id  quinzaine  enjramte  pour  débat ,  &  mef.ee  de  ceux  ejlant  en  procès ;, 

&  des  feurs  Eftats. 

* 

^^^vf  E  tous  débats  U  meflées  qui  Te  feront  en  noftre  Pays 
"  de  Haynnau  par  gens  non  Nobles ,  ibit  qu'il  y  ait 
mort ,  naurure  ,  coups  frapez  ,  ou  paroles  iniurieufes, 
^>  depuis  ce  débat  &  meflée  aduenuë  ,  tous  les  proches 
parens  &  amis  de  lignage  aux  Facteurs,  complices,  aydans  &  cori- 
fortans  d'vn  codé  &c  d'autre  ,  baltards ,  Se  autres  feront  en  feur 
eftat ,  tant  durant  la  quinzaine  enfuiuante  ladite  meflée  ,  que  de- 
puis, fur  encheoir  en  peine  criminelle,  comme  de  vilain  fait,  Il  dé- 
bat furuenoit  entre  eux,  en  contre- venge  dudit  premier  débat. 

IL 
Ceux  eftans  en  procès  IVn  contre  l'autre  ,  par  deuant  quelque 
luge  que  ce  foit,  feront  auflî  en  feur  eftat,  fur  encheoir  en  peine 
criminelle,  comme  de  vilain  fait ,  •  fi  en  contre  venge  du  procès  il 
furuenoit  entie  eux  quelque  débat. 

■III. 
Quand  aucuns  feront  mis  en  feur  eftat  par  noftredite  Cour,  ot 
par  noftre  Grand- Bailly,  U  que  l'vn  d'iceux  eftant  audit  feur  eftar 

£.<6.*;w      Gi  vienn 
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vienne  outrager  fa  partie,  la  cognoifTance  pour  la  punition  appar- 
tiendra à  noftredite  Cour,  ou  Grand-  Bailly  refpe&iuement,  ielon 
les  cas  dont  ils  doiuent  cognoi(tre,fans  qu'autres  Officiers  ou  Seig- 
neurs vafïaux  puilTent  ne  doiuent  cognoiftre  de  tels  mefus,  fauf  les 
priuilegez.  Neantmoins  les  Officiers  ordinaires  ,  ou  Haut-Iufti- 
ciers  pourront  faire  apprehenfion  des  contreuenans  ,  poureftre 
renuoiez  à  ladite  Cour  ou  Grand-Bailly  aux  defpens  du  délin- 
quant, qui  fe  payeront  preftement ,  auant  la  rendue  dudit  prifon- 
nier. 

CHAPITRE    DlX-NEVFIESME. 

Des  paix  d'homicides  en  ligne  direfte* 

I. 

Viconquc  commettra  homicide  en  la  persône  d'hom- 
me ou  de  femme  mariée  ,  ayant  enfans  de  diuers  ma- 
riages pretendans  faire  paix ,  !a  deura  traitter  auec  le 
furuiuant  des  deux  conjoints ,  Se  l'aifné  des  enfans  du 
àSafia^é,  confiant  lequel  la  mort  leroic  aduenuc,fi  auant  que  ledit 
enfant  fut  âgé  de  quinze  ans,  Se  s'ils  n'eftoient  âgez  ,  fuffiia  de 
la  traitter  feulement  auec  ledit  furuiuant ,  dont  la  moitié  du  pro- 
fit d'icelle  paix  luy  appartiendra, &  l'autre  moitié  aux  enfans  du- 
dit matiage  fils  &  fille  autant  à  l'vn  comme  à  l'autre. 

h  il 

Si  ledit  aifné  enfant  eftoit  abfent  de  noftredit  Pays ,  on  deura 
s'addrefïer  à  l'autre  enfant  enfuiuant ,  s'il  eft  âgé  ,  (mon  ,  fuffira 
audit  furuiuant. 

III. 

S'il  y  auoit  fils  Se  fille  du  mort,  la  paix  fe  deura  traitter  auec  le- 
dit furuiuant,&  ledit  fii^s'il  eftoit  âgé  de  quinze  a«s,fi  non,auec  la 
fille»  fî  elle  auoit  leidits  quinze  ans. 

I V.  Ec 
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IV. 

Et  s'il  n'y  auoit  enfant  du  mariage,  confiant  lequel  l'homicide 
feroit  aduenu,  la  paix  appartiendra  à  faire  au  furuiuant  des  con- 
ioin&s >  Se  l'aifné  des  enfans  du  mort  des  mariages  precedens 
eftantau  Pays,  lequel  furuiuant  aura  la  moitié  du  profit  contre  Ief- 
dits  enfans  du  mort  d'iceux  mariages  precedens ,  autant  à  l'vn 
comme  à  l'autre. 

V. 

Et  où  le  furuiuant  defdits  conioin&s,  Se  l'aimé  des  enfans  du  dé- 
funt ne  s'accorderoient  pour  ladite  paix ,  noftre  Cour  à  Mons  ou 
Grand-Bailly  de  Haynnau  à  la  requefte  Se  pourfuitte  de  l'vn  d'i- 
ceux ou  du  Fa&eur  en  ordonnera.      7f>te  fo-  &  *  • 

VI. 

Et  fi  lefdits  enfans  eftoient  fans  Père  Se  Mère  ,  Se  tous  fous  âge  , 
les  deux  plus  prochains  parens ,  l'vn  du  cofte  paternel ,  Se  l'autre 
du  maternel,  pourront  faire  ladite  paix  ,  Se  au  regard  de  cei  x 
veuillanstraitter  de  ladite  paix  auec  enfans  âgez  de  quinze  ans, 
efiars  fans  Père  Se  Mère ,  comme  dit  eft ,  non  ayant  fajt  paix  auec 
les  parens  ,  iceux  feront  tenus  appeller  auec  ledit  enfant  le  pro- 
chain parent  d'iceluy  du  cofté  patcrnelm'eft  que  tel  enfant  foie  de- 
uëment  âgé  ,  fi  comme  le  fils  de  vingt  Se  vn  an ,  Se  la  fille  de  dix- 
hui£t  ans ,  fans  par  tel  enfant  paruenu  à  fondit  âge  de  quinze  ans, 
poi'.uoir  pourfuiure  le  fatteur  ou  fadeurs  ,  (s'ils  n'auoient  obtenu 
remifllon)  que  ciuilemenr.  -  1V« 

VII. 

Homicide  eftant  perpétré  en  vne  perfonne  non  mariés  qui  aie 
Père  Se  Mère  viuans, la  paix  leur  appartiendra  ,  Se  tous  profits 
procedans  d'icelle  ,  en  excluant  les  frères  Se  feeurs,  s'il  y  en  auoit: 
mais  fi  l'occis  n'auoit  que  Père  ou  Mère  ,  Se  vn  ou  plufieurs  frères 
&  feeurs,  la  moitié  d'icelle  paix  appartiendra  aux  Père  ou  Merc 
viuant,  Se  l'autre  moitié  à  fes  enfans  fils  Se  filles ,  frères  Se  feeurs 
'  du  mort,  chacun  par  égale  portion. 

VIII. 

Et  fi  l'enfant  vnique  fils  ou  fille  à  marier,  n'ayant  que  Père  ou 
Mère  viuant  £  eftoit    occis ,  la  paix  Se  tout  le  profit  d'icelle  appar- 
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tiendra  audit  Père  ou  Mère. 

IX.  €J    q' 

Les  deniers  appartenans  aux  enfans  en  minorité, procédons  de 
paix  pour  homicide  ,  ores  qu'iceux  enfans  ayent  Père  ou  Mère  , 
deuronc  cftre  confignez  &  nantis  es  mains  des  loix  Efcheuinales, 
pour  lesemployer  &c  mettre  à  gaignage  au  profit  defdits  enfans, 
pour  leur  en  faire  deliurance ,  eftans  paruenus  à  eltat  honora- 
ble ,  ou  émancipez.      '/«-.•  1? 2?  & .  f 

CHAPITRE    VINGTIESME. 

'^*.  ^o  %\ ,Wj  r-9'-       PMxenltjrnc  collateralle. 

I. 

Ourtraicter  paix  d'homicide  auec  les  parens  au  mort 
en  ligne  collateralle,  conuiendra  s'addreffer  aux  phis 
prochains  hoirs  malles  aifnez  du  cofté  paternel  5c  ma- 
ternel dudit  mort ,  &  à  faute  d'hoirs  malles  aux  filles 
aiinées ,  pour  le  profit  d'icelle  paix  appartenir  par  moitié  aux  pa- 
rens de  chacun  cofté  ,  autant  à  la  fille  ,  qu'au  fils  en  vn  mefme  de- 
gré ,  foit  qu'ils  foient  d'vn  ou  plufieurs  mariages  :  &  où  le  mort 
auroit  delaifsé  femme  fans  enfans ,  elle  auroit  la  moitié  de  ladite 
paix,  &  les  prochains  de  chacun  codé  l'autre  moitié  ,  entendu 
que  s'il  y  a  aucuns  mineurs  en  ligne  collateralle^en  fera  fait,  com- 
me il  eft  dit  cy-deuant ,  pour  les  mineurs  en  ligne  directe. 

Iï. 

S'il  aduenoit  que  les  homicides  ne  fçeufTent  recouurer  en  no- 

-   ilrcdit  Pays  aucuns  parens  du  mort ,  pourront  s'addiefler  â  noftre- 

dit  Grand-Bailly  ,  &  requérir  faire  pubiicacion  au  heu  ,  où  le  cas 

feroit  aduenu  ,  ou  en  noftre  Ville  de  Mons  ,  pour  {çauoir  s'il  y 

auroit  aucuns  parens  capables ,  pour  la  paix  >  auquel  cas  feront 

.  tenus  comparoiitre  pardeuant  noftredit  Grand-Bailly  ,  en  dedans 

quaran- 


:1Q.0.£. 


I&r 


ffi-éâ-A 
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quarante  iours  ladite  publication  faite  ,  fi  non  ,  nofixedk  Grand- 
Bailly  pourra  traitter  la  paix  &  appointer  au  nom  de  nous  de  l'a- 
mende profitable  ,  pour  d'icelle  en  eftre  compté  à  noftre  profit. 
Neantmoins  fi  par  après  aucun  parent  du  trefpafsé  venoit  en  -  de- 
dans les  trois  ans  de  la  paix  faite  &  conclue  ,  faifànt  deuement  ap- 
paroiftre  de  leur  proximité  lignagiere,  les  deniers  &  profits  d'i- 
celle paix  leur  deuront  eftre  rendus  &  deliurez,  fi  auant  toutefois, 
&  pour  autant  que  porteroit  la  portion  du  cofté  paternel  ou  ma- 
ternel ,  ou  le  tout ,  s'ils  le  deuoient  auoir  ,  &  après  les  trois  ans  - 
expirez  n  y  feront  à  receuoir. 

III. 
Pareillement  fi  baftard  eftoit  occis ,  fans  delaifièr  hoir  de  loyal  *a.  ^ra 
mariage  ,noftredit  Grand- Bailly  pourra  traitter  la  paix  auec  les 
fa«5teurs,&  d'icelle  fans  quelque  retour,  deura  en  eftre  compté  à 
noftre  profit,(auf  à  la  femme  dudit  baftard, la  moitié  en  ladite  paix,  f'rf*  vw 

I  V.  '~tfc 'WUC  Jitt-Kt<s.  (X.y,  - 

Ne  feront  les  deniers  procedans  des  paix  des  occis  entendus  af- 
frétez au  payement  des  debtes  d'iceux,  ny  les  apprehendans  y 
fubmis ,  à  raifon  d'iceux  deniers.  • 

V. 

Si  perfonne  feruc  eftoit  occis,  la  paix  appartiendra  au. Sei- 
gneur, dont  elle  feroit  férue,  t  ~,\  ci-  %■ 

Vne  perfonne  ayant  commis  homicide  ,  fera  pnuee  &  exclufe 
de  pa&ionner  &  faire  paix  d'aucuns  fiens  parens  occis ,  Se  aufiî  du 
profit  des  deniers  procedans  de  ladite  paix,  lefquels  appartien- 
dront à  autres  plus  prochains  dudit  occis,  n'elt  que  la  mort  fut 
aduenuë  depuis  que  ledit  homicide  auroit  obtenu  remiffion.  A-t    uu)d'Â+»*i*' 

Si  Religieux  ou  Religieufes  profefles  eftoient  occis  ,  le  profit 
de  la  paix  appartiendra  à  leur  Prélat  ,  U  non  aux  Parens  dcfdits 
Religieux  ou  Religieufes. 


CH  A- 
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CHAPITRE     VINGT- VNIESME. 
De  ce  que  les  blejfç^  &  naure^deuront  auoir  pour  leurs  intérêts. 

I.  im^X-fM'  'l>i«-1f]. 

A  perfonne  navrée  qui  voudroit  pourfuiure  amendes 
corporelles  ciuilement ,  deura  auoir  pour  gifte  chacune 
fepmaine  ce  que  par  le  luge  fera  ordonné  ,  en  fuitte  du 
Décret  de  Tanfeizc  cens  vn  ,  &c  de  mefme  pour  chacune 
de  (es  gardes ,  fi  neceflité  cftoit  en  auoir  deux  ,  &.  feront  tenues 
pour  gardes  la  femme  ,  fille  ,  parente  ou  mefehine  du  b.cfsé  ,  le- 
quel bldlé  aura  pour  chacune  fepm aine  qu'il  ne  pourroit  faire  fa 
befoigne ,  ce  que 'par  ledit  luge  fera  ordonné.,  &  pour  vin ,  cftoup- 
pes,  lyropes  &  bendeaux,ce  que  fera  trouué  auoir  efté  frayé. 

II. 
Le  Chyrugien  dudit  blefsé  fera  fatisfait  &  payé  de  (es  eftoffes, 
peines  &c  labeurs  par  dire  d'autres  Chyrugiens  ,  à  la  diferetion  du 
luge. 

III. 

a.  Et  au  regard  de  l'approuuandement  mentionné  au  Chapitre  qua^ 

rantiefme  des  Chartes  de  l'an  mil  cinq  cens  trente- quatre  pour 
•16-  la  plaine  atfolurc ,  lequel  auoit  efté  limité  \  huid  muiJs  de  bled  , 

rachetables  pour  trente-fîx  Hures  chacun  muid  feulement ,  dont 
le  premier  payement  efcheoit  au  prochain  iour  Saint  André  en- 
fuiuant  la  navrure  aduenuë  ,  la  pourfuitte  defquels  auoit  efté  quel- 
quefois £>ar  feintife  ou  conniuence  pofrpofée ,  afin  de  laitier  accu- 
muler plufieurs  années  au  preiudice  desdebueurs,quiie  tuouuoicnc 
,,    ^  accablez  par  vne  fi  inopinée  Se  grande  prétention  tout  à  coup  ; 
fk  ^ ^Ordonnons  &  ftatuons  qu'iceluy  approuua-ndemenr  pour  affolure 
l£n,       n'aura  cours   pour  là  première  eicheance ,  finpn  au  iour  Saint 
André  enfuiuant  la  poui  fuitte  intentée,  laquelle  fe   deura  faire 
(tant  pour  bkfïurc  qu'aftolure  ;  en  dedans  les  fix  ans  du  cas  adue- 

nu. 
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nu.  Et  en  cas  de  fuitte  ou  abfence  du  facteur,  le  bleffé  ou  affolé 
pourra  donner  traite  par  faiiîfTement  des  biens  d'iceluy  faveur  :  8c 
à  faute  d  iceux  deuoirs  ne  pourra  faire  ladite  pourfuitte  ,  fmon  en 
dedans  les  {ix  ans  après  fon  retour  ,  limitant  le  rachapt  de  chacun 
muid  de  bled  à  cent  liures  tournois  vne  fois  monnoye  dite  ,  &  à 
l'aduenant  de  ce  fera  fait  pour  demy,tiers,ou  quart  d'arrolure,juf-    ^       * 
ques  autrement  foit  ordonné  ;  entendu  que  il  ledit  bleffé  ai;oic  ~  ^f*5^8 
plufîeurs  membres  affolez, auroit  de  chacune  affolure  autant  qu'eft  ^,  "f*.^ 
dit  cy-deiTus.    Et  pourra  aufli  ledit  affolé  pourfuiurc  pour  autre  f-fi^*^ 
bltfTure  fur  fon  corps  antre  amende  de  Ion  amenrilTement  8c  de- 
figuration,  qui  luy  deuraeftre  adiugé  au  dire  des  Mailtres  Chy- 
rurgiens,  8c  à  la  diferetion  du  luge.  fpk  ■  10%  n*i$. 

IV.  \         ' 

Celuy  qui  par  débat  auroit  l'œil  creué  8c  perdu  ,  fera  traitté 
comme  de  plaine  affolure. 

V. 

Qui  auroit  fon  bras  ou  jambe  entièrement  coupée,  fera  appro- 
uandé  de  dix  muids  de  bled  l'an  ,  au  rachapt  que  deffus ,  comme 
excédant  plaine  affolure. 

VI. 

Et  neantmonis  fe  pourront  toutes  les  amendes  cy-deffus  aug- 
menter ou  diminuer  ,  félon  la  qualité  des  perfonnes,  la  faculté  des     ^  q 
biens  des  fadeurs,&  la  grauité  des  cas,à  la  diferetion  de  Iuftice.  4-7*  ^/eiq4 

Si  en  vn  débat  y  auoit  plufieurs  fadeurs,chacun  fera  pourfuiua- 
ble  pour  le  tout ,  &  ne  pourra  le  pourfuiuy  s'exeufer  en  offrant 
fatisfaire  à  contribution  ,  fauf&  referué  fon  garand  fur  les  autres 
fadeurs ,  dont  il  deura  protefter  contre  iceux, 

VIII. 

Si  en  vn  débat ,  ou  il  y  auroit  plufîeurs  fadeurs  8c  complices  , 
quelqu'vneftoit  bleffé  ou  nauré  ,  8C  euft  traidé  8c  appoindé  des 
les  amendes  auec  fvn  defdits  fadeurs,  ne  fera  receuable  en  après 
d'en  pourfuiureles  autres,, demeuranc  le  mefus  en  Iuftice,  pour  les 
punir  8c  corriger  de  prifon,  voyages,  ou  autrement,à  la  diferetion 
du  luge. 

H  XI.  Qui- 
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Qu'conquc  appointe  ou  tranfige  d'aucuns  débats  ou  autres  de- 
li&s,  il  fera  tenu  pour  confefTé  &c  vaincu  ,  Se  condemnable  es  loix 
êc  amende.     *  :À      *n  . 

"  fjkfl'  w*ï  M .  X.    -  -S-  p'  v*  y  n»  t*rhif'»: 

L  nomme  pourra  pourfuiure  Taffolure,  iniure,  ou  vilainie  faite 
ou  dite  à  fa  femme ,  ou  cnfan.s  en  fon  pain  »  &  en  défaut  du  Père* 
la  Mère  ou  enfans  l'vn  pour  l'autre.  '&&?$  ^h  inh^  '• 

XI.       * 

Si  vn  enfant  eftant  en  pain  de  Père  &  Mère  eftoit  nauré  ou  af- 
folé ,  &c  que  par  appoin&ement  il  euft  pour  fes  amendes  certaine 
fomme  de  deniers ,  iceux  appartiendront  audit  enfant ,  &  n'y  au- 
ront aucune  chofe  fefdits  Père  &c  Mère.  Y  fa  la.  a.  * 

XII.    ^ 

Les  hoirs  d'vrn  nauré  ou  affolé  ,  qui  feroit  decedé  auant  ou  de- 
puis traite  faite  à  Iuftice  ,  ou  fubmifllon  prinfe  ,  U  ne  feroit  more 
pour  caufe  des  blefïures  à  luy  faites,  &  ores  aufîî  qu'il  n'en  fut  re- 
liure fané  ,  pourront  faire  pourfuitte  fur  les  coulpables  ,  pour  rai- 
fon  defdites  naurures  ou  afïblures ,  tout  aind  que  le  mort  euft  peu 
faire. 

Si  vne  perfonne  Méfiée  ou  naurée  reçoit  aucuns  deniers  durant 
fa  maladie,  n  oyennant  qu'il  n'y  ait  pa&ion  ,  à  fomme  limitée  , 
pourra  par  après  faire  action  ,  &:  pourfuitte  contre  fa  partie  ,  pour 
ïcs  amendes  &c  iuiures,  comme  au/H  pourra  durant  fadite  maladie 
)i:Qï£&é\\  requérir  prouifion  iudiciaire  pour  fes  alimens  &  medicamens  con- 
tre les  faàeurs  ,  ce  que  le  luge  après  appaifemens  prins  deura 
fommairement  ordonner ,  fans  preiudice  au  droit  des  parties  ,  la- 
quelle reçoipte  des  deniers  volontairemet  baillée  par  les  fac^eurs> 
ou  par  prouifion,  fe  deura  déduire  &  rabatre  fur  les  amendes  que 
ladite  perfonne  MefTée  voudra  fecutiuement  pourfuiure. 

XIV. 

Si  vn  manant  de  noftre  Pays  de  Haynnau  naure  ou  blefTe  au- 
truy  au  dehors  d  iceh  y  ,  l'iniurié  pourra  pourfuiure  fes  amendes 
audit  Pays, 

XV.  Si 
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XV. 

Si  en  aucun  débat  ou  mcflée  y  auoit  vn  ou  plufieurs  blelTez  ou 
naurez  ,5c  que  les  fadeurs  ou  aucuns  d'iceux  fuiTent  conftituez 
prifonniers ,  ils  deuront  tenir  prifon  tant  3c  fi  longuement  que 
lefdits  naurez  feront  déclarez  par  iugement  de  loy  hors  de  pé- 
ril de  mort.  cAt-  lï-a-f.  clvcrrta  fit  I  $i>*  <£*•■+  i>A 

XVI. 

L'on  ne  pourra  d'orefenauant  pour  blefîures  Se  affolures ,  ny  cfa-t£a, 
auflî  pour  iniure  verbales,  faire  appréhender  au  corps  vn  manant 
dudit  Pays  bien  famé  ,  renommé  ,  Se  non  iufpett  de  fuitte  tans  in- 
formation précédente  ,&  ordonnance  du  luge  ayant  fait  ladite  ^/n'.\^S.t 
information:  fi  prendra  ledit  luge  regard  à  la  qualité  desiniures  fc 
Se  perfonnes,  auant  décerner  l'appréhension. 

XVII. 

Si  vn  pourfuiuant  pour  blefTure  ou  naurure  faifoit  appréhender 
ic tenir  prifonnierc  fa  partie,&  que  par  après  ne  voulut  plus  foufte- 
nir  les  defpens  de  prifon,  à  fa  requefte  la  main  de  Iuftice  fera  mife 
aux  biens  meubles  Se  immeubles  dudïtprifonnier,  auant  qu'il  foie 
élargy,&  où  le  fadeur  ne  feroit  recouurable  pour  l'appréhender  i 
la  requefte  du  pourfuiuant ,  la  main  de  Iuftice  fera  auflî  mife  à  (es 
biens,  iufques  à  leurs  amendes  prétendues  fatisfai&es  Se  payées, 
ou  caution  baillée ,  à  la  diferetionde  Iuftice.  ^ 

i  :  %  .frit  wjtnU?  xvni.  ?:  jtàm  2*-  &*  ■  J»k  ■ 

Si  vn  mineur  fourfait  loix  ou  aMendes,  ioérfes  fe  pdurront  le- 
uer  8c  exécuter  auflî  bien  fur  les  deniers  appartenans  audit  mi- 
neur, procedans  de  paix  d'homicides,  parçon  ,  amende  de  bleiTure 
&  affolure,  que  fur  fes  autres  biens,  ce  que  faire  ne  fe  pourra  pour 
debte  commune  ,  qu'il  feroit  Se  conftitueroit  durant  fa  minorité.  cAa:  W* 

X  I  X.,r/,  Â  i&r aJùJ1.  titmi.  • 

Es  crimes  Se  deli&s ,  dont  mort  ne  feroit  ©nfuiuie  ,  l'ofTenfanc 
fatisfera  à  l'offence  ciuilement,  à  l'arbitrage  du  luge,  Se  fi  l'offen- 
fant  eftoit  trouué  infoluent  de  payer  les  amendes  de  partie  ,  à  la 
requefte  d'icelle  en  fera  puny  comme  le  cas  le  requerera,  fans  di- 
minution ou  mutilation  de  membles ,  interdifant  de  plus  vfer  de 
peine  de  talion  bu  de  fourjure.    frfjiïté  &  -     ?>&**&  JtS'bil  $£*- 1** 
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Loix  de  débat ,  &*  mejlées ,  &*  autres  ,  1/oire  mefms  des  dommages  que 

01         /")  -    V  Çû  //»  s»  s*      font  les  bcftiaux. 

7J>antrdt*>fmn*  tw*'-  J\£  J0>  fi    J  J 

I. 

1  Ar  tout  noftre  Pays  de  Haynnau  toutes  loix  fe  iuge- 
I  ront  par  Efcheuins  ,  &  en  fera  vfé  en  la  forme  &  ma-* 
S    niere  que  s'enfuit ,  nonobftant  Chartes  ,  vianec  ,   ou 
"  M  couftumes  au  contraire. 

1 1.     , 

Afçauoir    pour  (impie  main-mife  entre  particuliers,    quatre 
liures  tournois. 

III. 
Item  de  fang  fait  fans  armes  emolues ,  dix  liures  tournois. 

IV. 
Item  de  main-mife  d'armes  emolues  »  ores  que  fang  y  ait  ou 
non,  vingt  liures  tournois. 

V. 
Bien  entendu,  que  foubs  le  nom  de  tels  battons  d'armes  emol- 
ues, font  compris  arcq  à  baleftre,  arcq  à  la  main,  plomet,  maillez 
de  plomb,auflî  pots,  trenchoirs,&  autres  baftonsay ans  fer, plomb* 
eftain  ,  ou  autre  métal.  fJm;  <  "*■  Su-  *-  J*- 

c    /     VI. 
itff,  ciU-.  -Et  fi  les  méfiées  aduiennent  de  nui& ,  elles  fe  doubleront. 
$p.*$'  VIL 

Si  aucun  par  ire  tire  bafton  ,  ou  bende  arbaleftre  ,  ou  arcq  à  la 
main*  ou  auale  picque,  ou  autres  battons,  fans  coup  donnerai  en- 
f>  pa  *  cherra  en  l'amende  de  fix  liures  tournois  ,    èc  le  bafton  confifqué 
AA-^/r.:ail  Seigneur,  à  qui  de  ces  chofes  il  en  apparera,  foit  par  tdhioig-  | 

nage, 
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nage,  recognoifTance  ,  vantifc  ,  ou  par  Sergeant  prenant  le  bafton 
hors  des  mains  de  i'enuahiiTeur,  &  s'il  y  à  coup  donné  fans  more, 
en  l'amende  de  vingt  liurcs,file  fait  aduient  de  iour,Sc  s'il  adulent 
de  nuift,  quarante  hures  tournois. 

VIII. 
Quiconque  ruera  par  ire  de  pot ,  trenchoir ,  pierre ,  bafton  ,  ou 
autres  chofes  femblables,  fans  ncammoins  atteindre  autruy  ,  en- 
cherra  en  fix  liurcs  d'amende. 

IX. 
Ceux  receuans  coups  de  poings ,  foufflets,  ou  de  battons  ,  dont 
n'y  auroit  blefliure  ou  froiffure  ,    auront  à  leur  profit  femblablc  a- 
mende,  que  le  Seigneur  fur  chacun  ayant  frappé  >  ne  foit  qu'il  en 
veuillent  prétendre  réparation  ,   y  eftan,t  le  cas  difpofé. 

X.   sWfi*  !?■  *  2. 
Entre  deux  debatans,  bkflûns  l'vn  l'autre,  y  aura  loix  de  part  & 
d'autre. 

XI. 
Et.où  y  auroit  plusieurs  d'vn  cofté  8*  d'autre  ,  y  aura  autant  de 
loix,  que  de  debatans ,  frapans  fur  diuerfes  perfonnes. 

XII. 
Si  vne  perfonne  frappe  fur  vn  ou  plufieurs,encherra  en  autant 
de  loix^quM  en  aura  frappé,&  fi  plusieurs  en  frapoient  vn  ,  feront 
chacun  à  vne  loix. 

XIII. 
Toutes  lesquelles  loix  de  meflée  appartiendront  au  Seigneu» 
Haut-Iufticier  >  où  le  débat  ad uiendroit,  fj£ett:rx**  jM* 

xiv.      kZ  L 

L'on  ne  pourra  exécuter  autruy ,  pour  auolr  payement  d'aucu- 
nes loix  ,  n'eft  que  preallablement  elles  foient  iugées.par  \oy. &f«t  JiwepM^ 

Pour  approuuer  loix  de  méfiées  &c  Hebat,  les  Officiers  ou  Seig- 
neurs des  lieux  fe  pourront  ayder  en  tefmoignage  de  Clercqs  ton- 
furez,  femmes  &  tous  autres  dignes  de  foy,referuez  les  ferutteurs 
domeftiques ,  ne  fut  à  defFaut  d'autres ,  lesquelles  loix  fe  deuront 
iuger  au  profit  des  Seigneurs ,  foit  par  tefmoignage,  comme  dk  g?.**'-*- 

H5  e  ^ 
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cft,  recognouTance,  ou  Vantife,  ou  que  les  debatans  façcnt  pair  ou 
appointement  defdites  batures  6c  iniures ,  &  partant  payer  le  loir 
èc  defpens  par  celuy  fur  qui  elles  feroient  iuges.  f%e&.  j\k . 

XVI.  :  X'  I 

Leiugement  defditcsloix  vaudra  Bc  fera  entendu  en  effencô 
d'obligation,  pour  en  faire  pourfukte  par  tout  noflre dit  Pays,  fans 
pour  ce  payer  quelque  demy  quint. 

XVII. 

Quant  aux  Bourgeois  forains  des  quatre  bourgs  ,  ou  d'autres 
lieux,  qui  fe  difent  eftre  priuiiegez  ,  fi  aucuns  d'iceux  eftoient  iu- 
gez  à  quelque  loix  ,  ils  deuront  eftre  contrain&s  à  les  payer  ,  fans 
que  leur  bourg  les  peut  afTranchir,nonobftant  priuilege  ou  couftu- 
jne  qu'ils  pourroient  auoir,  de  n'eftre  tenus  pour  bature  ou  affolu- 
re,  qu'à  deux  pattars  Se  demy,  ou  autrement,lefquelles  couftumes 
&  priuileges,  îî  aucuns  en  auoient,  auons  aboly,&:  aboluTons,c6m« 
me  corruptele.  . 

XVIII. .Cft*-\yj.  n  \o 

Pour  efcheuer  homicides  s  noifes  ,&  débats ,  le  port  d'armes 
fera  &  demeurera  deffendu  fur  fix  Hures  tournois  d'amende  ,  au 
profit  du  Seigneur  ,  où  TorTence  feroit  aduenuc  ,  &  le  ballon 
confifqué*  ,  au  profit  du  Seigneur  l'ayant  calcngé. ctwar.  iS^/i. &?}>£. 

XIX. 

Item  pour  beftes  à  cornes ,  qui  feront  trouuées  faifant  domma- 
ge à  autruy ,  pour  chacune  d'icelles  >  cinq  fols  tournois. 

Item  vn  cheual  ou  iument ,  dix  'fols  tournois ,  mais  pour  yn 
poulain  alaitant ,  néant» 

Item  pour  vn  pourceau  ,  trois  fols  tournois. 

Item  pour  vne  befte  blanche  portante  laine,trois  fols  tournois. 

Et  pour  vne  trouppe  de  beftes  blanches  faudra  en  auoir  dix  , 
mais  pour  vne  trouppe  de  pourceaux,  cinq  feulement  ,  chacun 
trouppeau  à  uoisfols  tournois  par  tefte  ,  &c  ii  plus  y  a  pour  chacu- 
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ne  d'ic  elles  excédantes  ledit  nombre  vn  fols  tournois. 

Le  tout  fans  toucher  audommage>qui  fe  deura  rendre  auec  def- 
pens,&  fi  les  fourfaits  arriuent  de  nui&,les  amendes  redoubleront. 

Item  pour  empirement  de  vvareffaix,,  vingt  fols  tournois,  outre 
la  restitution  &  remifeen  eftat  dcu. /^' :  $*--SÂ  -  t&ft-  "™  •'  & 


Item  pour  ne  renclore  &  foflfer  fon  héritage  contre  hs  vvaref- 
faix  depuis  le  my  Mars ,  kfques  à  ce  que  les  biens  de  terre  foient 
defpoiiiiles  ,  dix  fois  tournois.  %,  ffi*-  &-*■■!  $*• 

cfaM- 1  fi*  ■■&■*;  \y- 
Item  que  chacun  Chef  d'hoftel  &  héritier  marchiflarit  par  foy     »  -  f 

ou   parautruy  ,  foie  tenu  d'iyder   ou  contribuer  à    refaire  les  fMfX-  e™: 

voyes  chemins ,  toutes  &  quantesfois  qu'il  fera  commandé  par  la  ût.  hf. 

Seigneurie,  fur  l'amende  de  dix  fols  tournois.  t)f+:  jafc  a.  }#. 

Item  que  nul  ne  charie  parmy  les  biens  d'autruy  ,  ny  en  voye 
défendue  &  non  accouftumée,  fur  l'amende  de  quinze  fols  tour- 
nois ,  pour  le  chariot,  ôepour  lacharette  j  dix  lois  tournois  s'ils 
font  calengez  ,  Se  rapportez  par  le  Mefller ,  héritier  ou  ceniier,  U 
pardefTus  rendre  dommage ,  comme  deffus. 

Et  généralement  pour  toutes  autres  loix  &  amendes  non  icy 
fpecifiées  ,  fera  fuiuy  par  tout  noftre  Pays  de  Haynnau ,  la  Charte 
générale  du  Cheflicu  de  Mons  de  l'an  quinze  cens  trente-  quatre  , 
augmentant  les  loix  &:  amendes  y  portées, iufques au  triple  d'icelle 
c'eft  à  dire ,  qu'vn  fols  en  fera  trois  à  tournois ,  fans  deioguer  au 
droit  de  ceux  qui  ont  Charte  ou  couftume  locale  au  contraire. 

'^Ç   Ouï Pl4f/lCt  '  P£4iP    t4ïteni/Pt^//MHVi    telÙrf   -QWI  K^ 'ffît     CW'è/tlM 


*4 


CHARTES  DV   PAYS 


CHAPITRE    V  I  N  G  T^T  R  O  I  S  I  E  S  M  E. 

De  non  aller  aux  tommes  (y*  cabaret^  fans  payer ,  ny  durant  la  Meffe 
î  2*  MÛT 9»  If-  ****  *  *Jp  -  #  ?^V  W  \tp  %J  *Jim4tJ6f~ 

Viuant  les  Placcarts  &  ordonnances  de  nos  predecef- 
feurs  cy-deuant  publiez,  nul  ne  pourra  aller  es  tauer- 
nes&  cabarets  pour. y  boire  &c  manger,  s'il  ne  paye 
argent  comptant ,  ou  laifTe  gage  de  la  valeur  ,  qu'il 
auroit  defpendu  ,  fur  peine  de  dix  patars  d'amende. 

IL 
Et  fi  ne  pourront  aller  durant  la  Mefîe  Parochiale  &  Vefpres,fur 
encheoir  en  trente  patars  d'amende,  tant  ceux  qui  y  feroienc  trou- 
uez  ,  comme  i'hofte  6c  l'hofteffe  qui  les  affiroient.  Bien  entendu  , 
que  les  Curez  diront  la  Méfie  Se  Veipres  à  heures  limitées  par  le 
Synode  :  &  ne  fe  leueront  lefdites  loix  pour  pailagers ,  ny  autres 
qui  en  feront  efloignez  plus  d'vne  Heuè,, 


CHAPITRE   VINGT- QJ/ATR  IESME. 

I»      «Ai  f?4' 

Ous  Seigneurs  Hauts  jufticiers  aduertis  ,  que  leurs  Pre- 
uoft,  Bailly  ,  Mayeur,  Vifcomte,  Elcheuins,  Sergeans, 
Meflîers,  ou  autres  leurs  Officiers  feroient  prifonniers 
en  quel  lieu  que  ce  foit  en  noftre  Pays  de  Haynnau  > 
pour  cas  touchant  leurs  Seigneuries  ,  héritage-  &c  Iufticea  peu» 
uent  &c  pourront  aduoûer  leurdit  Officier  par  plainte  ou  requefte 

en 


i 
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en  nofhedite  Cour ,  &  moyennant  ledit  adueu  ,  ccluy  l'ayant  pri- 
fonnier de  ce  infinué,lera  tenu  le  mettre  au  deliure,en  payant  icu- 
lement  par  le  plaindant  lesdefpens  de  prifon  ,  iufques  au  iour  de 
ladite  infinuation,qui  fe  deuront  offrir  par  ladite  plainte  d'adueu. 

II. 

Aufli  peut  vn  Seigneur  foncier  faire  plainte  d'adueu  de  chofe 
concernant  à  fa  Seigneurie  foncière,  comme  vn  Seigneur  Haut- 
iufticier. 

III. 

Toutes  plaintes  d'adueu  fe  deuront  faire  &  intenter  dedans 
Tan  ôc  iour  de  l'exploit  &  calenge  ,  ou  la  perfonne  mife  en  re- 
créance. 

IV. 

Et  s'il  y  auoit  oppofition  contre  ladite  plainte  ou  requefte  _,  les 
parties  deuront  procéder  &c  befoigner  l'vne  contre  l'autre,de  tiers 
iour  à  autre  ,  comme  en  matière  de  prifonniers ,  pour  fur  leur  dif- 
ficulté en  appointer  à  la  raifon  ,  &  s'il  eft  trouué  auoir  retenu  ledit 
prifonnier  fans  caufe  raifonnable,  deuront  fatisfaire  tous  defpens, 
dommages  &c  interefts  engendrez  ,  depuis  ladite  infinuation. 

V. 

Apres  la  difficulté  purgée  fur  ladite  matière  d'adueu ,  la  partie 
fe  fentant  intereffée  en  fa  Seigneurie  ,  héritage  8c  Iuftice  ,  pourra 
en  dedans  l'an  6c  iour  dudit  adueu  purgé  ,  faire  plainte  detenure 
brifée  en  nofhedite  Cour  ,  pour  auoir  amende  &  reftabliffement , 
félon  lcftil  d'icelle.  c£*:  50,  oA%.a.  SI 

VI. 

Apres  plainte  d'adueu,  partie  ne  pourra  faire  plainte  de  tenure 
brifée  ,  ny  requefte  d'interinement  ou  reftablûTement ,  ny  partie 
tenue  y  refpondre  ,  que  premièrement  le  prifonnier  ,  en  yertu  de 
ladite  plainte  d'adueu  ,  ne  foit  eflargy  &  mis  au  deliure. 

VII. 

Si  aucun  par  commandement  du  Seigneur  bleffoit  autruy  ,  ou 
commettoit  crime, &:  que  la  Seigneur  le  voulut  aduoùer,tel  adueu 
tfaùroit  point  de  lieu,&  n'en  feroient  pourtât  les  fadeurs  defehar- 
gez  j  de  tant  qu'en  matières  de  crimes,  adueu  n'a  point  de  Iteài/**'^*^ 

I  VIII.  L'on 
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VIII.  , 
L'on  ne  fera  receuablc  d'aduoiïer  &  faire  plainte  pour  r*auoir 
le  prifonnier  appréhendé  par  nos  Officiers  &  leurs  Sergeans,  de 
chofe  touchant  à  noftre  droit  &c  Iuftice  ,  pour  ce  qu'en  toutes  pro- 
cédures fomm es  entendus  défendeurs,  mais  fi  nos  Officiers ,  à 
traite  ou  pourfuitte  d'autruy,  calengent  quelque  perfonne  prifon» 
niere.pour  auoir  exploité  (ur  autre  Seigneurie  fur  plainte  d'ad- 
ueu  ,  iceluy  prifonnier  fera  mis  au  deliure. 

IX. 
Si  premier  ôcauant  Tinfinuation  fur  plainte  d'adueu  le  prifon- 
nier auoit  eu  condemnation  du  Seigneur  ou  Officier  l'ayant  ap- 
préhendé fur  procès  par  voye  ordinaire  ,  ledit  adueu  ne  fortira 
erFe&  ,  ains  bien  conuienne  faire  plainte  de  tenure  brifée  :  mais  fi 
le  prifonnier  eftoit  mis  en  recreance,  plainte  d'adueuaura  lieu. 

X. 
Les  Seigneurs  Haut-jufticiers  ayans  leurs  Officiers  prifonniers» 
ne  pourront  vfer  de  contremarcque,par  apprehenfiô  d'aucuns  Of- 
ficiers du  Seigneur  l'ayant  fait  appréhender ,  mais  feront  tenus 
faire  plainte  d'adueu,  n'cft  que  tels  Officiers  fiiTent  quelque  nou- 
ueau  exploit  fur  leur  Seigneurie, ou  qu'ils  eufîentmené  le  prifon- 
nier en  lieu ,  où  noftredite  Cour  ne  pourrok  exploiter. 

XI. 
Plainte  d'adueu  fe  deura  lignifier  au  Seigneur ,  ou  à  fon  domi- 
cile, ou  fur  le  Fief  &  Seigneurie  ,  parce  que  le  Bailly  neft  capable 
à  faire  l'oppofition. 

XIL 
Il  fuffit  d'adreffer  plainte  d'adueu  contre  le  Seigneur  &  fon 
Officier ,  ayant  fait  l'apprehenfion  >  fans  auoir  regard  fi  la  chofe 
touche  à  plufieurs  Seigneurs. 

XIII. 
Vn  Bailly  pourra  faire  plainte  d'adueu  ,   pôle  encore  que  fon 
eftabliflement  foit  fubfequent  l'exploit  qu'il  vaudra  aduoûer. 

XIV. 
Mais  vn  procureur ,  fans  auoir  procure  efpeclale  ,  n'y  feroit  à 
receuoir. 

X  V.  Sur 
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XV. 

Sur  plainte  d'adueu  les  intimez  ne  fe  pourront  fonder  fur  faits 
principaux,OLi  denegatiô  de  l'héritage  ou  Seigneurie  du  plaindant 
enadueu,  ains  bien  conuienne  aux  intimez,  s'ils  entendent  d'eftre 
greuez  par  l'exploit  aduoiic,  de  pourfuiure  leur  droit  par  plainte, 
félon  qu'ils  trouueront  conuenir. 

XVI. 

Si  fur  plainte  ou  requefte  de  biens  amortis ,  ou  autres ,  dont 
noltredite  Cour  a  accouitumé  auoir  cognoi(Tance,le  Rcceueur  gê- 
nerai de  Haynnau,vouhnt  maintenir  que  le  fait  toucherait  à  no- 
ftre  droit  ou  héritage  ,  aduouoitle  fait  des  intimez  prifonniers, 
fouftenant  terme  d'incompétence,  &  déclinant  la  Cour,  icelle  fans 
auoir  regard  audit  declinatoir,fe  pourra  informer  du  droit  des  par- 
ues, pour  après  en  ordonner  à  la  railbn. 

£$£££££.£££££.£££^^ 

CHAPITRE    VINGT-CINQJVIESME. 

D'attentats 

I. 

E  tous  iugemens  &  ordonnances  defrinitiues  &  inter- 
locutoires non  réparables  en  deffinitif,  fi  partie  con- 
damnée, ou  autres  à  qui  ce  pourrait  toucher,s'en  por- 
Jï  tent  pour  2ppellans ,  les  luges  ne  pourront  plus  auant 
procéder  à  l'exécution,  ny  autrement,  car  pendant  Tappel,le  tout 
doit  cefTer;  &  ne  fe  peut  rien  innouer ,  à  peine  de  commettre  at- 
tentat, ffa;  S/(.  o-  f   et  citU': 

\r  11. 

Quand  la  main  de  la  Tuftice  fera  mife  fur  aucuns  biens  meubles 
ou  immeubles  ,  &  les  deffences  à  ce  feruantes  faites ,  ne  fe  pourra 
faire  aucune  chofe  au  préjudice  de  ladite  main-mife ,  à  peine  de 
commettre  attentat  comme  deflus. 

I  j.  III.  Si 
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III. 

Si  fur  plainte  ou  requede  de  loy  cefTer ,  ou  en  matière  de  pro- 
uifion,  partie  vient  en  caufe  ou  non,  ou  qu'il  foit  ordonné,  ce  flans 
tous  vendages  ,  recours  ou  procedure,le  tout  deura  ceffer,  iufques 
la  matière  purgée  en  noftredite  Cour  3  à  peine  de  commettre  at- 
tentat par  ceux  qui  feroient  au  contraire. 

IV. 

Pareillement,  fi  fur  plainte  d'euoeation  par  Ecclefiaftique ,  No- 
ble, Cheualier,  ou  pour  obligation  ou  autres  chofes,  dont  noftre- 
dite  Cour  doit  cognoiftre  ,  les  Officiers  ayans  premièrement  re- 
çeu  la  pourfuitte,procedoicnt  plus  auant,depuis  l'infinuation  à  eux 
faite,  fur  telles  plaintes,ils  commettront  attentats. 

V. 

De  mefme  pour  les  refufans  amener  ptifonniers  à  loy  en  no* 
ftre  Cour,  &  au  furpluspour  toutes  autres  defobey  (Tances  ,  fur  in- 
terinemens  de  lettres,  exécutions  de  fentencesjauiïi  contre  reità- 
blifTemens,  ôc  autrement. 

VI. 

Noftredite  Cour  appaifée  d'attentats  commis ,  pourra  &c  deura 
ordonner  d'appréhender  aux  corps  ceux  ayans  attentez  3  ouïes 
adiourner  perfonnellement ,  félon  la  grauite  des  cas,  &  la  qualité 
des  perfonnes ,  comme  elle  trouuera  conuenir. 


CHAPITRE   VINGT-SIXIESME. 

f  fit-lit*  2-  cfa  **-*■  l'Potty  aueir  mainMuée  de  fes  biens.. 

fàiïfëST  I  aucun  prétendant  droit  de  lige,  faute  de  relief,  difme 
^  \3«^  &  terrage ,  droits  de  requaix  ,  Seigneuriaux  ,  &  autres 
^IS^P^  ^"^^^fel^5  droits  propriétaires  ,  s'aduancent  d'arrefter 
%0^<$r  les  biens  qu'ilsmaintiennent  eftre  fuje&s  aufdks  droits, 
les  héritiers  d'iceux  biens  feront  receus  à  fake  plainte 'en  noftre- 
dite 
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dite  Cour,  pour  auoir  main-leuée  de  leurfdits  biens,  de  rapt  que 
ceux  pretendans  tels  droits  n'y  peuuept  aller  par  faijîffcroent  $c 
arreft  ,  ains  font  tenus  pourfuiurc  leur  droit  par  voye  de  plainte 
ordinaire, fauf  le  Prince  &c  aufll  les  Seigneurs  Haut- jufticiers, pour 
rentes  héritières  dépendantes  de  leurs  terres  Sç  Seigneuries,com- 
me  fera  déclaré  cy-apres ,  &  en  cas  d'oppoficion  ou  dénégation  , 
fe  traire  pardeuant  les  loix  des  lieux  du  fond ,  qui  eft  en  main- 
ferme,  rftn:  1W6-  »  •  ci*.'  àÂ-  (\f 

iû  H. 

Pour  arrefts  faits  par  Sergeant  de  la  Cour  ,  où  il  efchet  majn- 
leuce  à  demander  ,  l'on  s'en  deura  pourueoir  à  ladite  Cour  par  re- 
quefte  ,  Se  pour  tous  autres  arrefts ,  foit  par  le  Sergeant  de  noftrç 
Grand  Bailliage,de  nos  Officiers  ordinaires  ou  Seigneurs  vaiTaux, 
noftredit  Grand- Bailly  en  deura  cogno  iftre  ,  à  i'e  xclufion  4e  tpus 
autres,  fauf  es  terres  priuilegées.  rfa-fo-  a-  ^t. 

III. 

Les  Seigneurs  Haut-jufticiersou  autres  Officiers  pretendans 
droit  d'aubanité,,  feruitude,  baftardife,  morte-main,ou  autres,  fem- 
biables  ,  pourront  arrefter  les  biens  qu'ils  voudront  maintenir  y 
eflre  fubie&s ,  mais  en  cas  de  difficulté ,  ceux  a  qui  ce  pourra  tou- 
cher ,  pourront  faire  requefte  de  main-leuéc  en  uoftreCourde 
morte-main,  afin  que  là- endroit  en  foit  faite  lapourfuite  ,  fi  bon 
leur  femble  ,  fe  tenant  ladite  Cour  de  morte- main  nantie  de  la 
chofe  litigieufe,comme  a  efté  a,GCQuftumé,n'eft  que  partie  .offre  de 
bailler  caution  de  la  value  du  prétendu.  F  fin-  il/*-    tÀ.   1Z?- 

IV.         l 

Si  plainte  ou  reqtïefte  de  main-  lei&ée  Jfe  £aifoit  ipoMf  terres ,  ou 
héritages  arreftez  par  Iuftice  ,  icelle  fe  deura  addreifer  tant  contre 
l'héritier,  coimme  à  l'encontre  de  l'Officier  ayant  fait  ledit  arreft,, 
neantmoinsfi  l'héritier  ne  vouloir  entrer  en  caufe  contre  ladite 
plainte  ourequeft  de  main-Ieuée  ,  ou  fe  laiffoit  conrumaçer  ,  le- 
dit Officier  ne  feiok  reçeu  à  ibuftenk  fon  opjpofiùon  contre 
icelle. 

V. 

Combien  que  fur  plainte  ou  requefte  de  main-leuée,  finDhimé 

1 3  viendroit 
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viendroic  l'accorder ,  îc  faire  pourfuitte  de  Ton  droit ,  Ci  n'y  fera 
à  receuoir,  q  le  premier  il  n'aie  lsué  la  main  de  Iuftice,&  les  biens 
mis  au  deliurç. 

VI. 
Toutes  plaintes  Se  requeftesde  main-leuée  fe  detiront  faire  «Se 
intenter  en  dedans  l'an  &  iour  de  l'exploit  &  faifiifement,  pourueu 
qu'en  vertu  dudit  exploit:  &  faififîemem  ,   ait   efte  reçeu  quelque 
profit. 

VII. 
Mais  où  il  y  auroit  oppofition  «5c  procédures  contre  la  demande 
de  ladite  plainte  ourequeftede  main-leuée, te  deura  faire  auant  la 
litil-contcftation  ou  condemnation  fur  comumacec 

VIII. 
Pour  telles  plaintes  ou  requeftes  de  main-leuée  ,  ne  fera  requis 
déclarer  precifement  fur  quels  biens  ou  héritages  la  main  de  lulti-. 
ce  auroit  eftéaflife,  mais  fuffira  le  faire  en  termes  généraux. 

IX. 
Auiîî  deura  fuffir  d'addrefTer  telle  plainte  ou  requefte  contre  le 
ê»-.1Â-A- /^Seigneur  ou  fon  Officier  ,  ayant  fait  1  exploit  ou  main-mife \  fans 
auoir  regard ,  fi  la  chofe  touche  à  plufieurs  Seigneurs. 


CHAPITRE    VINGT-SEPTIESME. 


rt* 


Défaire  Cejser  loy  ,  &  powfiiitte  pour  Fiefs  ,  biens  amortis ,  alloëts ,  &• 
4P. 


autres  cas ,  dont  la  Cour  a  accoutumé de  cognoidre. 


V:  $»l 


I. 

Vand  aucuns  feront  plainte  ou  pourfuitte  pardeuant 
çrensde  loy  pour  biens  amortis  ou  pofTedes  par  gens 
d'Eglife,  communautez  ,  ou  pour  héritages  tenus  en 
fiefs  &  franeqs  alloetz, fur  plainte  ourequdte,quj  s'en 
fera  au  Confeil  de  noftredite  Cour,  iceluy  fera  cefler  toutes  telles 
procédures.   T&*\  bJf.  ,*./.  *£<*■  ^fl.a.  <lJi-   ^a-fo.'n-l 

*  II.  Et 
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II/ 

Et  û  fur  plainte  ou  requefte  pour  loy  celTer  partie  intimée  fe  ve- 
noit  oppofer  ,  maintenant  l'héritage  eftre  main-ferme  ,  ou  autres 
raifons  au  contraire  >  icelles  parties  feront  ouyes  ordinairement 
l'vne  contre  l'autre  ,  pour  fur  leur  difficulté  en  appointer  par  no- 
ftredite Cour  à  la  raifon.  f&(\  ^û'^  2-/r 

C        III. 

5i  aucuns  faifoient  plainte  pardeuant  gens  de  loy  ,  pour  parue- 

.nir  à  quelque  fucceflion  de  biens  meubles,  ôc  que  partie  voulut 

direiceuxluy  appartenir  en  vertu  de  teftament ,  dont  elle  ferok 

paroiftre,cn  ce  cas  eile  fe  pourra  addrelTer  à  noftredite  Cour,  pour 

faire  ceifer  lefdites  procédures  par  loy. 

IV. 

Pareillement  fi  pourfuitte  fe  faifoit  pardeuant  gens  de  loy  pour 
tailles,  corruvvées,  droits  de  forage,  ou  autres  redeuances  héritiè- 
res dépendantes  des  Fiefs  &  Seigneuries,  ou  de  communautez,fur 
plainte  ou  requeite  en  noftredite  Cour  ,  icelle  fera  auffi  celTer  la- 
dite pourfuitte  par  loy,  fauf  pour  rentes  héritières  deué's  fur  héri- 
tages de  main  ferme. 

b  V. 

Si  pourfuitte  fe  faifoit  en  la  Cour  du  Seigneur  vafTal ,  ou  d'autre 
audit  Pays,  pour  Fief  tenu  de  nous ,  &c  de  noftredite  Cour  à  Mons 
fur  plainte  ou  requeite ,,  noftredite  Cour  fera  celTer  la  Cour  fubai- 
teine  ,  ores  que  le  pourfuiuant  voulut  maintenir  ledit  Fief  eftre 
tenu  du  Seigneur  vaiTal,  &c  non  de  noftredite  Cour  ,  parce  qu'elle 
en  doitauoir  la  cognoùTance.    %;.  £*\  2*eiï*:<l#.a.1?-  'A*<  zfa-Z. 

*  -VI. 

Semblablement  fi  aucun  pourfuiuoit  pardeuant  l'Office  de  bois 
pour  quelque  i^uppe  de  haye  en  difficulté  par  deux  héritiers ,  ce- 
îuy  maintenant  ladite  haye  eftre  de  fon  Fief  oualloet ,  ou  que 
l'héritage  fut  amorty  ou  polîedé  par  gens  d'Eglife  ou  communau- 
té, pourra  faire  plainte  ou  requefte  eh  noftredite  Cour  à  Mons> 
pour  faire  cefler  ledit  Office  des  bois,  f/î*  -  AS-  a  - 1  • 

VIL   % 
Si  aucun  fait  pourfuitte  pour  a&ion  réelle  >  perfonnelle  ,  ou 

mixte 
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mixte  pardeuant luge, ne  doyans  auoir  cognoifTance  de  la  matière, 
celuy  eftant  pourluiuy,  ou  trouuant  Tes  biens  arreftez  à  celte  cau- 
fe,  pourra  faire  plainte  en  noftredite  Cour,  pour  faire  ce(T:r  ladite 
pourfuitte  ,  &  renuoyer  le  pourfuiuant  pardeuant  le  luge  q  u  en 
droit  cognoiftre. 

VIII. 

Si  aucuns  luges  temporels  prenoient  la  cognoiiTance  d'aucunes 
caufes  &  matières,  dont  hdftrèditè  Cour  à  Mons  cognoit  priua- 
tiuement t  icelle  fur  remoryftrance  ou  complainte  de  partie  les 
pourra  faire  cefler. 

IX. 

Pour  ce  que  noftredite  Cour  à  Mons  a  eu  d'ancienneté  cog- 
noiflancedes  matières  des  difmes  ,  oblations  ,  contrats  &c  deuiles 
de  mariages  ,  retenue  d'Eglife  ou  cancheaux,  reftamens  de  gens 
d'Eglife  palTez  pardeuant  hommes  de  Fiefs.  &  Notaire  ,  debtes 
délies  par  lefdits  gens  d'Eglife ,  apparantes  par  lettres  ou  cedulles , 
éc  autres  femblables ,  quand  pour  tels  cas  la  Cour  fpirituelle  fera 
citer  aucuns  manans  de  noftredit  Pays  de  Haynnau  ,  ladite  Cour  à 
Mons  pourra  faire  cefTer  lefdites  citations  par  mettre  main  au 
corps  &  biens  de  gens  lais ,  &  aux  biens  des  gens  d'Eglife  ,  qui  les 
auroient  fait  faire  i  &  mefme  aux  biens  de  ladite  Cour  fpirituelle  , 
fi  elle  ne  ceffoit  après  l'auoir  aduerty.  'ffoh  il*)-  *-}■  ef-  02..*,  »  a 

iffUx2lzhKH*  Suiuant  le  concordat  entre  les  deux  iurifdi&iprtSj quand  ces  fera 
mis  en  quelque  Eglife  de  noftre  Pays  de  Haynnau ,  pour  mort  ou 
bature  énorme  en  la  perfonne  d'vn  Preftre ,  ou  autre  homme 
d'Eglife  conftituc  es  fain&s  Ordres,  file  délinquant  eft  homme 
d'Eglife,Ia  Iuftice  temporelle  le  pourra  appréhender, pour  le  met- 
tre es  mains  de  l'Eiiefque  ou  de  fon  Doyen  ,  befi  .appréhender  ne 
fe  peut,  l*Euefques  &  fon  Doyen  fe  deuront  contenter  3  fans  pou- 
uoir  remettre  fus  ledit  ces. 

XL 
Pareillement ,  û  aucuns  faifoient  citer  quelque  perfonne  de 
noftredite  Pays  de  H^aynnau  eh  la  Cour  de  Rome }  ou  pardeuant 
aucuns  ConferuateutS  des  priuilegés  de  quelque  Vniuerhré,  foit  de 

Palis 
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Paris,  Loiiuain,  Douay,  ou  ailleurs,  pour  cas  dont  noftredite  Cour 
à  Mons.,ou  autres  luges  dudit  Pays  ont  accouftumé  de  cognoiftre, 
icelie  Cour  fera  ceiTer  lefdites  atations,mettant  la  main  aux  biens 
de  ceux  les  ayans  fait  faire,ou  mefme  les  appréhendant  aux  corps, 
s'ils  (ont  gens  lais  ,  Se  les  tenant  prifonniers  ,  tant  qu'ils  auront  le 
tout  reuoçqué  ,  Se  mis  au  néant,  en  payant  tous  defpens. 


CHAPITRE    V1NGT-HVÏCTIESME. 

D'appréciation    de   monnoye   d'or  &  d'argent ,   aufsi  d'héritage ,,  Ç^* 

d'autres  parties, 

I. 

j^B£  'H  y  auoit  difficulté  du  pris  Se  valeur  d'ancienne 
î|f  monnoye  d'or  ou  d'argent  de  marcq,  de  vaiTelle  ,  ou 
d'autres  parties  ,  plainte  ou  requefte  s'en  fera  en  no- 
ftredite Cour  ,  pour  après  parties  ouyes  en  faire  l'ap- 
préciation, félon  la  qualité  du  temps ,  Se  comme  die  trouuera  de- 
uoir  au  cas  appartenir. 

II.  y         - 

Pareillement  en  fera  fait  pour  priiee  d  héritages  ,  anciennes 
rentes  de  bled,  auoines,  huiles }  cyre  ,  coruvvées  de  bras  &  de 
cheual,  chapons,  oyes,  pains,  prifée  de  moulins  ,  droits  de  tailies, 
de  morte- main,  Haute-  juif  ice, moyenne  Se  baiTe  ,  Se  autres  parties 
fur, Fiefs  Se  alloëts ,  ou  touchant  à  gens  6c  biens  d'Eglife  Se  com- 
miinautez  ,  faut*  pour  héritages  de  main- ferme. 

III. 
Bien  entendu  ,  que  (1  les  rentes  fur  héritages  de  main  ferme 
eftoient  féodales  ou  amorties  ,  Se  s'il   s'agifU.it  d'appréciation  de 
monnoyes  anciennes  d'or  ou  d'argent ,  noftredite  Cour  en  pren- 
dra la  cognoiflance.     ffa;  '~7-  ?;  a--  fA*-  fa-  A- 

K  IV.    Sem- 


/ 
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IV. 

Semblablement  la  commutation  ou  appréciation  de  quelque  ren- 
.  f  te  ou  redeuance  de  vifauoir,  ou  autres  efpeces  non  recouurables. 

%*f%*>  ^»*»<Etqiï£fàtux  defpensqui  fe  pourront  engendrer  à  caufe  de 
telle  appréciation,  ils  feront  à  la  charge  des  requérants  ,  n'eft  que 
pour  certaines  confédérations  la  Cour  perçoiue  en  deuoir  autre- 
ment ordonner. 


CHAPITRE    VINGT-NE  VFIESME. 


De  Tr.iicié  de  Maria™. 

o 


I 


S  RomefTe  de  Mariage  ne  le  pourra  pourfuiure  en  ef- 
M  ^ence  d'obligation,  n'eft  qu'il  y  ait  lettres  vaillables  à 
2f  c'eft  effec~t,  record  d'hommes  de  Fiefs,  ou  ade  émané 
de  noftreditc  Cour  ,  d'approbation  de  parens  ,  hom- 
mes de  Fiefs  ,  Se  autres  ayans  efté  appeliez  au  trai&c  de  Mariage 
&  promette  y  faite. 

II. 
Neantmoins  les  promeiTes  &  deuifes  de  Mariage  apparentes  par 
t.-yû.  -1.2.0,  eferit  ligné  des  parties ,  ou  de  plufieurs  autres  euoequez  ,  Se  pre- 
fens  aufdites  promeiTes  Se  deuifes, vaudront  Se  feront  exécutoires 
en  elTence  de  cedulle,  pourueu  que  ledit  eicrit  foit  fait  Se  figné  du 
contentement  des  parties,  Se  iii'vne  des  parties  veut  faire  plainte 
en  noftredite  Cour,pour  faire  ouyr  lefdits  aflKtans,  afin  d'appiou- 
uer  lefdues  promeiTes  Se  deuifes,  pour  auoir  exécution  en  eflenec 
d'obligation,  elle  y  fera  ieceuè. 

III. 
S  il  n'y  auoit  lettres  ny  eferit  des  promeiTes  de  Mariage  fors 

recog- 
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recognoifTance  >  ou  que  le  pourfuiuant  le  voulut  référer  au 
ferment  de  fa  partie  ,  il  en  pourra  faire  pourfuite  pardeuant 
tel  luge  que  bon  luy  femblera  ,  fans  qu'il  foit  befoin  en  auoir 
lettres.  %  ■  je-  *  ■&»  oêi&fà  ttfï$  -  ofo*  yy.  *■  f- 
1  IV. 

Promcfle  de  Mariage  pour  biens  immeubles,  ne  fera  entendue 
qu'a&ion  perfonnelle ,  n'eft  qu'icelle  foit  realiiee  par  aduis  de 
père  Se  mcre,ou  des-heritance.  anfc  ï<b. 

V. 

Si  les  conjoints  n  auotent  génération,  leurs  biens  meubles  re- 
tourneroient  moitié  aux  hoirs  de  l'homme  ,  &  l'autre  aux  hoirs 
delà  femme,auquel  cas  8c  qu'il  n'y  ait  deuile  au  côtraire  par  traitté 
de  Mariage  ou  raueftuTemcnt  fans  fraude  ,  l'homme  pourra  dif- 
pofer  de  fa  moitié  par  teftament  ou  autrement ,  comme  bon  luy 
femblera,  &  non  la  femme  tant  qu'elle  foit  liée  de  mary  ,  n'eft 
que  par  fon  traicté  de  Mariage,  elle  ait  retenu  puiiTance  dedifpo- 
ier  de  fadite  moitié,  ou  de  certaine  autre  fomme  limitée.  cJ»*'-  'bi-a  - 10 

VI. 

Si  par  le  trefpas  de  père  ou,  de  mère,  la  moitié  de  leur  bien 
meuble,  fuiuant  les  conuentions  de  leur  Mariage  efchet  à  leurs 
enfans,  iceux  feront  chargez  de  la  moitié  desdebtes,  &  ne  fera  le 
furuiuanr,  s'il  (e  remarie,  fuject  à  leur  faire  parçon. 

VII. 

AlTennespromifes  ou  non  par  traifté  de  Mariage  ,  fe  pourront 
faire  deuant  ou  après  efpoufcr  ,  fur  penfions,  rentes  viagères  ou 
biens  immeubles,  &c  ne  pourra  le  mary  aliéner  l'aiTcnne  de  fadite. 
femme,  plus-auant  que  le  Mariage  durant.  c4*:  4Â-  *-  &-  */r*'-t£-*-y- 

Apres  le  Mariage  confommé,  le  trai£té  &  deuife  d'iceluy  ne  fe 
pourra  changer ,  altérer  ny  augmenter  ,  n'eft  pour  accroilTement 
d'aiTenneôi  raueftilTement  pour  meuble;. 

IX. 

Les  Mambours  dénommez  par  traifté  de  Mariage  ne  feront 
entendus  fujecls  àicelleMambournic  ,  ores  qu'ils  fullent  prelens 
audit  traicté,  n'eft  qu'ils  ayent  accepté  ladite  Manïbournie,ou  par 

K  z  après 
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après  reçeu  les  conuens  >  outranfport  feruant  audit  traité  ou  à 
Taffenne. 

X. 

Combien  que  Mambours  foient  dénommez  par  le  trai&é  de 
Mariage  ounon,  neantmoins  pour  l'adheritance  du  douaire  & 
aflenne  ,  la  femme  pourra  prendre  &  choifir  autres  perfonnes 
pour  Mambours,  &  tels  que  bon  luy  femblera,  afin  d'eftreadhe- 
ritez  auec  elle,  demeurans  neantmoins  les  Mambours  dénommez 
audit  trai&é  en  leur  entier,  de  pouuoir  agir,  intenter  8c  deffendre, 
pour  toutes  autres  deuifes  y  contenues  (i  bon  leur  femble. 

XL 
Et  s'il  n'y  auoit  Mambour  dénommé  par  le  trai&é  de  Mariage, 
ou  au'ils  fuiîent  trefpaflez,  ou  ne  le  vouluffent  accepter,la  remon- 
trance s'en  pourra  faire  en  noftredite  Cour.,  afin  d'auoir  Mam- 
bour  fubrogué  &c  commis  par  icelle  Cour. 

XII. 
;  Toutes  promeffes  Se  deuifes   de  retour  ou  autres  faites  trai- 

/  £rant  Mariage,,  feront  vaillables  &c  exécutoires  de  l'homme  à  l'en-' 
contre  des  enfans  &  hoirs  de  la  femme, &  de  la  femme  contre  les 

a  I  en^ànS  &  ^es  ^oiïS  ^e  ^on  mal7>  ^  auant  ^u'^s  apprehenderoient 
biens  meubles  ou  immeubles  les  lians  à  payer  debtes.  Aw  /'&^~ 

XIII.  't*'"*-**'  vi^'M*  )  §JK.  <h.i£ 

Neantmoins  telles  promeffes  &  deuifes  de  retour  ne  fortiront 
leur  etfeft  au  préjudice  des  créditeurs. 

XIV. 
3  Trai£rez  de  Mariages  fai&s  &  paffez  au  dehors  de  noftre  Pays 
de  Haynnau  pardeuant  Notaire  &  tefmoins,  ou  gens  de  loy  ,  &c 
non  deuant  hommes  de  fiefs  de  ladite  Cour  à  Mons,  n'autont 
exécution  en  noltredit  Pays,  tors  en  ellence  de  cedule.  . 

XV. 

AuflTi  tels  eraiâez  paffez  au  dehors  du  Pays,  ou  n'auroient  eftez 

preféns  aucuns  hommes  de  fiefs  de  Hay  nnau,  ne  fe  pourront  ap- 

prouucr  par  les  parens  &r  amis  entreuenus  au  traic"ré,  en  noftre- 

d'n-  Cour  puis  que  les  parties  (eroient  demeurans  hors  dudit 

Pays. 

X  V  ï.  Mais 
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XVI. 

Mais  fi  JVne  défaites  parties  eftoit  demeurante  au  temps  du 

trai&é  en  noftredit  Pays  de  Haynnau  ,  elle  fera  reçeuè  à  faire 

plainte  en  noftredite  Cour,  pour  faire  otiir  lefdits  entreuenus,afin 

d'approuuer  les  deuifes  dudit  trai&é.     'x-  l-  6* e';Hp 

xvn. 

Combien  que  félon  laloy  Se  couftume  générale  de  noftredit 
Pays,  ieunes  perfonnes  ne  fe  peuuent  obliger,  s'ils  ne  font  deuë- 
ment  nagez  &c  hors  de  pain,  neantmoins  pour,  &  regardant  les 
promettes  de  leur  traité  de  Mariage  accompagnez  d'aucuns 
leurs  amis,  les  deuifes  &c  obligations  pour  ce  faites  foniront  leur 
plain  effeft.  :  ta:  ei/i.ei-f.  <yled#M-<)^  \b%!%0  ït~  iflt? 

XVIII. 

Quand  aucuns  en  traitant  Mariage  feront  feulement  déclara- 
tion 8c  aduenilîement  des  biens  héritiers  &c  meubliers  de  l'vne  ou 
l'autre  des  parties,  ou  delà  yaluë  d'iceux  biens,  ne  feront  fuje&s 
au  furnilTement  d'iceux  biens  héritiers  èc  meubliers,  n'eii  qu'il  v 
ait  promette  efîe&uclle  d'y  iatistaire. 

XIX. 
Pour  deuife  de  retour  par  l'homme  &  la  femme  traifrant  leur 
Mariage  (  fans  don  ou  auançement  d'autres  perfonnes)  pour  a 
faute  de  génération  ledit  retour  appartenir  ù  leurs  hoirs,  l'hom- 
me pourra  difpofer  du  retour  de  fon  cofté  par  raueffcittement  ou 
teftamenc  au  profit  de  Ta  femme  ou  d'autres  perfonnes,  mais  ne 
pourra  toucher  au  retour  de  la  femme.  tzjU/eMJ-tfai  -tUi  "wéû*. 

XX. 
Et  ou  y  auroit  don  ou  auançement  par  père,  mère  ou  autres 
perfonnes  de  l'vne  ou  l'autre  des  parties  trai&ant  le  Mariage  y 
appofant  deuifes  de  retour  i  faute  de  génération, en  ce  cas  l'hom- 
me marié  ne  pourra  difpofer  dudit  retour  par  teftament ,  raue- 
fïittemcnt  ny  autrement,  fi  auant  queporteroit  la  donation  ou 
aduancement  fait  par  autres  que  les  conjoints. 

Païens  en  ligne  collateralle,  MamSours,  Tuteurs  Se  entremet-   p 
teurs  ne  pourront  appofer  claufes  de  retour  à  leur  profit  ou  de  "^ 

K3  leurs  a-U. 
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leurs  hoirs,  trai&ans  le  Mariage  de  leurs  prochains,  ny  de  ceux 
dont  ils  auroient  i'adminiftration  de  leurs  biens,  à  peine  de  nulli- 
té ,  (mon  pour  don  ou  auancement  que  lefdits  collatéraux,  Mam- 
bours,  tuteurs  &c  entremetteurs  feroient  de  leurs*  propres  biens. 

XXII. 

£»  £.<$  Promeuves  &deuifes  de  renonciation  à  future  fucceflïon    de 

père  &  mère  en  trai&é  de  Mariage,  moyennant  port  &c  recom- 

penfe,auront  lieu  £>c  exécution  en  eiîence  d'action  perfonnelle,au 

profit  de  celuy  ou  ceux  déclarez  audit  traicté,  &  non  plus  auant. 

La  deuile  en  trai&e  de  Mariage  que  la  fille  aura  es  biens  im- 
meubles de  fes  père  Se  mère,  égale  part  &  portion  à  Ton  frère,  fe. 
rayaillable  &c  exécutoire  en  action  pcrfonnelle,  pour  auoir  Te- 
quiualent. 

HAVtl'.Àw-'*  XXIV. 

Etfemblablement  la  deuile  en  tel  trai&é  que  fils  ou  fille  ou 
leur  génération  tenant  leur  lieu,  auront  part  es  meubles  de  fes 
père  &  mère,  fi  auant  que  feroit  déclaré.^-  \%  Lw'-  %</sfi*t: 

XXV. 

NeantmoinspromelTe  entraidé  de  Mariage  ou  autrement  de 
la  totalité  de  fes  biens  meubles  appartenir  à  fon  enfant,  ou  autre 
après  fon  trefpas  comme  choie  exorbitante,  n'aura  tellement 
lieu  &  exécution,  que  la  perfonne  n'en  puiiTe  faire  légation  falu- 
taire  pour  vn  tiers,  après  fes  debtes  payées ,  nonobitant  aufli  ra- 
uemiTement. 

XXVI. 

Semblablement  l'homme  ayant  promis  par  Mariage  que  le  der- 
nier viuant  demeureroit  en  tous  meublas  ou  fait&pafîe  raue- 
(tiiTement,  pourra  neantmoins  difpofer  dVn  tiers  defdits  meubles 
pour  légations  falutaires»  f/l&ttyL  fii-Â-lf-. 

CHA. 
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CHAPITRE    TRENTIESME. 

Records  d'hommes,  0*  autres  ayons  entretenus  aux  traiftezi  de  Hdnage. 

I. 

Our  conuens  &  ccuures  de  loy  fai&s  &  patTez  parde- 
uant  Bailly,  hommes  de  fiefs  8c    franeqs  alloetiers, 
defquelsn'y  auroit  lettres,  record  s'en  pourra  deman- 
der par  plainte  en  noftredite  Cour,  dedans  (epe  ans  Se 
iour  enfumant  leidits  conuens  pafTez.  Semblablement  le  pourra 
faire  pour  aduis   de  père  &  mère,  comme  auflî  s'il  y  auoit  lettre^ 
pour  claufe  ou  deuife  obmile  à  lettrier  par  forme  de  tant  plus,  iJ**- *}»■*• À 
£A*tf-rl/t%%  II.  e£+.  ^  û>  1-% 

Et  de  toutes  obligations,  conuens  de  Mariages ,  contrats  ou 
marchez  pafTez  pardeuant  nos  hommes  de  fiers  dont  n'y  auroic  • 

lettres  ,  record  s'en  deura  prétendre  par  plainte  en  noftredite 
Cour  en  dedans  cinq  ans  eniuiuant  iefdits  conuens  paiTez  ,  car 
après  l'on  n"y  fera  reçeu. 

III. 
Neantmoins  û  les  prometteurs  par  trai&c  de  Mariage  faifoient     j 
aucune  recognoiiTance  de  leurs  promeiTes  ,  pendant-  leidits  cinq '^ 2^"* 
ans,  ou  depuis,  ils  en  feront  ponrfuiuables  ,  fans  qu'il  foit  befoin  y 
faire  record,  pourueu  que  la  pourfuitte  s'en  face  dedans  les  douze 
ans  enfuiuans  ladite  recognoiiTance.  f/fe--  22-a/ï-  <Ji»-  ity.àj*- 

IV. 
Pour  tous  records,  tant  d'a&ions  réelles,  que  perfonnes,y  con-y     â    A  j 
uiendra  du  moins  deux  hommes  de  Fiefs  ou  alloëtiers  recordans, 
a  y  ans  elles  prefens  aux  conuents  palTer.    a-  f  /h- 

V. 
Et  pourra  vn  Notaire  faire  record  ,  quand  il  aura  efté  prefent 
auec  hommes  de  Fiefs  â  quelque  contraâe  ou  obligation. 

VI.  Toit- 


f 
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VI. 
Touchant  contiens  &  œuures  de  loy  pour  Fiefs  tenus  en  Pairies, 
dont  n'y  auroit  lettres ,  fuffiia  pour  recorder  y  auoir  lVn  de  Pairs 
auec  vn  autre  homme  de  Fief  du  moins,  ayans  eftéprefens  aufdits 
conuens  palier. 

VII. 
Et  où  il  n'y  auroit  aucun  des  Pairs  viuans ,  ou  qu'il  ne  fut  re- 
couurable  pour  leur  abfcnce  du  Pays ,  fufrlra  pour  faire  record  de 
deux  hommes  de  Fiefs, ayans  eftes  prefens  aufdtts  conuens  palïer, 
certifians  par  eux,  que  deux  Pairs  y  auroient  au  m"  efté  prefens. 

VIII. 
Pource  qu'en  toutes  plaintes  de  records  d'hommes,  eft  accou- 
tumé que  le  plaindant  renonce  à  toutes  lettres  qui  en  pcurroient 
auoir  eux  faites, h*  aucune  en  y  auoit,  fi  partie  intimée  requiert  qtçe 
le  plaindant  face  ferment  de  n'en  auoir  lettres ,  il  fera  tenu  le  fai- 
re, fauf  pour  record  de  tant  plus ,  pour  lequel  obtenir  le  plaindant 
fera  tenu  d'exhiber  fes  lettres. 

IX. 
De  tous  conuens,  œuures  de  loy,  befoignemens  &  precedures 
cogneus  &  palier  pardeuant  les  Seigneurs  valîaux, ou  autres  Seig- 
neurs, leur  Bailly  6c  hommes  de  Fiefs ,  de  quoy  n'y  auroit  lettres, 
record  s'en  pourra  demander  en  la  Cour  defdits  Seigneurs. 

X. 
Si  aucuns  des  hommes  de  Fiefs,  dont  on  pretendoit  record  ,  ne 
fe  pouuoient  trouuer  pour  recorder  en  noftredite.  Cour  pour  cau- 
fe  de  leurancienneté, maladie  ou  débilité, certains  commis  deuront 
cftre  députez  par  noftredite  Cour,  pour  les  ouyr  fur  leur  hdehté, 
&  ferment ,  &  en  faire  rapport ,  pour  après  en  ordonner. 

XI. 
Et  fivn  des  hommes  dont  l'on  pretendroit  record  ,eftoit  dif- 
polt  il  le  deura  trouuer  auec  les  commis  vers  l'autre  ho  ai  me  de 
Fief  indifpofé,  pour  par  enfemble  recorder,  &  par  Iefdits  commis 
rédiger  le  tout  par  efcrit ,  bien  &  au  long  ,  pour  en  faire  rapport 
en  Cour,  &  après  en  ordonner  :  mais  où  il  y  auroit  deux  difpofts, 
&  l'autre  indilpofé  ,  les  deux  pourront  recorder  en  ladite  Cour, 

fans 
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fans  eflre  fuje&s  aller  vers  l'autre  indifpofé  ,  n'eft  que  la  Cour 
perçoiue  qu'autrement  faire  fe  doit  >  ou  enuoyer  commis  vers 
iuy  ,   pour  i'ouyr    par  ferment. 

XII. 

Pareillement ,  fi  aucuns  hommes  de  Fiefs  rejfidens  audit  Pays  ou 
au  dehors,difFeroient  d'y  venir  recorder  ,  la  main  de  la  Cour  fera 
œife  à  leurs  corps  &  biens  ,  iufques  y  auoir  furny,  &  s  ils  ne 
pouuoient  au  Pays ,  leur  fera  baillé  fauf  conduit.  &>m*JrfA#  a»,  >uy+ 

XIII.  Hlty****. 

S'il  aduiejiÇque  des  hommes  de  Fiefs  ayans  efté  prefens  à  au- 
cuns conuens  paiTer  pourchofe  réelle  ,  il  n'en  y  auoit  qu'vn  feul 
viuant ,  auec  le  Bailly  ,  &c  de  quoy  n'y  auroit  lettres  ,  le  record  du 
Bailly  ,  &  dudit  feul  homme  de  Fief  ayans  efté  prefens  au! dits 
conuens,  fera  vaillable. 

XIV. 
Si  au  temps  du  record  aucun  des  homes  des  Fiefs  recordans  n'a- 
uoient  plus  de  Fiefs ,  &  n'eftoient  en  hommage  noftrcdit  Cour  les 
reftablira  en  leur  hommage  &  ferment  de  fidélité,  pour  faire  re- 
cord de  ce  qui  auroit  efté  pafsé  pardeuant  eux  ,  lors  qu'ils  eftoient 
hommes  de  Fiefs ,  &  feruira  ce  reftabliiTement  pour  ce  cas  feule- 
ment ,  pareillement  en  fera  vsé  pour  les  Cours  fubalternes.    #   y  . 

XV. 
Si  aucuns  hommes  de  Fiefs  dontonpretendroit  record  ,  main»^^.^ 
tenoient  fur  leur  ferment  n'auoir  efté  prefens  ,  Se  que  partie  per- 
fifteroit  le  faire  apparoiftre  par  tefmoins ,  elle  y  deuracftre  receuc.  a-  *b*. 

XVI. 
S'il  efcheoit  que  le  Seigneur  ou  Bailly  ayant  efté  prefent  aux 
conuens  pafler  3  fut  furprins  de  mort,  auant  auoir  feellé  les  lettres, 
icelles  eftantes  feellées  de  trois  hommes  de  Fiefs  prefens  aufdits 
conuens  ,  feront  tenues  pour  vaillables  ,  fans  que  foit  befoin  en 
faire  record ,  mais  lcfdites  lettres  deuront  eftre  faites  fur  la  certi- 
fication defdits  hommes. 

XVII. 
Et  où  les  lettres  feroient  feellées   du  Seigneur  ou  Bailly  auec 
deux  hommes  de  Fiefs  prefens   aux  conuens  pafler ,    atteftans 

L  néant- 
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ncantmoins  en  y  auoir  eu  quatre  ,  icelles  lettres  feront  auffi  vail- 
lables ,  fans  eftre  befoin  d'en  faire  record. 

X  V  ï  1 1. 

Si  à  caufe  des  trefpas  des  Bailly  &:  hommes  de  Fiefs ,  ou  qu'il 
n'y  euft  qu'vn  des  hommes  demeuré  viuant  ,  on  ne  pouuoit  auoir 
lettres  feeîlées  ,n'y  record  fuffifant ,  &  que  neantmoins  il  appa. 
rut  par  embriefurefignée  defdits  hommes  de  Fiefs  ,  ou  de  deux 
pour  le  moins  ,  ayans  eftes  prefens  à  palier  les  œuures  de  loy, 
contrats  Se  obligations,  en  faifant  requefte  à  la  Couiycelle  après 
les  appaifemens  prins  j  pourra  ordonner  d'expedieptettres  ,  û  a- 
uant  qu'elle  trouuera  fe  deuoir  faire  par  raifon.  [  >t*-it>ef-  *>■  &* 

XIX. 
Pour  arrefts  de  fie  fs  &  alloëts ,  fuffira  d'auoir  eferit  attelle  &  fî- 
gné  de  deux  hommes  de  fiefs ,  ou  franeqs  alloëtiers ,    ayans  efté 
prefens ,  fans  eftre  befoin  d'auoir  lettres   feellées  ,  ny  en  faire 
record.  eP«>~'-  @W>  a- if* 

XX. 
ta.aq.t-i'  Pour  approuuer  promettes  &  deuifes  de  Mariage  ,  aufquelles 
n'y  auroit  eu  homme  de  fief  prefent ,  ny  lettres  fai&es ,  contien- 
dra faire  plainte  en  noftredire  Cour  dedans  les  cinq  ans  enfuiuans 
lefdites  piomelTes,  TadrelTant  contre  partie,  en  denomnant  pu- 
icelle  plainte  ceux  qui  aurôc  afîifté  au  traicté  auec  les  tefmoins,afïi 
qu'iceux  foient  appeliez  &c  ouys  par  ferment  ,  neantmoins  fi  par- 
tie inthimée  fur  ladite  plainte  propofoit  y  auoir  eu  autres  deuiles 
auec  autres  defdits  afTiftans&  tefmoins,  iceux  feront  femblabie- 
ment  ou.ys  à  les  defpens ,  fi  pourront  les  parties  reprocher  fur 
pied  ,  pour  fur  le  tout  en  ordonner  a  !a  raifon.  tfr  //">-  a-  f& 

XXI. 
La  femme  liée  de  mary  ,  ne  fera  exclufe  de  faire  plainte  ,  pour 
approuuer  les  promettes  &  deuifes  de  fon  mariage,  cftans  les  cinq 
ans  piffâziU  caufe  qu'elle  ne  peut  agir  du  viuant  de  fon  mary,ains 
le  pourra  faire  dedans  les  cinq  ans  enfuiuans  le  trefpas  de  fondit 
mary  ,  &  ainfi  d'autres  qui  ne  feroient  puifians  d'intenter,  <t-2 

XXII. 
Si  le  plaindant  fe  déportant  de  faire  plainte  ,  pour  ouyr  lefdits 

aflîftans, 
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afliftans,  veut  référer  le  tout  au  ferment  de  fa  partie,,  faire  le  pour- 
ra ,  &c  fera  tenue  la  partie  de  s'en  purger  fur  fon  ferment  ,  ou  le 
référer  au  ferment  du  pourfuiuant.  <■  ^-J"  fl  '  *  ' 

XXIII. 

Tous  afliftans  ,  combien  qu'ils  foient  de  la  parenté  ou  confan- 
guinité  aux  parties,  feront  crédible  en  leurs  depofuions,  pour  les 
promettes  6c  diuifes  du  trai&é  de  Mariage  ,  moyennant  qu'ils  ne 
foient  hoirs  du  prometteur,  pour  luy  weeeder  au  iour  de  leur  de- 
pofition.  rA"-  Çfmitfr 

i0Îrà.$:  XXIV. 

Quand  plaintes  fe  feront  en  noftredite  Cour ,  pour  approuuer 
qu'au  traiàé  de  Mariage  auroit  efté  deuite  la  totalité  des  meubles 
demeurer  au  dernier  viuant ,  &  que  neantmoins  pourfuitte  fe  fe- 
roit  pardeuant  gens  de  loy  par  les  hoirs  du  defuntî,pour  paruenir 
à  la  moitié  des  meubles  ,  fur  remonftrance  que  s'en  pourra  faire 
en  noftredite  Cour,  icelle  fera  ftater  la  pourfuitte-  deuant  loy,  iuf- 
ques  que  la  matière,  pour  approuuer  ladite  deuife  de  Mariage  foie 

purgée-  XXV.  . 

Si  en  aucuns  lettriages  y  auoit  faute  defclarcifTemët,  les  Bailly  Se 
hommes  de  Fiefs  les  ayâs  feellez,  ne  les  pourront  interpréter  par 
forme  de  record,  ains  remonftrance  s'en  deura  faire  en  noftredite 
Cour,  pour  après  appaifement  prins  ,  en  ordonner  ,  comme  elle 
trouuera  conuenir. 

XXVI. 
Vn  mambour  de  femme  douée  fera  receuablede  faire  plainte, 
pour  auoir  record  du  douaire  d'icelle  ,  &  de  mefme  les  hoirs  ap- 
parans  des  conjoints  pourront  faire  plainte  pour  auoir  record 
d'hommes  de  Fiefs,  alloetiers.  ou  defdits  afîiftans. 

XXVII 
D'icy  en-auant  pour  fait  de  Cour  ou  befoignemét  deuant  Office, 
ne  fera  befoin  d'en  prétendre  ne  demancer  record  d'hommes, 
ains  fuffira  d  en  faire  remonftrance  en  ladite  Cour,ou  à  l'Office,  fi 
la  choie  ne  fe  trouue  par  regillrt  ,afin  de  s'informer  aux  hommes 
féodaux  &  autres ,  pour  s'il  en  appert ,  en  ordonner   à  la  raiion. 

Li  XXVIII.   Re- 
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XXVIII. 

Record  de  tant  plus  pour  chofe  obmife  en  obligation ,  foit  de 
ferment  ou  d'aucunes  claufes,fe  pourra  prétendre  auflî  bien  après 
trai&e  faite  qu  auparauant ,  addrefîant  la  plainte  ou  requefte  ,  tant 
contre  l'Office,  que  contre  partie. 

XXIX. 

Si  record  s'eftoit  fait  de  deux  hommes  de  Fiefs,  &  qu'après  l'on 
pretendroic  record  de  deux  autres  hommes  pour  la  mefme  cho- 
fe ,  fi  iceux  demandent  d'auoir  le&ure  du  premier  record , 
afin  de  mieux  s'en  acquitter  adminiftration  leur  en  deura 
eftre  fai&e ,  neantmoins  fi  la  Cour  perçoit  qu'il  n  eft  befoin 
dudit  fécond  record,  elle  en  pourra  ordonner ,  comme  elle  trou- 
uera  conuenir. 

XXX. 

Combien  qu'aucuns  hommes  de  fiefs  ou  francqs  alloctiers  au- 
roient  depofé  par  ferment  de  ce  dont  l'on  pretendoit  record3fî  ne 
fe  pourront  fur  ce  excufer ,  qu'ils  ne  foient  Se  deuront  eftre  tenus 
d'en  recorder  lealement  fur  leur  fidélité,  &  la  Cour  leur  fera 
garand»    a  .  }£• 

XXXI. 

Sur  plaintes  qui  fe  feront  à  ladite  fin  de  record,  deura  eftre  or- 
donné de  (îgnifier  pour  les  plaids  enfuiuans  tant  la  partie,,ou  ceux 
aufquels  le  fait  pourroit  toucher  ,  que  les  perfonnes  que  l'on  pré- 
tend faire  recorder  ,  &  foit  que  les  adiournez  &  lignifiez  com- 
parent ou  non  aufdits  plaids,  fera  par  la  Cour  dénommé  Commif- 
faire,  pour  proceder  audit  record  ,  Se  proteftera  le  plaindant  du 
deffaut  pour  les  defpens,  Se  aux  plaids  enfuiuans  pourra  demander 
le  profit  dudit  deftaut.-  -  &fr*h.   iSgÂ  ..<£■*•  ft*  *-7-  thâ-a  $■  a-  3 

XXXII. 

Mais  fi  l'adiourné  compare  Se  allègue  y  auoir  eu  encore  autres 
perfonnes  pre lentes  à  l'acte  ou  contra&s  dont  feroit  queltion,il  fe- 
ra reçeu  à  les  faire  venir  en-dedans  les  prochains  plaids  enfuiuans 
pour  par  enfemble  befoigner  audit  record.   't'^Wt^n  îvU/wa-S'fy 

X  XXI II,- 

Et  où  l'intime  aceorderoic  le  dit  record  au  iour  afîlgné,  les  def- 
pens 
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pertfdeuront  demeurer  à  la  charge  du  plaindant,  &  fera  neant- 
moins  entier  de  reprocher  les  hommes  de  fiefs  ,  Se  aunes  recor- 
dez, pour  par  la  Cour  ordonner  des  defpens  en  derKnkif. 

CHAPITRE  TRENTVNIESME. 

—> 
JD'^dms  de  Vere  &  Mm,  &  d'yédionttion  d'iceluy 

Ous  conjoin&s  polTedans  fiefs  ou  non  ,  pourront  par 
l'aduis  &  confeil  de  leurs  parens  Se  communs  amis,deux 
de  chacun  cofté  pour  le  moins ,  faire  aduis  Se  partage- 
reuocable  &  irreuocable  à  leurs  enfans,ou  enfans  d'eri- 
fans ,  de  tous  leurs  biens  immeubles  venus  Se  a  venir  de  ligne  di- 
recte ,  Se  les  charger  de  rentes  heritables  Se  viagères,  Se  pourront 
lefdits  conjoints  ,  combien  qu'ils  ayent  fils  ,  ordonner  leur  fief  à 
leur  fille,  le  tout  fans  pa'yer  droit  Seigneurial,  lelquels  aduis  Se 
partage }  pour  autant  qu'ils  feront  irreuocables ,  demeureront  tels, 
Se  fi  auant  quMs  feront  reuocables  ,  foit  qu'il  y  ayt  caufe  ou  non 
ceft  efFeél: ,  Se  que  reuoeation  diminuation  ,  adion&ion  ou  chan- 
gement s'en  fera,,  deura  eftre  par  l'accord  des  proximes  ou  com- 
muns amys. 

Quand  Père  Se  Mère  feront  aduis  Se  partage  irreuocable  ,  ou, 
que  par  le  trefpas  d  e  l'vn  des  conjoints ,  il  fera  tenu  pour  tel ,  les 
partagez  &  leur  génération  feront  aufiïi  feurs  que  par  des  heri- 
tance  ,  Se  où  il  y  auroit  aucuns  partagez,  qui  allaitent  de  vie  à 
trefpas ,  deuant  auoir  attaint  la  fucceffion ,  fans  delailTer  gênera- 
tion ,  l'ordonnance  à  leur  profit  fera  en  ce  cas  caducque.  a  -  /<T. 

III.    , 
En  aduis  y  aura  reprefemadon  pour  fiefs  &alioet$,  aufli  bien^      ^  ( 

:    //*^  /f*A  eu*- *)£'*' £*  ^W- 
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que  pour  héritages  de  main-ferme  ,  ordonnez  à  quelque  fils  ou 
fille  ,  ores  que  ne  foit  faite  aucune  mention  de  leurs  hoirs. 

IV.  .,« 

Renuoy  ne  fe  pourra  faire  par  aduis  ,  quant  aux  fiefs ,  à  fçauoir 
?      ,     1  que  fi  celuy  auquel  telle  difpofition  auroit  efté  faite  ,  alloit  de  vlo 
*'      A]    à  trefpas  fans  génération  ,  lefdits  fiefs  efcheroient  à  autres  que 
ceux  y  doyans  fucceder  félon  la  loy,  Se  neantmoins  aduenans  tels 
renuoys ,  ledit  aduis  demeurera  pour  le  furplus  en  ion  entier. 
*  V-  ' 

Mais  pour  alloëts  Se  main- fermes  les  conjoints  pourront  vfer 
de  tel  renuoy  &:  fubftitution  que  bon  leur  feinblera  ,  iufques  à  la 
^>l7  deuxiefme  generationoinclufiuement ,  fans  neammoins  y  com- 
prendre le  Chcflieu  de  Mons  ,  Se  fans  que  tel  renuoy  ou  fubftitu- 
tion  puifle  empefeherau  partagé,  Se  à  les  héritiers  la  faculté  d'en 
difpoler  Se  aliéner  fi  auant ,  qu'il  feroit  en  eftat  de  le  pouuoir  faire 
félon  loy. 

VI. 
Deux  conjoints  ayans  feulement  vne  fille  ,  pourront  faire  Se 
palTer  aduis  au  profit  d'icelle  de  leurs  fiefs,  alloèYs  Se  main- fermes, 
entièrement  ou  de  partie  d'iceu-x ,  mefme  en  chargeant  vne  pie- 
ce  ou  plufieurs  de  rentes  héritières  ou  viagères ,  reuocable  ou  ir- 
reuocable  ,  comme  s'ils  auoient  plufieurs  enfans  ,  afin  que  fi  def- 
dits  conjoints  ou  d'autres  mariages  fubfequens  Yenoit  fils,  ladite 
fille  foit  partagée.  £Jm>-A£-n-  <T-  *&*»  qy-  *■  2 

VIL 
,  Et  combien  que  par  la  loy  ,  s'il  n'y  a  aduis ,  les  fiefs  patrimo- 

niaux du  furuiuant  appartiennent  au  fils  du  fécond  mariage,quand 
il  y  a  feulement  fille  du  premier  :  neantmoins  eftans  lefdits  fiefs 
ordonnez  par  aduis  à  la  fille,  ou  plufieurs  dudit  premier  Mariage, 
telle  ordonnance  aura  lieu  à  l'exclufion  du  fils  du  fécond  Mariage. 

f  VIII. 

m-  ejo-fi-A'  £  Si  Père  ou  Mère  decedoient  poiTedans  fiefs,  dont  ils  n'auroienc 
difpofé  par  leur  aduis,  iceluy  fief  appartiendra  au.fils  aifné  ou  fille 
aifnée  à  faute  de  fils ,  Se  s'ils  demeuroient  plufieurs  fi :fs  non  or- 
donnez, ils  fe  partiront  entre  les  fils  par  choix  ï  ou  entre  les  filles 

à  faute 
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à  faute  de  fils ,  fans  auoir  regard  fi  lefdits  fils  ou  filles  auoient  efté 

partagez  de  fief  par  l'aduis  de  leur  Père  &  Mère.  *>  »**T^  ^^W/*"^ 

r  IX.  i&i^i^/ft^t****™1"' 

Si  les  enfans  nez  auparauant  ou  après  aduis  de  Père  &  Mère  ne 
font  partagez  auant  les  trefpas  defdits  Père  &  Mère ,  ils  pourront  ^    „ 
prétendre  partage  ,  fi  auant  que  par  la  loy  leur  peut  appartenir  V*''        "^ 
comme  s'il  n'y  euft  eu  aduis  ,  6c  à  quoy  chacun  des  partagez  de-^^***  * 
ura  contribuer  ,  a  égale  portion,  demeurant  neantmoins  le  fur- 
plus  dudit  aduis  en  vertu.     *W  ;  Û  f  •  Wt  £*>w  ^ 

.   Et  moyennant  que  les  enfans  par  aduis  de  leur  Père  Se  Mère 
foient  partagez  ,  ils  feront  fuje&s  à  l'entrete renient  dudit  aduis,      . 
jores^que  leur  partage  fut  moindre  que  des  autres,*-^- *^-  c  9t  tt^oj-tm: 

XI  ' 

Deux  conjoincls  pourront  ordonner  par  leur  aduis  8c  partage 
à  leurs  enfans ,  loit  vn  ou  plusieurs  fiefs,  alloê'ts a  &c  main- fermes, 
pour  en  iouyr  preftement,  fans  pour  ce  payer  quelque  droit  Seig- 
neurial ,  a  fuje&ion  de  par  ceux  apprehendans  lefdits  biens,payer 
les  debtes  de  leurs  Père  &  Mère  engendrées  auparauant,  fi  auant 
que  la  valeur  defdits  biens  portera,  lefquels  apprehendans  pour- 
iuiuis  defdites  debtes  ,  auront ,  fi  bon  leur  femble  ,  leur  retour  fur 
leldits  conjoinc~ts,ou  fur  ceux  ayans  appréhendez  bfcns  venans 
d'iceux  conjoints  lyants  à  payer  debtes.  ffi*--M  >*#à*;tA*:iQ&*> 

-t£*:t*i-*.1Â-  XII. 

Quand  Pere&  Mère  auront  fait  Se  parte  leurdit  aduis  en  tout 
&r  en  partie  irreuocable ,  de  là  en  après  ils  ne  pourront  faire  don, 
vendage  ny  aliénation  ,  en  manière  quelconque  de  ce  que  fera 
trouué  irreuocable  >  &c  où  telle  aliénation  fe  feroit ,  icelle  fera  de 
nul  e-ffeé*.  a  '.  de*  ■    f  $*■+*  l$*A-C-*C  fi  •  - 

XIII. 

Et  afin  que  tels  aduis  irreuocables  ne  façent  préjudice  à  ceux 
qui  viendront  contra&cr  auec  lefdits  aduifans,pour  y  donner  pro- 
nfion  conuenabie,  nous  ordonnons  que  telles  difpofitions  deurôt 
eftre  enregiftiées  par  le  Greffier  de  la  Cour  à  Mons  ,  dedans  vn 
regiftre  particulier  ,  duquel  il  ne  pourra  faire  communication  à 

per- 
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perfonne,  fans  le  contentement  du  Père  aduifant  »  ou  par  ordon- 
nance de  ladite  Cour,  &  en  cas  que  tels  deuoirs  feroient  obmis 
par  les  aduifans,  lefdits  biens  demeureront  fuje&s  aux  debtes  con- 
tractées depuis  femblables  aduis  ,  8c  aura  le  Greffier  pour  droit 
de  regiftre  quatorze  fols. 

XIV. 
Père  ou  Mère  en  viduité  pourra  pafTer  aduis  8c  partage  à  Tes 
enfans  fils  8c  fille,  ou  enfans  d'iceux,  des  biens  immeubles  par  eux 
acquis  en  leur  yiduité,  enfemble  des  fiefs  venus  de  ligne  collate- 
ralle,  8c  les  charger  de  rentes  heritables,  fans  pource  payer  quel- 
que droit  Seigneurial ,  en  appellant  feulement  audit  aduis  deux 
parens  ou  communs  amis  du  Père  ou  Mère ,  ayans  faits  lefdits  ac- 
quêts, 8c  ainfi  en  pouuoir  yfer  en  chacun  Mariage  &c  yiduité  ,  de 
ce  que  on  pourroit  difpofer ,  entendu  que  fi  ledit  Père  ou  Mère  fe 
reallioit  par  Mariage  vne  fois  ou  plufieurs  faifant  acquefts  en 
iceux,  reuenant  par  après  en  viduité  ,  fans  auoir  delaifte  généra- 
tion de  fondit  remariage ,  il  pourra  difpofer  dcfdits  acquefts  au 
profit  de  fcfdits  enfans ,  8c  enfans  d'enfans  du  Mariage  immédia- 
tement précèdent  fi  auant  qu'il  fera  puïtTant  8c  en  eftat  de  les 
aliéner, 

XV. 
Si  Père  8c  Mère  faifans  8c  palTans  aduis  8c  partage  à  leurs  en- 
fans ou  enfans  d'iceux,,  ordonner  héritages  &:  rentes  de  main-fer- 
me, par  eux  acquis  8c  conditionnez  à  faire  leur  Volonté  en  rete- 
nans  puhTance  d'vfer  de  condition ,  en  ce  cas  ledit  Père  ou  Mère 
par  moyen  de  ladite  retenuc^pourra  auflî  bien  après  le  li&  feparc, 
que  deuant,  difpofer  8c  aliéner  lefdits  héritages  ou  rentes. 

XVI. 
Quand  enfans  feront  partages  par  aduis  de  leur  Père  ou  Meré 
de  rente  fur  fiefs,  alloèis ,  ou  main-ferme  ordonnez  à  autres  en- 
fans ;  fi  lefdits  enfans  partagez  de  telles  rentes  vont  de  vie  à  tref- 
pas  fans  delaifler  génération  deuant  auoir  attaint  la  fucceflîon  » 
icelles  rentes  feront  excein&es  à  la  defeharge  des  héritiers  defdits 
fiefs,  alloé'tSjOU  main-ferme. 

XVII.  De 
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XVII»    tdx/L-t+r    '      tt'lff- 

'  De  tous  héritages  8c  rentes  héritières  à  rachapt  ou  fans  rachapt, 
hypotecquéesou  non ,  les  conjoints  en  pourront  difpofer  Se  or- 
donner par  leur  aduis  &partage,au  profit  de  leurs  enfans,comme 
de  leurs  autres  biens  immeubies3.&  les  fubftitutions,renuoys,clau- 
fcs  de  retout, ou  autres  conditions  appofées  aux  aduis  des  Percs  Se 
Mères  (  comme  aufîl  es  teftamens  Se  difpofitions  de  dernière  vo-* 
lonté  &  contrats  de  Mariage,  pour  le  regard  des  rentes  meublie- 
res)  fortiront  leur  plam  Se  entier  erfcft,  au  préjudice  defquelles 
conditions ,  les  aliénations  ne  feront  vaillables  3  fi  auant  que  ceux 
faifant  lefdites  aliénations,  ne  fi  fient  puiffans  d'aliéner  main- 
ferme.  *•  £ 

XVIII. 

Les  aduis  de  Père  &  Mère  partez  de  leurfdits  biens  au  Pays  de 
Haynnau  Se  au  dehors ,  feront  vaillables  &  exécutoires:  Se  fi  a- 
uant  qu'il  y  auroit  loix  ou  couftume  d'autre  Pays  au  contraire, les 
biens  dudit  Pays  de  Haynnau  non  féodaux  feront  fuje&s  Se  te- 
nus à  l'entretenement  defdits  aduis. 

XIX. 

Si  Tvn  de  conjoints  eftoit  débile  d'entendement,ou  muet ,  ott 
en  tutele  Se  curatele,rautre  par  confentement  des  parens  ou  com- 
muns amis ,  deux  de  chacun  cofté,  pourra  faire  Se  pafîer  aduis ,  Se 
partage  à  leurs  en  fans  Se  génération  d'iceux  ,  comme  demis , 
moyennant  le  confentement  Se  authorifation  de  noftre  Grand- 
Bailly  de  Haynnau.  £#*-«>?'  en-  *• 

XX. 

Nonobftant  que  par  aduis  de  Père  Se  Mère  ,  foitdit ,  pour  par 
les  enfansiouyr  des  Fiefs  preftement  ,  le  trefpas  de  leur  Père  Se 
Mère  adueu,  Ç\  deura  ledit  furuiuant  iouyr  &:  auoir  fon  douaire 
couftumier  félon  loy.^*.  <$&.  o-%-    t£+\t)j.  *.i. 

X  -X  I.  f$ 

Celuyouceux  desenfans  veuillans  entretenir  Taduis  8c  parta- 
ge de  leurs  Père  Se  Mere,doubtans  qu'autres  leurs  frères  Se  lecurs 
ou  leurs  hoirs  ne  le  voudroient  entretenir,  pourront  faire  plainte 
ou  requefte  en  noftredite  Cour  contre  iceux ,  afin  de  venir  accep- 

M  ter 
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ter  ledit  aduis  &  partage,  ou  dire  raifens  fi  ffifames  à  rencontre, 
pour  après  par  noftredite  Cour  ordonner  de  la  validité  eu  inualU 
dite  dudit  aduis,  &  réciproquement  les  enfans  vtûillans  abolir  le- 
dit aduis,  en  pourront  auflî  faire  a&ion  en  noftredite  Cour. 

XXII. 
Si  vn  fief eft:  chargé  par  aduis  de  Père,  &r  Mère  de  rentes  héri- 
tières excédantes  la  valeur  annuelle  dudit  fief,celuy  auquel  il  fera 

-//  (,      ffi^ni? 5?  jf}*  ^e^   de  faire  bon  le  court  defdites  rentes. 
)   /  ffl  X  X  1 1 1. 

Si  vne  perionnefe  prefume  &c  auance  de  vendre  >  charger  ou 
aliéner  les'hefs,  alloëis  ,  eu  main- fermes  qu'il  auroit  pardeuantor- 
donné  par  aduis  irreuocable  à  Tes  enfans,  outre  ce  qu'il  fera  tenu 
de  reftitûer  partie  interefïee,  fera  puny  comme  de  crime  de  faux 
&  larcin. 


CHAPITRE   TRENTE-DEVXIESME. 


Des  Tejtdmens,  &  exécuteurs  d'iceuXidtifsi  des  codicilles  &  adjonflicns 
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Outes  perfonnes  libres  pourront  difpoferde  leurs 
biens  ôc  actions  mobiliaires  par  voye  de  Teftament 
mais  quant  à  fiefs  ,  &  tous  autres  biens  immeubles  li- 
mez audit  Pays  de  Haynnau,ores  que  tenus  de  Cours 
cftrangeres,  nul  n'en  pourra  difpofer  par  Teftament ,  ny  les  char- 
ger de  quelque  Comme  de  deniers,  ny  de  rentes  heritieres,ny  via* 
gères,  au  préjudice  d#»(es  vrays  hoirs  &  fuccefleurs  :  neantmoins 
vn  teftateur  pourra  vfer  de  claufe  priuatiue  ,  touchant  (es  biens 
meubles,  en  cas  que  ceux  à  qui  il  les  auroit  laide,  allaiTent  au  con- 
traire de  Ton  intention  &  déclaration  d'aucuns* biens  immeubles 
par  fon  Teftament, 

1 1.  Tous 
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IL 
Tous  cnfans  à  Marier  fans  Pcre  Se  Mère ,  ou  émancipez  ,  pour- 
ront faire  telles  difpofitions  teltamentaires  de  leurs  biens  meu- 
bles ,  comme  bon  leur  femblera ,  foient  Cheualiers  ,  ou  fils  de 
Cheualiers,  ou  autres,  moyennant  qu'ils  foient  âgcz  de  dix-hui<5fc 
ans ,  &  ayent  fens  6c  difcretion  de  régir  6c  gouuerner  leurs  biens, 
nonobftantlepriuilegedenoftre  Ville  de  Mons ,  par  lequel  les 
fils  ou  filles  des  Bourgeois  ne  fe  pouuoient  vaillablement  lier  6c 
obliger ,  qu'ils  n'enflent  vingt-cinq  ans  ,  auquel  nous  auons  de- 
rogtié,  quant  aux  teftamensieulemeBr.^V^^  '~b*l*»*  '~jf*wt*  &**1 

Deiout  c^que  profiteront  enfansqui  ne  feront,  nourris  6c  en- 
*  froenus^ derere  ou  de  Mère  âge  z.  en  defius  dix  huions  par  leur  . 
ait ,  feruices ,  efpargnes ,  ou  induftries ,  ils  en  pourront  difpofer,  /  <. 

fi  comme  de  meubles ,  par  teftament  ou  autrement ,  Se  de  leurs    T) 
acquefts  de  biens  immeubles ,  fi  aucuns  en  auoient,  par  des  heri-^         ' v 
tance  félon  loy,  fans  par  les  créditeurs  de  Pcre  Se  Mère  fe  pou- 
uoir  adreffer  aufdites  efpargnes  ou  acquefts  de  tels  en  fans,  par 
Vouloir  dire  qu'ils  feroient  au  pain  de  leur  Père  Se  Mere.^^«  -^du/m:  *ù/mt 

Tous  teftamens  feront  reuoeatoirs  par  les  teftatcurs ,  ores  qu'ils 
fuiTcnt  faits  irreuocables,  toutefois  fi  vn  homme  après  teftament 
faifoit  raueftuTement  de  tous  fes  meubles  à  fa  femme  ,  les  ordon- 
nances falutaires  ne  feront  pourtant  entendues  reuoequées ,  fi 
auant  qu'elles  n'excèdent  le  tiers  d'iceux  biens ,  ne  foit  qu'ils  en 
ayent  fait  reuoeation  exprefïe. 

De  tous  meubles  qui  feront  donnez  par  teftament  8c  autrement 
aux  enfans  eftans  en  pain  ,  l'adnoiniftration  &  iouyflance  en 
appartiendra  à  leurs  Pères  &  Mères  ,  en  baillant  par  eux  bonne 
&  fufRfantc  caution  ,  de  leur  rendre  &  reftituer  ,  fans  quelques 
montes  ne  profits  ,  quand  ils  fe  Marironr  ou  prendront  eftat  ho- 
norable ,  ou  qu  ils  feront  âgez  de  vingt-cinq  ans ,  que  lors  ils 
en  auront  lamaniance  Se  profit,  8c  nondeuant3n'eft  qu'autrement 
par  les  teftateurs  ou  donateurs  en  foit  ordonné.  Et  où  le   Père  se 

M  2.  Mère 
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Mère  ou  paraftres  n'auroient  de  quoy  pour  bailler  caution  l  les 
gens  de  loy  du  lieu  de  leur  refidence  en  auront  la  maniance  & 
gouuernement ,  pour  les  mettre  à  profit  ,  à  fuje&ion  d'en  rendre 
compte  auec  le  profit  aufdits  enfans.  Pareillement  fera  vsé  pour 
biens  héritiers  tenus  en  main-ferme  ,  venans  de  fucceffion  colla- 
teralle  ,  ou  qu'ils  feront  ordonnez  ou  conditionnez  au  profit  des 
enfans  en  pain.  v%*  -.fq-n-y  pt*vU.  tir- 

i    P  M-vpt-  VI. 

.  jffîvti  légataire  aflloit  de  vie  à  trefpas  auparauant  le  teftateur,fon 
légat  feroit  nul ,  n'eftoit  qu'il  fut  laifsé  pour  luy  &  fes  hoirs, 

VIL 

Si  quel  qu'y  n  delaiflbit  plufieurs  légats  ,  pour  eftre  diftribuez  à 
la  difcretion  de  fes  exécuteurs  f  êc  félon  qu'ils  fçauroient  de  fort 
intention  ,  fans  autrement  déclarer  perfonne  ,  tels  légats  feront 
vaillablcs ,  &  feront  creus  lefdits  exécuteurs  par  leur  ferment ,  & 
en  deuront  faire  la  deliurance  où  il  appartiendra,  yfi  c^y)  ét*4>&* 

Si  en  vn  teftament  y  auoit  tant  de"  légats^,  que  les  biens  n'y 

puiffent  furnir  ,  lefdits  exécuteurs  en  pourront  faire  remcnftrance 

à  ladite  Cour ,  pour  les  retrencher  au  marcq  la  liure,  félon  qu'elle 

tiouueraconucnir  ,  fans  neantmoins  toucher  aux  difpofitions  fa- 

lutaircs,  tant  qu'il  ait  biens  pour  y  pouuoir  furnir. 

IX. 
Les  exécuteurs  ne  deuront  deliurerîes  légations  particulières 
^  aux  légataires ,  ny  le  refidu  des  biens  aux  héritiers ,  que.  les  debtes 

çr{t:  ds-ciïm  foient  preallablement  payées ,  fi  auant  qu'elles  feront  venues 
e  tun^ldlè-  à  leur  cognoifTance  ,  fauf  pour  légations  pieufes ,  qui  fe  pourront 
/  deliurer  fur  caution  ,  &  feronr  toute  diligence  à  eux  poflible,  foie 

par  publication  ou  autrement ,  pour  fçauoir  le  nombre  des  crédi- 
teurs ,  &  s'eftans  ainfi  vne  fois  defehargez  de  leur  exécution  >  ne 
feront  plus  par  après  pourfuiuables  pour  lefdites  debtes ,  mais  en 
pourront  les  créditeurs  faire  pourfuitte  contre  les  héritiers  du  re- 
fidu ,  ou  des  légataires ,  fi  auant  qu'ils  auront  profité. 

X. 
Tous  exécuteurs  feront  tenus  défaire  inuentaire  des  biens  des 

maiions 
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maifons  mortuaires ,  dont  ils  feront  faits  exécuteurs ,  Se  auflî  de 
rendre  compte  &c  reliqua  de  leur  entremife  &c  administration,  ores 
que  le Teftateurs les  euiïent  exemptés  de  ce  faire  ,  &;  quanta 
toutes  autres  claufes  qui  feront  appofées  es  Teftamems,  vaudront 
&  deuront  fortir  leur  plain  SC  entier  ef?e& ,  n'eli  qu'elles  foient 
contraires  à  la  loy  &c  couftumes  de  noftredit  Pays ,  le  tout  en  cas  j 
de  débat  à  la  diferetion  Se  ordonnance  de  noftredit,  e  Cour,  jt-y-  cjH'-  vt  filtu* 

XI,  3î  •/•  'wf»*>fl''**  "**«  -£f*p- 
LesTeftamens  pour  valoir,  deuront- eûre  parlez  pardeuant  tels 
gens,  &  ainfi  comme  doient  eftre  les  obligations  pour  eftre  exé- 
cutoires, fauf  qu'vne  perfonne  eftant  au  dehors  du  Pays  de  Hayn- 
nau,  pourra  parler  fon  Teftament  pardeuant  gens  de  loy  ,  deux 
Notaires,  ou  vn  Notaire  &  deux  tefmoins  ,  ou  autres  perfonnes 
publiques;  &  vaudra  tel  Teftament  pour  auoir  exécution  en  no- 
ftredit  Pays  de  Haynnau,comme  aufli  feroit  lî  eftans  hors  du  Pays 
il  eftoit  eferit  &  figné  de  la  main  du  teftateur,  ores  que  les  folem- 
nitez  d'obligation,  ou  autres  ne  fufTent  ©bferuées.  De  mefmes  les 
Teftamenis  Lits  &  eferits  de  la  main  de  teftateur,feront  vaillables 
&r  executoirs,  moyennant  qu'ils  foient  lignez  d'ieeux,  auec  appo- 
rtions de  leur  feel ,  foient  nommes  de  fiefs ,  ou  non.  £>u  J&f'  *- ia  » 

Chcualier,  fils  de  Cheualier  ,  Nobles  ,  ou  autres  eftans  en  la 
guerre  pour  le  Prince,pourront  faire  &  pafTer  teftament  pardeuant 
deux  tefmoins,  ou  par  eferit  de  leur  main  oufïgnature  ,  comme 
auflî  fe  pourra  faire  en  cas  de  neceflité  par  maladie  contagieufe, 
ou  autrement ,  &  vaudront  tels  teftamens  pour  auoir  exécution  , 
ores  que  les  folemnitez  d'obligations  ou  autres  n'y„  fufTent  obr 

91  XIII.  ( 

Si  débat  ou  difficulté  fourdoit  pour  caufe  des  légations  faites 
par  teftament  &  codicilles  de  Preltres,  Curez,  gens  d'Eglife,  bé- 
néficier, officiers ,  ou  autres  habituez ,  faits  &  pafTez  pardeuant^  2*  ^.2, 
Notaire,  &  hommes  de  fiefs  de  noftredite  Cour ,  ou  d'en  r'auoir 
compte,  la  cognoifTance  en  appartiendra  à  noftredite  Cour,  ftonrthf'nMJt 

M  3  XIV.  Gens 
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XIV. 
Gens  d'Eglife  dénommez  exécuteurs  des  teftamens  des  gens 
lais,  feront  trai&ables  en  noftredite  Cour  pour  caufe  des  légations 
&c  diiîkultez  defdits  teftamens. 

XV. 
Teftament  paiTé  après  auoir  par  îe  teftateur  reçeu  le  Sacrement 
d'Extréme-On&ion ,  youdra  ôc  aura  exécution ,  moyennant  que 
le teftateur en pafTant  iceluy  fuft  en  fon  bon  fens  ^entende- 
ment, yrettf.  3 t-tertr Pù6 :  }fc  Û  f 
I  XVI. 

f*.2*.*.2f.  L'homme  foit  Cheualier  >  fils  de  Cheualier  ,  Noble  ,  ou  "autre 
ayant  promis  à  fon  Mariage  le  dernier  viuant  tout  tenant ,  ou  fai- 
re &  pafïer  raueftifTement ,  ne  pourra  faire  ny  paiTer  teftament  au 
préjudice  de  fa  femme  ,  (mon  pour  chofes  faiutaires  ,  iufques  au 
tiers  de  la  value  des  meubles  t  les  debtes  déduites  ,  mais  où  il 
n'y  auroit  telle  deuife  audit  trai&é  de  mariage }  ou  raueftifTement 
au  contraire  ,  pourra  difpofer  de  la  moitié  de  fefdits  meubles. 

XVII. 
Vne  perfonne  ayant  fait  teftament  auparauant  fon  Mariage  ou 
remariage  ,  incontinent  qu'il  fera  allié ,  fon  teftament  fera  nul. 
..     **  XVIII 

Y  *2  V>        Codicille  ou  adjonction  de  teftament  pour  légations  particulic- 
4K,  foduU-  rcSjfe  pourra  faire  pardeuant  deux  tefmoins  du  moins,  ou  fur 
l'efcritureou  fignature  du  teftateur  ou  teftatrice  3  fans  par  tel  co- 
dicille ou  adjonction  pouuoir  changer  ou  difpofer  du  reftdu  de  fes 
meubles.  £  i .  2 .  iMïtîP-  '■  -  ■    X  1  ■  ^:  *^'- 

XIX. 
Tous  teftamens  Se  codicilles  fe  pourront  reuoequer,  quand  bon 
fernbleraau  teftateur  ou  teftatrice  ,  moyennant   quicelle  reuoea- 
tion  foit  faite  aufli  folemneliement ,  que  lefdics  teftamens  &c  co* 
dicilles  auroient  efté  vaffcz.Xz  .jM^Z/mW**  "Mfrto 

X  x/- **"4  6'>-0'  ^<r^r^    : 

Si  l'homme  ou  la  femme  ont  retenu  par  leur  traiclé  de  Maria- 
ge pouuoir  &  faculté  de  difpofer  aucunes  fo  urr.es  de  deniers  ,  ou 
autres  parties  de  meubles  >  &c  la  refte  demeurer  au  dernier  viuant, 

eu 
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en  ce  cas  chacun  pourra  difpofer  par  teftament ,  don  d'entre  vif 
ou  autrement  de  fa  retenue* ,  nonobftant  qu'en  autre  cas,  la  femme 
liée  de  rnary  ne  peut  faire  teftament,       . 

Tous  exécuteurs  de  teftamens  a  Ta  plainte  des  légataires  ou 
hoirs  apparans  du  teftateur,  feront  tenus  apporter  le  teftament  &c 
codicille  en  ladite  Cour,  defquels  lefdits  légataires  ou  hoirs  au- 
ront veuè*  Se  copie  de  ce  que  leur  pourroit  fernir ,  ou  fuiuant  que 
ladifcretion  de  ladite  Cour  ordonnera,  olw.  1-  <*■  %&■ 

X  X 1 1.  y 

S'il  y  auoit  difficulté  d'aucunes  légations  à  vn  baftard,&  qu'ice- 
luy  en  voulut  pourfuiure  les  exécuteurs  du  teftament,  la  po-iriiiit- 
te  s'en  deura  faire  en  la  Cour  à  Mons  ,  &  non  en  la  •  Cour  des 
morts-main.  CJi*-  11/t.d-  V 

XXIII. 

Si  par  teftament  eftoient  ordonnées  à  quelque  ieune  fils  ou  fil- 
le3  aucunes  parties  de  meubles  ou  fomme  de  deniers  ,  pour  luy 
eftre  deiiurée,  quand  il  prendra  eftat  honnorable,  U  neantmoins 
iceluy  fils  ou  fille  ayant  luruefeu  le  teftateur  ,  iroit  de  vie  à  tref-  fi.  S. 
pas  en  minorité,  telle  legatiô  à  luy  faite  fuccedera  à  fon  plus  pro- 
chain hoir,  s'il  n'y  adeuife  de  renuoy  audit  teftament  au  contrai- 
re, fans  que  telle  légation  foit  réputée  pour  caducque.  Bien  en- 
tendu que  les  fils  &c  filles  à  l'aage  de  vingt-cinq  ans  pourront  pro- 
fiter de  iemblables  légats. 

XXIV. 

S'il  ne  demeuroit  viuant  qu'vn  feul  des  dénommez  exécuteurs 
dudit  teftamét,6c  qu'iceluy  ne  trouuaft  petfonne  vetiillant  accep- 
ter l'exécution  dudit  teftament  auec  luy,  il  en  deura  faire  remon- 
trance à  ladite  Cour,  pour  par  elle  y  pourueoir ,  dénommant  au- 
tres exécuteurs  pour  procéder  à  rexecutionjequel  dénommé  fe- 
ra tenu  de  l'accepter  aux  fraix  des  biens  dudit  teftament  ou  autre» 
ment,  comme  elle  trouuera  conuenir. 

XXV. 

S'il  eftoit  déclaré  par  le  teftament ,  que  les  deux  exécuteurs  y 
pcuuent  befoigner,  comme  fi  tous  y  eftoient  prefens ,  U  que  n'en 

fuft 
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fut  demeuré  quVn  feul  viuant,iceluy  feul  exécuteur  n'en  pourra 
fubroguer  autres  pour  procéder  à  l'exécution  dudit  teftament,  s'il 
neftainfi  déclaré  par  iceluy,  ains  fe  pourra  pourueoir  en  ladite 
Cour ,  pour  par  elle  en  fubroguer  autres  3  comme  il  eft  de  couftu- 
mc  en  tel  cas. 

XXVI. 
Pour  tous  deniers  procedans  de  légations  teftamentaires  ou 
autres,  qui  s'employeront  en  achapt  de  penfions  ,   Ton  deura 
dénommer  les  viages  des  légataires  auec  la  vie  du  plus  prochain. 

XXVII. 
Si  les  dénommez  exécuteurs  ne  vouloient  emprendre  le  tefta- 
ment,,ou  qu'vn  feul  demeuré  viuant  ne  voulut    requérir  à  la  Cour 
en  fubroguer  autres ,  les  légataires  ou  l'vn  d'eux  le  pourront  fai- 
re ,  pour  par  elle  en  ordonner^comme  qu'elle  trouuera  conuenir. 

XXVIII. 
En  pourfuitte  de  biens  de  teftamens  les  deux  exécuteurs  feront 
receuables  ,  après  fommation  faite  au  troifiefme  ,    ores  qu'il  fut 
deuifé  parle  teftament,  en  deuoir  auoir  trois  pour  l'exécution 
d'iceluy. 

XXI  X. 
Vn  teftamenteur  feul  ,  ores  qu'il  foithoir  du  refidu,  ne  fera  re- 
ceuable  à  faire  pourfuitte  des  biens  du  teftament  contre  les  rede- 
uaneiers  ,  puis  que  par  ledit  teftament  il  feroit  dit,  que  pour  l'exé- 
cution d'iceluy  en  conuiendroit  auoir  deux  ou  plus. 

XXX. 

e  Et  comme  plufieurs  perfonnes  ne  défirent  que  leurs  dernières 

,%\.C'  izs~  volontez  foient  manifeftées  ny  cogneuêsde  leur  viuant ,  lefdits 

i^^ .  teftamens  fe  pourront  prefenter  aux  hommes  de  fiefs  euoequez  à 

ceft  efTeft  auec  déclaration  du  nombre  des  fueillets  ,   les  aduertif- 

fant  par  lefdits  teftateurs  ,  que  c'eft  leur  dernier  volonté  ,  ce  que 

fait-,  le  pourront  figner  ,  &   attefter   conjointement  auec  ledit 

teftateur  ,  fi  tant  eft  qu'il  fçait  eferire ,  &  puis  figner  ,  pour  valoir 

comme  tous  autres. 


CHA- 
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CHAPITRE    TRENTETROISIESME. 

De  renonciations  des  Vefues. 

Outes  Dames,  Damoifelles&  autres  femmes  en  no. 
ffre  Pays  Se  Comté  de  Haynnau,  de  quel  eftat  & 
condition  qu'elles  foient ,  eftans  par  le  trefpas  de 
leurs  marys  héritières  nobiliaires,  feront  fuje&es  à 
toutes  debtes  de  leurfdits  marys. 

II. 
Mais  pourront  en  dedans  Tan  du  trefpas  de  leurfdits  marys 
(ores  qu'elles  fulTent  elle  à  leurs  obfeques  )  renoncer  en  noftre- 
dite  Cour  aux  meubles  8c  debtes  de  leurfdits  marys,  pourueu  que 
quinze  iours  enfuiuant  ledit  trefpas,  inuentaùe  foit  fait  des  biens  j> 
enlaprefcnee  de  deux  hommes  de  biefs  ou  de  deux  perfonnes^'*  ,11'*'" 
deloy  du  lieu  non  fufpe&es,  &c  apporter  parlefdites  vefues  en 
nodredite  Cour  ledit  inuentaire,  en  faifant  leur  renoncement 
pour  fe  defeharger  defdits  biens  &  debtes  ,  moyennant    quoy 
&  qu'elles  n'ayent  abufé  defdits  biens  au  préjudice  des  créditeurs, 
ioùiront  de  ce  que  fera  dit  cy-apres,  foit  qu'il 'y  ayt  génération 
ou  non,  fans  payer  aucunes  debtes  ,  mais  fi  elle  ne  font  douées* 
deuront  faire  les  deuoirs  fufdits  endedans  le  demy  an  du  trefpas 
de  leurs  marys.   tM^M^r^yU-  dh*  -lo-  & .  1  -  % 

*"/ià  Dame  ou 


i  Damoifelle  faifant  ledit  renoncement  pourra  fe 
veftir  comme  il  luy  plaira  condignement  à  fon  eftat ,  ainfi  qu'elle 
fouloit  auparauant  de  robe,  conillcns,  heucque  ou  faille  trlle 
qu'elle  aura,-  &  le  coiffer  de  n-.cfmc  ayant  ceinture,  bourfe,  pelo- 
ton, chapelet  &   vnceufteau   feulement,  fans  quelq  ie  dorure, 

-""G     ■  N  ioyai  x, 
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ioyaux,  efpeced'or,  îrgent  ou  obligation  a£tiue  fur  elle,  ny  ail- 
leurs, refe rué  l'anneau  d'efpou failles  qu'elle  retiendra  &  repor- 
tera quant  &  foy,  le  renoncement  fait. 

»  *  V./.  fcjjjh  âme  'm  fTM*t  CStf): 

M-  nh  *■  iv     Et  fi  aura  Se  ioùira  (moyennant  qu'elle/n  ait  abufe  defdits  biens 
q  r     au  préjudice  des  créditeurs  )  de  tous  les  héritages  venans  de  fon 

cofté,  fiefs,  alloets  &  main-fermes,  auflî  de  fes  afTennes&  doiiai- 
res  couftumiers.  Si  ioûira  encore  fa  vie  durant  ,  de  la  moitié  des 
frui&s  des  fiefs  èc  alloets  acquis  par  fc f dits  marys  confiant  leur 
mariage,  &  de  la  moitié  en  propriété  des  main-fermes  auflî  par 
eux  acquis  s'il  n'y  a  condition  au  contraire,  Bien  entendu  neant- 
moins  que  n'eftans  les  meubles  kiffifans  pour  furnir  aux  debtes, 
les  créditeurs  de  la  maifon  mortuaire  pourront  fubiidiairement 
s'adieiTcr  fur  lefdites  acquefts,  iufques  à  tant  qu'ils  feront  fatisfaits 
&  furnis.  Le  mefme  auflî  pourront  ils  faire  pour  le  regard  de  tous 
retraits  lignagers  Se  Seigneuriaux,  qui  feroient  faits  au  profit  de 
la  femme  des  deniers  communs.  $*.  i?f-  ,\-i-  e}h  wtfft'W'M,  vfptitâd' 

Les  biens  patrimoniaux  de  ladite  Dame  ou  Damoifelle,  ayant 
fait  renoncement ,  demeureront  libres  de  toutes  debtes  &  obli- 
gations pafliues  de  fon  feu  mary,  &  feront  tranfmis  aux  enfans  de 
ladite  vefue,  fans  aucune  charge  d'icelles,  encoies  qu'elles  fuiTent 
efté  contra&éesde  lict  entier. 

VI 

Si  femme  ayant  efté  plufieurs  fois  mariée,  renonce  aux  meu- 
bles &  debtes  de  fon  dernier  mary  ,  elle  demeurera  defehargée 
àcs  debtes  de  tous  fes  precedens  marys.  fêjfifkr  ifàU  c4o.Qo.af 

VII.      L 

La  vefue  renonçant  demeurera  defehargée  non  feulement  des 
debtes  de  fon  feu  mary,  mais  auflî  de  toutes  autres  debtes  venans 
du  cofté  d'elle. 

VI  IL 

Femme  vefue  renonçant  aux  meubles  &  debtes  de  fon  mary  ne 
fera  fujete  au  droit  de  liegé  deu  par  le  trefpas  de  fon  mary. 

I  X.  Vne 
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IX. 

Vnc  femme  vn  an  après  fabtence  de  Ton  mary  au  dehors  dudic 
Pays  ou  renommée  de  ta  mort,  pourra  renoncer  aux  meubles  de 
debtes  d  iceluy  dedans  ledit  terme  d'vn  an,  fe  conduifant  comrv: 
deuant ,  fanseftre  tenac  depreallablement.faireapparoiitrede  la 
more  ou  ablence  de  fondit  mary ,  ains  bien  conuienne  aux  crédi- 
teurs ou  hoirs  faire  apparoiftre  s'il  eft  viuant. 

X. 
La  femme  renonçant  aux  meubles  &r  debtes  de  fon  mary, pour- 
ra retenir  fon  feel  &  cachet  s'il  en  auoit  fans  preiudicier  à  fon 
renoncement. 

XI. 
Le  renoncement  aux  meubks  &c  debtes,  nempeïcheraà  tenir 
le  bail  de  fes  enfans  ou  autres  mineurs. 

9LâremriTe/(ayant  renonce  aux  meubles  Se  debtes  pourra  fans 
préjudice  à  fon  renoncement  payer  les  debtes  ou  partie  de  fondit 
feu  mary, à  l'indemnité  de  fes  enfans  ou  autres,  fi  bon  luy  femblc. 

XIII. 
Si  après  qu'vne  femme  vefue  aura  renoncé  en  nofttedite  Cour 
aux  meubles  Se  debcesde  fon  mary,aucuns  la  vouloient  pourfuiure 
des  debtes  d'iceluy  ,  maintenansauoir  abufé  des  biens  de  fondit 
mary,  fr  fourfait  fon  renoncement,  telle  pourfuitte  fe  deura faire 
en  noftredice  Cour,   &  non  ailleurs. 

XIV. 
Si  vne  femme  vefue  ayant  renoncé,  comme  dit  eft,  fetrouuoit 
arreftée  ou  (qs  biens,  au  dehors  dudic  Pays  pour  les  debtes  *de  fon 
feu  mary,  &  que  i'arreftant  euft  du  bien  en  noftre  Pays  de  Hayn- 
nau,  à  la  remonftrance  &  requefte  d'icelle  vefue  ou  d'aucuns  pa- 
rens  au  nom  d'elle  en  ladite  Cour,  icelle  fera  mettre  la  main  aux 
biens  dudit  arreftant  &  pourfuiuant,  iuiques  à  ce  qu'il  aura  reuoe- 
qué  l'arrelt  par  luy  fair. 

XV. 
Si  vne  femme  après  le  trefpas  de  fon  mary  eftoit  appréhendée 
prifonniere,  durant  les  termes  fuidits  d'vn  an  6c  demy  an  refpe&i- 

N  i  uement, 
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uement,  &  auant  auoir  renoncé  aux  meubks  &  debres  de  fondit 
marypicelle  le  pourra  faire  amener  en  ladite  Cour  aux  defpens  des 
biens  de  fondu  mary ,  pour  faire  fondit  renoncement. 

XVI. 
Mais  fi  pour  la  non  tenue  des  plaids ,  la  femme  vefue  faifoit  fes 
deuoirs  de  iommation  durant  les  termes  fuidits  ;  pour  eftre  entre- 
tenue de  faire  fon  renoncement  aux  plaidr  enfuiuans,  Ton  ne  la 
pourra  durant  ce  temps,  après  lefdites  fommations,  appréhender 
prifonniere,  ains  fe  pourront  pourfuiurc  les  biens. 

CHAPITRE     TRENTEQJ/ATRÎESME. 

Des  douaires  ?  &  affermes  des  femmes  Vefues' 


1. 


l* 


Ne  femme  poiTedante^à  tiltre  de  douaire   quelque 

Seigneurie  &:  autres  biens ,  ou  feroient  appendans 

édifices,  cenfes,  moulins  &c  autres  parties  de  fembla- 

^  il  WÊiMSS^  ^c  {^encc'  fi'ieftesà  retenue'  ,  Se  tons  autres  vfufru- 

*:+>9fr-V  ftuaires  indifféremment,  feront  tenus   à  les  entrete- 

9'  nir  &  reliurer  en  bon  &  luffiffant  eftat ,  par  dit  des  gens  à  ce  cog- 

fi,y$-fi*J  noifî^ns,  &  au fii  de  payer  toutes  les  rentes  &  charges  defdits 

#*»r.*-«£  biens,  &  ne  les  pourront  bailler  à  ferme  ,  pour  valoir  après  leur 

trefpas,   que  par  recours  deuë'ment,  fi  comme  pour  maifons,  een- 

ks&c  héritages  labourables  y  appendans,  le  terme  de  neeuf  ans, 

pour  prêts  &  paftures,  fix  ans,  6c  maifons,  trois  ans. 

II. 
Neantrnoins  fi  endedans  deux  mois  enfuiuans  le  trefpas  du  ma- 
ry ou  propriétaire,   fa  vefue  ou  autre    viufruc~tùarre  faifoit  faire 
vifitation  par  ouuriers  8c  gens  à  ce  cognohTans ,  8c  que  par  icelle 

fut 
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futtrouué  faute  d'entretencment,  elle  pourra  pourfmurc  Se  con- 
traindre les  biens  delaiffez  par  fondit  mary  à  reparer  lefdits  édi- 
fices, comme  à  loyal  viage  appartient.  Et  fi  point  de  biens  n'y 
auoit,pour  furnir  à  ladite  réparation,  elle,  ou  les  hoirs,  le  pour- 
ront acquitter  en  rendant  5e  reliurant  les  édifices  en  auffi  fuffilïaat 
eftat,  qu'elle  les  aurok  trouuez.'Y*  ^i-»-%-  3. 

III 

Si  aucuns  édifices  pofTedez  viagerement  eftoient  bmflez  par 
foudre  du  ciel  ,  fortune  de  feu  de  mefehef ,  ou  par  guerre,  le  via- 
ger ne  fera  fujeft  à  redification,  mais  aufTi  ne  pourra  vendre,  di(- 
fiper  ne  aliéner  les  matériaux  procedans  defdits  édifices,  n'eft 
pour  employer  à  la  melioration  de  l'héritage,  duquel  il  ioûira  fa 
rie.  cJiauj   *■  i4 

IV. 

Lefditesvefuès  nonobstant  leurs  renonçemens  pourront  pour- 
fuiure  les  biens  meubles  &  immeubles  delaiflèz  par  leurs  marys, 
por  auoir  le  fur niiïû ment  de  leurs  douaires  Se  alTennes  promis 
par  leurùlirs  marys,  ainfi  qu'vn  autre  créditeur  par  obligation,  Se 
ne  fera  la  traite  pour  auoir  aecompluTement  de  ion  afTenne,  non 
plus  priuilegée  qu'autre  obligation.    c^^^iù^i^o^^à-t^t  ^in*-. 

V. 

Lefquels  douaires  &  alTennes  commenceront  auoir  cours  dés 
h  trefpas  du  mary,  Se  de  la  en  auant  durant  la  vie  de  la  douairière. 

VI. 

Si  lefdits  druaires  Se  alTennes  fontrealifez  ou  furnis  par  tranf- 
port  de  lettres  ou  autrement,  ladite  doiiagiere  profitera  du  pre- 
mier terme  qui  efcherra  après  le  trefpas  de  fon  mary  ,  &  de  la  en 
auant  la  vie  durant,    félon  le  contenu  des  lettres. 

VII. 

Incontinent  le  trefpas  de  la  femme,  fon  douaire  Se  afTenne  fera 
finy,  fans  par  {es  hoirs  ou  teftamenteurs  prétendre  quelque  chofe 
pour  caufe  d'iceluy  douaire  &  afTenne,  fur  lesadueltures  des  fiefs, 
alioets  ny  autres,  fors  ce  que  ieroit  auparauant  efcheu,  ou  ayant 
pied  couppé,  &  pour  louage  de  maiion  ,  pafture  &e  moulin,  aura 
ce  que  fera  cy  après  dit  en  fon  lieu.  cA  .y  y.  a-  $  >  *■  tz  t'y- 

Nj  y     VIII.  Do- 


'A 
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4        VIII. 

Douaire  couftumier  s'extend  auffi  bien  pour  l'homme  que  pour 
la  femme, en  telle  manière,  que  fi  l'homme  ou  femme  du  premier 
Pc.  tf.  ou  autre  mariage  (ubfequent,  ioùifïànt  d'aucuns  fiefs  ou  alloets  de 
leur  patrimoine,   alloit  de  vie  à  trefpas,  le  furuiuant  aura  les  pro- 
fits des  terres  labourables,  durant  l'année  dudit  trelpas.^  w-?f-  •*• 
Cfrf'-jG-»-*'  ^^^,    IX.   ^      n  f     r     , 

Et  pour  nefacquis  ,  la  renime  luruiuante  aura  aunVfon  douaire 

couftumier  fur  les  terres  labourables  dépendantes  dudi:  fief:  &c  fi 

.     le  fief  auoit  efté  acquis  par  l'homme  auec  autre  femme  parauant, 

fa  femme  furuiuante  aura  femblablement  fon  douaire  couftumier, 

/Oj       pour  les  profits  des  terres  labourables  en  l'année  dudit  trefpas. 

Efquels  douaires  couftumiers  ne  feront  comprins  droit  de  dif- 
me  ôc  terrage,dependantdefief  ou  d'ailoet.^//»:  *}J-  *  n- 

X.  I. 
Et  combien  qu'vn  propriétaire  ne  foit  pofledant  des  héritages 
mis  &  tenus  par  autruy  en  douaire  8c  aiTenne,  fi  pourra  il  en  tous 
cas  intenter,    pourfuiure  Se  deffendre  fi  bon  luy  femble,   pour  la 
garde  de  fon  droit  efdits  he  ritages. 

XII. 
Et  en  cas  que  le  propriétaire  euft  deuè'ment  vaincu  par  fomma* 
tion  le  poltedant  viagerement  ,  &  défaillant  de  pourfuiure  ledit 
propriétaire,  s'il  obtient   en  la  procédure  ,  aura  le  profit  de  fon 
adiudication. 

XIII. 
Si  l'homme  ou  la  femme  conjoints  ,  alloit  dévie  à  trefpas, 
fans  détailler  génération  dudit  mariage,  détaillant  maifon  &  édi- 
fices, ou  ils  tenoient  leur  refidence,  le  furuiuant  pourra  demeurer, 
fi  bon  luy  femble,  en  ladite  maifon  ou  édifices,  le  terme  de  qua- 
rante iouts.  tf  1/ '  yiv^dt* rdi*»-^**  âU*/ait^y**à*tiv.*nto01***' 
7  XIV.  •' 

Pour  alTeurer  promelîe  de  douaire  fur  fief  ou  alloet^le  conuien- 
dra  faire,  fi  comme  pour  fief ,  par  desheritance  paidtuant  Bailly 
&  hommes  du  Seigneur  dont  le  fief  feroit  tenu,     &  pour  les  al- 
loets, 
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loets  ,  pardeuant  francq-alioetiers ,  auffi  bien  que  pour  autres 
charges  :  neantmoins  icelles  deshericances  de  douaire  Se  afferme, 
fe  pourront  approuuer  par  tefmoins  finguliers.  u£  f-'djt-pîy*-'- 

Vn  douaire  couftumier  fera  réputé  héritage,  ores  que  les  fiefs 
&  alloeis  foient  chargez  Ôc  adueftus.  d^'-  **+-*•& 

XVI. 

Combien  que  le  furuiuaat  des  conjoin&s  doit  iouïr  par  droit 
de  douaire  couftumier  des  terres  ahannables  dépendantes  de 
fiefs  &c  alloets  du  trefpafTé.,  vn  an  après  le  trefpas  aduenu:  neant- 
moins fi  ledit  furuiuant  trefpaflbit  auant  le  fdites  terres  eftre  dé- 
pouillées, Tes  hoirs  meubliers  ne  profiteront  en  rien  dei'di- 
tes  terres,  ains  demeureront  au  profit  du  propriétaire,  fauf  fi  le 
trefpafTé   les  auoit   Lbourez  ou  fait  labourer  à  fes  defpens,  (es 

hoirs    mobiliaires  deuront  rauoir  labeur  &  femence.  °^f:^)7 •*'#' 

XV  II       et*'- i%G- a- il"  cAefjCt  %\> 

Si  à  vne  femme  a  efte  fait  affenne  par  fon  premier  mary,  Se  il  -ê^tc^h 
aduient  qu'elle  fe  remarie,   fon  fécond  mary  >  ne  pourra  vendre    *  ., 

ny  aliéner  iceluy  alTenne,  plus- auant  que  )a  vie  de  luy  feulement, 
comme  en  pareil  ne  pourront  les  créditeurs  dudit  fécond  mary, 
foit  que  ledit  afTenne  fut  fait  fur  penfions  viagères,  ou    fur  quel- ^^2.9*7  • 
ques  biens  héritiers.   Mais  après  le  trefpas  dudit  fécond  mary,  c^-.^.a-Â 
fi  la  femme  ne  renonçoit  à  fes  meubles  &  debtes,  dedans  le  ter-  -'  .  ^.4. 1 
me  fufdit,  lefdits  créditeurs  fe  pourront  attaquer  tant  audit  ailen,- 
n  e,    comme  aux  autres  biens.^:  &h  tx.  J>.  &£«-.  uy-  a-  £ 

XVIIT. 

Et  combien  que  félon  la  loy  &  couftume  générale  de  noftredit 
Pays,  Ton  ne  peut  conditionner  fief,  neantmoins  pour  douaire 
&  afTenne  à  viage  l'on  pourra  deuifer  de  iouïr  par  an,  de  rentes 
fur  fief,  terres  &  Seigneuries  ayant  enfans,  ou  fans  enfans,  oit 
de  iouïr  de  tout  le  fief,  &  autres  femblables  conditions  félon 
qu'il  fera  déclaré* 


CHA- 
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CHAPITRE   TRENTECINQVIESME. 

Pour  femme  eftre  authorifée  à  caufe  de  iabfchce  defjnmary>  ou 
'Cfa.  l-  A.li  .  ?™r  débilité  de  ftn<. 

I. 

^^^^1  aucun  Noble   ou  autre  eftoitabfent  du  Pays  ,#  en 
&*:  vb.A-j.  ^$S*^tt  voyage  de  guerre  ou  autrement,  fans  apparence  de 
/      /         I^ÎSSkÎi^  bref  retour,    fa  femme  en  pourra  faire  remonftrance 
fi      C     *  «uâ&Slty  en  noltredite  Cour,    pour  a  iarequeltc  eltre  d  icelle 
'authuiifée  d'entendre  aux  affaires    de  l'on  mary  Se  d'elle,  pour 
gouuerner,  leuer  Se    reçeuoir  les  biens,  rentes  &  reuenus  ap- 
partenans  à  fondit    mary  &  elle,  enfemble  iceux  pourluiure   8c 
defîendre  par  toutes  voyes  qu'il  appartiendra,  foie  pour  fiefs, 
alloets  &  main-fermes,  Se  pour  toutes  autres  actions,  mefmes 
pour  conférer  bénéfice  par  droit  de  patronage,  ,  s'il  efcheoit, 
fans  neantmoins   pouuoir  affranchir  baftards  Se   aubains ,  mais 
bien  de  bailler  à  cenfe  deuement  par  terme  oïdinaite  ,   &  par  re- 
^.éf.  *•  «*  cours  toute_f0is  qUe  befoin  fera  ,  fans  par  elle  pouuoir  faire  au- 
cunes nouuelks  conuenances  Se  obligations  au  pre indice  de  fon- 
dit mary,  pour  quelle  chofe  que  ce  foit,  ny  au/îî  pour  abbatre 
les  bois  furagez  ,  fors  les  tailles  Se  monftres  ordinaires. 

IL 

Si  aucuns  faifoient  plainte  ou  pourfuitte  contre  1c  mary  abfent, 
fa  femme  en  pourra  faire  remontrance  à  ladite  Cour  pour  eftre 
authorifée  de  pouuoir  deffendre  le  droit  Se  actions  d~  fondit  ma- 
ry: entendu  neantmoins  ,  que  la  femme  marchande  ,  en  abfence 
defon  mary,  pourra  contracter ,  agir  Se  cîeffendre  pour  chofe 

concernant 
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•concernante  le  fait  de  fa  marchandife ,  fans  authorilation  d  e  la- 
dite Cour.  fA«!  H*  *'** 

III. 

Pareillement  fi  le  rnary  tomboit  en  quelque  débilité  de  fens, 
ou  qu'il  fut  furieux  ,  fa  femme  fe  pourra  faire  authorifer  par  no- 
(Iredite  Cour  en  la  manière  auanit-dite  ;  mais  ou  elle  pretendi-oU 
le  faire  receuoir  en  protection  de  curatele  fe  deura  addreiTer  à 
noilre  Grand-Baiily.  *%.»6f^.>!  '  ^*:  ft>  *■ 


o-f  ■ 


CHAPITRE     TRENTE-SIXIESME. 

Vom  donner  pr  oui  fions  aux  gens  d'Eglife  >  eftàhs  leurs  biens  arrejle^)  dufsi 
gens  nobUs  ,  femmes  ^efues.  pupiles,  débiles  de  fens,  0* 
autres priwltgés.  ^Aa- 2.-  a- 2^-' 

I. 

Vand  les  biens  des  Eglifes,  Abbayes,  Collèges,  Pno- 
rez,  Preuoftez,  Chapitres  ,ou  autres  femblables,  fe- 
ronc  arreftez  par  plainte,  ou  autrement  de  l'authorité 
de  noftredite  Cour  ,  que  les  Religieux  6c  gens  defdi- 
tes  Eglifes  &:  Collèges,  n*auroient  dequoy  viure  &  entretenir  le 
fainft  feruice  diuin,  ils  en  pourront  faire  remonltrance  en  noftre- 
dite  Cour,  pour  par  icelle  (  après  information  fur  ce  tenue  )  y 
donner  prouilion,  comme  elle  trouuera  deuoir  appartenir. 

II. 
Pareillement,  fi  tons  les  biens  d'vn  Seigneur,  ou  perfonne  no- 
ble, aufli  d'vne  femme  vefue  ,  des  pupiles,  orphenes  ôc.  autres 
priuilegez,  eftoient  arrêtiez  par  les  créditeurs,   &  qu'ils  n'eulTent 
dequoy  viure,  ny  autres  biens  hors  du  Pays  non  arreftez,  iceux 
ou  aucuns  de  par  eux  en  pourront  faire   remonflrance  à  noftre- 

dite 


o 
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dite  Coin* ,  pour  auoir  prouifion  de  viiire  ,  laquelle  (  après  infor- 
mation, &  les  trayans  ôc  créditeurs  fur  ce  ouys  )  y  donnera  pro- 
uifion, félon  la  quantité  des  biens,&:  l'importance  de  debres,  com- 
me  elle  trouuera  conuenir.  Le  mefme  pourra  auiîï  faire  noftre 
/    y.         Grand- Bailly,  ôc  autres  Officiers  ayans  les  biens  en  arreft. 

S'il  eiroit  befoin  de  commettre  receueur  pour  les  biens  defdites 

gens  d'Eglife, arrêtez  par  authorité  de  noftredite  Cour,ou  aucuns 

tuteurs ,  curateurs  ôc  receueurs  des  biens  d'auceins  Seigneurs,  or- 

phenes  ou  pupiles,  pour  leurs  fiefs ,  terres  ôc  Seigneuries,  noftre» 

dit  Grand- Bailly  ,  comme  chef  de  noltredite  cour  ,  y  pouruoyera 

de  gens  idoines  ôc  qualifiées ,  pour  leuer ,  gouuerner  &c  receuoic 

iefdits  biens ,  fans  neantmoins  pouuoir  par  iceux  intenter  procès 

s,  p  en  demande  ou  defenfe  ,  n'elt  par  authorifation  d'icelle  Cour. 

C/4*'.  Gf.a.10.  tA*-i>  a-  f$.  cA*-.  SA-a-Ati.    \y. 

Pour  tous  biens  héritiers  Se  autres  qui  feront  gouuernez  foubs 
la  main  de  nomedite  Cour,  ne  fera  befoin  par  le  Receueur  ôc  tu- 
teur d'iceux  ,  faire  plainte  ou  requefte  pour  auoir  payement  de 
*     -  rente,  ains  pourront  obtenir  de  noïïredke  Cour  ordonnance  exe- 

st»>oJt'  A -y  cutoiiale,par-Ç1n  Sergeant  d'icelle,  pour  contraindre  les  debt- 
'     teurs ,  ôc  redeuanciers ,  ainfi  ques'eft  accoultumc  faire  cy-deuant. 

V. 
6A*>  2  tî  ^  ceux  e^ans  en  proceS  ayans  leurs  biens  vendus  ôc  arreftez  , 
ont  befoin  de  faire  remonmancepour  la  garde  de  leur  droit  ,  ÔC 
pourfuiure  leurs  procès ,  ils  pourront  requérir  prouifion  à  la  lu- 
fticc  ,de  pouuoir  prendre  ôc  leuer  ladefpence  de  leurfdites  mon- 
ftrances  &:  procédures,  fur  les  deniers  du  vendage  de  leurs  biens> 
ou  fur  lereuenude  leurs  biens  arreftez»  jf.iiêf:  ~M-.  9&  mJi*~ 


CHA- 

0     •    ■ 
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CHAPITRE   TRENTE-SEPTIESME 


Matière  de  bail ,&  gdrde- noble. 

^Vw.  yf-fi-6  I. 

^Vr^v?  E  tous  fiefs  le  droit  de  bail  appartiendra  au  Père  ou 
S  l?jv^  V  Mère  ,  Se  fuite  d'eux  au  plus  prochain  hoir  âgé  ,    du 
S*  \kÊj/h  1£Z  dont  lefdits  fiefs  viendront ,  à  fuje&ion  de   nourrir 
KP^sff^1  &:  entretenir  les  enfans  héritiers  defdits  fiefs,    félon, 
leur  eitat  Se  faculté  de  leurs  biens,  aufn*  entretenir  les  édifices.,  Se 
payer  annuellement  les  rentes  héritières  deues  fur  lefdits  fiefs, 
mefrnes  toutes  penfions,  charges  Se  rentes  viagères  annuellement 
deués  par  les  enfans,  (oient  hypothéquées  fur  lefdits  fiefs,ou  non, 
Se  auec  ce  payer  toutes  autres  debtes ,  en  quoy  iceux  enfans 
pourroient  eftre  tenus,  iufques  à  la  valeur  defdits fiefs,  Se  ce  faire ^  ^o,.a-A 
fi  à  temps  Se  heure  que  dommage  n'en  aduienne,fans  eftre  fuje&s 
par  lefdits  tenans  bail  au  rachipt  dcldites  rentes  ou  penfions }  le 
tout  fans  preiudice  d'auoir  retour  pour  lefdites  penfions  Se  debtes 
fur  l'hoir  meublier,  s'il  en  y  a.  £fcwv1;  t£'&Â   c4a:  j$-  ah 

II. 
Et  les  chofes  delîlifdites  furnies ,  la  moitié  du  refidu  des  fruicts 
d'iceux  fiefs  appartiendra  au  baillifte,  Se  l'autre  moitié  aux  enfans  cjfa^x,ei.  £ 
mineurs,  Se  ce  quant  au  père  Se  mère,  Se  pour  tous  autres  en  ligne 
collatérale  ,  les  bailliftes  n'auront  qu'vn  quart  à  leur  profit ,  Se  le 
furplus  fera  employé  au  rachaptdes  penfions  ou  rentes,  s'il  en  y  a, 
au  plus  grand  profit  defdits  enfans,  fi  non,  fera  mis  à  gaignage  au 
profit  d'iceux,  pourueu  qu'il  y  ait  fomme  de  deux  cens  florins,  Se 
fi  faute  y  auoit  du  codé  dudit  bailhfte  ,  noftredite  Cour  y  deura        . 
pourueoir,  ainfi  qu'elle  trouuera  au  cas  appartenir.    cAarct*û  i£ï»e  *'•}* 
ol  Oi  II!  Et 
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III. 

Et  s'il  n'y  auoit  parent  qai  voulut  enprendre  le  bail  5  remon- 
ftrance  s'en  pourra  faire  à  noftredite  Cour  ,  par  aucuns  proximes* 
&  autres  parens  ou  amis  defdits  mineurs ,  laquelle  y  deura  com- 
mettre quelque  bon  perfonnage  ,  pour  accepter  ledit  bail,  en  luy 
ordonnant  gage  &  falaire  railonnable  ,  lequel  commis  fera  tenu 
faire  relief  de  fief  efcheu  aufdits  mineurs  ,  comme  eu:  en  tel  cas 
requis. 

IV. 

Et  û  durant  le  temps  dudit  bail  efcheoit  aufdits  enfans  mineurs- 
quelque  fief  pardon,  fucceffion,  ou  autrement,  celuy  tenant  Ledit 
bail  pourra  &c  deura  faire  relief  au  nom  defdits  enfans. 

V. 

Si  le  parent  auquel  le  droit  de  bail  appartiendroit ,    ou  autre: 

commis  par  la  Cour  à  tenir  ledit  bail  ,  eltoit  défaillant  àreleuer 

les  fiefs  dedans  l'an  du  trefpas .,  le  Seigneur  ne  pourra   pourtant 

prétendre  faute  de  relief  fur  le  droit  de  l'enfant,  ains  fur  les  droits. 

^     du  bailjifte,  ou-du  commis  de  ladite  Cour,  qui  en  ferait  défaillant, 
Awf:  et, X'm*  i_^yA'  * &* •'  7&~  a- 10       y  t 

Pour  releuer  lefdits  fiefs  en  bail  n  appartient  payer  droit  de 
Cambrelage  au  Seigneur  portant  trente-deux  pattars,  ains  feule- 
ment les  droits  du  Bailly,  &:  hommes  de  fiefs  prefens  au  relief. 

VU. 
Si  le  baillifte  ayant  releué  le  fief  de  l'enfant  mineur  ,  allpit  de 
vie  à  trefpas  auant  le  mineur  eftre  paruenu  à  fon.âge,  le  plus  pro- 
chain enfuiuant  pour  fucceder  audn  bail ,  deura  femblablemcnt 
faire  relief  deidits  fiefs  dedans  l'an  du  trefpas  du  premier  bail- 
lifte, en  payant  feulement  tels  droits  que  diffus,  &  ainfi  con* 
fequemment  d'autres  parens,  iufques  ledit  enfant  paruenu  à  âge 
compétent,  frf*  :  1ût>  *  ■ p9'  ■?#*  •'  Jf-  *' iffi 

VI  IL 

Au  regard  des  alloets,  main-fermes  &  biens  meubles  apparte- 

flans  à  enfans  nobles  ôc  Cheualieis,  ils  feront  ai.fîi  goimernez  par 

celuy  tenant  le  bail  des  fiefs  au  profit  defdits  enfans,  fans  par   le 

baillifte  auoir  fa  part  du  bon  en  iceux,  comme  il  a  pour  les  nefs. 

/?/   ,  /     ,  „..     '    .  1 X.  Mais 
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I  X.   <-"*'-  t*%  '  a'  * 
Mais  touchant  à  autres  non  nobles,  les  main-fermes  &  meu- 
bles d'iceux  feront  régis  par  les  loix  des  lieux,  fous  lcfquels  les  en- 
fans  feront  tombez  en  gouuernement,  n'eft  que  pour  les  meubles 
yaitteftamentdcuementpaffé.'^   **•  *■■/•  tf^'JlPÀ-  fWÉM- * 

Et  quant  aux  alloets  de  ceux  qui  ne  feroient  nobles,  ils  feront 
gouuernez  par  celuy  tenant  le  bail  de  fiefs;  fans  neantmoins  par 
luy  profiter  de  la  moitié,  ou  quart  du  bon  d'iceux.  ffi«nh-~iSç>U*cir-  Q^*'*- 

Et  s'il  n'y  auoit  perfonne  tenant  le  bail  de  fiefs ,  iceux  alloets 
feront  gouuernez  par  le  plus  prochain  desenfans  du  codé  dont  ils 
viendront ,  à  fuje&ion  d'en  rendre  compte,  moyennant  falaire 
raifonnable,  &c  en  cas  de  difficulté  noftredite  Cour  en  ordonnera. 

XII. 
Pour  alloet  efcheantà  aucun  enfant,  par  le  trefpas  de  fes  perc 
te  mère  ou  autre  parent,  n'appartiendra  en  faire  aucun  relief,  n'eft 
pour  fe  faire  pofïèfTeur  de  l'alloet,  à  l'encontre  d'autre  y  vueillanc 
prétendre  droite  f%*  '•  ffif-  *    '  • 

XIII. 
Si  père  ou  rriere  faifoit  donation  de  fief  par  desheritance  à  fon 
enfant,  comme  fon  droit  &  aifné  hoir  ,  lequel  feroit  en  bas  âge, 
en  ce  cas  le  droit  de  bail  appartiendra  au  plus  prochain  hoir  dudit 
enfant,  &  non  audit  père,  ou  mère.  *  %*•.  yh-a-  t 

XIV. 
Pareillement  fi  père  ou  mère  ordonnoient  fief  par  leur  aduis  à 
aucuns  de  leurs  fils  ou  filles  en  bas  âge  ,    pour   en  iouïr  prefte- 
ment,  par  luy  &c  fes  hoirs ,  le  droit  de  bail  appartiendra  au  pins 
prochain  parent  dudit  fils  ou  fille.  ffo*  ^y.  #•  //.  -rxr  %o 

XV. 
S'il  aduenoit  que  fils  &  filles  fulTent  âgez  ayans  leur  mère  vi- 
uante,  &  le  fils  allait  de  vie  à  trefpas  fans  génération  légitime,   à 
ce  moyen  les  fiefs  efcheilTent  à  fon  frère  eftant  fous  âge ,  le  dreit 
de  bail  appartiendra  à  la  mère,  ôc  non  à  feeur  agéc./%*t/r/&4  M*'-/6*'7,& 

b 
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XVI. 

Si  vne  femme  ayant  releué  fief  en  bail  de  fon  enfant  ,  le  real- 
lipit  par  mariage,  fon  fécond  mary  ne  fera  tenu  à  faire  relief  dudit 
fief,  n'eft  qu'il  en  foit  fomme  ou  aduerty  par  le  Seigneur  ou 
Bailly,  de  qui  ledit  fief  feroit  tenu.   tift+-1fàtj  fbty 

(y^  /T-es  bâilliltes  auront  h  moitié  ou  quai*  de  tous  profits  de  1  an- 

née, en  laquelle  lejproprietaire  atteindra  fon  âge,  fi  auant  que  le 
pied  foit  couppé  ,  ores  que  les  termes  ,  des  cenfes  ou  louages  ne 
foient  efcheus  ,  comme  aufll  auront  les  hoirs  delamaifon  mor- 
tuaire dudit  bailhfte.  ?#£*■  &*£(*■'•  */• *&  ifev?~Ifff{ t\i<* â* £*'JC4t& 

Le  temps  de  bail  durera  iufques  à  ce  que  le  fils  ait  quinze  ans 
accomplis,  6c  la  fille  douze  ans  aufil  accomplis,  fh».**-*.  f- 

XIX.  ir 

Combien  que  le  parent  d'aucuns  mineurs  eut  releué  en  bail, 
comme  eftant  le  plus  prochain  au  temps  d'iceluy  relief,  à  catife- 
de  la  minorité  ,  neantmoins  fil'vn  defdits  mineurs  atteindoit  fon 
âge,  ou  qu'il  furuint  plus  prochain  à  l'enfant  mineur  que  le  pre- 
mier baillifie ,  iceluy  plus  prochain  eftant  âgé,  en  prouuant  fa 
proximité  ,  paruiendra  de  laenauant  audit  bail  à  l'exclufion 
dudit  premier  bailhfte. 

XX. 

Et  afin  que  le  droit  des  mineurs  foit  tant  mieux  conferué,  les 
bailliftes  feront  tenus  de  rendre  compte  tous  les  ans  ,  aux 
fraix  des  ambedeux  refpe&iuement ,  &c  ce  à  deux  des  plus 
prochains  parens ,  dont  procéderont  leidits  fiefs.  Et  fi  lefdits 
bailliftes^'oublient  iufques  à  trois  ans  complets  ,  fans  en  rendre 
compte,  ils  feront  priuez  des .  profits  efcheus  durant  lefdites 
trois  années  ,  qui  retourneront,  aufdits  mineurs  ,  &  outre  ce 
defcherront  pour  l'aduenir  du  droit  de  bail ,  lequel  fera  tranfmis 
au  plus  proche  parent  enfaiuant  :  &  aduenant  que  le  boni  arriue 
iufques  à  la  fomme  de  quatre  cens  rlorins,icelle  fe  deura  employer 
en  cours  de  rente  au  profit  defdits  mineurs,  eu.  2  . 

CH\- 
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CHAPITRE    TRENTE-HVICTIESME. 

fP 
r    Reltttrances  des  maifons  on  édifices.  I  **  ;  ?Â'  a  -2 

v  A  perfonne  pofTedante  a  tiltre  de  dfoûaire  ,  afienne  , 
ÏPïP  bail  '  vri,frui^'ou  autiemenC  viagerement ,  d'aucunes 
<^8)  terres,  Seigneuries  ,  ou  ancres  biens ,  où  feroient  ap- 


gsg^tO  Pcnd"ans  »  maifons ,  édifices,  cenfes  > moulins, ou  au- 
Kcs  pairies  de  femblables  effence  fujects  retenue  ,  feront  obligez 
à  les  entretenir  &  reliurer  en  bon  &  fuffifant  eftat  d'huys  ,  fenef- 
tres  ,  voirieres ,  couuemire  planchage  feulement,  lattage  &  pla- 
quage  ,  le  tout  par  dire  de  gens  à  ce  cognoiiTans,&  aufTî  de  payer  J- 
toutes  charges  Se  rentes  defdits  biens,ii  auantque  les  profits  s'ex-  -<  ftl*A-X 
tendront,encore  que  les  termes  des  rentes  8c  rendage  ne  fufTent  *<.,.•,  17.  ^.12. 
efv.heus,&  ne  les  pourront  baille  à  ferme,  pour  valoir  après  leur  ;4.r2(.^./( 
trefpas  ,  que  par  recours  dcuëment  fait  ,  fi  comme  pour  maifons , 
cenfes ,  &  héritages  iabourables  y  appendans  ,  le  terme  de  nceuff  ;,-.,,*. *  ~.vj 
ans,  pour  prêts  &c  pafturesûx  ans  ,  &  pour  maifons  trois  ans. 

1 1. 

Si  vne  perfonne  vefue  ou  remariée  eftoit  defFaillante  d'entre* 
tenir  les  maifons  &:  édifices,  comme  à  loyal  viage  ,  appartient  en 
la  manière  dicte ,  foie  venant  de  fon  cofté  ou  du  premier  decedé  , 
l'hcritier  propriétaire  ou  apparant  le  pourra  à  ce  conftraindre  par 
requefte  en  noftredite  Cour/i  c'eft  pour  édifice  fur  fiefs  &c  alloé'rs, 
&  fi  la  pourfuitte  ne  s'en  faifoit  du  yiuant  de  ladite  perfonne  ,  elle 
fe  pourra  aufli  faire  après  fon  trefpas  contre  fa  vefue  &c  remanans. 

III. 

La  perfonne  deuant  pofîeder  à  viage  d'aucuns  ,  maifons  ^jP/a.tui 
édifices  à  tiltre  de  douaire  ou  autrement,  pourra  pour  fa-defenar-  : 

ge» 
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e-e ,  auant  entrer  en  la  iouyfTance  defdites  maifons  &  édifices  , 
faire  requefte  à  nofttcdit  Cour  ,  afin  que  vifitation  foie  faite  de 
l'eftat  d'iceux  édifices  ,  pour  en  après  les  rendre  en  tel  ou 
Semblable  eftat. 

IV. 
Si  après  telle  perfonne  eftre  entrée  à  la  iouyfTance  Se  pofTeilion 
des  maifons  Se  edifices,aucuns  d'iceux  par  caducité,  ou  autrement 
Se  non  par  fa  faute  toraboient  à  ruine  ôc  décadence  i  pourra  faire 
requefte  en  noftredite  Cour,  afin  de  fçauoir  fi  elle  fera  tenue  à  re- 
•  ft.  difier,ou  non  ;  Se  en  casqu'elle  y  fut  tenue,  quelles  parties  elle  fe- 
/    roit  fuje&  à  redifier  Se  entretenir  contre  l'héritier  propriétaire,  a~ 
près  vifitatiô  Se  information  fur  ce  deué'ment  faite, lequel  héritier 
proprietakc  fera  tenu  à  liurer  le  gros  bois,pierres,biicques  &  mor- 
tier^ l'héritier  viager  à"  refaire  les  deffautes  de  malTonneries , 
charpêtages,  couuertures  d,eicâilles<,dethuiles,defros,&:  d'eilrain, 
feftifage,  placage  ,latage,  Se  autres  femblables,  auecies  fofTeries;, 
le  tout  à  l'ordonnance  de  ladite  Cour ,  n'eft  que  ledit  viager  ve- 
uille quitter  ion  viage.  ffJM  -■Q.À.-t*-  ^- 

Sil'vne  ou  l'autre  des  parties  eftoit  en  faute  de  payer  ce,  à  quoy 
il  feroit  tenu  ,  ladite  Cour  le  conftraindra,  Se  fera  reparer  leixiits 
édifices  à  leurs  defpens. 

VI. 
Mais  fi  le  propriétaire  requeroit  d'auoir  les  deniers  de  ce  que 
le  viager  feroit  tenu  à  redifier ,  il  les  pourra  leuer  à  caution  ,  pour 
les  employer  à  la  réparation  defdits  édifices. 

VII. 
ir.  h.\y    Tels  poiTedans  viagerement  ne  pourront  coupper  bois,  fors  les 
'       'tailles  ordinaires,  fans  pouuoir  toucher  à  nuls  arbres  fuargez  Se 
a  j.  *  .\p  montans  es  iardins  ny  ailleurs  :  autre  chofe  eft  de  l'héritier    pro- 


;, 


prietaire  impuilTant  d'aliéner ,  lequel  peut  coupper  tels  arbtes  fu- 
ragez,  pourucu  qu'il  fe  règle  en  ce  regard ,  comme  bon  Pcre  de 
famille. 

VIII. 
Si  après  Le  trefpas  du  viager ,  l'héritier  fuccedant  fe  fouroit  es 

maifon 
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imitons  Se  édifices  .,cmprenant  la  iouyfT.incc  &c  polie flîon ,  fans 
auoir  requis  préalablement  ,  que  vifitation  fut  faite  ,  des  fautes 
d'entretenemens  ,ou  d'élire  authoiifé  d'y  pouuoiu  entrer,  fans 
preiudice  ,  en  ce  cas  il  fera  tenu  pour  reliure  ,  &  ne  fera  receuable 
à  pourfuiure  les  fautes  d'entretenemens ,  contre  les  hoirs  &.  re- 
manans  dudit  viager.       <  <■  117- 

MX. 
Si  par  fortune  de  guerre  ,  foudre  du  Ciel ,  feu  de  me  (chef  ,011^.  y^.^ 
autres  femblables,  aucunes  maifons ,  édifices  ou  moulins,  polTedez^ 
viagerement ,  elloient  du  tout  bruflez  ou  ruinez,  ledit  viager  ne  ' 


fera  tenu  à  redifier  ,  mais  fi  l'héritier  propriétaire  vouloit  redifier 
à  les  defpens,  faire  le  pourra  ,  fi  le  viager  faire  ne  le  veut,  en 
iouyfîant  par  ledit  propriétaire  feulement  de  l'entreprefure  des 
édifices  ,  &  non  du  iardin  &  héritages  y  appendans. 

X. 
Neantmoins  fi  le  viager  eftoit  content  de  contribuer  à  redifier 
contre  l'héritier  propriétaire^  qu'iceluy  fut  à  ce  confentant, cha- 
cun d'iceux  fera  tenu  à  funir  &  payer  ce  à  quoy  il  efl  fujed  par  U 
loy  ,  félon  que  cy-defTus  efl  déclaré ,  &  partant  ledit  "viager  dé- 
lira iouyr  deidits  édifices  fa  vie  durant,      h  ■  %  ■ 

CHAPITRE   TRENTE-NEVFIESME.  * 

De  reuali  dation  de  lettres  far  caducité  fortune  de  feu  3  oit  autres  inconuemens, 

I. 
Vand  aucuns  auront  leurs  lettres  rompu  es,  ou  perdues 
par  caducité,fortuné  de  feu  ,  mangeries  de  rats  &c  fou- 
ris  ,  ou  autres  inconueniens,  ils  en  pourront  faire  re- 
monllranceen  noftredite  Cour,  afind'auoir  reualida- 
tionou  nouuelles  lettres,  laquelle  Cour ,  après  information, pour- 
ra ordonner  lefdites  lettres  étire  reuatidées  ,  ou  faire  autres  nou; 
welles  lettres  ,  comme  elle  trouuera  conuenir.    f  l  ^. 

P  CHA- 
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CHAPITRE    QJVARANTIESME. 

Des  Evocations.   jl./i'ïI. 

I. 

yfl^&JBkzs  Oas  Prélats,  Preuofts  ,  Prieurs  de  Monafteres  ,  Colle- 
«  Ew  Ses'  Gouue-rneurs'  d'Hoipitaux,  bonnes  Mai(ons,No- 
i  ESï,  blés,  &:  autres  priuilegez  ,  eûans  pourfuiuis  pour  cri- 
^feme  par  cedulle  ou  debte  à  cognoiftre  pardeuant  autre 
luge  que  noftredite  Cour,  pourront  faire  plainte  d'euoeation  en 
icelle ,  endedans  les  féconds  plaids  après  la  demande  feruie,  8c 


.par  après  n'y  feront  plus  reçeus.  pé#ii  t>\.  «*  ^>  • 
■t?F.a-2.  II. 

Semblablement  eftans  pourfuiuis  ailleurs  par  obligation,  ils 
fe  pourront  pourueoir  par  ladite  voye  d'euoeation  ,  auflî  ende- 
dans les  féconds  plaids,  en  quoy  toutes  fois   l'on  n'entend  de- 


roquer  au  priuilege  que  noftre  ville  de  Monspourroit  auoir,  tou- 
chant les  bonnes  maifons  d'icelle  Ville.         )    tA  '  >x  - * 

III. 
.     Le  mefme  pourront  faire  Villes  &:  Communautez  ,  eftantes 
pourfuiuies  pardeuant  autre  luge  que  noftredite  Cour,  es  cas  dont 
elle  doit  cognoiftre.         <■  <t$-  ■■■  '• 

».  IV. 
Quand  aucuns  feront  pourfuiuis  pardeuant  nos  Officiers  ordi- 
naires, Hauts-jufticiers  ou  autres  luges  en  noft redit  Pays,  par  obli- 
gation paflee  foubs  feel  Se  fignature  pardeuant  hommes  de  fiefs , 
iurez  de  franche-ville,  ou  gens  de  loy  où  l'on  feroit  couchât  fie  le- 
liant, &  pour  reftats  de  comptes  d'offices, ou  autfesadminifhationSî 
tels  pourfuiuis  pourront ,  û  bon  leur  femble  ,  faire  plainte,  d'euo- 
/•/  ,  ^  ,*       /  cation 
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cation  en  noftre  Cour  à  Mons,  dedans  le  terme  fufdit ,  &  le  fonv- 
méà  garand, ayant  emprinslaeaufe  à  la  defeharge  du  premier 
pouriuiuy,  deura  faire  icelle  plainte  d'euoeation  en  dedans  quinze 
îours  après  ladite  emprinfe  iudiciaire  ,  Se  de  là  en  après  ne  fera 
plus  reçcu  8c  file  pouriuiuy  eftoit  prifonnier,  il  deura  à  fa  reque- 
itre  eft re  amené  au Chaftel à  Mons.  *A  /fît  *#**#&•  <*■>*}' 

V.  * 
Si  l'on  vouloit  faire  litigieux  par  vn  mefme  procès  plufieurs  bies 
féodaux  ,  tenus  de  nous,  ou  de  nosvaiïaux,  fituez  en  noftre  Pays  J 
ou  y  refTomiTans  foubs  diuerfes  iuriidictions,venant  de  mefme  fuc- 
celfion,  après  plufieurs  plaintes  faites  es  Cours  lubalternes  ,  iuge- 
mens  &  adiournemens  far  icelle  ,  l'vne  ou  l'autre  des  parties  ,  le 
pourra  faire  euoequer  en  noftre  Cour  auparauant  conteftation  en 
eau  ïe;  pour  euiter  mulciplication  de  procès  &  contrarietez  de  fen- 
tences  demeurant  le  fequeftre  des  biens  de  la  fucceflîon  aux  Sei-> 
gnetirSjdefquels  ils  font  tenus,  quand  fequeftre  y  a  ,  à  charge  d'en 
refpondre  à  celuy  ou  ceux  qui  feront  apparoiftie  ,  d'auoir  droit  ôc 
action  auldits  biens.  r/À:  3f-  *\-  e*-1  ■ 

VI. 
En  ladite  matière  d'euoeation  ,  fi  le  demandeur  fait  defTaut,  la- 
dite euoeation  fera  reuoequée,  la  caufe  renuoyée  ôc  le  demandeur 
condamné  aux  defpens.  fitrffânfff^   s.,  for. 

VII.  ' 

Et  fi  l'adiourné  ne  compare  poinc  au  iour  affigné  ,  fera  protefté 
contre  luy  de  défaut,  &  à  la  iournée  enfuiuante,  s'il  eft  encore  dé- 
faillant fur  requefte,  ladite  euoeation  fera  interinée  auec  defpens, 
n'eft  que  le  luge  pour  bonne  conlideration  accorde  quelque  delay, 

VIII. 
Si  l'vne  &  l'autre  des  parties  comparent ,  Se  l'adiourné  ne  veut 
accorder  ladite  euoeation  ,  lefdites  parties  procéderont  par  de- 
mandes de  refponfes  verbales.  UvftU:    .\rb0)- 

IX. 
Et  fi  ladite  euoeation  eft  accordée  parle  defendeur,ou  par  après 
interinée  par  ladite  Cour  ,  celuy  l'ayant  requilé  ,  deura  à  fes  def- 
pens faire  apporter  tous  les  aôtes  des  procédures  précédentes ,    &c 

P  x  pièces 
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pièces  y  jointes  mifes  par  deuers  le  luge  premier  *  &  lefdites  par- 
ties procéder  ,  fuiuant  le  rerroa&e  &  derniers  erremens  de  ladite 
caufe ,  ou  caufes  euocquées.   mytl   &    !\(%0  ■ 


^  r/a  ,  „  ^ ty    fàd :  %  Un} eitt*:  et  f#+WH*jJ: 

CHAPITRE  QVARANTE-VNIESME. 

Tour  eflre  pourfuiuy  en  ladite  Cour  à  certain  iour  ?  jîpourfmure  on  yeui. 

L 

Ous  rnanans  de  noftre  Pays  de  Haynnau  ,  ellans  me. 
nafîez  par  aucuns  particuliers,  faifant  courir  le  bruit 
de  les  pourfuiure, pour  quelle  action  que  ce  foit,reelle 
^  ou  perfonnelle,  pourront  faire  plainte  en  noftredite 
Cour,  pour  là-endroit  eftre  pourfuiuis  &c  bailler  terme  à  pairie  de 
faire  fa  pourfuke,  à  peine  de  priuation  ,  fauf  pour  matières  de 
crimes,  dont  luftice  {je  voudroit  me  lier  ,  auquel  cas  l'on  ne  fera 
xeçeu  à. faire  telle  plainte. 

CHAPITRE     QVARA^TE-DEVXIESME. 

Des  matières  fojfcjjoire s  pour  plaintes  0*  requeftes ,  en  cas  degrief,&  non* 

ueli té)  0*  réintégration. 

I. 

'On  pourra  d'orefenauant  suffi  bien  intenter  plainte 
en  cas  de  grief  Se  nouuellité,  pour  cas  dépendant  de 
Haute-juftice  ,  que  pour  autres  actions ,  fins  vfer  de 
plainte  en  tenure  brifée  ,  comme  l'on  auoit  accoutu- 
mé cy-  deuant.  ppi4t*È*u  3 1  fejfa*  I6"*if  •  t tâ&  ■  ito  <*  ^  ^S- 

II.   Tous 
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'■>tfft  <t*fc  *gâ)Ç,  I  I. 

Tous  plaindans  en  grief  èc  nouuellité  z, feront  tenus  d'alléguer 
par  leur  requefte,  &:  par  après  prouuer  &  rentier,  que  par  eux 
leurs  predeceflèurs.,  domeftiques  ,  cenfiers  ,  &  entremetteurs  de 
leurs  affaires,  ils  ont  pofledez  paillblement  an  &  iour  la  chofe  lui- 
gieufe^&'qu'endedans  an  &  iour  ils  ont  efté  troublez  en  leur  pof- 
feilion ,  à  peine  d'eftre  déboutez  ou  renuoyez  de  lefyr  plainte. 
►U&lfe  ffowH  V'  III.  W«fJ*4pJI«.  &*(&&%  \ 

Neantmoins  vn  pofleffeur  de  plufieurs  années  auparauant  le 
trouble  ou  empefehement ,  pourra  nonobftantl  an  de  iour  dudit 
trouble  paiîé  intenter  en-dedans  dix  ans  plainte  en  cas  de  fimple 
faifîne  pour  reuenir  à  fa  poflefTion,  contre  le  troublant  &  empe  fi- 
chant, qui  iouyra  de  la  chofe  durant  procès: efque lies  matières  de 
fimple  laifine  j  fera  préféré  celuy  ayant  la  plus  loingtaine  polie f- 
fion  &  anciens  exploi&s.  Toutesfois  ou  tel  polTeffeur  auroic  pre- 
mièrement intente  plainte  de  grief  &  nouuellité  ,  de  laquelle  il 
feroit  defeheu ,  ne  pourra  par  après  agir,finon  en  matière  de  pro- 
priété .  &  non  de  (impie  faifîne.         -  ;    *;  ?A*  /  ,  :    \pa*m<#t  u*^* 

Et  fi  tel  poflefleur  par  plufieurs  années  n'auoit  tiltre  fuffifant  ou-  ^Xfo, 
poflefllon  fi  loingtaine  8c  vaillable,  que  pour  auoir  acquis  droit  dep^/^e*,^ 
proprieté,  le  deffendeur  pourra  fur  ladite  plainte  de  (impie  faifine     ijAr/** 
propofer  &  déduire  fon  droit  en  la  propriété  \  à  quoy  le  plaindant    '^uC^eut* 
fera  fujecl:  de  refpondre,  pour  par  le  luge  inftruire  le  procès  con-~ 
join&emem  ,  &  par  vn  mefme  volume  faire  droit  tant  fur  le  pof-  ** 
feflbire  Se  fimple  faifine  ,  que   fur  ladite  propriété,  &c  en  ce  cas  cc-^^f* 
lu  y  obtenant  en  la  proprieté3abolira  &  emportera  femblablement 
le  pofl\flbire.     fa*:  ^  t-'(Ti  X-  è<  7**  .-, ■■■?>  &*&*&  r^fh'Wi^fî  « 

Efquelles  matières  de  grief  &  nouuellité,  le  plaindant  pourra 
aufli  conclure  ,  que  le  troublant  foit  condamné  en  dix  florins  d'a- 
mende ,  la  moitié  applicable  à  nous ,  &  l'autre  moitié  audit  plain* 
dant. 

VI. 

Et  combien  que  Ton  ait  par  cy-deuant  entendu  qu'vn  poflèf- 

P  3  feur 
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feur  trouMc  en  fa  poiTeflion  par  quelqu'vn  ayant  héritages  tenans 
&  marchifTans  aux  Tiens, nefloit  receuable  d'intenter  complainte 
audit  cas  de  grief  &  nouuellité,ains  deuoir  agir  en  cas  de  Cerque- 
manage  ,  qui  eft  moyen  petitoire ,  neantmoins  attendu  que  toutes 
matières  pofTeiîoires  font  priuilegées,&:  que  fur  icelle  le  doit  pré- 
alablement faire  droitjquand  les  parties  le  requièrent,  nous  or- 
donnons que  tous  polîeiTeurs  d'an  8c  iour  troublez  en  leur  poffefr 
fion ,  pourront  agir  (  il  bon  leur  femble)  par  la  voye  de  complain- 
te contre  les  vfurpateurs  de  quelque  portion  de  leurs  héritages, 
ou  bien  s'ils  font  fpoliez  vioientement ,  fe  pourueoir  par  le  re- 
mède de  reintegrande  ou  réintégration  ,  fans  qu'ils  foient  tenus 

de  commencer  par  Cerquemanage ,  s'il  ne  leur  plaid. 

y  h. 

Eftans  les  parties  en  caufe  fur  lefdites  matières  de  grief  Se  nou-r 
uellité,  les  plaindans  pourront  à  la  première  prefentation  ou  à 
autre  iour  feruant ,  requérir  d'eitre  admis  au  poifeiroire  durant  le 
pre ces,  Se  à  quoy  l'oppofant  deura  refpondre  fur  le  champ  ,  ou  à 
tel  brief iour  &  peremptoire  que  la  Cour  luy  accordera,  &c  ne 
pourront  les  parties  fur  femblables  matières  de  reintegrande  pro- 
pofer  autre  chofe  ,  finon  ce  qui  touche  le  (impie  poiTeifoire  de  la 
chofe  contentieufe  ,  &  eftant  la  matière  ainii  plaidoyée  ,  la  Cour 
députera  vn  des  Confeil lers  ou  Commiffaires  ,  pour  s'informer 
refpccliuement  fur  les  allégations  des  parties,  en  receuant  leurs 
tiltres  &c  tefmoins  iufques  au  nombre  de  douze  feulement ,  &c 
le  tout  er  dedans  quinze  iours  enfuiuans. 


s     Ceux  qui  le  dm 


liront  auoir  eft  é  fpoliez  vioientement,  foit  par 
leurs  vbiilns  ou  autres,  pourront  demander  réintégration  à  no- 
ftre  Grand-  Bailly,  &  fera  Y  vn  des  Confeillers  ou  autres  co  m  mis 
pour  s'informer  defdites  fpoliations. 

IX. 
Et  en  cas  qu'eftant  ladite  information  rapportée  ,  il  en  appert 
fuffiûmment,  fera  ordonné  ,  que  lefdites  fpoliations  ôc  violences 
foienc  promptement  reparées  ,  nônobftant  op*pofition,  quelcon- 
que, Si  fans  preiudice  d'icelle>&:  que  ladite  réparation  eftant  réel- 
lement 
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lement  paracheuée  ,  l'oppofant  foie  adiourné  ,  tant  pour  allcguer 
fes  raifons  d'oppofïtion  ,  que  pour  refpondrc  à  telles  fins  8c  con- 
clurions que  noftre  Aduocat  voudra  contre  luy  prendre ,  à  caufe 
defdites  violences  par  luy  commifes. 

Eftant  le  différent  fur  réintégration  fommairement  inftruift, 
comme  dit  eft ,  ladite  Cour  adiugera  la'recreçkn£e~à  celuy  qui 
aura  mieux  vérifié  fa  poffeflion  d'an  &c  iour  auparauant  les  trou- 
bles, en  baillant  par  luy  caution  fufRfante  &  reiîeante ,  de  ren- 
dre ce  que  fera  dit  en  diffinkif.         <%  -  «t»  ■'*     f*'*ti  ■  p. 

Ou  bien  en  cas  de  difficulté  Se  obfcurite,  touchant  ladite  preti- 
ue,  ladite  Cour  ordonnera,  que  la  chofe  Litigieufe,  &  les  fruicts 
qui  en  procéderont,  foient  fequeftrez  iufques  à  autres  ordonnan- 
ces,pour  eftre  par  après  deliurez  à  celuy  auquel  ils  feront  trouuez 
deuoir appartenir.       i:  #6?a>2  r    i    4**0  >  ?* 

XII. 

Le  mefme  fera  quand  aucuns  prétendront  la  fuccefllon  d'au- 
cuns fiefs  ou  alloé'ts  par  le  trefpas,  du  dernier  poiTelleur,  &c  en  au-   fJ    *^t 
ront  fait  relief,  ou  pourluitte  endedans  Tan  :   mais  fi  Tvn  ou  Tau-   \n±.  %. 
tre  eftoit  poiîelTeur  annal  parauant  le  procès  intentc,il  n'y  eleher- 
ra  aucun  fequeftre  ,  ores  que  telle  pofTeflïon  fut  audit  cas  prinfe 
contre  enfans  mineurs  ou  abfens.  fit?,  etit.  f,   Pr^J^  J?ft*{JIiJ;  Wxx-<é 

XIII.-      M  l&frij&h  \<b. 

Efdites  matières  poiTeffoires,  celuy  ayant  efté  maintenu  &c  gar- 
dé ne  fera  tenu  de  refpondre  à  la  pourfukte  ou  petitoire  touchant 
la  propriété,  que  le  plaindant  ou  demandeur  en  ladite  matière, 
n'ait  en  tout  fatisfait  à  l'adiudicaton  dudit  pofllffoire,  ne  foie  que 
pour  bonne  Se  iufte  caufe,  autrement  en  foit  ordonné.  f>.  A  v/?  fi- 

XIV. 

Et  combien  que  noftredite  Cour  n'auroit  cognoiltance  au  pe- 
titoire d'aucuns  cas  des  chofes  fpirituelles,  neantmoins  fil'on  in- 
tente par  grief  &  nouuelliié  en  icelre  Cour  ,  pour  Se  à  raifon  de 
ce  que  deflus,  elle  en  deura  cognoiftre  8c  faire  droit  aux  parties, 
ref  eruant  au  luge  fpirituel  le  petitoires.     *f/>  >   yfc  T>c 

CHA- 


110 


CHARTES    D  V    P  À'Y'S 


•<M^^^^^-£-i>^^^^^^H^H^^-^ 


CHAPITRE     QVARANTE-TROISIESME. 

Des  matières  pojfejfoires  bénéficie  lies.- 

î.  'tr/df  x  iÇ 

N  matière  pofTcfToire  beneficielîc  (  dont  la  cognoif- 
lance  appartient  à  noftre  Siège  de  terrages  )  le  de- 
mandeur deuraau  iour  feruant  (  fi  l'adioiuné  compa- 
re) conclure,  afin  a'eltre  maintenu  &  gardé  en  fa  pol- 
feffion,  &c  en  cas  de  long  procès  afin  de  recredence,  &  quant  Se 
quant  exhiber  fes  lettres  de  maintenue  8c  exploits  d'icelleSjauec 
fon  tiltre  de  collation,  &c  autres  dont  il  fe  youdra  aider. 

IL 
Et  à  la  quinzaine  enfuiuant  l'adiourné  deura  refpondre  tant 
furie  principal,  que  fur  la  recredence  ,  &:  prendre  concluions 
contraires  fîbon  luyfembie.  ntn  atk- 40$* 

III. 
Et  à  la  quinzaine  après  où  autre  delay  que  pour  ce  fera  prefî- 
gé,  lefdites  parties  feruiront  reciprocquement  de  leurs  eferitures 
&c  inuentairesde  leurfdits  tiltres,  pour  le  tout  veu  eftre  appoin- 
té fur  le  plain  poflVflbire,  s'il  n'y  a  faits  pregnans,  defquels  de- 
ura eftre   faitpreuue» 

IV. 
Auquel  cas  les  parties  feront  appointées  en  faits  contraires,5£ 
fans  preiudice  de  ce,  la  recredence  fera  adiugée  fur  les  tiltres 
exhibez  à  celuy  ayant  le  plus  apparent  droit ,  le  tout  le  plus  fom- 
mierement  que  faire  fe  pourra,  &  en  retrenchant  tous  délais 
fuperfius.      &*nu  Â%i\fiM?  10. 

V.Bc 
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Hts'ilefttrouué  que  l'y n  ny  l'autre  des  parties  n'ayenttiltre 

apparant,  ou    point  de  capacité    pour  tenir  ledit   bénéfice,  la 

recredence  ne  fera  adiugée  ny  à  l'vne  ny  à  l'autre   des  parties., 

.ains  feront  les  frui&sdudit  bénéfice  fequeftrez  ,  pour  en  fin  de 

.caufe  les  adiuger  à  celle  des  parties  ,  qui  obtiendra  en  plein 

poflcflbire.  Pn7m~  *  *  100'  ktl- 

VI. 
Ceux  aufquels  la  recredcnce  fera  adiugée,  feront  tenus  de  bail- 
ler bonne  Se  feure  caution  de  rendre  reftituer  iefdits  fruits,,  fiah> 
£1  eft  ordonné,  c/a -/fa. **f- iû  •    ,t  Htt$.  :  fa/h  Âlh * 

VIL 
Et  à  faute  de  donner  caution,  le  fequeftre  defdits  frui£Ufera 
continué.  hvTptta^n  ftULhfri-  Ajfcr  Ai  {• 

VIII. 
Et  fi  cependant  vn  tiers  fc  venoit  oppofer,  qui  n'eufi:  efté  aupa- 
rauant  ouy,  ny  appelle  ,  l'exécution  de  ladite  recredence  fera  te- 
nue en  furceance,  iufques  à  autre  ordonnance.     ifttfatHt,  Alk- 

IX. 
.    Si  Tvne  de  parties  en  ladite  matière  poiTelToire  beneficfele,  eft 
défaillant  d'exhiber  fes  tiltres  &c  eferitures  au  iour  pour  ce  ailï-   W*- 
gné  ,  droit  fera  fait  fur  la  production  de  partie  aduerfe  3  félon  quç. 
la  matière  fe  trouueradifpofée. 

X. 
Eftant  noftre  intention,  qu'efdites  matières  beneflcieles  ne 
foit  fait  aucune  adiudication  ,  foit  de  recredence  ou  de  plainte 
maintenue' ,  ores  que  par  contumace,  celTîon  ,  accord  ou  autre- 
mentjfî  les  tiltres  des  parties  n'ont  efté  veus  &  iceux  trouuez  fuf- 
fiflans ,  8c  la  perfonne  capable  pour  iouyr  du  bénéfice,  dont  fera 
queftion»  û/vK  \%.  c  W/  a  tP/W'^*^  &-  -qnffiHtApL  fyjpftiz0*~~'~- 

XI. 
En  matière  de  maintenue  pour  bénéfices,  comme  aulTr  en  toutes  \fl^trf^k 
autres  de  complaintes,   en  cas  denouuellité,  file  demandeur  ne 
compare  au  iour  feruant  ,   Tadiourné  pourra  demander  pour  le     M 
proufit  dudit  défaut  congé  de  Cour,  furquoy  fera  accordé  conti-  4  (i* 

Q_  nuation. 
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nuation  de  iour  ,  iufques  au  prochain  iour  plaidoyable,  pour  lors 
y  eftre  fait  droit,   té:  r0'*»?  "X  I  I. 

Si  au  contraire  l'adiourné  ne  compare  au  iour  afligné  ,  le  de- 
mandeur impétrant  proteftera  garder  iour  ,  &  à  la  tournée  fui- 
uante  proteftera  de  deffaut,  &  aux  plaids  ou  iournée  fumante,  re- 
querera  que  pour  le  profit  dudit  deffaut  il  foit  maintenu  &  gar- 
dé en  fa  poileflion  ,  Se  qu'a  c'eft  erre&  fes  tiltres  foient  veus  pour 
y  eftre  fait  droit  ,  furquoy  (era  à  Tadiourné  accordé  vn  feul  delay 
le  requiert. 

XIII. 
Le  mefme  fe  fera  fi  ledit  oppofant,  eftant  comparu  à  I'affigna- 
tion  première  ou  deuxiefme  ,  elt  en  deftaut  de  refpondre  au  iour 
qui  pour  ce  luy  aura  efté  prefigé.    WffâZiklfa 

XIV. 
Apres  le  pofTeiToire  intenté  en  matière  bcnefîciele  Ton  ne  pour* 
ra  faire  pourfuitte  au  petitoire  pardeuantle  luge  Eccleiuftique  » 
tant  que  ledit  pofïeiïbire  foit  diffiriitiuement  vuidé  ,  &  la  fenten- 
ce  furnie  &  exécuté  ,  tant  au  regard  du  principal ,  que  de  tous 
fruits  &  defpens  qui  auront  citez  adiugez  ,  ne  fut  qu'il  tient  à  la 
partie  ayant  gaigaé  ledit  pofTeiToire  a  que  la,dite  fentence  ne  fut 
entièrement  accomplie.      »    t  -  -  *'  \*  - -tn*'-  «$%-  ûh&  -y- 

XV. 
Si  pendant  le  procès  au  poiTeiïbire  du  bénéfice  ,  l'vn  des  licï* 
gans  refigne  fon  droit  ,  il  fera  tenu  de  faire  comparoiftre  en  caufe 
titckW  celuy  auquel  il  aura  fait  ladite  refignation  ,  autrement  fera  procé- 
dé outre  contre  ledit  refignant,  tout  ainfi  que  s'il  n'auoit  refigné  , 
&  le  hibernent  contre  luy  donné  ,  fera  exécutoire  contre  ledit  re- 
fignataire,  ne  foit  qu'il  allègue  iufte  ignorance  du  litige  3  8c  en  fa- 
ce apparoiftre  ,  auquel  cas  il  pourra  requérir  de  pouuoir  repren- 
dre les  erremens  de  la  caufe  en  tel  eftat  qu'elle  clloit  au  temps  de 
fa  refignation  ,pour  eftre  ordonné  en  ce  regard  ,  enfemble  tou- 
chant  la  refufion  des  defpens ,  ce  que  de  raifon.^/<«:  $*•*'- "' 

X  V  1.  ^ 

En  matières  beneficielles  ,  il  n'eft  necerTaire  de  prendre  de  nou- 
ueau  pofîefïion  par  le  moyen  c'vn  nouueau  tiltre. 

?i«mnâU  XV  il.  S! 


ET   COMTE'    DE  HAYNNAV,  u 

*'•*'•  XVII. 

Si  ne  fera  on  reçeu  de  demander  maintenue ,  après  l'an  d  u  trou- 
ble,lequel  an  fe  prendra  après  la  prinfe  de  poile/fion,  &  no  n  de  la 
mort  ou  vacation,  c^'-i^--  &  '-  -   •  ;   «~^ 

X  VI 1 1. 

Si  après  la  recredence ,  la  matière  fur  le  plain  poflê  (foire  de- 
meure interrupte  l'efpace  de  trois  ans  ,  celuy  ayant  obtenu  U  re- 
credence ,  fera  àfarequefte  adiuge  au  plain  poifoifoire,  contre 
ceux  appeliez  &  tous  autres.         •  .  V#.  a.  j».-  r 


CHAPITRE     QJV  A  RANTE-QVATRI  ES  ME. 

Des  m&ùeres  prouîfwnnelles  >  &  autres  requérantes  acceleratiork 

I. 

Outes  matières  prouifionnelles  &  autres  requérantes 
accélération  ,  fe  traiteront  fommierement  &  a   bref 
delay  &  péremptoirement,  tant  pour feruir  d'eferitu- 
res  qu'à  toutes  autres  6ns. 
II. 
Quand  le  demandeur  voudra  requérir  prouifion  durant  la  ma- 
tière principale  ,  il  fera  tenu  d'alléguer  verbalement  les  moyens 
pour  l'obtenir  ,  Se  le  défendeur  tenu  de  refpondre  à  la  prouiiijn  ,<>  >të 
aulîî  verbalement  au  iour  que  luy  fera  aiTigné  par  les  commis  au 
rôle  ,  furquoy  fera  ordonné  de  veoir  le  tout ,  auec  les  tiltres  que 
les  parties  voudront  refpectiucment  exhiber,  &  lefquels  tiltres 
deuront  eftre  exhibez  à  tel  iour  que  fera  auffi  prefigé  par  lefdits 
commis. 

III. 
Et  fi  pour  h  trop  grande  multitude  des  caufes  Se  matières  qui 
fe  présenteront  au  rôle  ,  lefdits  playdoieis  ne  fe  pouuoient  faire 
pendant  iceluy  ,  les  Confcillers  commillures  ordonneront  qu'ils 

Q.2  fe 
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fe  façent  Bt  dépefchent  au  Greffe  ,  ou  eftant  la  matière  d'impor- 
tance ,1e  confeil  qui  en  cognoiftra  à  la  requifition  des  parties  ou 
d'office  pourra  commettre  l'vn  des  Confeillers  pour  y  affilier. 

rJO&*  Et  ou  Ladite  prouifion  ne  pourroit  eftre  vuidée  fur  ledit  plan 
doyer  &c  pièces  exhibées ,  ledit  Confeil  ordonera  que  ladite  pro- 
uifion foit  join&e  à  la  matière  principale  ,  pour  eftre  par  après  dé- 
cidée conjointement  ou  feparement ,  félon  qu'en  iuftice  fera 
trouuéconuenir. 

V. 
Les  cas  &  matières  efquelles  fe  pourra  adiùger  prouifîon  3  font 
les  Amiantes,  outre  celles  de  réintégration  8c  recredence  dont 
çft  cy-deuant  parlé. 

vr. 

A  fçauoir  d'alimens ,  prouiflons  de  viure ,  rnedicamens  ,  falai- 
res  de  fcruiteurs ,  feruantes  &c  autres  mercenaires ,  légats  pieux , 
douaire,  ventes  des  beftes  &:  d'autres  biens  qui  fe  confomment 
ou  periffent  par  longue  garde  ,  matières  de  fpoliation  ,  de  main- 
ouuerte,&  autres  femblables,  efquelles  ledit  Confeil  iùgera 
y  efcheoit  prouifion ,  eu  efgard  à  l'exigence  des  cas  ,  Seaux  autres- 
qualitez  &  circonftances  qui  fe  rencontreront,      *•  2>t> 


CHAPITRE     QVARANTE-CINQVIESME. 


De  Cerquernandge ,  0*  aborn.ige» 


:1. 


/*<rf 


I. 


Oftredite  Cour  aura  la  cognoiffance  ,  comme  elle  à  eu 
d'ancienneté  des  matières  de  Ce  rquemanage,de  tous 
biens  amortis,  de  fiefs  contre  fiefs  ou  alloets,  d'alloet 
contre  alloet ,  de  fief  ou  alloet  contre  main-ferme, 
d'héritages  de  Ville  5c   communauté  l'vne  contre  l'autre  ,  &de 
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communauté  contre  particuliers,,  fans  pour  ledit  Cerquemanage 
fe  pouuoir  tirer  à  autre  luge-  t/ia   *.*■  %*?- 

n. 

Si  à.  Tencontre  d'vn  plaindant  en  Cerquemanage  pour  hérita- 
ges de  main-  fermes  par  deuant  gens  de  loy  ,  i'inthimé  &  defFen-^.^v  #,  f 
deur  fouftient  fon  héritage  ou  celuy  du  plaindant  eftre  fief,  il  fe 
pourra  addrefîer  à  noftredite  Cour  par  plainte  de  loy  ceiîer. 

III. 

Neantmoins  fî  par  après  noftredite  Cour  trouue  lefdits  hérita- 
ges de  plaindans  Se  défendeurs  eftre  main- fermes  deura  renuoyer     \,  2T^.H 
la  cognoilTance  du  Cerquemanage  aufdits  gens  de  loy  3  condam- 
nant celuy  ayant  mal  fouftenu  en  tous  defpens. 

IV. 

Les  plaintes  qui  fe  feront  pour  Cerquemanage  ,  deuront  eftre 
iugées  à  adiournemens  pour  comparoiftre  aux  prochains  plaids 
enfuiuans  ;  rnoyeanant  qu'il  y  ait  fept  iours  Se  fept  nui&s  fran- 
ches,. <A*"'  6t) .  ci-  Sa- 

V. 
-    Aufquelsplaids  Tadiourné  deura  accorder  ledit  CerquemanA* 
ge ,  ou  propofer  raifon  fuffifante  à  la  reie&ion  de  la  plainte. 

VI. 

Et  en  cas  d'accord  ,  fera  dénommé  CommifTaire  pour  fe  trou* 
uer  au  lieu  contentieux  ,  &  deuront  les  parties  eftre  lignifiées  ref- 
pe&iuement  delà iournée  prinfe  >  fept  iours  &  fept  nui&s  pa- 
rauant. 

VII. 

Eftans  les  parties  fur  le  lieu ,  defigneront  Se  frapperont  leurs 
coups ,  après  ferment  par  elles  prefté  en  forme  de  droit ,  ou  leurs 
procureurs  à  ce  efpecialement  authorifés ,  Se  plaidoyeront  la  ma- 
tière fur  le  champ ,  ou  en  tel  autre  lieu  que  leur  fera  defigné  par 
les  Confeillers  commhTaires. 

VIII. 

Et  fi  l'vne  ou  l'autre  des  parties  defaillok  de  comparoiftre  a 
ladite  iournée  ,  l'autre  ayant  fait  fon  deuoir  de  frapper  ks  coups, 
procédera  de  derîaut, 

~~"  SU  !*'■ 
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Et  aux  tournées  plaidoyables  à  tenir  fept  iours  &  fept  nui&s 
cnfuiuans ,  requerera  pour  le  profits  du  derfaut  d'eftre  admife  à 
fes  intentions,  conformément  lefdits  coups  frappez  &  aux  defpens 
furquoy  la  Cour  luy  fera  droit  ou  accordera  delay  à  la  partie  dé- 
faillante ,  fi  ainfi  elle  le  trouue  conuenir. 

X. 
Et  fi  en  dedans  ledit  delay  ladite  partie  défaillante  fe  prefentoit 
pour  faire  fon  deuoir  ,  &:  que  la  Cour  trouuaft  bon  de  l'admettra  à 
frapper  fes  coups ,  &  propofer  fes  raifons  ',  ce  deura  eftre  à  condi- 
tion de  refondre  préalablement  la  moitié  de  la  defpence  caulee 
par  les  deuoirs  de  la  partie  ,  &  de  fouftenir  celle  de  la  féconde 
lournée  iufques  en  difrlnitif. 

Xï. 
Si  l'vne  des  parties  eftant  fur  le  lieu  litigieux  pour  frapper  leurs 
coups  ,  refufoit  de  faire  ferment,  l'autre  partie  l'ayant  fait  &  frap- 
pé fes  coups,  doit  obtenir  en  fon  prétendu  81  aux  defpens. 

XII. 
Et  au  cas  que  Tadiourné  en  matière  de  Gerquemanage  enten- 
droit  fouftenir  procès  contradictoire  ,  la  matière  deura  eftre  mife 
au  rolle  >  &  traitée  comme  autres  matières  communes. 

XIII. 
Combien  que  Tadiourné  fur  plainte  de  Cerquemanage  foit  for- 
clos de  contredire  ou  s'oppofer  à  la  plainte  ,  pourra  neantmoins 
fe  prefenter  à  la  iournée  prife  par  le  Confeiller  commiflaire  ,  6c 
frapper  les  coups  à  la  garde  de  fon  droit ,  auflï  propofer  Se  véri- 
fier tout  ce  qu  il  trouuera  conuenir,  comme  s'il  auoit  de  prime  fa- 
ce accordé  le  Cerquemanage ,  en  payant  feulement  les  defpens, 
tant  de  l'adiournement  que  des  befoignemens  depuis  enfuiuis. 

XIV. 

Mais  fi  après  tous  délais  prins  ,    ledit  inthimé  venoit  accorder 

leCerquemanage  aller  auant,  deura  eftre  condamné   pour  caufe 

du  retardement  dudit  Cerquemanage  ,  qu'il  n'auroit  accordé  en 

tçmps  deu,  à  fatisfaire  tous  defpens,  iufques  au  iour  dudit  accord. 


XV.  Que 
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XV. 

'  Que  fi  les  parties  ,  en  frappant  leurs  coups,eftoient  trouvées  par 
leurs  proportions  en  faits  contraires,  lefdits  commis  &c  gref  pro- 
céderont à  l'audition  des  tefmoins,  &  réception  des  tiltrcs,que  les 
parties  administreront. 

XVI. 
Neantmoins  fi  à  ladite  iournée  afllgnée  les  inthimez  accordent 
les  coups  frappez  des  plaindans  ,  en  ce  cas  iceux  plaindans  de- 
uront  eftre  promptement  adiugez  par  lefdits  commis  &  gref  à 
leurs  coups  frappez  &  aux  defpens ,  ii  auant  que  les  inthimez  ou 
leurs  fermiers,  cenfiers  ou  autres  leurs  commis,  auroient  fait  em- 
port  ou  intereft  auparauant ,  fur  l'héritage  defdits  plaindans  dero- 
guant  en  ce  cas  à  Tvfance  ancienne. 

XVII. 
Mais  fi  lefdits  inthimez  ,  leurs  cenfiers,  fermiers  ou  commis 
n'auoient  auparauant  la  plainte  ,  faitemport  ou  intereft  fur  hé- 
ritage des  plaindans,  excédant  les  coups  accordez,  les  defpens  des 
commis,  gref  &c  fergeant  feront  à  la  charge  defdits  plaindans,  &c 
les  autres  defpens  compenfez. 

XVIII. 
Procédant  fur  le  lieu  audit  Gerquemanage  fi  Tvne  des  parties 
frappoit  aucuns  coups  à  yn  ou  plusieurs  cailloux,maintenans  eflre 
bornes,  la  partie  pourra  (  fi  bon  luy  femble  )  auant  befoigner  plus 
outre,  requérir  que  lefdits  cailloux  foient  vifitez  pir  ledits  com- 
mis &  gref,  pour  incontinent  la  vifitation  faite  ,  déclarer  lefdits 
cailloux  bornes,  ou  non,  ou  y  bailler  tel  autre  appointement 
qu'ils  trouueront  conuenir. 

XIX. 
Le  propriétaire  pourra  aufli  bien  faire  plainte  de  Cerquemanage 
pour  la  garde  de  la  propriété  qu  e  le  pofledant  viagerement ,  à 
caufeque  enquefte  à  futur  ,  ne  fe  peut  faire  à  certitude  ,  comme 
en  autre  matiere,fans  preallablement  frapper  les  coups  pour  le 
defoiure  de  l'héritage. 

XX. 
Et  pour  ce  que  félon  lancienne  couftume  eftoit  requis  à  tous 

prece- 
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procedans  en  Cerquemanage,  fe  trouuer  en  perfonne  fur  le  lieu  à 
la  iournée  alignée  ,  pour  faire  le  ferment  de  frapper  leurs  coups , 
fiauant  qu'ils  entendent  leurs  héritages  deuoir  aller,  de  ce  iour  en 
auant  luffira déco minettre  procureur,  auec  procuration  fpeciale 
à  c'eft  efFeft ,  en  fuitte  de  laquelle  il  pourra  faire  ledit  ferment, 
frapper  ks  coups  lealement ,  fi  auant  qu'il  entendra  l'héritage  de 
fon  Seigneur  &  maiftre  deuoir  aller. 

XXI. 

Le  deffendeur  ne  pourra  à  la  iournée  feruante  frapper  tant  de 
coups  que  pour  enclore  l'héritage  du  plaindant  3  &c  inûïter  qu'il 
n'auroit  héritage  marchilTant s  attendu  que  tel  fouftenement  fé 
doit  faire  fur ,  &  à  la  reie&ion  de  la  plainte ,  &  auparauant  l'ac- 
cord de  Cerquemanage. 

XXII. 
De  mefme  ne  pourra frapper  aucuns  coups  ,  fors  au  cofté  &  en- 
droit de  la  melte  &  lieu  ou  le  plaindant  aura  frappé  les  fiens,n'eû 
que  le  cas  le  requière,  &  par  authorifation  des  commis  &  gref9 
auiquels  à  ces  fins  fe  fera  requefte  ,  pour  par  eux  en  ordonner  fur 
le  champ,  &  au  furplusbefoigner  plus  oultre  au  différent  des  par- 
ties ,  félon  aue  deuant  eft  dit. 

XXIII. 

Incontinent  plainte  de  Cerquemanage  faite  ,  &  partie  adiour- 
née  fur  icelle,  le  plaindant  &  l'adiourné  ne  pourront  fofïbr,coup- 
per  ny  abattre  les  anciens  bois  ,  eftocquies  ny  autres  eftans  en  la 
melte  du  différent  ,iufques  le  Cerquemanage  deçis,  à  peine  d'en 
eftre  puny  .&  corrigé  n'eft  que  foit  par  requefte  &c  prouilion  fur 
ce  donnée  par  ladite  Cour  :  &  fi  auparauant  il  y  auoit  quelques 
bois  abattis  qui  fut  encoresfur  le  lieu,à  la  requefte  de  l'vne  ou  Tau* 
tre  des  parties  >  fequeftre  fe  pourra  ordonner  par  ladite  Cour  tou- 
chant lefdits  bois ,  pour  les  deniers  en  procedans  eftre  deliurez>le 
Cerquemanage  deçis  à  celle  des  parties  qu'il  appartiendra. 

XXIV. 

Le  Cerquemanage  eftant  deçis  par  fentence. ou  accord  des  par- 
ties,les  commis  ôegref  àla  requefte  d'icelle  ,  ou  de  l'vne  d'elles , 
planteront  bornes  au  defoiurc,  foit  yne  ouplufieurs ,  félon  qu'ils 

voi- 
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voiront  eftre  requis  en  fuitte  de  ladite  fentence  ou  accord  ,  pour 
par  chacune  défaites  parties  contribuer  à  ladefpence  par  moitié, 
&  detdites  bornes  ainii  plantées  fera  depefché  a&e  à  celuy  qui  le 
requerera  à  fes  defpens. 

XXV. 
Mais  quand  les  héritiers  &c  pciîedans  biens  amortis ,  fiefs,  al- 
loets,  vvarerchaix  ou  main-fermes  voudront  fans  plainte,ou  d'ac- 
cord mutuel  planter  bornes  pour  faire  defoiure  de  leurs  herica- 
ges,  le  pourront  faire  par  le  moyen  des  gens  de  loy  des  territoi- 
res d*iceux. 

XXVI. 
.    L'héritier  par  indiuis  pourra  faire  plainte  de  Cerquemanagc 
contre  l'héritier  marchilTant,  fans  adionttion  de  fon  parchon« 
nier-. 

XXVII. 
Plaindant  en  cerquemanage  pourra  par  fa  plainte  prétendre  &C 
pourfuiure  l'emportôc  intereft  à  luy  fait  par  vnmefme  volume, 
en  addrelTant  fa  plainte  contre  l'héritier  mardi iflant,8c  contre  ce- 
luy &  ceux  ayans  fait  l'emportée  intereft. 

XXVIII. 
En  matière  de  Cerquemanage  les  defpens  s'adiugeront  à  l'ad- 
uenant  que  chacun  obtiendra  es  coups  par  luy  frappez, ne  fut  que 
pour  autres  raifons  la  Cour  en  ordonne  autrement. 

sera: 

CHAPITRE  QUARANTE- SIXIES  ME 

De  fefaration  d'héritages  /'"V»  de  Vautre. 

'  CUUU-  a.  2.  L 

^^  Oftredite  Cour  cognoiftra,  comme  elle  à  fait  d'ancien- 
neté  ,  de  feparation  de  biens  amortis  ,  fiefs ,  adoets, 
ji  vvarefchaix  l'vn  à  l'encontre  de  l'autre, &  u*.ceux  con- 
tre main- fermes ,  nonobftant  que  lefdits  fiefs   foient, 

R  tenus 
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tenus  de  nos  valTaux  ,  Seigneurs  Haut-iufticiers ,  ou  d'autres  per- 
sonnes. t&*     -  -  &*%*}> 

II. 

De  droit  commun  Se  gênerai  ,  tout  eft  Se  fera  tenu  Se  réputé  fief 
s'il  n'y  a  limitation  ou  comprendement  du  fief  ou  fait  efpecial  au 
contraire.  ■  &4.  ■  U2  *  -  £• 

III. 

Les  plaintes  qui  fe  feront  pour  feparation  feront  propriétaires  > 
Se  contiendra  par  icelles  déclarer  le  comprendement  du  fief ,  ÔC 
fi  c'eft  pour  héritages  amortis  non  eftansfief,  ou  pour  alloets  & 
main-fermes  ,  le  plaindant  fera  tenu  de  déclarer  amplement  les 
héritages  appofant  à  chacune  partie,  du  moins  deux  bonnes  te- 
nances,  fur  laquelle  plainte  fe  ingéra  d'adiourner  partie,  pour  y 
procéder  comme  en  autres  matières  propriétaires. 

■tJbéT','&P,-JfS<&'tâ&  r  V« 

Quand  vn  héritier  d'alloets  ou  main-fermes  fera  plainte  de  fe- 
paration contre  fief ,  il  fera  fuje£t  de  l'adrefler  tant  contre  l'héri- 
tier poffefleur  dudit  fief,comme  du  Seigneur  duquel  il  fera  tenu. 

V. 
Les  Seigneurs  ou  autres  personnes  ayans  fiefs  tenus  d'eux  l 
pourront  (  fi  bon  leur  femble  )  faire  plainte   en  noftredite  Cour, 
pour  auoir  feparation  des  fiefs  tenus  d'eux  ,  aufli  bien  que  les  hé- 
ritiers poiTelTeurs  d'iceux, 

V I 
Charges  nouueiles  de  rentes  par  aduis  Se  partage  >  que  l'on  dit  \ 
de  père  Se  de  mère  ,  afîignées  tant  fur  fiefs  qu'alloets  Se  main  fer- 
mes, tiendront  nature  &c  elTence  de  francq-alloet  :  &"  fi  elles  font 
feulement  suE'gnees  fur  fiefs  Se  main-fermes  fortiront  nature  de 
fief:  Se  Ci  auant,qu'ily  auroit  aucun  fief  fuje&à  ladite  rente  tenu 
de  nous ,  ladite  rente  fera  de  fcmblable  tenement ,  Se  le  relief 
nous  en  appartiendra-.  Se  ou  les  fiefs  feroient  mouuans  de  nos 
yafTaux  ou  d'autres  perfonnes.,  la  rente  fera  tenue  Se  fe  releuera  du 
plus  vailîable  fief  y  arTe&é,n'efl:  que  les  aduifâs  par  leur  lie  aduis  en 
ayent  autrement  difpofez  Se  ordonnez  demeurant  neantmoins  les 
autres  parties  afîe&ées  à  ladite  rente  chacune  à  proportion. 

"  VU.  Néant- 
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V  1 1. 

Neantmoins  Tapeur  de  telles  rentes  aura  option  pour  auoîr  le 
furni/Tement  d'icelle,  de  pourfuiurc  les  héritages  y  affe&cz  tenus 
en  main -ferme  par  plainte  de  rendue  à  nouueau  héritier  ou  de 
cens  se  de  loix  ,  &  fubfecutiuemcnt  les  fief*  y  fujects ,  s'il  n  eftoic 
furny  fur  lefdits  main-fermes. 

VlH.  Sfïm*9  4MA 

Chacun  héritier  fujeft  à  ladite  rente  eftant  pourfuiuy ,  ou  non  9 
pourra,  ù  bon  luy  femble,  intenter  plainte  à  noftredite  Cour  > 
pour  auoir  appréciation  &  déclaration  combien  fon  héritage  dé- 
lira contribuer  contre  les  autres  héritages  y  fuje&s ,  foient  fufs  , 
alloets,  ou  main  fermes,  afin  que  fi  Ton  héritage  fut  pourfuiuy 
pour  la  totalité  ,  auoir  fon  retour  fur  les  autres  héritiers  ,  Se  leurs 
héritages  y  tenus ,  félon  ladite  appréciation.        uv&tei  i'$ÏM 

IX. 

Laquelle  ainfî  faite  l'vn  des  héritiers  ou  plusieurs  pourront  ra* 
cheter  leurs  portions  de  ladite  rente  ,  au  pris  déclaré  par  la  con- 
ftitution,  ou  autrement  (  s'il  n'y  a  pris  deelaré  )  au  denier  vingt 
fur  fief  ou  alloet ,  Se  au  denier  dix-hui&  fur  main- fermes,  en 
payant  arrierages  ,  Se  aduenant  de  temps ,  demeurant  le  furplus 
de  la  rente  non  rachetée  en  fon  cours ,  Se  feulement  \qs  hérita- 
ges des  héritiers  n'ayans  fait  le  rachapt  obligez  >  &  en  ce  cas  les 
autres  héritages  defehargez.  c£*  '  af-  ttMr  1 .  éT. 

X. 

Et  après  ladite  appréciation  déclarée  ,  l'acteur  de  la  rente  ne 
pourra  pourfuiure  plus  auant  lefdits  fiefs  alloets  Se  main-fermes , 
que  chacun  des  héritiers  Se  fes  héritages  feront  déclarez  y  deuoir 
contribuer. 

XI. 

Si  plufieurs  font  acqueft  d'vn  fief  Se  Seigneurie  obtenans  du 
Seigneur  duquel  il  eft  tenu  lettres  de  le  pcuuoir  feparerôc  elclif- 
fer ,  l'vn  d'iceux  acheteurs  pourra  faire  plainte  de  feparation  en 
noftredite  Cour }  pour  auoir  fa  part ,  laquelle  par  lçale  prifée  en 
fera  le  deuoir  y  plantant  bornes  pour  defoiure.  ,    *ï/*/.  t.  i* 

Ki  CHA- 
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CHAPITRE   QVARANTE-SEPTIESME 

Ve  feparation ,  &  partage  des  biens  héritiers  foffede^far  indiuis^ 

L 

Héritier  par  indiuis  de  biens  amortis ,,  francq-alloets> 
ou  dépendant  de  fiefs,  ayant  telle  a&ionque  fes  par» 
chonniers,  pourra  faire  plainte  de  partage  6c  fepara- 
tion  en  noftredite  Cour,  contre  lefdits  parchonniers». 
ccquedeura  eftre  fait  le  plus  également  que  faire  ie  pourra. 
-  ?<?*  X  •  A ■  fymii-  CYMt  -  1 1# 

Mais  ou  tel  héritier  par  indiuis  n'auroit  mefme  action  que  fon: 
parchonnier,  il  ne  fera  receuable  a  prétendre  ladite  feparationôt 


<?>. 


partage,     ;  £/e*"lP!>  ¥■  ^ 


# 


CHAPITRE  QVARANTE-HVICTIESMEJ 

De  toutes  matières  de  communauté^  Time  contre  l'autre ,  &  de  particulier 
.s  m  M  contre  communauté 

I. 

SS^^S?*  Oftredite  Cour  cognoiftra  priuatiuernent,  comme  elle 
^ir^sâtj^à  accoutumé  de  tout  temps,  de  tous    biens  héritiers 
dfè^feSiituez  en  noftre  Pays  de  Haynnau  ,  appartenansaux 
«EWffiSJ  Villes,  corps  &  communautez,  &  des  dirferens  qu'icel- 
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les  auront  l'vne  contre  l'autre  ,  &  de  particulier  contre  commu- 
nautez, en  petitoire    8c  pofferToire. 

Semblablement  de  tous  difTerens  en  action  perfonele,  que  les 
Villes, corps  &  communautez  de  noftredit  Pay sauront  l'vne  con- 
tre l'autre  ,  &  de  particulier  contre  communauté. 

III. 

Neantmoins  où  il  y  auroit  promefle  efîe&uelle  par  obligation  , 
les  acteurs  pourront ,  Il  bon  leur  femble  ,  en  verru  d'icelles  pour- 
fuiure  les  prometteurs  pardeuant  noftre  Grand-Baillyjen  cas  d'of- 
fice,nos  Officiers  ordinaires  A  ou  ceux  de  nos  vaiîaux  ,  ou  Hauts- 
jufticiers.  z£§\  6U-  t»  \ 

IV. 

Selon  l'ancienne  couftume  ,  les  Villes,  corps ,  &c  communautez 
de  noftredit  Pays ,  ne  pourront  vendre  ,  charger  à  perpétuité^  via- 
gerement,  ny  autrement  aliéner  ,  pour  quelle  caule  que  ce  (bit, 
les  biens  à  euxappartenans ,  fî  ce  n'eft  de  noftre  confentement  3 
ou  de  noftre  Grande  Bailly  de  Haynnau  ,  comme  iouuerain  Offi- 
cier du  Pays,  &*5 

V..     ' 

Pareillement  ne  pourront  obliger  les  biens  de  ladite  commu- 
nauté, pour  perlions  ny  autrement ,  fans  le  confentement  que 
delTus  ,  mais  pourront  bien  tans  ledit  confentement  paiTrr  procu- 
rion  3  pour  pourfuiure  &.  deftri&ré  le  droit  des  biens  de  ladite 
communauté.  '     "r-   ^^ 

V  î..  ?&À    <Jt>'.£Ç.4-1Â 

Et  pour  paiTer  telles  procurations ,  il  fuffira  du  Mayeur ,  Pre- 
noft ,  Vifcomte  ou  leur  Lieutenant ,  aufli  quatre  Efchcuins  du 
moins  ,  auec  la  plus  grande  &  faine  partie  des  manans ,  promet- 
tans  d'accomplir  le  luge, fur  obligation  d'eux  de  leurs  biens  »  aufli 
des  biens  de  ladite  communauté.    *fi#k.  #*•  #•  $■ 

V IT. 
Neantmoins  où  la  difficulté  toucheroit  {ingulierement  à  quelque 
petit  nombre  de  manans ,  diftans  du  Bourg  principal  de  la  commu- 
nauté, iceux  après  auoir  vaincu  par  fomnaation  les  gens  de  loy  , 

R  y  &  aa-. 
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Se  autres  manans ,  pourront  palier  procuration,  pour  poutfuiure  Se 
(kffendre  leur  droit,  Se  à  leurs  de fpens,. 

VIII. 

Et  Ci  pour  caufe  du  grand  nombre  defdits  manans,  l'on  ne  pou- 
uoit  reD  uurcr  la  plus  grande  Se  faine  partie ,  fuffira  auec  les  gens 
de  loy  d'auoir  encore  dix  manans. 

IX. 

Si  les  gens  de  loy  Se  la  plufpm  des  manans ,  ne  vouloient  paf- 
fer  procuration,  pour  agir  &e  defF^ndre  ,  à  la  garde  du  droit  de  la 
Communauté,  vn  particulier  ou  plufieiyrs  ,  fommation  comme 
defiiis ,  preallablement  faite  ,  pourroient  le  faire  à  leurs  defpens, 
fans  neantmoins  que  telles  procédures  puiflent  pteiudicier  au  fur- 
plus  de  la  Communauté. 

Toutes  Communautez  de  Villes  ou  villages ,  ne  pourront  bail- 
ler à  cenfeou  louage  les  biens  d'icelles,  n'eftans  à  Maiîardries  or- 
dinaires,{inon  par  confentement  en  gênerai  de  tous  les  manans  de 
ladite  Communauté  ,&e  par  loyal  recours  fait  au  lieuaccouftumé,ne 
pour  plus  longs  termes,  fi  comme  maifons  manables ,  que  de  trois 
ans^n  eft  qu'il  y  ayent  prêts  8c  paftures  appendantes,que  lors  faire 
le  pourroient  pour  fix  ans  :  Se  s'il  y  a  terres  labourables  appen- 


dantes,  pour  nœuf  ans. 


XI. 

Si  les  manans  defdites  Villes  &  Communautez  ne  s'accordent 
en  gênerai  à  faire  lefdits  baulx  félon  que  deflus,  ou  fut  befping  de 
bailler  à  plus  long  terme,  feront  tenus  de  requérir  ptoui(ion,gra- 
ce  Se  o&roy  à  noftredite  Grand-Bailly  de  Haynnau  ,  co^nme  Of- 
ficier fouuerain  de  noftredit  Pays,  pour  après  appaifememens  par 
luy  prins,  l'accorder  ou  refufer. 

XII. 

Lcfdites  Villes  S:  Communautez  ne  pourront  mettre  fus  quel- 
quel  droit  de  maltote  vvinage,  pontenage  ,  chauçiage  ,  tonnieux, 
Oy  autres  gabelles  Se  impoft  ,  fans  grâce  ôc  o&rqy  de  nous ,  ou  de, 
noftre  Grand- Bailly  de  Haynnau*   ffc  fo*  **  *  ^ 

XI II.  Néant- 


'» 
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XIII. 

Neantmoins  lefdites  Villes  &c  Communautez  pour  fubuenir  à 
leurs  neceflîtez,pourront  afTeoir  tailles  capitales  fut  eux,  pourueu 
que  tous  en  gênerai  foient  confenians,  autrement  ne  les  pourront 
faire  ,  que  par  grâce  &  o&roy  de  noftredit  Grand  -  Bailly  de 
Haynnau,  <A*'  fo  fi-zf- 
Bt  s'il  eftoit  requis  pour  le  bien  8c  vtilicc  de  quelque  ville  & 
communauté,  d'edi&er,  ftatuer,  mettre  fus  &  introduire  quelques 
Ioix  ou  connûmes  nouuelles ,  Ce  deura  faire  par  confentement  de 
noftre  Grand-Bailly  de  Haynnau>  &  non  autrement 


Lr 


CHAPITRE    Q^VÀRANTE-NE  VFIESME. 
V'auoir  Ferme  &*  nome  du  SeeL 


~ 


I. 

Es  Villes  &  Communautez  de  noftredit  Pays,  n'ayans 
eu  feel  d'ancienneté ,  n'en  pourront    auoir  ,  &c  cel- 
les en  ayans  eu  ,  de  les  pourront  renouueller  ou  chan- 
ger, fans  la  grâce  &  congé  de  noftrcdit  Grand-  Bailly./X£M-2<$ 
IL 

Les  Abbayes,  Prierez,  Preuoftez  &  Collèges  ne  pourront  re- 
n  ouuellcr  ou  changer  les  féaux  ,  dont  ils  ont  accouftumé  d'vfer,' 
neft  par  authorifation  &  congé  de  noftredite  Cour. 

III. 
Semblablement  les  Seigneurs  Hauts-jufticiers  &  fonfiers,  ayans 
féaux  en  leurs  fermes  Efcheuinales  ,  ne  les  pourront  changer  ny 
renouueller  ,  que  par  authorifation  &c  congé  de  noftredit  Grand- 
Bailly. 

IV. 
Des  dirficultez  des  Seigneurs  Tvn  contre  l'autre,pour  leurs  fer- 

'3i  me     . 
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mes&feel  Efcheuinal,  lacognoifTameappu-tient  à  noftre  Cour, 
comme  de  choie  dépendance  de  leur  Seigneurie* 

V. 
Perfonnes  particulières  ayantes  pour  quelque  temps  vfé  d'au- 
cun feel  ,  &  le  veuillant  changer  ,  faire  le  pourront ,  comme  à 
efté  accou(tumé,en  renonçant  aux  premiers  prefensdeux  hommes 
de  fiefs  de  noftredite  Cour  du  moins,  &  declaLans  amplement 
pardeuant  eux  le  feel  dont  ils  voudront  vier. 


CHAPITRE    CINQ_VANTIESME. 


De  Plainte  £  abandon  ,  &  Cefsion  des  biens. 


czffi  Owi 


et* 


Es  manans  du  Pays  prifonniers  pour  debtes  ,  aiin  d'a- 
uoir  leurs  corps  au  deliure,  pourront  faire  plainte  d'a- 
bandon Se  ceJTion  de  biens  en  noftredite  Cour  ,   fur 
laquelle  deura  eftre  iugé  que  les  trayans  Officiers  8£ 
Sergeans  en  (oient  aduertis  Se  adiournes  à  tel  bref  iour  que  fera 
veu  au  cas  appartenir  ,  pour  alors  accorder  ladite  plainte  ,  (i  la  ma- 
O..  a .     tiere  fe  trouue  à  ce  dilpofée  ,  ou  autrement  procéder  à  la  reie&ion 
d'icelle  >  fi  les  adiournes  entendent  y  eftre  fondez. 

II. 
Si  à  la  première  iournée  les  inthimes  accordent  ladite  plainte 
ou  requefte,  les  defpens  de  prifon  ,  plainte  d'abandon,briefuet,ad* 
iournemenc ,  &  befoigne  de  ladite  première  iournée  fe  prendront 
fur  les  biens  duditprifonmer ,  s'il  en  ya,  autrement  le  trayant 
l'ayant  fait  appréhender ,  les  fouftiendra  ,  pour  les  recouurer  auec 
fa  debte  :  ôc  s'il  y  a  foullenement  au  contraire ,  partie  fuccom- 
bante  deura  rendre  defpens ,  s'il  n  en  eft  pour  certaine  caufe  or- 
donné autrement  par  noftredite  Cour. 

III.  Ceux 


ET   COMTE'   DE    HAYNNAV:  l37 

Ceux  vueillans  faire  plainte  d'abandon,  feront  fuje&s  de  la  faire 
auparauant  condemnation,  ou  fentence  par  continuas  ou  diffini- 
tiue  des  luges  ou  arbitres,  autrement  n'y  feront  à  receuoir ,  n'eft 
que  par  authorité  de  noftredite  Cour  pour  quelques  bons  refpe&s 
ilsyfoient  admis.   'l£ut**h~ji$Hi 

Jt-wt.a.f      '  IV. 

Lefdits  plaindans  en  abandon  auant  pouuoir  iouyr  du  fruift  de 
leurs  plaintes,  feront  tenus  de  céder  Se  abandonner, tant  leurs  biens 
meubles  &  immeubles, eftans  au  dehors  denoftrc  Paysde  Hayn-  ^.  r 
nau  ,  comme  ceuxtrouuez  en  iceiuy  Pays,  defquels ils  feroient 
;pofTedans ,  vfufru&uaires  ?  propriétaires  ou  héritiers  apparans,  Se 
pour  lefdits  biens  immeubles,  dedans  ou  dehors  du  Pays,  eux  def- 
heritier,  s'ils  en  font  requis ,  en  quel  eftat  qu'ils  feront ,  pour  va- 
loir &c  eftre  vendus  au  profit  des  créditeurs ,  fi  auant  que  loy  veut: 
&  Ç\  lefdits  plaindans  en  eftoient  refufans,  noftredite  Cour  procé- 
dera contre  eux  par  punition  ou  autrement,  comme  elle  trouuera 
au  cas  appartenir.    «  .f>  **  fû^ff'  h  //^c'-  ^  towat**'.  w  >VW; 

Auflî  faire  deliurance  des  lettres  de  penfions,  o  bligations,deb- 
tes ,  ou  actions  es  mains  du  Sergeant ,  qui  vaudra  tranfport ,  pour 
eftre  vendus  comme  deiîus. 

VI. 

Si  depuis  eftanseflargis  de  prifons  venoient  à  la  cogn  oitTance 
4es  créditeurs  aucuns  biens  recelez,  ou  obmis  à  deshentier,lefdits 
créditeurs  pourront  conftraindre  lefdits  plaindans  en  abandon> 
d'en  faire  desheritance,  pour  eftre  vendus  comme  deuant,  &  pa- 
reillement pour  biens  mobiliaires  ,  &  en  feront  lefdits  débiteurs 
punis  comme  larrons» 

*^*'  IH-  ter  7.  V\\.  ^f^  cJ):  ^  rfw:  uJ.  ftfi'- 

Si  aucuns  tnerfs  immeubles  fuccedoient  &  efcheoient  aufdits 
plaindans  depuis  leur  eiiargiiTcment  ils  feront  femblablement  cô-/„ 
(trains  d'en  faire  desheritance^pour  eftre  vendus,6c  le*  deniers  c3 -%/M 
uertis  au  payement  des  créditeurs ,  fauf  ce  que  par  ordonnance  d^ 
noftredite  Cour  leur  pourroit  eftre  referué  pour  leur  prouifion/* 
f/<\  ■     p     >  S*        /  VIII.     Ceux 
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VIII. 

Ceux  ayans  fait  vendage,don  ou  tranfport  de  leurs  biens  meu- 
bles ,  ou  immeubles  en  fraude  de  leurs  créditeurs ,  ne  feront  re- 
ceuables  à  faireplainte  d'abandon,  fi  preallablement  ils  n'ont  abo- 
ly  ou  fait  abolir  ledit  vendage  ,  don  ou  tranfport ,  &  remis  iceux 
biens  au  profit  des  créditeurs. 

IX. 

Les  eftrangers  non  manans  de  noftre  Pays  de  Haynnau  ,  nefe- 
rontreçeusà  faire  plainte  d'abandon  &  cefiion  des  biens  contre 
manans  dudit  Pays,  comme  ils  n'ont  efté  cy-deuant  ,  &  ne  feront 
auiîl  admis  à  ladite  plainte  les  débiteurs  des  deniers  du  Prince,  ny 
des  aydes  du  Pays,  ïJU:  jv$.  a.  £>    fotrnrvtî ' jh^trïitwii^a***' 

x.  ybih  A  tt>  m'êêà* 

Les  prifonniers  appréhendez  pour  crimes,ne  feront  auflî  rece- 
uablesà  faire  plainte  d'abandon,  ny  pareillement  ceux  pourfuiuis 
pour  affolure;  amende,  ou  amenriilement  de  corps. 

XL 

La  femme  ou  enfant  âgé  d'vn  prifonnier ,  pourra  au  nom  de 
fon  mary  ou  père  faire  plainte  d'abandon  ,  aufli  bien  que  fi  ledit 
prifonnier  eftoit  en  perfonne  ,  ou  procureur  pour  luy  muny  de 
procure  efpeciale. 

CHAPITRE    CINQVANTE-VNIESME. 

Pour  amir  lettrines ,  0*  eferits  hors  des  mains  d'autryy. 


I. 

Oftredite  Cour  cognoiftra  priuatiuement  de  toutes 
plaintes  Se  pourfuitte  quife  feront- par  ceux  preten- 
dans  auoir  lettriages  ou  eferits  hors  de*  mains  d'autruy 
poux  fuçcelfions,  légations  de  teftamens  ,  ou  venans 

„  d'au- 
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d'aucunes maifons  mortuaires,  cfquels tels  pourfuiuans  auroient 
aétion,  fauf  que  s'il  y  auoit  promeiFe  de  rendre  les  efcrics,ou  s'ils 
auoient  elles  diftraits  par  voye  illicite ,  l'acteur  pourra  pourfui- 
ure  le  prometteur  ou  ditlratleur  deuant  Ton  luge  ordinaire,  Ci  bon 
luy  femble  ,  lequel  prometteur  ne  fe  pourra  acquitter  s'expur- 
geant  par  ferment,  ains  fera  tenu  furnir  à  fa  promeiFe.       .*'•  £2. .  fa.  0. 

II. 
Si  tels  plaindans  ou  requerans  auoient  fait  fommations  quinze 
iours  auparavant  intenter  à  celuy  ayant  les  eferits  pour  en  auoir 
copie  a  leurs  defpens,  8c  qu'il  en  fulleflé  refufant,  outre  ce  qu'il 
fera  fuje£t  d'apporcer  lefdits  eferits  en  noitre^ite  Cour  ,  fera  aufîî 
condamné  aux  defpens. 

Exécuteurs,  mambours  ou  entremetteurs  apportans  les  eferits 
prétendus  par  plainte  ou  requefte  en  noftredite  Cour  après  auoir 
eu  copie  d'icelle  fans  oppoiîcion,  ou  delay  ,  ne  feront  tenus  à  ren- 
dre defpens  /  oreT  qu'il  y  en  11  eu  fommation. 

IV. 

La  perfonne  ayant  tranfporté  lettres  de  penfion  vers  autruy 
en  feurté  de  penfions  ou  debtes  ,  ayant  befoin  de  r  auoir  icelles 
lettresjpourpourfuiure  les  arrierages,celuy  les  ayant  par  tranfport, 
ou  ion  hoir  ,  fera  tenu  à  la  plainte  ou  requefte  de  celluy  ,  ayant 
fait  ledit  tranfport  ,011  de  foy  ayant  eau  fe,  apporter  lefdites  Têt- 
ues de  penfion  en  noftredrte  Cour  ,  pour  en  vertu  d'icelles  pour- 
fuiure  les  termes  efcheus3moyennant  fin  8c  caution  de  la  reliuran- 
ce  defdites  lettres. 

V. 

Pour  lettriages  8c  eferits  competans  à  plufîeursperfonnes  >  l'vn 
d'iceux  pourra  faire  plainte  à  noftredite  Cour  ,  afin  qu'ils  foient 
apportez  en  icelle ,  pour  en  auoir  la  veuè'  ôc  copie,  û  bon  luy  fem- 
ble ,  à  fes  defpens. 

VI. 

Lefdits  eferits  apportez  en  noftredite  Cour  à  la  plainte  ou  re- 
queftede  partie,  après  en  auoir  eu  veuê  8c  copie,  comme  bon 
leur  auroit  femblé  >  fe  bailleront  en  garde  à  celuy  ayant  la  plus 

S  1  gtan- 


*4°  Chartes  dv  pays     ? 

grande  portion  des  biens  ,dont  lefdits  efcrits  feront  mention  par 
inuemoire  (igné du  Greffier  retenant  le  double  vers  la  Cour,  & 
s'ils  font  égaux  en  portion  ,  ils  feront  rendus  à  l'aifnc  hoir,  à  fa- 
lloir à  l'homme  deuant  la  femme ,  au  maieui  deuant  le  mineur,à 
fuje&ion  de  les  administrer  à  fes  parchonniers  toutes  Se  quantes 
fois  qu'ils  en  auront  affaire,  s'il  n'en  eu:  autrement  ordonne  par 
noitredite  Cour  ,  pour  quelque  bon  refpeft. 

VIL 
Exécuteurs  des  Tcftamens  auec  les  biens  d'iceluy,  auront  l'ad- 
miniftration  de  tous  lettriages,  &  efcrits ,  trouuez  en  la  maiCon 
mortuaire  du  teftateur,  iniques  les  enfans  venus  à  leur  âgé,  ou  e- 
roancipez,&  ne  feront  tenus  les  rendre  à  celuy  tenant  le  bail, 
gens  de  loy  ou  Mambours  ayans  le  gouuernement  des  biens  héri- 
tiers d^s  enfans,  fauf  fi  auant  qu'ils  en  auroient  befoin  pour  pour- 
fuiure  &  derTendre  le  droit  des  enfans  mineurs,  pour  par  après 
les  rendre  aufdits  exécuteurs. /.ia-  $7.  à»-*. 

VIIL. 
Tous  lettriages  &  efcrits  appartenais  à  gens  débiles  d'entende* 
ment,  &  à  ceux  eftans  en  la  tutele  &  curatele   de  noftre  Grand- 
Baillyde  Haynnau,  feront  gardez  parles  tuteurs  ou.  commis  de 
telles  perfonaesj 

/  .  IX; 

£*"  £^.  /*.  a ■  Tous  lettriages  d'achapt  de  fiefs  deuront  eftre  rendus  à  rheri- 
itty-ci.ï  tier  propriétaire  de  fief,  s'il  eftâgé  ou  émancipé,  nonobftanc  que 
lavefuede  l'achepteur  foit  viuante  ,  &  qu'elle  dotueiouyr  de  la 
moitié  des  profits  fa  vie  durante  ,  à  fuje&ion  de  par  ledit  pro- 
priétaire en  faire  adminiftration  à  ladite  viagère ,  fi  elle  en  auoits 
hefoim .c-£*'-  12%  «-i1i-tfr*:jii.it-rlf,  c&*-.  \i$.  a.  <b-.  *£*■<* j-a.s- 

Et  au  regard  dé  tous  lettriages  d'achapt  pour  alîôets  ou  main- 
fermes,  ictux  demeureront  en  l'adminiitration  du  dernier  viuant: 
defdits  conjointes  acquerans,  <m*u&  ju  '£J*K£—iil*£vt*JU4-  2-e^ 

X  \U*frfJkr t&*i  19$-  *-* 
Les  vendeurs  d'héritages  &  rentes  de  fiefs,  alloèts ,  8c  main- 
fermes  ,  feront  tenus  à  la  plainte  ou  requeite  des  acheteurs  appor- 
ter 
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ter  tous  les  lettriages  Scefcrits  feruans  aux  héritages  &:  rentes  pât- 
eux vendus,  pour  par  les  acheteurs  en  auoir  copie  authentique,  fï 
bon  leur  femble  ,  &  les  pourront  les  vendeurs  retirer  ,  s'il  n'y  a 
promeffe  au  contraire,  parce  qu'ils  font  fuje&s  engarand. 
*  XII. 

Ceux  eftans  pourfuiuis  d'apporter  lettriages  &  eferits  en  ladite 
Cour  à  la  plainte  ou  requefte  des  parties ,  en  deuront  faiie  le  de- 
uoir  ,  ou  s'en  expurger  par  ferment ,  &  fi  par  après  eftoit  trouué 
qu'ils  ne  fe  feroient  deuement  acquittez  par  ledit  ferment,  ils  fe- 
ront punis  &:  corrigez  à.  l'exemple  d'autres  ,  félon  que  la  Cour 
trouuera  conuenir. 

XIIL 

Il  n'y  a  preicription  pour  pourfuiure  d'auoir  lettriages  &  ef- 
erits hors  des  mains  d'âutruy.-V  y  *t+  ^J^^^^^^^p 

X.  I  V. 

Tous  Aduocats,  Praticiens ,  Clercqs  lettrians  &:  autres,  ne 
pourront  retenir  les  lettriages  &  eferits  à  eux  deliurez  foubs  om- 
bre que  leur  feroit  deu  aucun  falaire,eux  entiers  de  les  faire  rauxer. 
En  pareil  ne  pourront  retenir  les  lettriages  par  eux  compofes,ains 
feront  tenus  les  faire  tauxer,  s'ils  n'eftoient  d'accords  du  pris,pour 
après  rendre  ledits  lettriages,  &  fe  faite  payer  du  taux.  <  %*>>  &7-  a-  iv. 

XV. 

Si  fur  plainte  ou  requefte  pour  apporter  lettres  d'aduis  ou  par- 
tage, &  autres,  les  adiourne2  y  differoient,  tellement  que  le  plain- 
dant  n'auroit  peu  paruenir  à  en  auoir  la  veuc  ou  copie,  de  la  en 
après  lefdits  adiournez  ne  feront  receuables  à  donner  à  Iuftice  le 
quint  ou  peine  fur  ledit  plaindant ,  fans  préalablement  luy  auoir 
fait  fommation,  &  que  la  traite  fe  face  par  ordonnance  de  noftre- 
dite  Cour. 

XVI. 

Sur  plainte  faite  en  noftredite  Cour  pour  apporter  eferits,  û 
ceux  contre  lefquels  elle  fera  addrcflëe  ,  font  rdidens  ou  abfens 
dcnoltredit  Pays-,  &  condamnez  apporter  lefdits  eferits,  ou  s'en 
purger  par  ferment ,  noftredite  Cour  pourra  mettre  la  main  à 
leurs  corps  ou  biens  trouuez  en  iceluy  Pays,iufques  y  auoir  furny. 

S3  XVII.  Qnand 
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XVII. 

Quand  aucuns  voudront  faire  plainte  ,  pour  apporter  efcrits  en 
noflredite  Cour,lufHra  i'addreflfer  contre  ceux  ayans  lefdits  efcrits 
fans  auoir  regard  s'il  y  a  autres  hoirs ,  aufquels  la  chofe  touche 
aufli  bien  qu'au  plaindant.    fatA  >2.  *"  ^ 

XVIII. 

Et  fi  aucuns  defdits  efcrits  apportez,appartîennent  ou  touchent 
à  autruy,  fe  pourront  demander  par  requefte  en  noftredit  Cour, 
fans  cftre  fujects  le  faire  par  plainte. 


CHAPITRE   CINQVANTE-DEVXIESME. 

Vduoir  compte  des  Serge ans  de  Udite  Cour  3  &  tons  autres  Officiers^  Rece* 
Heurs ,  <&  entremetteurs  en  nojire  Pays  de  Haynnau. 


I. 

Oftredite  Cour  aura  la  cognoifTance  priuatiment  de 

toutes  plaintes  &  procédures,  pour  auoir  compte  de 

/ÏSIPÎC^IK  tous  OfHciers ,  fi  comme  ceux  tenans  le  bail  de  fiefs 

lË  n£?^v;  f  &  alloëts,  Baillys,  Preuofts ,  Receueurs ,  entremet- 

À^Sr&i^  teurs,  6c  autres,  des  Omxes,Eltats,  &:  biens  (icuez  en 

noftre  Pays  de  Haynnau  ,  foit  qu'ils  foient  refidens  audit  Pays,ou 

au  dehors. 

II. 
De  mefme  de  tous  Teftamenteurs  &  exécuteurs  deTeftamens 
&c  ordonnance  de  dernière  volonté  >  fans  préjudice  au  concordat 
/de  Cambray.     t  f\!*ù 

1  III. 

Et  pour  auoir  compte  des  Sergeans  de  noftredite  Cour^touchanfr 
leur  office,  fuffira  défaire  requelle  fommiere  en  icelle,  pour  auoir 
raifon  d'iceux.   i*n  *4i-  un*  ift^  "**• 


IV.  Mais 
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IV. 

Mais  au  regard  de  nos  Officiers  ordinaires,  Seigneurs  vaiTaux 
&  Hauts  jufticiers,  chacun  refpe&iuement  aura  la  cognoiiTance 
des  pourfuittes ,  qui  fe  feront  ,  pour  auoir  compte  de  leurs 
Mayeurs  Se  Sergeans.    t  ■  H  et  ~ià. 

V. 

Bien  entendu  que  pour  vendages  Se  exécutions  d'héritages  & 
rentes  par  plainte  deuant  loy.pour  faute  de  payement  de  pendons 
ou  debtes,  les  Preuoft,  Vifcomte  ,  Mayeur ,  ou  Lieutenant  ayant 
fait  lefdits  vendages, feront  tenus  de  rendre  compte  p.udeuant  les 
Efcheuins  du  lieu  ,  y  appellant  les  parties  ,  8c  aucuns  practiciens  à 
ce  cognoiiTans,  pour  le  double  eftre  mis  au  ferme.  Et  fi  le  Preuoft, 
Vifcomte,  Mayeur,  ou  Lieutenant  eftoient  en  faute  de  faire  & 
rendre  compte  ,  les  Seigneurs  ou  Officiers  les  ayans  eftablis ,  les 
pourront  a  ce  contraindre,  à  la  requefte  de  partie,  ou  à  leur  def- 
faut  fe  pourra  demander  prouifion  à  noftre  Grand-Bailly  de 
Haynnau  ,  comme  Officier  Souuerain. 

VI. 

Les  Efcheuins  de  noftre  Ville  de  Mons ,  ou  d'autres  Villes  & 
Villages  de  noftredit  Pays ,  pourront  conftraindre  les  Mambours, 
Receueursou  Tuteurs  par  eux  eftablis,  d'aucuns  orphenes  ou  pu- 
piles ,  à  faire  &:  rendre  compte  de  leurs  entre mifes  &c  gouuerne- 
ment ,  s'ils  en  eftoient  defailians,  defquels  comptes  lefdits  Efche- 
uins deuront  auoir  la  cognoiiTance,  &  fi  lefdits  oiphenes  ou  pupu- 
les  fe  fentent  d'iceux  comptes  greuez  &  intereffez  ils  fe  pourront 
traire  à  noftre  Grand-Bailly  de  Haynnau,  luy  remontrant  les  par- 
ties ,  efqueiles  ils  feroient  greuez  ,  pour  leur  en  faire  la  raifon. 

VII. 

5ur  plainte  faite  à  noftredite  Cour  ,  pour  auoir  compte  contre 
ceux  dont  cy  defTus  eft  faite  mention,  fera  ordonné  d'adiourner 
partie  par  deuant  icelle  à  iour  compétent ,  pour  procéder  l'vn 
contre  l'autre  à  bref  iour>  félon  que  leur  fera  ordonné. 

V1IL 

Ceux  tenusà  rendre  compte,  Il  comme  Sergeans,  tuteurs  rece- 
veurs &c  adminiftrateurs ,  des  biens  d'autruy  deuront  au  iour  aflï- 

gné 
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gnépar  noftredite  Cour,  &  exhiber  au  bureau  leurs  comptes  en- 
tièrement fuinis  décriées ,  acquits  &c  autres chofes en  telles  ma- 
tières neceflaires ,  &  de  mettre  les  deniers  du  reftat  de  leuxfdit 
comptes  au  bureau.     H**fr  î$t>*  •    b*'-  »U-  i    l- 

IX. 
Sergeans  ayans  vendu  biens  meubles  en  vertu  de  traites  à  eus 
faites  ou  héritages  rapportez  en  feurtez  d'exploits ,  feront  tenu* 
en  dedans fix  fepmaines  enfuiuant  les  vendages ,  faire  5c  rendn 
compte,  en  payant  le  reliqua  aux  trayansfans  quelque  delay 
prolongation ,  s'il  n'y  a  qppofîtion  ou  4ebat  de  procéder  entre 

j)lufieurs  t  rayans.  >•'**• 

y  ;  3T  y*"**®4"1''/**/*9*4''' 

Et  quant  aux  biens  héritiers  gouuernez  par  les  Sergeans,  ils  fe- 
ront tenus  d'en  faire  8c  rendre  compte  dedans  fix  fepmaines  en- 
fuiuant l'année  .,•  ou  terme  de  leur  gouuernement  efcheu ,  ou  plu- 
toft  fi  la  main-leuée  efcheoit  auant  l'année  expirée ,  à  peine  da 
correction.  a& -  ^V  a.  ■  2-t . 

XL 

Si  pour  cairfc  de  rendre  lefdits  comptes  aucuns  procès  fe  fufci- 
toient  contre  lefdits  Sergeans  ou  autres ,  noftredite  Cour  ou  les 
Officiers  rnaiftres  d'iceux  Sergeans  en  feront  bonne  &  brie fuc 
expédition ,  pour  le  bien  publicq  &c  abbreuiation  de  Iuftice. 

X  IL 

Quand  lefdits  comptes  feront  mis  outre  ,  noftredite  Cour  au 
mefme  inftant  députera  Commiffaire  ,  pour  en  prefence  des  par- 
ties procédera  l'audicion  d'iceux,  ôc  ne  pourront  lefdites  parties 
feruir  contre  lefdits  comptes;  d'aucuns  contredits  Ôc  faluations, 
qu'ils  n'ayent  premièrement  eftez  veus  8c  ouys ,  que  lors  pour  en 
feruir  ledit  Commiffaire  leur  affignera  tel  bref  iour  de  fix  fep- 
maines ou  autrement ,  comme  il  trouuera  au  cas  appartenir  ,  &  de 
tout  leur  différent  en  fera  rapport,  pour  après  en  eftre  ordonne 
par  noftredite  Cour:  &  voulons  que  pour  chacune  partie  recelée 
en  recepte  ,  ou  deux  fois  malicieufement  couchée  en  mifes ,  les 
compteurs  foient  condamnez  a  quelque  amende  arbitraire ,  à  la 
diferetion  de  noftredite  Cour.    "-&?/'•  tf&Â-  *(**'■  &  **  1* 

xiii  a 
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Si  fur  les  comptes  mis  outre  l'on  feruoit  de  contredits  Se  les 
compteurs  de  faluationSî  dont  les  parties  feroient  en  faits  con- 
traires, elles  deuront  eftre  mifes  a  vérifier  les  articles  des  faits  Se  i 
bref  iour,  à  fçauoir  le  contredifant  premier,  &  en  après  Us  comp- 
teurs, pour  les  procès  inftrui£ïs  en  ordonner  à  la  raifon.  P*-  AL- 

XIV.  W 

Les  Receueurs  Se  Sergeans  commis  par  la  Cour  à  la  recepte  &: 
manianec  d'aucunes  terres  &  Seigneuries  ou  biens  héritiers ,  au- 
ront d'orefenauant  le  vingtierme  denier  de  la  totale  fomme  de  re- 
cepte, en  defoubs  quatre  mille  liur'és  tournois  monnoye  de  Hayn- 
nau,&  de  ce  qu  excederoit  lefdits  quatre  mille  liures  le  vingt-cin- 
quiefme  denier,  auec  quatre  deniers  de  la  liure  pour  vins  de  tou- 
tes marchandifes ,  attardantes  la  fomme  de  cens  fols  tournois  Se 
en  defîus,  que  lefdits  Receueurs  &  Sergeans  pafTeront,  Se  aulTi  du 
vendage  des  grains,  bois  Se  autres  parties  qui  fe  feront  d'an  en  an 
parmicant  feront  tenus  de  refpondre,  Se  eftre  pleiges  de  toutes 
marchandifes  Se  vendages  de  grains,  Se  autres  parties  qui  fe  pafTe- 
ront,  fans  par  lefdits  Receueurs  Se  Sergeans  pouuoir  auoirny 
compter  aucune  iournée  pour  l'entremife  de  Ieurfdites  reçeptes , 
&  ainfi  fe  deuront  conduire'tous  autres  Receueurs  &  Sergeans, 
commis  par  noftre  office  duJBailliage  de  Haynnau  ,  ou  autres  Of- 
ficiers de  noftredit  Pays,  é***  *>*■  *'-  &> 

XV. 
Tous  reftats  de  comptes  faits  Se  rendus  par  Sergeans  Se  Rece- 
veurs foubsla  main  de  Iuftice,acceptes  Se  fignez, précéderont  tou- 
tes obligations  Se  traites  qui  pourront  venir  par  après.  *A*^  *>.***-;  9. 

X  V I. 
Tous  efcrrts  de  vendages  de  meubles,  beftiaux  ou  autres  par- 
ties faits  par  lefdits  Sergeans ,  atteftez  d'hommes  de  fiefs  y  ayans 
^efté  prefens,  Se  prins  obligation,  feront  tenus  Se  reputez  pour  ob- 
ligation, pour  en  vertu  d'iceux  pouuoir  conftraindre  les  acheteurs 
ilefdits  bienSj  foientpriuilegéz  ou  non.  efia*  />»'  atp 

XVII. 
D'orefenauant  lefdits  Sergeans  Se  leurs  Clercqs  ne  pourront 

T  coucher 
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coucher  fur  leurs  papiers  de  vendages  autre  nom  Se  furnom,  que 
de  ceux  aufques  lefdir.es  parties  demeureronr,ores  que  les  achapts 
fufTcnt  pour  autruy  ,  à"  peine  de  n'auoir  exécution  ,  &  lefdits  Ser- 
ge ans  Se  Clercqs  eftre  punis  arbitrairement ,  ce  qu'ainû  fe  deura 
faire  pour  tous  autres  Sergeans. 

XVIII. 

S'il  y  auoit  quelque  partie  obmife  par  les  comptes,  au  preiudice 
du  Receueurou  du  Maiftre  ,  par  mefgct  ou  autrement  ,  l'on  fexi 
reçeu  à  redrefTer  l'abus  defdites  parties  par  remonftrance  en  no- 
ftredite  Cour,  Se  de  faire  nouueau  compte  ou  eftat  s'il  eft  befoin, 
ores  qu'il  y  euft  eu  quittance  par  le  Seigneur  ou  compteur,de  tant 
que  tous  comptes  fe  font  par  amendement,  c/m-.  \or  Cl  \,\ 

X  IX  ^9'Mv^rt-tw)pùii*'*/i*  - 

Keceueurs,  Sergeans  on  entremetteurs  encores  qu  ils  n  ayent 
pafTez  les  héritages  &  marchandifes  de  leurs  receptesou  domai- 
nes, &  que  s'euft  efté  le  Receueur  ou  entremetteur  précèdent;  fe- 
ront receuablcs  à  pourfuiure  les  payemens ,  Se  mefme  demander 
fin  ou  caution  des  fermiers ,  jaçoit  quil  n'y  euft  obligation  fans 
preiudice  d'auoir  leur  recouurer  fur  les  Receneurs  ou  entremet- 
teurs precedens,  fi  auant  qu'ils  eufTent  reçeus  les  vins  ou  en  tenus 
lespafTemens.    r/zA"  \\y.  et.  2- 

XX. 

LesReceueufs ,  Sergeans  ou  entremetteurs  eftans  horsdo/K- 
ce,feront  tenus  de  rendre  tous  carmlaires  Se  autres  eferits  venans 
de  leurs  Seigneurs  Se  Maiftres  ,  aufîi  les  nouueaux  cartulaires 
qu'ils  pourroient  auoir  faits  ,  &  d'adminiftrer  à  l'Officier  nouueau 
tous  les  eferits  Se  cachereaux  concernans  leur  maniance  Se  recep- 
te,  par  copie  autentique  ou  les  tourner  vers  la  Cour ,  à  peine, 
s'ils  en  eftoient  refufans,  d'y  eftre  conftrain&s  à  leurs  defpens,  en 
leur  payant  neantmoins  falaire  raifonnable  de  ceux  faits  à  leur 
labeur.  9c  defpens.    £./*■-  £/%.&■  *>& 

XXI. 
S'il  y  auoit  fentence  fur  coptcs.contrcdks  Se  faîuatios,en  laquelle 
(croit  perçeu  erreur  par  meiget  ou  faute  de  calcul3icellc  fentence 
fe  deura  redrclTcr  par  le  Iuge,fans  forme  d'appel  ou  reuifion. 
NE  #*.  a*t:  2V.  XXII.  Les 
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XXII. 

Les  Seigneurs  ou  Maiftres  ne  pourront  contraindre  leurs  Re- 
ceueurs  à  rendre  compte  par  apprehenfton  de  corps  ou  main-mi- 
fe  à  leurs  biens,  fors  par  plainte  en  noftredite  Cour,  n'eft  que  lef- 
dits  Rcceueurs  y  foient  obligez  ou  tenans  leurs  refidences  au  de* 
hors  de  noftredit  Pays,  ef?*-  fa-  ,t     t 

XXIII. 

Les  defpens  des  procès  qui  fe  feront  fur  comptes  contredits  5c 
faluations  >  devront  s'adiuger  à  proportion  de  la  quantité  des  par- 
ties que  Tvn  ou  l'autre  obtiendra  ,  fi  pour  certaine  catife  noAredi- 
te  Cour  ne  l'ordonne  autrement. 

XXIV. 

Combien  que  foit  dit  par  vn  teftament ,  que  les  exécuteurs  ne 
feront  tenus  faire  ôc  rendre  compte  qu'entre  eux  ,  ce  neantmoins 
fi  aiiant  qu'il  y  auroit  renuoy  du  refidu  &c  reftat  par  ledit  teftamét, 
lefdits  exécuteurs  à  la  pourfuitte  de  ceux  à  qui  ce  peut  toucher, 
feront  tenus  faire  8c  rendre  compte,  fans  poouoir  donner,quitter 
ne  faire  appointeront  au  préjudice  dudit  refidu.  rfia.  1?i .  a-r&r  ip-  fi.    \  b 

XXV. 

En  pourfuitte  pour  auoir  compte,  le  demandeur  n«  fera  tenu 
donner  caution  de  defpens  ,  &c  fi  n'aura  l'inthïmé  le  delay  pour 
fommer ,  n'eft  que  noftredite  Cour  iuge  pour  certain  bon  refpect 
iuy  deuoir  eftre  acecordé. 

XXVI. 

Tous  Officiers  en  noftredite  Pays  de  Haynnau  feront  tenus  de 
refpondre  des  exploits  de  leurs  Sergeans.fur  traitesàeux  données 
par  aucuns  créditeurs, iefquels  feront  bien  fondez  à  prétendre  leur 
deu,  ou  de  rauoir  compte  defditcs  traites  &c  exploits  ,  tant  contre 
lefdits  Officiers  que  leurfdits  Sergeans ,  &  ou  lefdits  Officiers  fe- 
roierat  infoluens }  lefdits  créditeurs  en  pourront  pourfuiure  les 
Seigneurs  &c  Maiftres  defdits  Officiers» 


CHA- 
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CHAPITRE    CINQUANTE- TROISIESME. 

Des  lugemens,  i&fentences  emane^  de  ladite  Cour ,  &  des  Cours  fubalte^ 
nesa  arbitres ,  &  autres^  &  exécution  d'icettx* 


i 
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^.  1* 

0  £o-  à   7  '  1*  Jr~f6t9i,  $0-o  :"/-  a  <  ?  % 

*§  V-^3f  'Orefenauant  tons  iugesnens  &  fentences  deuront  con- 
s)  rSrrl  tenir  condemnationde  ■defpens.dommaees  ôc  intereïts> 
55  IPi'jç  ^  auant  9ue  *es  matières  fe  trôuueront  à  ce'difpofées; 
Kft7tB8$*  &pour  lefdits  dommages  &  interefl s  tous  luges  deuront 
arbitrer  certaine  fomme ,  félon  qu'ils  trôuueront  en  équité  au  cas- 
appartenir,  fans  admettre  les  parties  à  bailler  par  déclaration,!!  ce 
n'elt  que  pour  les  qualitez  des  matières,  ils  ne  les  puilTent  bonne- 
ment tauxer  fans  information  précédente ,  que  lors  ils  ordonne- 
font  certain  bref  iour  Se  peremptoire,pour  les  bailler  par  déclara- 
tion &y  refpondre  par  diminution.,  e^ttur  ^fïrîP^11 
f          '      ry                                tt  /***  <  îttviU  ttfatM  M&'fJ*  "*, 

Et  encores  que  iufques  à  prefent  en  noltreditrays  l'on  n'ait  ao 
hfr)*J<s  couftumé  d'adinger  aux  polTelTeurs  de  bonne  foy  euincez  par 
té'  va^pK  Sentence  ou  autrement  les  meliorations  par  eux  faites  pendant 
leur  polïèllîon  ,  &  auant  conteftation  en  cauie,  pouri'aduenir 
îefdits  pcflelTeurs  feront  admis  à  repeter  toutes  kfttîtes  meliora- 
tions &  réparations  necefiaires  &c  requifes ,  êè  qu'elles  leur  foientr 
adjugées  fi  auant  que  de  raifon  .,  &  que  le  luge  voira  au  cas  ap- 
partenir.      \>, 

HT. 
En  matière  d'exécution  d'arrefts  ,  liquidation  de  fentence,  me- 
liorations ,  réparations ,  fruits  &  leuces ,  dommages  &  interefts 
6c  autres  femblables,  fera  procédé  fommierement  &:  à  bref  iour, 
11%  *  .,-/'•/-        &  oeremp- 


7. 
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î^peremptoire,  prins  efgard  à  la  diiunce  des  lieux  &qualitcz 
des  matières. 

IV. 
Et  fera  terui  celuy  qui  aura  efté  condamné  de  reftituer  fruits 
fU  leuées,  rendre  compte  fidel  &ç  loyal  d'iceux  ,  &  l'exhiber  es 
mains  de  celuy  qui  fera  à  ce  commis  ,  lequel  procédera  à  l'audi- 
tion dudit  compte  d'article  en  article  ,  ouyra  verbalement  partie 
aduerfefur  iceux  ou  fon  côfeikpafTera  8c  arrefterales  parties  qu'il 
trouuera  fans  difficulté ,  &c  fur  celles  que  difficulté  fe  rencontre- 
ra, couchera  en  bref  les  moyens  des  parties ,  ou  ordonnera  de  les 
rédiger  par  efcrit  briefuement  &  fuccin&ement  pour  en  eftre 
par  luy  ordonné  ou  fait  rapport  en  noftredite  Cour  ,  Se  par  icelle 
difpofé  ce  que  de  raifon,  j  *ëi  tfa-  *IZ- 

Lemefme  fera  obferué  es  cas  d'adiudication  de  dommage  & 
înterefts,meliorations  Se  réparations  furies  déclarations  qui  feront 
exhibées  par  ceux  qui  les  prétendront. 

VI. 

Celuy  qui  voudra  faire  mettre  à  exécution  quelque  fentence^ 
condemnation  volontaire  ou  taux  de  defpens  émané  de  noftre- 
dite Cour  &  Siège  d'audience,  fera  tenu  au  preallable  de  faire 
fommation  au  condamné  ou  fon  Aduocat  l'ayant  féru  y  en  la  mef- 
me  caufe,  de  luy  donner  huid  iours  pour  y  fatisfaire  à  comp- 
ter du  iour  défaites  fommations ,  à  peine  de  refpondre  de^  tous  - 
defpens,  dommages  &c  intctcÔs.^^^»^^^/^^f^t^Uf€^  ** 

V  I  h"a,fit*  **^*&~y'f**lç**''         ' 

Ne  fut  qu'il  y  euft:  danger  &:  péril  defuitte  ou  de  tranfport 
des  biens,  &  que  en  apparut  au  Sergeant  exécuteur  par  informa- 
tion fur  ce  prife>auquel  cas  il  pourra  incontinent  procéder  à  ladite 
éxecution  fur  les  biens  &  corps  dudit  condamné ,  fans  deuoir  au- 
dit cas  attendre  l'expiration  dudit  terme  de  huic\iours. 

T  VIIL     '(ifit  «  - 

Les  iugemens  &  fentences  de  noftredite  Cour  à  la  requefte  de 

partie  ayant  obtenu,  fe  mettront  à  exécution  par  Sergeant  d'icel- 

le  félon  lade.executorial  que  fera  expédié ,  conftraindant ià  c'eft 

T  3  effed 
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efFe&Ies  condamnez  &  leurs  biens  :  &  en  cas  d'oppofirion,  ledit 
Sergeant  préalablement  nanty  d'or  ,  d'argent  monnoyé  ou  vai- 
felles ,  a/Tignera  iour  aux  parties  aux  prochains  plaids  enfuiuans> 
ou  à  tel  autre  bref  iour  que  fera  déclaré  par  ledit  executorial,  le- 
quel nantifïemem  partie  pourra  requérir  de  leuer  à  caution  >  s'il 
conflits  en  or  ou  argent  monnoyé  ,  que  luy  deura  eftre  ordonné, 
n'eft  que  le  luge  ait  raifons  au  contraire.  MtfteJvgM*  fol 

'jfëU^ifâH&f   {l.\\,  IX. 

Et  quand  les  iugemens  &  fentences  feront  illiquides  ils  fc 
pourront  mettre  à  exécution,  fi  auant  que  par  information  fur  ce 
faite  fera  apparu,,  U  en  femblablc  fera  fait  pour  obligation  &  trai- 
tes illiquides. 

X. 
Les  fentences  rendues  contre  les  garands  ayans  prins  le  fait  &c 
garandie  ,  feront  exécutoires  contre  les  garandis  ores  qu'ils  fc 
ioient  retirez  de  la  caufe  ,  fauf  aux  garandis  leur  recouurer  con- 
tre leurdit  garand. 

XL 
Les  fentences  rendues  contre  aucuns  depuis  trefpalîez ,  feront 
exécutoires  contre  leurs  héritiers,  fi  auant  que  par  apprehenfion 
des  biens  defdits  trefpaiTez  ils  y  feroient  fuje&s  ,  fans  qu'il  foit 
befoin  les  faire  adiourner,  pour  veoir  telles  fentences  déclarer 
exécutoires,  afin  d'euiter  multiplications  de  procès,  fauf  leurs  ex- 
ceptions au  contraire  ,  nantilTemens  preallabiement  faits,  comme 
deuant eft dit.        o, .  nt.fi-  H-  c\  -  \9 

XII. 
De  tous  iugemens  &  fentences  fe  pourra  requérir  l'interine- 
ment  quand  bon  femblera  à  l'acteur,  moyennant  que  pour  adju- 
dication d'actions  contenantes  fomme  precife  &c  non  annuelle , 
l'interinement  §'en  face  en  dedans  les  vingt  vn  ans  enfuiuans  la 
fomme  efcheuè*  ,  n'eu:  que  les  condamnez  foient  abfens  du  Pays 
&  n  ayent  biens  pour  y  furnir  ou  autre  cas  priuilegé,  félon  que  fe- 
ra dit  an  chapitre  de  prefeription.  t  &*'•  %*f  *M 

XIII. 
Et  fi  l'exécution  fe  demande  pour  femblable  fonjme  limitée  ou 

autre 
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autre  deuë  pour  vne  fois  ,  en  dedans  le  termt  de  trois  ans  enfut- 
uans  lefdites  fentences  rendues,  partie  fera  rcçeuc  en  oppoluion,     , 
leSergeant  preallablement  nanty,  comme  en  tel  cas  appartient.  *  V- 

XIV. 
Mais  après  les  trois  ans  expirez ,  telles  fentences  ne  fe  pourront 
exécuter  pour  par  le  Scrgeant  fe  nantir,  que  premièrement  partie 
ne  foit  fur  ce  appellée  &c  ouye  en  fes  exceptions ,  pour  après  en 
ordonner. 

XV. 
Et  au  regard  des  fentences  des  redeuances  annuelles,  icelles  fe 
mettront  en  tout  temps  à  exécution  deuë  ,  reçeuaRt  partie  en  op-. 
pofition  ,  fi  elle  le  requiert ,  le  Sergeant  preallablement  nanty  , 
comme  dit  eft. 

XVI. 
I  Les  iugemens  Se  fentences  contenans  condemnation  de  chofe 
annuelle,  fe  pourront  mettre  a  exécution  aulfi  bien  après  les  vingt 
vn  ans  que  deuant ,  mais  ne  s'en  pourront  demander  que  dix  an- 
nées d'arrierages  ,  n'eft  que  pour  les  caufes  que  deiTus  ou  autres  5 
lefdits  iugemens  8c  fentences  ne  fe  feroient  peu  furnir,le  fembla- 
ble  fe  fera  pour  penfions,  foit  qu'il  y  ait    feurté  ou  non.  tfi*-  ify»&-  f 

XVII. 
Combien  que  les  Cours  fubalternes  de  noftredit  Pays  ayent 
accouftumé  &  puiflent  befoigner  à  l'inflaiéHon  des  procès  pro- 
priétaires que  conuient  intenter  efdites  Cours  pour  les  fiefs  en 
tenus  par  noftredit  Pays' fans  grâce  demander,  neantmoins  quand 
ferabefoin  de  mettre  les  iugemens  à  execution,fe  pourront  feu- 
lement faire  par  lefdits  Cours  fubalternes,fur  le  comprendement 
des  fiefs  adiugez. 

Toutefois  lefdits  adiugez  fi  bon  leur  femblepourront  faire  plain- 
te en  noftredite  Cour  à  Mons  comme  fouueraine  ,  pour  auoir  in- 
terinement  defdits  iugemens,  &  les  exécuter  tant  fur  lefdits  fiefs 
adiugez  comme  fur  tous  les  autres  biens  des  condamnez  en  no- 
ftredit  Pays.  *~jM*  -*^;    X  I  X. 

Les  plaindans  en  interinement  de  lettres  pour  rentes   annuel- 
les 
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les  eflans  adiugez  es  Cours  fubalternes,pour  eftre  pluitoft  furnis 
de  leur  adjudication  ,  pourront  faire  plainte  d'interinement  et 
noftredite  Cour  àMons,  afin  que  Texecutkm  fe  face  fur  tous  les 
biens  des  condamnez  en  noftredit  Pays ,  û  auant^ue  les  reuenus 
des  fiefs  hypothéquez  n'y  poùrroient   Fcrtnir. 

XX. 

Et  files  fiefs  fujects  aux  rentes  font  ténus  de  rloftredite  Cour  ,_ 
auec  ce  que  l'exécution  fe  fait  ordinairement  fur  ledit  fief, pour- 
ront les  adiugez  prétendre  l'exécution  fut  tous  les  autres  biens 
des  condamnez  en  noftredit  Pays  fi  auarit,  comme  dit  eli,  que  les 
reuenus  des  fiefs  hypothéquez  n'y  poùrroient  furnir. 

XXI. 

Le  meîme  fera  fait  &  s'obferuera  pour  francqs-alloets  fujects 
ou  hypothéquez  à  rentes  héritières. 

XX  IL 

De  toutes  fentences  d'arbitres  &  compofiteurs  amiaMes,la  co^ 
gnoiffance  &  interinement  appartiendra  par  voye  de  requelte 
d'interinement  à  noftredite  Cour,  &  par  traite  à  noftre  Grand- 
Bailiy  ou  autres  OfHciers ,  &  fi  de  telles  fentences  y  appartenok 
quelque  refcifion  ou  abolition,  la  cognoiflance  appartiendra  pri- 
uatiuement  à  noftredite  Cour.  }fià .£*.*,}$?     *£**"*  f&â* 

XXIII.  (fi,,  fz  r*.l*ï- 

Mais  quant  aux  fentences  rendues  par  quelque  luge  en  noftre- 
dit Pays,  fur  fvux  inftrumens  ou  tefmoignages,ou  par  dol  euidenc 
de  partie  aduerie  ,  icelles  le  pourront  refeinder  par  le  mefme  lu- 
ge ou  par  noftredite  Cour,eornme  fouueraine,&  lesfaufah.es  eftre 
punis  &c  corrigez  félon  l'exieence  du  cas.  th*- 1 f*:  *-  %  . 

X  X  I  V  -: h  ***'  **  f*™''m^" ' 
Combien  que  cy  -deuant  contre  iugemens  Se  fentences  l'on  ne 
pouuoit  propofer  que  payement,  refpit  ou  quittance  de  chofe  ad- 
uenué  depuis  lefdits  iugemens  &  fentences ^neantmoins  de  ce  iour 
en  auant,  contre  les  iugemens  &  fentences  qui  fe  rendront  par 
contumace, l'on  pourra  propofer  lefdits  payemens  refpit  ou  quit- 
tance aufli  bien  de  chofe  aduenuë  deuant,  que  depuis  ladite  con- 
tumace. 

XXV.  Mais 
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XXV. 

Mais  contre  les  iugemens  &  fentences  rendues  fur  procès  con- 
tradictoire,ne  fe  pourra  propofer  ny  vérifier  payement: ,finon  de 
ce  que  feroit  aduenu  depuis  ladite  fentence  ou  iugement,n'eft  que 
par  relief  de  noftredite  Cour,  Se  pour  caufe  6c  raifons  fuififlantes* 
Ton  foi:  à  ce  admis  à  fes  dcfpens. 

XXVI. 

Si  pour  procès  encommencez  en  noftredite  Cour  ks  parties 
fe  fubmettoiem  audit  d'aucuns  arbitres  ,  &:  qu'iceux  durant  leur 
ioux  Se  pouuoir,  n'enflent  rendu  leurdit  &c  fentence  à  la  requefte 
de  l'vne  ou  l'autre  cres  parties,  noftredite  Cour  deura  ordonner 
qincelles  foient  tenues  de  procoder  auant ,  &c  par  inftruire  ledit 
procès  encommençé  en  noftredite  Cour,  félon  les  retroa&es. 

XXV.I-J. 

Si  aucuns  luges  fubalternes  eftoient  negligens  ou  derTaillans 
<le  mettre  à  exécution  les  fentences  ou  iugemens  par  eux  rendus, 
noftredite  Cour  ou  noftredit  Grand-Bailly  à  la  requefte  des  par- 
ties, y  pourra  &  deura  pourueoirpar  main-mife  à  leurs  corps  &C 
biens,  ou  autrement  lelon  que  fe  trouuera  au  cas  appartenir,  rh'.fo*  a^q,. 

XXVIII. 

Contre  iugemens  Se  fentences  rendues  fur  procès  contredi- 
cloire,  l'on  ne  pourra  vfer  de  compenfation  fans  nantilTement 
preallable  ,  ne  foit  qu'il  y  euft  fentence  contre  fentence.  *-.  là  ;2t> 

XXIX. 

Nulles  fentences  ou  iugemens  fe  pourront  vuider  par  quel 
luge  que  ce  foit,  fors  aux  plaids  &  iournées  ordinaires ,  ou  bien 
<jue  les  parties  ou  leurs  procureurs  n'en  ayent  premièrement  efté 
Signifiez  ,  ou  qu'ils  le  foient  tenus  pour  fignifiez  ,  n'eft  pour  ma- 
tières prouifionelles  &  priuilegées  lefquelles  fe  pourront  vuider 
fommairement. 

XXX. 

Vn  porteur  de  iugement  ou  fentence  ,  fera  reçeu  à  pourfuiurc 
l'exécution  d'iceluy  ,  à  fçauoir  11  ledit  iugement  ou  fentence  pro- 
cède de  noftre  Cour  par  requefte  d'intcrinement,  ô^s'ilderiiie 
des  luges  fubalternes  par  plainte  en  noftredite  Cour  û  bon  leur 

V  femble, 
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femble  ,  ou  par  requefte  en  la  Cour  fujette  ,  dont  ladite  fentence 
feroit  émanée:  neantmoins  ledit  porteur  fera  tenu  de  déclarer  en 
quel  nom  il  fait  fa  plainte  ou  requefte. 

CHAPITRE     CINQV  ANTE-QV  ATRI  ESME.. 

Des  appellations. 

h 

ffj^IByl  Ous  nos  luges  ordinaires  &  de  nos  vnflaux  de  noftre- 
dit  Pays  indiffère  ment,  &c  fans  aucuns  excepter,  refor- 
tiront  par  appel  en  toutes  matières  perfonnelles  en 
noftredite  Cour  ,  comme  fupreme  &C  fouuerain,  fau£ 
ïaTurïfdi&ion  des  May  eut  &  Efcheuins  de  Mons  pour  leurs  plaids 
du  Ieudy  ,  &c  du  Siège  de  Terrages  pour  les  appellations  venans 
du  Chef-lieu  de  Valenciennes  :  ôc  en  matières  réelles  des  fiefs 
tenus  de  nos  vaffaux ,  les  luges  viendront  quérir  leur  charge  de 
luger  ,  n'eft  qu'ils  ay ment  mieux  de  iugeràperil  d'appel  &  d'a- 
mende. pfLiLm>  5*-  a-  tv. 

Quiconque  fe  dira  greuéde  quelque  fentence  dont  il  eft  permis 
d'appeller,  il  fera  tenu  d'interiettet  l'on  appel  en  dedans  dix  iours 
&  dix  nui£ts,  après  qu'il  en  aura  efté  deuëment  aduerty  ,  à  peine 
de  n'eftre  de  là  en  après  plus  reçeu  audit  appel, 8c  que  celuy  ayant 
obtenu  fentence  à  fon  profit ,  la  pourra  faire  mettre  à  éxecution- 

1 1 1. 

Et  afin  qu'on  puifîe  tant  mieux  fçauoir  fi  ledit  appel  auroit  efté 
interpole  en  temps ,  l'appellant  le  .deura  faire  enregiftrer  au  gref 
du  luge  ou  luges  ayans  rendu  ladite  fentence,  $c  de  ce  leuer  acte 
{igné  du  Greffier  pour  l'exhiber  en  faifant  fa  plainte  d'appel. 

A    Y  • 

lequel  appel  eftant  ainû  inceriecté  *  deura  eftre  releué  aux  pre- 
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miers  plaids  enfuiuans  de  noftredite  Cour  ,  pourueu  qu'il  y  aie 
fepe  iours  franeqs  depuis  l'appel, fi  non,ledit  appellanc  efcherra  en 
fix  florins  d'amende  ,  au  profit  de  l'Officier  U  luge  fubalterne 
dontferoit  appelle,  &luy  fera  encores  neantmoins  pernisde 
releuer  fondit  appel  aux  féconds  plaids  après  qu'il  l'aura  interiette 
&  fi  lors  il  demeure  encor  défaillant  de  le  faire,  fon  appel  fera  dé- 
claré pery&defert  ,  &  ledit  appellant  condamné  aux  defpcns,- 
aufiien  la  moitié  de  l'amende  du  fol  appel. 

V. 
Les  appellans  pour  releuer  leur  appel ,  feront  tenus  d'aufdits 
premiers  ou  féconds  plaids  faire  prefenter  leur  caufe  au 
îour  de*  plaintes  d'appellations ,  U  par  leur  Aduôcat  faire 
fommairement  &c  verbailement  propofer  ,  que  ledit  appel- 
lant a  eu  procès  pardeuant  tel  luge  contre  telle  perfonne, 
que  telle  fentence  y  auroit  efté  rendue  ,  &  qu'endedans  le 
fufdit  terme  il  s'en  efl  porté  pour  appellant ,  pour  les  caufes  qu'il 
alléguera  par  ks  griefs  &  plainte  d'appel  ,  8c  ce  fait  conclure 
afin  que  ladite  fentence  foit  corrigée  &  renformée  à  la  raifon  » 
&  que  tous  eferits  feruans  à  la  matière  foient  apportez  en  la- 
dite Cour  doz  &  leellez  ,  faifan:  de  ce  plaint*  d'appel  contre 
partie   ôc  le  luge. 

VI. 
Sur  laquelle  plainte  lefdits  Commis  au  rolle  ,  &  en  cas  de  dif- 
ficulté noftredite  Cour  ,  ordonneront  que  ladite  plainte  foit  mife 
au  gref ,  fîgnhée  à  partie  &  au  luge  ,  le  tout  en  dedans  quarante 
iours  pour  y  acq.ùefcer  &  venir  dire  à  l'encontre  aux  prochains 
plaids  enfuiuans  fignirîement ,  &  qie  tous  eferits  feruans  à  la  ma- 
tière foient  apportez  clos  &  feellez  en  ladite  Cour  ,  pour  les 
veoir  &  faire  droit  aux  parties. 

VII. 
Et  ou  lefdits  appellans  pour  empefehemens  iuftes  n'anrotent  in- 
terietttezleur  appel  en  dedans  les  fufdits  termes, rlsdeurôt  en  pre- 
fentant  leur  plainte  d'appel, aufîi  requérir  d'eftre  releuez  dudit  laps 
de  temps,  furquoy  leur  fera  pourueu  par  noftredite  Cour,  en  leur 
accordât  relief  précis  ou  de  requefte  ciuile,fekmque  la  matière  fe 

V 1  trouuera 
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trouuera  difpo{ée,pourueu  qu'il  y  ait  caufe  pregnante  te  fondée 
en  droit,    d-  Ifa- 

VIII. 

Lcfdits  appellans  de  fentence  contenant  plufieurs  points  ,  fe- 
ront tenus  de  déclarer  ceux  defquels  ils  fe  font  portez  pour  appel- 
ons, &c  ne  le  faifant  point,  ne  feront  reçeus  en  leurdit  appela  ains^ 
condamnez  aux  defpens  au  profit  de  partie  aduerfe../)?tff#X>. 

IX. 

Et  s'ils  déclarent  lefdits  points  ,  ladite  fentence  fera  quant  aux: 
autres,  dont  n'aura  cfté  appelle,  mife  à  exécution,  faut  qu'en  ma« 
tiere  de  comptes,  ou  y  aura  plufieurs  points,  l'exécution  ne  fe.fe-- 
ra  pour  l'vn  defdits  points,  auparauant  qu'il .foit  décidé  des  autres, 
ne  fuft  que  par  noitredice  Cour,  pour  bonnes  coniiderations,  au- 
trement fuit  ordonné-  <■/*/»  :  /^-  fa  / 

jg. 

Si  les  deux  parties  comparent  aufdits  plaids  &  iour  <  afïïgnéj'in-- 
thimé  pourra, ii  bon  luy  lemble  ,  déclarer  qu'il  fe  remet  en  tout 
à  la  veuë  &  infpe&ion  du  procès  en  la  première  inftance ,  &  con? 
clure^afin  que  l'appellant  foitrenuoyédefon  appel,candamné.eni 
l'amende  U  defpens.,  t&WL$®-i&-  ®XP.  jûfk,  ftu*r-  l$*b&fbii  2  ' 

XL 

Et  en  ce  cas  fera  ledic  procès  tenu  pour  conclu  endroit, &  feront 
lefdits  griefs  &  plainte  d'appel  dudit  appsllant,  relief  ou  requefïe 
ciuile  obtenu  de  noflre  Cour,  quand  l'appel  n'aura  efté  inter- 
jeté en  temps,  auec  les  actes  de  la  canfe  ,  mis  par  deuers  ladite 
Cour  pour  par  elle  y  eiire  fait  droit,  ôc  ordonné  comme  de  raifon»- 

Mais  fi  ledit  inthimé  veut  feruir  de  refponce  audits  griefs,  faire: 
le  pourra  audit  iour  ou  autre  que  pour  celuy  fera  prefigc.  l\$f* 

XIII. 
Si  l'inthimé  ^en  rcfpondant  en  ladite  matière  d'appel ,  foit  par 
employ  du  procès  en  la  première  inftance  ,  ou  par  fadite  refpon- 
fe  aux  griefs,  veut  fouftenir  que  ledit  appellant  n'eft  receuable  en 
fon  appel ,  ou  qu'iceluy  eft  pery  ou  defert,il  le  pourra  faire,  mais- 
fans  preiudice  de  ce  deura  auili  reipondre  ôc  conclure  au  princi- 
pal 
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pafde  la  matière,  pour  eftre  fur  tout  fait  droit  par  Vn  mefme 
moyen.  !&$>>  f/2*'-  J '£•  tf-?2 

XIV. 

Quinze  iours  après  que  ladite  refponfe  aura  efté  exhibée,  ledit 
appellant  (eruira  de  fa  réplique  ,  &  ledit  inthimé  ou  défendeur 
quinze  iours  après  de  duplique  ,  lefquels  expirez  ,  le  Commis  au 
rolle  pourra  encore  accorder  autres  quinze  iours,  &  pour  tout ,  ne. 
foit  que  la  Cour,  eu  égard  à  la  qualité  U  importance  de  la  matiè- 
re ,  trouue  conuenir  d'accorder  vn  troifiéme.      <***. 

XV. 

Ladite  duplicque  eftant  feruie  ,  fera  communiquée  à  partie  ,  8c 
ncantmoins  la  caufe  fera  par  le  mefme  acte  conclue  en  droit ,  Se 
ordonné  qu'à*  iceluy  feront  joints  lcfdks  griefs,  refponfe  ré- 
plique &  duplique3auec  lefdis  a&es  de  la  Cour. 

.     XVI. 

Le  luge  ou  Officiers  ayans  rendu  leur  fentence  ,  feront  tenus 
au  iourque  leur  feraprefigé,  G*enuoyer  le  procès  par  eferit  deuë- 
ment  furny  ,  félon  les  inuentaires ,  &:  ainfi  qu'il  aura  efté  inftrui& 
pardeuant  eux,  auec  les  noms  de  ceux  ayans  efté  prefens  à  la  re- 
folutiôn  j  ouayans  fur  ce  donné  confeil  &c  aduis  aufdits  luges, 
eniembleles  raifons&  confédérations  les  ayans  meu  de  rendre 
ladite  fentence ,  &  fera  ledit  procès  apoorté  aux  defpens  dudic 
appellant  par  le  Greffier  ou  Sergeanr,  auquel  ladite  Cour  fera  ta- 
xe raifonnable  à  peine  que  fi  lefdits  luges  eftoient  en  deffaut 
d'enuoyer  ledit  procès  au  iour  prefigé,l'on  le  fera  apporter  à  leurs 
deipens,  8z  feront  pardeffus  cecomdamnez  à  vne  amende  arbi. 
traire  :  &  fi  ledit  procès  eftoit  apporté  par  le  Bailly  ,  en  abfence  ou 
pour  lesempefchemens  du  Greffier,  ne  luy  fera  neantmoins 
tauxé  d'auantage  ,  qu'audit  Greffier.    n9tdavM,  lk,%  mtu,« 

xvii.  }kt*»*>i- 

Si  l'vne  des  parties  veut  alléguer  quelques  faits  nouueaux,  pro- 

duire'quelque  pièce  nouuelle  ou  faire  quelque  autre  deuoir  ,  elle 

deura  à    ces  fins  obtenir  lettres  de  requefte  ciuile  ,    à  charge 

de  payer  les  defpens  &c  l'amende,  au  cas  qu'elle  foit  trouuée 

non  receuable.  e /ïa.rq .    */•&■  Lui  c*d-  <?e  W*?: 

^.  V5  XVI II.  Si 
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X  V  I  i  I. 

Si  l'appellant  après  auoir  releué  fondit  appel  ,  eft  en  defraut 
d'exhiber  au  greffa  plainte  ,  &  la  faire  fignifïer  à  partie  ,en  dedans 
les  termes  cy-deuant  déclarez,  &fe  prefenteraux  plaids,  aufquels 
lacaule  feruiroic  pour  tous  Se  chacun  defdics  derFauts ,  l'appel  du- 
dit  appelîant  fera  déclaré  pery&defert,  &  ledit  appelîant  con- 
damné en  la  moitié  de  l'amende  du  fol  appel. 

XIX. 

Neantmoins  fi  auparauant  que  ladite  defertion  foit  adiugée  oh 
déclarée  ,  ledit  appelîant  requiert  d'eftre  releué ,  de  ce  qu'il  n'au- 
roit  appellé,ou  point  releué  ou  pourluiuy  fon  appel  en  temps  dèu 
&c  allègue  des  caufes  raiforinablcs  pour  y  paruenir, ladite  Cour  luy 
pourra  à  ces  fins  accorder  (ettresde  requeile  ciuile  ,  lefquelles  fe- 
ront join&es  à  la  matière  principaie,pour  en  la  décidant  eltre  rc- 
jettée  ou  interinée.        "•  XX.- 

Tous  appellans  pourront  en  dedans  le  temps  à  eux  cy  -  deuant 
prefîgé  pour  releuer  leur  appel ,  renoncer  à  iceluy  pardeuant  les 
luges  ayans  rendu  ladite  fentence  ,  fanf  qu'il  foit  befoin  de  le  fai- 
re aux  plaids  de  noftredite  Cour,en  payant  au  profic  defdits  luges 
(ix  florins  carolus  d'amende  ,  ne  foit  que  telles  renonciations  fe 
façentparauant  les  premiers  plaids  après  l'appellation  interiectée, 
auquel  cas  n'y  aura  aucune  amende  ,  mais  deura  en  tous  cas  relri- 
tuer  à  la  partie  aduerfe  les  defpens  pour  ce  engendrez  ,  en  quoy 
ils  feront  condamnez  par  lefdits  luges ,  incontinent  que  ladite  re- 
nonciation fera  faite. 

XXI. 

Mais  après  que  ledit  appel  fera  releué  ,  lefdits  appeUans  ne  fe- 
ront reçeus  à  faire  ladke  renonciation, ny  acquiefeer  à  ladite  fen- 
tence ,  finon  en  payant  la  moitié  de  l'amende  du  fol  appel  ,  appli- 
cable comme  dcCiS  ,  auiTi  tous  defpens  &  interefts  à  la  partie  in- 
thlmée.  Bien  entendu  que  11  les  parties  appointoient  d'icelle  pro- 
cédure ,  ne  fera  deuc  aucune  amende.  r%*.  f$-  <*•  M-    in^t*Ât>à-   ■ 

XXII. 

Les  luges  dont  l'on  fe  fera  porté  pour  appelîant ,  ne  feront  re- 
ceuables  à  fouftenir  leur  fentence }  ne  foit  qu'icelle  leur  touche  en 

perte 
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perte  ou  en  çain,  ou  àl'authorité  de  leur  eilat  ,  ou  que  pour  au- 
tres confide rations  noftredite  Cour  permette  qu'ainfi  fe  face. 

XXIII. 
La  partie  condamnée  ou  fon  Procureur  en  vertu  de  fa  procure 
étd  //fttfurnie au  procès  de  première  inftance  ,  pourra  appelle  r  de 
ladite  condemnation,  mais ,  pour  releuer  l'appel,  conuiendra  a- 
uoir  autre  Se  nouuelle  procure  fpeciale  en  noftredite  Cour. 

XXIV. 
En  ladite  matière  d'appel,  fil'inthimé  eft  en  faute  de  compa- 
roir au  iour  ailîgné ,  l'appellant  proteftera  de  defFaut ,  pour  aux 
plaids  enfuiuans  en  eftre  demandé  le  profit. 

XXV- 
Et  quand  la  matière  fe  traiteera  par  eferir,  feront  accordez  aux 
parties  pour  feruir  refpe&iuemenr  leurs  eferitures ,  les  mefmes 
delà  y  s  Scfufpenies. 

XXVI. 
Ne  fera  permis  à  perfonne  d'appeller  d'adiournemens  fimples 
Se  perfonnels  ,  de  fimples  apoftilles,  d'exploits  de  Sergeans  ,  de 
lettre  de  fauuegarde  ,  de  commi/fions  de  s'informer  ,  foit  prepa- 
ratoirement  ou  par  examen  de  futur,  ny  de  quelconques  autres 
concertions  femblables,confifrantes  en  matière  de  grâce  Se  fouue- 
rainetéjnon-plus  que  des  lignifications  qui  s'en  feront  aux  parties» 

XXVII. 
Mais  bien  fera  permis  d'appeller  des  ordonnancer  qui  fe  feront 
par  après  fur  oppofition  Se  befoigne  des  parties,  foient  difîinitiues 
ou  interlocutoires  ,  non  réparables  en  diffinitif.  <  Ar.  $9-  a-  )4-  #*#*  Â&£   . 

XXVIII. 
Et  ne  feront  auffi  receues  aucunes  appellations  de  commiflîons 
de  prinfe  de  corps,ny  d'emprifonnemens,  ou  d'arrefts  de  person- 
nes,  ou  biens-    ipïfPifc  fo*  - 

XXIX. 
Ne  fera  auffi  reçeu  aucun  appel  des  fentences  rendues  es  pro- 
cez  criminels ,  où  l'on  aura  procédé  extraordinairement  ,  ôc  par 
interrogatoire  contre  les  délinquants.  t£â:  ?$■*■ 

XXX.  M* 
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XXX. 
Mais  bien  en  matières  criminelles  ,  où  y  auroit  partie  formée 
foie  le  Sergeant  au  nom  de  Iuftice ,  ou  autre  perfonnes.  Hf£L*£ 

XXXI. 
*  $$- *  -Et  fera  aufîî  permis  d'appeller  des  fentences  prouifionelles,  ren- 
dues es  matières  difpofées  à  proui(ïon>  comme  au/fi  de  celles  ren- 
dues en  fait  Se  matière  de  police ,  fur  oppoiition  de  partie,  &c après 
deue  cognoiifance  de  caufe ,  mais  icelles  fentences  feront ,  ce  no- 
nobstant, &fanspreiudice  diiditappel,mifes  à  cxccution,moyen- 
nant  caution  de  rendre  ce  que  fera  die  en  définitif ,  &  en  chofes 
confiftant.es  en  {impie  fait  &:  commandement  n'y  aura  appel. 

XXXII. 

Et  au  regard  des  ordonnances  rendues  en  matières  de  reerean- 

ce  ,  aliment ,  doiiaire ,  réfection  de  ponts  ,  pafTages,  chemins,  ay- 

:<t>f        de  &  fubfide  du  Prince,,  &  femblables  ,  fera  auiT:  permis  d'en  ap- 

peller  3  mais  feront  ce  nonobftant  &c  fans  preiudice  à  l'appel ,  les 

fentences  mifes  a  exécution  ,  moyennant  bonne  caution  de  ren- 

t£+.î$.ei'  h  dre  ce  que  fera  dit  en  deffinirif.  mïffi:  h  i< 

XXXIII. 
Le  mefme  s'obferuera  pour  toutes  fentences  contenantes  adiu-i 
dieat ion  d  amende  à  noftre  profit .       fyr-wj''$'.. 

XXXIV. 
Et  généralement  de  toutes  fentences  rendue*  par  noftre  Grand- 
Bailly  en  cas  d'Office  ,  ou  autres  nos  luges  &c  Officiers  ordinaires, 
quand  la  matière  n'excédera  les  cinquante  florins  vne  fois  ,  &  de 
celles  émanées  des  luges  fubalternes,  n'excédantes  vingt- cinq 
iiorins.  &t*\et-v*.  t(*tt'  a*  f2  . 

XXXV. 
Mais  ne  fera  permis  d'appeller  des  ordonnances  qui  feront  ren- 
dues par  le  Commis  au  rolle  ,  ou  aux  enqueftes ,  ou  à  la  liquida- 
tion des  fentences ,  taxation  dedefpens  ,  ou  autres  matières,  qui 
&  traitteront  pardeuant  lesConfcillers  de  noftredite  Cour,  à  ce 
commis  &  députez  par  icelle  ,ains  ceux  qui  s'en  trouueront  gre- 
uez  ,  y  deuront  procéder  par  voye  de  requefte  de  redreffement  , 
à  péril  de  la  moitié  du  fol  appel  3  au  lieu  que  cy-deuant  l'on  y 

proce- 
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procedoit  par  voye  de  reuifion ,  qui  eftoit  fort  frayatjle?  &  non» 
obitant  telle  requefte  de  redreflement  ,  &  fan?  preiudjce  à  icelle, 
Jefdits  commis  aux  enqueftes  pourront  palier  outre  >  quand  leurs 
ordonnances  feront  réparables  en  de/finjtjf,  6<  ne  porteront  pré- 
judice au  progrez  de  ladite  matière  principale ,  fignarnment:  a 
l'examination  des  tefmoins  , réception cjes filtres, enfeignemcns 
&  efcrits ,  fauf  à  partie  aduerfe  fe$  reproches  U  contredits  au 
contraire.      ¥i  Ajr. 

XXXVI. 

Et  pour  euiter  les  longueurs  des  procédures  que  pourroicnjr 
caufçr  lefdites  requeftes  de  redreflement ,  entendons  que  celuy 
qui  fe  voudra  pourueoir  concre  telles  ordonnances  defdits  Com- 
mhTaires,  fera  tenu  de  Je  faire  promptement,  du  moins  en  dedans 
trois  iours  après  ,  &  en  dedans  le  mefme  temps  faire  fign$er  fa 
rcquefte  à  la  partie  aduerfe  ,  ioindant  à  icelle  les  pièces  &c  tiltres 
iuftificatifi  des  moyens  y  propofez.^f*- 

XXXVII. 

A  laquelle  requefte  l'inthimé  deura  refpondre  verbalement  au 
iour  affigné,  exhibant  pareillement  [es  filtres,,  pour  y  eftxe  répli- 
qué &  dupliqué  aufTi  rerballement,  &  le  tout  veu  y  eftre  fprn- 
mierement  ordonné.  ^y>* 

[  XXXVIII. 

Si  par  la  fentence  difîînitiue  que  rendra  noftredite  Cour,e(t  dit, 
que  bien  a  efté  iugé  par  nos  Officiers  ordinaires  ,  ou  par  ceux  de 
nos  vaflaux,  ou  que  l'appellant  en  auroit  appelle  fans  grief,il  fera 
condamné  pour  fon  fol  &  friuol  appel  en  l'amende  de  quarante 
ilorins  Carolus,  fi  la  fomme,  dont  s'agit  au  procès,  excède  quatre 
cens  florins  vn  fois,  &  en  deffous  ladite  fomme ,  iufques  à  deux 
cens  florins,  à  trente  florins,  &  en  dcfTous  de  deux  cens  florins,en 
vingt  florins  d'amende,  pour  laquelle  amende  ceux  refidens  hors 
noftredit  Pays,  feront  tenus  de  donner  caution  recle  ou  ride  iuf- 
foire,  parauant  feruir  de  leurs  griefs,,  fi  non,  ne  feront  à  ce  receus, 
ains  fera  l'appellation  déclarée  perie  &  deferte.     (va,  kW  ■ 

XXXIX. 
Et  s'il  cfto.it  queftion  de  quelque  droit  ne  confinant  en  fomme 

X  précité 
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precife,  noftreditc  Cour  déclarera  l'amende,  félon  qu'elle  trouuo. 
raaucas  appartenir. 

X  L. 
Et  fï  elle  perçoit  qu'il  y  ait  de  la  calomnie  euidente  de  la  part 
«les  appellans,  ils  feront  par  defllis  l'amende  du  friuol  appel,  con- 
damnez en  autre  amende  ou  correction  ,   à  l'arbitrage  de  la 
Cour. 

XLI. 
Combien  qu'en  vn  procès  y  ait  eu  plusieurs  pourfuiuans  ou  op- 
pofans ,  qui  foient  condamnez  par  vne  mefme  fentence  ,  Tyn  ou 
aucuns  d'iceux  s'en  pourront  porter  pour  appellans  ,  &  à  eux  feul 
profitera  ledit  appel  ,  &  non  aux  auttes  ,  n'ayants  appeliez,  mais 
fera  la  fentence  contre  eux  exécutée  ,  pour  leur  contingent  feu«^ 
lement.  J\%^f, 

X  L  I  T. 
Et  foît  que  tous  on  pluiieurs  s'en  portent  pour  appellans, &  que 
par  après  ils  viennent  a  fuccomber  ,  il  n'y  aura  qu'vne  amende  du 
fol  appel,  pourueu  que  leur  caufe  foit  intlruicte  par  vn  volume 
d'e (entures,  d'enqueltes,  ou  monftrances,  ores  qu'ils  ayenc  diuers 
Aduocats*.  Jt-$/t'- 

XLÏÎÎ. 
Mais  s'il  y  a  diuerfes  volumes  deferitures,  ou  mcnftrances,   ou 
que  lefdits  appellans  façent  chacun  vn  procès  à   part  &  feparc,  il 
' y  aura  autant  ^amendes*    f%  9'> 

XLIV. 

'•'  Semblablement  fi  la  fentence  contient  plufieurs  poins&  chefs 
dont  ait  eftéappellé,  &:  que  i'appellant  fuecombe  en  tous>il  ne  fe- 
ïa condamné  qi^en  vne  feule  amende»   \%£. 

XLV. 
Mais  (î  en  aucuns  points  il  obtient  rétractation  de  ladite  fen- 
tence., &  en  aucuns  non,  la  condemnation  de  l'amende  demeure- 
ra à  l'arbitrage  de  noftredite  Cour.    \  t 

XLVL 
En  matière  de  tauxation  de  defpens  dont  y  aura  appel,  fï  l'in- 
tfcirné  déclare  ne  vouloir  fouûenir  ce  qu'aura  elté  tauxé^ains.  qu'il 

s'en 
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s'en  réfère  à  la  difcretion  de  ladite  Cour ,  il  ne  fera  condamné  en 
aucuns  defpens ,  encore  que  ledit  taux  fuft  modelé  par  ladite 
Cour ,  fauf  à  icelle  de  condemner  le  luge  a  quo  >  fi  ainfi  elle  trou- 
ue  conuenir.      M*. 

XLVIÎ. 

Mais  en  autre  caufe  l  mthiraé  fera  tenu  de  déclarer , s'il  entend 
fouftcnir  l'ordonnance  ou  fentence  dont  fera  appelle  ,  ou  non,  Se 
en  cas  qu'il  dite  que.  non,  ladite  ordonnance  fera  corrigée  ,  pour 
autant  qu'à  luy  couche.  - 

XLVII  T.  _  ,s 

Et  s'il  fouftient  ladite  fentence  ou  ordonnance  ,  Se  qu  icelle  foit' 
par  après  retracée  ,  ledit  inthimé  fera  condamné  es  defpens  de 
la  caufe  d'appel ,  ou  iceux  compenfez ,  félon  que  noftrçdice  Cour 
trouuera  les  mérites  de  la  caufe  eftie  à  ce  difpofez. 

XLIX. 

L'exécution  Se  liquidation  de  toutes  fentences  ,  dont  aura  eftè 
interjette  appel  >  Se  ce  nonobftant  auront  efté  confirmées  ,  fe  fera 
par  les  luges  premiers  les  ayans  rendus ,  Se  à  cet  effe£t  feront  les 
elcrits  des  procès  apportez  en  noftre  Cour,  promptement  rendus, 
félon  les  inueritaires  par  le  Greffier  de  noitredite  Cour  aux  luges  >  ^ 
appeliez  ,  à  leur  Greffier  ou  autres  de  leurs  Offices  ,  fauf  Se  ex- 
cepté le  fecretdelaCour,  &lesaduis  y  rendus  ,  &  en  prendra 
ledit  Greffier  acquit  pertinent,  qui  fera  inféré  dans  les  regiltres 
feruans  aux  matières  d'appellations,  fur  peine  de  tous  interefts 
que  les  parties  pourront  encourir  à  celte  occafion  ,  mais  fi  lefdites 
fentences  font  corrigées  ou  retracées,  l'exécution  Se  liquidation1 
demeurera  à  noftredite  Cour,  i  6 

L. 

Pareillement  fi  l'on  interje&oit  appel  de  quelque  fentence  in- 
terlocutoire ,  &  que  ladite  fentence  foit  confirmée  ,  la  cognoif- 
fance  de  ce  que  refte  de  la  matière  principale  ,  fera  delaiflee  an 
premier  luge  ,  mais  s'il  fe  troaue  que  ledit  luge  n'ait  fait  fon  de- 
uoir,  noitredite  Cour  pourra  retenir  la  cognoifTance  de  la  caufe 
Se  matière  principale, 

Xz  LLL'ap- 
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LI. 

L'appellant  fe  voulant  plaindre d'atten rats,  dcura  prcfenter  re- 
quête en  ncftr'edit'e  Cour  ,  laquelle  commettra  1  vn  des  Cônfefl- 
lers ,  Greffier,  ou  autre,  pour  prendre  information  d'iceux  atten- 
tats ,  &l  icelle  acheuée  fera  rapportée  à  noftredite  Cour.  ^ 

lu. 

Et  les  trôuuans  eftre  aflcz  vérifiez  par  ladite  information ,  ao 
cor'déra  commifîîon  pour  les  reuocquer  promptement ,  nonob- 
ftant  toute  oppofition  ,  &  fans  preiudice  à  icelie  ,  enfemble  pour 
appréhender  au  corps  ceux  les  ayans  commis,  ou  les  adiourner 
perfônnellement ,  félon  la  grauité  des  cas ,  &  qualitez  des  per- 
fbnnes  ,&  fera  contre  eux  procédé  fommairement,  &  à  brefs 
delays&  peremptoires.     ia#. 

LIIL 

Et  où  lefdits  attentats  ne  feroierit  afTez  vérifiez  ,  noftredîte 
Cour  pourra  ioindre  l'incident  d'iceux  à  ladite  matière  d'appel» 
pour  en  la  décidant  faire  auflî  droit,  touchant  lefdits  attentats. 

LIV. 
Ayant  l'appellant  obtenu  de  pouuoir  articuler  faits  nôuuéaux^ 
ou  produire  tefmoins  &c  tiltres,  fera  tenu  d'y  furnir  promptement,. 
ou  bien  au  premier  iour  feruant  ,,à  peine  d'en  eftre  par  âpres  dé- 
bouté &  condamne  es  defpens ,  comme  dit  êft  au  Chapitre  des  . 
Reliefs  précis  ,  &  requeftes  ciuiles.  ÂQf- 


hfi. 


-CHAPITRE    CINQVANTE-CINQVIESME 
Ve  Kéuijion  &  propoJîtÎQn  d'erreur* 

ï. 

f£^$i     Viconqtte  fe  voudra  plaindre  de  quelque  arreft  ,  fer> 
Wx'  tmI  tence  ï  ou  ordonnance  de  noftredit-e  Cour  fouueraine 
\$kïw/P  contre  lu v  rendue  ,  il  le  deura  faire  par  la  voye  de 
^Sri?t!>i2  proP°fnion  (/erreur  de  reuilion  es  cas  ,  ou  elle  elt  re- 

ceuë 
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ccuc  ,  &  en  obferuânt  la  forme  fur  ce  ey- après  ordonnée. 

Sefa  auflî  permis  à  ceux  qui  auront  efté  à  tort  condamnez  par 
dol  i  furprinfe ,  circonuêntion  ,  ou  autres  maluerfations  fembla- 
bles  ,  ayans  caufez  ladite  cbhdemhation,  de  par  noùueile  a&ion  , 
fe  pourueoir  contre  ceux  ayans  efté  les  autheurs  principaux,  ou  y 
ayans  participez  ,  afin  d'auoir  réparation  defdits  torts  &  iniures  , 
tant  pour  le  principal,  que  pour  tous  defpens ,  dommages  5c  in- 
térêts ,  fauf  toutefois  û*  celuy  ayant  commis  la  maluerfation ,  n'a- 
Boit  moyen  d'indemner  l'interciTé ,  en  ce  cas  il  pourra  fe  pour- 
ueoir par  voyé  de  reftitution  en  entier ,  pour  agir  contre  ladite 
partie  fix  ans  après  ladite  fentence  rendue. 

Et  fera  le  mefme  permis  à  ceux  qui  auront  efté  condamnez  in- 
iuftement  par  la  négligence  &  faute  notable  de  leurs  tuteurs,  cu- 
rateurs ,  administrateurs  de  leurs  biens,  Aduocats,  &  autres  entre- 
metteurs de  leurs  affaires  ayans  commis  lefdites  fautes  &  négli- 
gences par  obmiiTions  à  eux  de  droit  imputables  de  ce  qui  eftoit 
du  deuoir  de  leurs  offices ,  charge  ou  entremife. 

IV. 
Ceux  qui  fe  voudront  pourueoir  par  ladite  vôye  de  reuifiori , 
feront  tenus  prefenter  requefte  en  noftredite  Cour>  contenante 
les  raifons  Ôc  moyens ,  par  lefquels  ils  diront  eftre  entreuenii  er- 
reur efdits  arrefts ,  confianer  le  double  de  l'amende  du  fol  appel 
cy-deuant mentionné  au  Chapitre  des  Appellations,  faire  (  en 
vertu  de  Tapoltillc ,  qui  fe  décernera  fur  ladite  requefte  )  conuenir 
èc  adiourner  partie  aduerfe,  &  faire  prefenter  &  feruir  au  iour  de 
îa  caufe ,  le  tout  en  dedans  vn  an  âpres  la  prononciation  dudit  ar- 
reft,  à  peine  d'en  eftre  forclos  &  déboutez  à  iàmais,  ne  fuft 
pour  non  tenue  des  plaids  ,  auquel  cas  la  partie  pourra  fé 
prefenter  aux  plaids  enfuiuans  ,  qui  fe  tiendront  après  les 
àeuoirs  faits, 

V. 
Si  deura  tel  impétrant  &  requérant  en  réuifîon  ,  offrir  par   fa 
requefte  ,  de  nantir  ou  cautionner  telle  fomrne  que  pourra  eftre 
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arbitrée  par  noftredite  Cour,  pour  les  defpens  d'icelle  reuifion 
&c  à  ce  fournir  en  dedans  tel  terme  que  fera  pour  ce  prefigé. 

VI. 

Au  iour  que  ladite  caufe  de  reuifion  feruira  ,  le  requérant  fen 
tenu  le  piefenter  fur  le  tour  des  matières  nouuelles  qui  feruent  di 
matin. 

VIL 

Et  Tinthimé  fur  reuifion  fera  tenu  de  refpondre  à  la  requefte 
en  dedans  le  mois  fuiuant ,  qui  commencera  après  que  ledit  r§j 
querant  aura  fatis-fait  à  la  camion  defdits  defpens,  &  li  pour  caufe 
pregnante  la  Cour  elt  requife  de  proroger  le  terme  d'autre  mojs 
ou  quinze  iours,  faire  le  pourra  félon  la  qualité  de  la  matière. 

V  I  IJ. 

.  Et  pourra  le  requérant ,  fi  bon  luy  fembie  ,  aufii  replicquer  ei 
dedans  les  meimes  termes  &  délais ,  &  ledit  inthimé  duplicquer> 
pour  fuiuant  ce  3  le  tout  eftre  joint  &c  veu  auec  les  pièces  du  pre< 
mier  procès. 

IX. 

Si  fera  ledit  requérant  tenu  en  dedan*  demy  an  après  que  ladite 
caufe  fera  inftruke  ,  prefenter  requefte  en  noftredite  Cour  afii 
que  luy  foient  accordez  adjoints  reuifeurs,pour  procédera  la  re« 
uifitation  dudit  procès  ,  ou  bien  qu'icelle  fe  face  par  la  Cour  fani 
adjoints,à  peine  qu'après  ledit  temps,ladite  reuifion  à  la  requefte 
du  deffendeur  fera  déclarée  deferte,  à  faute  de  fuffiffante  pour- 
fuitte. 

X. 

Lefquels  adjoints  leurs  feront  accordez  par  noftredite  Cour 
iufques  au  nombre  de  hui&  au  plus  ,  foit  de  dedans  ou  dehors  no- 
ftredite Pays,qui  foient  à  ce  idoines  6c  qualifiez,&  dont.parùe  de- 
ura  eftre  appelléc  de  nos  autres  Cours  &  Confeils  fouuerainsSc 
prouinciaux.  , 

A.  I. 

Et  fe  fera  le  choix  defdits  adjoints  ,  comme.de  tout  temps  par 
noftredite  Cour  de  ion  propre  mouuement,  &c  non  à  la  nomina- 
tion ou  requifuion  des  parties. 

XII.  Bien 
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XII. 

Bien  leur  feront  les  noms  Se  furnoms  de  ceux  que  noftredite 
Cour  aura  choifi  deliurez  par  efcrit,  pour  les  debatre  Se  accepter 
fi  bon  leur  femble 

XIII. 

En  cfcnuantde  la  part  de  noftredite  Cour  anfdits  adjoints  afin 
de  fe  trouuer  au  iôur  que  leur  fera  defigné  pour  entendre  à  la  reui- 
fitationdu  processeur  iera  faite  aduertence  que  s'ils  auoient  con- 
.  fultez  pour  lVne  ou  l'autre  des  parties,ils  ayent  à  l'efcrire  de  bon- 
ne heure  ,  afin  qu'en  ce  cas  en  leur  lieu  foient  choifis  autres 
adjoints,  lequel  choix  fe  fera  en  la  mefme  forme  Se  auec  les  ma- 
rnes deuoirs  que  dit  eft  des  adjoints  premièrement  choifis. 

XIV. 

Pour  fatisfaire  tant  aux  vacations  tant  defdits  adjoints  ,  que 
des  Confeillersde  noftredite  Cour  qui  entreuiendront  à  ladite 
reuifion,  enfemble  du  droit  des  rapporteurs,celuy  requérant  ladi- 
\  te  reuifion  fera  tenu  de  configner  au  gref  de  noftredite  Cour  te  lie 
fomme  que  par  icelîe  fera  pour  ce  aduifée  &:  arbitrée,  Se  ce  aupa- 
fauant  que  lefdites  lettres  s'elcriuent  aufdits  adjoints. 

XV. 
•  Lefquels  eftans  mandez  par  noftredite  Cour  ,  Se  venus ,  feront 
crées  hommes  de  fiefs ,  Se  tenus  faire  ferment  de  fe  porter  reue- 
remment  vers  noftredite  Cour,  qu'ils  n'ont  donné  aduis  >  ny  con- 
fulté  audit  procès  directement  ou  indire&emcnt,qu'ils  donneront 
leurs  opinions  fmeerement ,  comme  en  leurs  coniciences  Se  bon- 
ne Iuftice  ils  tronueronr  conuenir ,  fans  port ,  faueur  ,  haine  ,  ou 
diflimulation  ,  Se  qu'ils  tiendront  fecret  ce  que  durant  la  vifitation 
êc  refolution  dudit  procès  ils  en  oyront  Se  entendront. 

XVI. 

Ledit  requérant  en  reuifion  fera  tenu  de  continuellement  fol- 
Jiciter  la  ju'dicature  dudit  procès  ,  Se  le  faire'  vuider  Se  décider  '  en 
dedans  trois  ans  ,  à  compter  du  iour  de  l'arrcft  dont  eft  propofé 
l'erreur  ,  à  peine  qu'après  ledit  temps  expiré  ,  il  n'y  lera  plus  re- 
ccu ,  ne  foit  que  ladite  judîcature  Se  vuydange  ait  efté  retardée 
pour  les  empefehemens  de  noftredite  Cour  ou  autres. 

XVII-  D'arrefl 
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XVIL 

D'arreft  donné  en  matière  pofTeflbire,  foit  pour  chofe  Ecclefo* 
(tique  ou  feculiete,ne  fera  admife  ou  receue  propofition  d'erreur, 
mais  pourront  les  parties,fi  bon  leur  femble  ,  pourfuiure  leur  trai- 
te  au  petitoire. 

XVIII. 
Comme  elle  ne  fera  au/H  reçeuë  contre  fentences  prouifion- 
nelles  ou  interlocutoires  réparables  en  deffinitif. 
cÂ^fi  XIX. 

Ny  en  matières  criminelles  ou  il  n'y  aura  partie  formée. 

**.n-t  xx. 

Et  quant  aux  fetitences  interlocutoires  non  réparables  en  def- 
finitif ,  ceux  qui  s'en  voudront  plaindre  ,  le  deuront  faire  par  la- 
dite voyede  proportion  d'erreur  &  reuifion ,  fans  i'imeruen- 
tion  d'adjoints  de  dehors  ,  ne  foit  que  le  requérant  demande  qu'il 
en  y  ait. 

XXI. 

Efdites  matières  de  reuifion  &c  propofidon  d'erreur,,  ne  feront 
admis  ny  reçeus  aucuns  faits  ou  tiltres  nouueaux ,  non  plus  de  la 
part  du  requérant  que  de  l'adjourné ,  &  ne  fera  aufli  receue  aucu- 
ne requefte  ciuiie  à  fes  fins ,  ains  fera  leulement  fait  droit  fur  les 
faits  &  tiltres  pofez  &  exhibez  au  premier  procès.^ 

XXII. 

Ceux  qui  auront  obtenu  arreft  en  noftredite  Cour ,  les  pour- 
ront faire  exécuter  nonobftant  Se  fans  preiudice  de  ladite  reuifioa 
&  propofition  d'erreur  ,  faite  ou  à  faire  tant  pour  le  principal  que 
les  defpens  ,  dommages  &  interefts  à  eux  adiugez  ,  fans  pour  ce 
donner  caution  ,  fi  auant  qu'ils  foient  reûdens  &c  domiciliez  en 
noftredit  Pays  de  Comté  de  Haynnau. 

X  X  I II. 

Mais  ceux  refidens  hors  dudit  Pays,  deuront  pource  furnir  cau- 
tion à  l'appaifement  de  ladite  Cour  ,  en  cas  que  partie  aduerfe  ait 
propofé  erreur  dudit  procès  ,  ou  déclaré  que  fon  intention  eft  de 
le  faire. 

XXIV.  Si 
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XXIV. 
-  Si  par  la  fentence  qui  fe  rendra  en  ladite  matière  ,  eft  dit ,  que 
bien  auoit  efté  iugé  par  nollredite  Cour  ,  ou  que  le  requérant  n'a- 
ucit  efté  greué  ,  ou  Ç\  fa  reuifion  eft  déclarée  perie  &  deferte,pour 
n'avoir  efté  poui'fuiuie  en  temps ,  ou  qu'il  foit  déclaré  non  rece- 
uable  en  icelle  ,  pour  ce  que  la  matière  n'eftoit  difpofée  à  reuifion 
ou  a  ;trement ,,  ledit  requérant  fera  en  tous  &  chacun  defdits  cas 
condamné  en  tous  defpens  de  ladite  reuifion  ,  enfemble  aux  inte- 
xcù.s ,  &  en  outre  en  l'amende  du  double  du  fol  appel. 

XXV. 
Mais  fi  ledit  arreft  premier  eït  reformé  ,  le  requérant  en  reui- 
fion ,  fera  tenu  de  payer  tous  les  fraix  &  defpens  de  ladite  reui- 
fion, tant  de  vacations  defdits  adjointes  ,  cjue  de  ceux  de  noftre- 
dite  Cour  qui  y  affilieront ,  &  du  droit  du  rapporteur,  ne  foie 
qu'autrement  en  fut  ordonné  par  nollredite  Cour  pour  certaine 
confiderarion.  Et  quant  aux  autres  defpens  de  ladite  caufe,noftre- 
dite  Cour  en  ordonnera  auffi  comme  en  bonne  Iuftice  elle  trou- 
uera  conuenir. 

XXVI. 
Pareillement  fi  ledit  requérant  obtient  en  ladite  matière  de  re- 
uifion, adiudication  de  quelque  bien,luy  feront  auffi  par  la  mefme 
fentence  adingez  les  frui&s,  leuées,  reuenus  ou  cours  ,  qui  en  au- 
roient  efté  perçeus  par  la  partie  aduerfe  ,  durant  les  procédures 
tant  de  la  première  inftance  que  de  ladite  reuifion,  ne  foit  que  par 
noftredite  Cour  pour  bonnes  confiderations ,  en  fut  autrement 
ordonne. 

XXVII. 
Afin  que  quand  l'vne  des  parties  voudra  propofer  erreur  ,  Ton 
puilTe  trouuer  ou  reoouurer  les  pièces  du  proces/ans  conftraindre. 
les  parties  à  les  furnir  derechef ,  &  pour  obuier  aux  abus  qui  fe 
pourroient  commettre  en  retirant  leldits  pièces  par  le  change- 
ment d'icelles ,  ou  autrement ,  le  Greffier  de  noftredite  Cour,  ny 
fes  Clercqs  ne  pourront  rendre  lefdits  facqs  &c  procès ,  ne  foit  que 
Je  temps  ordonné  pour  propofer  erreur  foit  pafle ,  ou  que  la  par- 
tie ayant  perdu  ,  ait  enperfonne  ,  ou  par  Procureur    (à  ces  fins 
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efpecialement  fondé  )  renoncé  à  ladite  reuifion  &  proposition 
d'erreur  ,  à  peine  d  amende  arbitraire  ,  &c  reflitution  de  cous  de  f- 
pens,  dommages  &  interefts. 

X  X  V  1 1  L 
Et  fî  c'eft:  la  partie  fuccombante  ,  qui  ait  retire  les  facqs  Se  pie- 
ces  ,  elle  ne  fera  plus  receué  ou  admile  à  propofer  ladite  reuifîon* 

Mais  fî  Iefdites  parties  ou  l'vne  d'icelles  veulent  retirer  aucuns 
tittres  originels  durant  ledit  temps  accordé  pour  intenter  ladite 
f  euifion ,  ou  après  icelle  encommençée  ,  elles  deuront  prefenter 
requefte  à  noftredite'Cour  à  ces  fins,laquelle  le  pourra  permettre 
à  charge  de  laiiTer  audit  procès  copie  autentique  dudit  filtre  coî- 
lationnée  à  leurs  defpens,  partie  aduerle  à  ce  appellée,ne  foit  que 
necefTairement  ledit  tikre  demeure  veu  en  originel  en  reuifitant 
ledit  processif  pour  quelque  rafure  y  eftant,&:  furquoy  y  auroii 
eu  débat,  ou  pour  autres  caufes  femblabies». 

XXX. 
I/on  ne  pourra  propofer  erreur  ou  intenter  r euifion  d'vne  fen* 
tence  ou  arreft  rendu  en  noftre  Cour  fouueraine  ,  fors  vne  fois 
-tant  feulement ,  foit  que  La  fentence  dont  on  auroit  propofé  er- 
reur  ait  elle  confirmée,  corrigée  ou  renuerfée  ,  voire  ores  qu'ice- 
■luy  qui  fuccombera  en  ladiie  matière  de  reuilion  ,  euft  obtenu  la 
fentence  précédente  à  fon  aduantage* 

XX  XL 
Quand  quelqu'un  ayant  intenté  reuifion  sren  voudra  déporter, 
faire  le  pourra  fans  amende  ,  moyennant  que  ce  foit  auant  l'infi- 
nuation  de  fa  requefte  ,  &  le  failant  après  payera  la  moitié  de  l'a- 
mende,  reftituant  à  la  partie  aduerle  tous  defpens  &  interefts 
pour  ce  engendrez  y  à  quoy  il  fera  à  condamner  par  la  Cour  lors 
d'icelle  renontiation ,  ne  foit  toutefois  que  les  parties  s'appoin- 
tent de  la  procédure,  auquel  cas  n'y  aura  aucune  amende 
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CHAPITRE  CINQUANTE-  SIXIESME. 
De  taux  de  deftens. 

I. 

Es  voyages  Se  vacations  qu'aura  fait  celle  des  parties 

qui  aura  obtenu  .eondemnation  &:  defpens  ,  pour  Tin- 

rtru&ion  de  ion  procès ,  le  taxeront  à  l'arbitrage  de 

e  ceux  de  noftrcdite  Cour,  ou  d'autres  luges  avans  ren- 

•dus  Ja  fentence,  prins  égard  à  la  qualité  des  matières  Si  des  per- 

fonnes,  pourueu  qu'Us  ayencefté  neceilaires  ,  &  qu'il  en  appert 

■fiiffilamnicnt,  Toit  par  les  pièces  du  procès  ,  ou  par  l'affirmation 

àv  deffendeur ,  fous  ferment  prefté  pardeuant  le   Greffier  par  luy 

eu  par  ion  procureur  à  ce  fondé  de  procure  efpeciale. 

II. 
Seront  auflî  taxées  les  retenues  de  Confeil ,  falaires  de  procu- 
ration, copies  des  tiltres,  yidimus,  eferitures,  requeftes ,  lettres 
mifTiues  eferites  par  les  Aduocats  à  leurs  Maiftres ,  auec  le  porc 
d'icelles  ,  befoignemens  verbaux,  Se  autres  faits  pourl'initru&ion 
des  procès,  les  acte  de  la  caufe,  toutes  fentences  pour  les  deman- 
deurs, &  le  dittttm  pour  les  deffendeurs  comme  aufll  les  fentences 
eftenduês  es  matières  reeles }  vacations  des  Commiflaires  aux  en- 
quelles  ,  ou  autrement ,  vacationsd.es  Sergeans  ayans  fait  les  ex- 
ploits ,  falaires  &  tournées  des  tefmoins  ouys  efdites  enqueftes,les 
rapports  8c  pièces  du  procès  &:  tous  autres  femblables. 

III. 
.  Sauf  toutefois  les  prolongations  &  continuations  des  délais 
que  ledit  demandeur  fur  defpens  aura  obtenu  ,  lefquels  ne  vien- 
dront audit  taux. 

IV. 
Celuy  qui  voudra  obtenir  taux  des  defpens  ,  fera  tenu  de  faire 
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vne  déclaration  particulière  &  pertinente,  dont  copie  deura  eftre 
faite  par  le  Greffier ,  &  fera  icelle  infinuée  à  l'Aduocat  de  partie 
aduerfe.,  auec  apoftille  Se  ordonnance  d'y  eftre  feruy  de  diminu- 
tion ou  autres  exceptions  à  la  quinzaine  enfuiuanc. 

V. 
ÇÇJi .  Et  eftantes  lefdites  diminutions  rapportées ,  ou  ledit  terme  de- 

quinzaine  expiré, fans  y  auoir  fatis-f ait, fera  palTé  outre  à  la  tauxa» 
tion  defdits  defpens  fans  autre  infinuation  ou  forclufion. 

VI. 
Et  feront  les  a&es  &  ordonnances  du  taux  prononcées  iudi- 
clairement  comme  autres  fentences* 

/.  tÙM/ttX  VIL 

Quand  il  y  aura  plufieurs  condamnez  en  vne  mefme  fentence  & 

pour  vne  mefme  chofe,ledit  taux  pourra  eftre  exécuté  à  la  charge 
de  chacun  d'eux, &:  pour  le  tout,fauf  leur  retour  Se  recouurer  l'vn 
fur  l'autre  à  nombre  de  telles,  ne  foit  qu'ils  ayent  fait  procès  par- 
ticuliers, feruis  d'eferitures  Se  monftrance  à  part ,  efquels  cas  cha- 
cun defdits  condamnez  ne  fuppoitera  que  les  defpens  faits  en  fon 
regard,  ou  fon  contingent  à  nombre  de  telles  ou  portion  virile 
des  defpens  faits  &  adiugez  en  commun, 
tÂ*.  m-  *•  fi 

CHAPITRE    CINQ^VANTE-SEPTIESME. 

D'enquefle  à  futur,  &~ydetudwaiie. 

I  aucuns  doubtent  que  les  tefmoins  qu'ils  voudront 

produire  voyfent  de  vie  à  trefpas,&  partant  les  vueil- 

knt  faire  ouyr  à  futur  auant  entamer  procès  en  de- 

J^^^^^j  mande  ou  deffence.,  le  pourront  faire  ennoftredite 

Cour!  Mons  &  non  ailleurs  ,  par  plainte  ou  requefte  par  eferit 

contenant  les  faits  furlefquels  ils  defireront  lefdits  tefmoins  eftre 

ouys, 
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ouys  ,enfaifant  adiourner  iccux  tefmoins  pour  les  faire  iurerôc 
la  partie  pour  les  veoir  îurerôc  fouftenir  contre  iceuxce  qu'elle 
rrouuera  conuenir  ,  pour  le  luge  y  auoir  tel  regard  que  de  raifon, 
&  icelle  enquefte  acheuée  eftre  rapportée  ciole  &  feellée  e»  no- 
ftredice  Cour. 

II. 
S'il  y  auoic  procès  intenté  pardeuant  autre  luge  qu'en  noftre- 
dite  Cour,  le  plaindant  ou  pourfuiuant  pourra,  fi  bon  luy  femble, 
auant  conteftation  de  caufe,  faire  requefte  pardeuant  le  mefme 
luge  ,  pour  ouyr  tefmoins  à  futur  Se  valétudinaire  fur  le  conte- 
nu de  &  plainte  ou  déclaration ,  partie  adiournée  comme  deiïus. 

III. 
Et  neantmoins  fi  les  tefmoins  ouys  à  futur  eftoient  viuans  au 
temps  de  l'enquefte  principale  Se  refidens  au  Pays  ou  à  i'ennnon, 
iceux  deuronc  eftre  recollez  &c  ouys  de  nouueau  ,  à  peine  que 
leurs  premières  déportions  icront  nulles,  mais  s'ils  eftoiens  allez 
de  vie  à  trefpas  ou  abferrë  ,  leurs  dépolirions  en  ladite  enquefte  à 
futur  deuront  valoir  ,  partie  entière  de  dire  par  reproches  contre 
lefdits  tefmoins  ,  ce  que  bon  luy  femblera. 

IV. 
S'il  aduenoit  que  fur  requefte  à  futur  Se  valétudinaire  il  y  auoic 
aucuns  tefmoins  refidens  en  longtains  Pays,  noftredite  Cour 
pour  euiter  grands  fraix  &defpens  pourra  ordonner  CommilTai- 
re  ,  le  luge  du  lieu  de  la  refidence  defdits  tefmoins  Se  fon  Gref- 
fier pour  les  ouyr,&  renuoyer  l'enquefte  clofe  Se  feellée  feable- 
ment  ,  pour  icelle  valoir  fi  auant  que  de  raifon  ,  fans  eftre  befoin 
de  recoller  lefdits  tefmoins  fur  l'enquefte  principale  ,  n  eft  qu'ils 
foient  refidens  au  Pays  de  Haynnau. 

V. 
La  defpence  desenqueftes  à  futur  Se  valétudinaires  qui  fe  feront 
parle  requérant  auant  intenter  procès  ou  eftre  en  caufe  ,  ne  fera 
reftituée  ores  qu'il  obtint  au  procès  quife  feroit  par  après,  mais 
pour  celles  faites  les  parties  eftantes  en  caufe, la  defpence  fe  rendra 
s'il  obtient  auec  les  autres  defpens  du  procès.         ,.{.  fs^Â .  rt*.  fï  #■ 
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CHAPITRE    CINQUANTE. HVICTIESME. 

De  Refîablijjement. 

I  aucuns  Seigneurs  ou  leurs  Officiers  faifoient  ex- 
ploit ou  a£te  de  Iuftice  fur  Seigneurie  d'auttuy  ,  ils 
feront  tenus  de  reftablir  le  cas  à  la  plainte  de  partie, 
m  fi  ainfi  en  appert ,  lequel  reftabliffement  fe  fera  par  le 
Seigneur  ou  fes  Officiers  ayans  fait  l'exploit  au  mefmc  lieu  , 
où  ledit  exploit  fe  feroit  fait 9  de  à  (es  defpens,  en  reliurant  reeL 
lement  ce  qu'aureit  elle  prins  &  leué,prefens  hommes  de  fiefs  en 
la  main  du  Seigneur  >  où  le  cas  feroit  aduenu ,  ou  de  fon  Procu- 
reur jou  Officiers. 

II. 
Et  fi  le  cas  ne  fe  pouuoit  reliurer  réellement,  le  reftabliiTement 
fe  fera  par  equiualent .,  ou  en  rendant  la  valeur  en  argent ,  félon 
que  ladite  Cour  en  auroit  ordonné. 

III. 
Contre  reftabliiTement  fait ,  n'y  aura  polTcflîon  pour  valoir 
prefeription.       £&*•  iff-  fi-  *b 


CHA- 
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CHAPITRE   CINQVANTE-NEVFIESME. 

De  rccognoiffance  pour  traité  &  accord  entre  les  parties,  &*  condemnd-. 
lions  Volontaires  par  icelles. 

L 

J  Ous  traitez  de  Mariages,  appointemens ,  promettes 
1  de  renonciation  à  future  fuccefllon  ,  &  autres  trai&ez 
&  accords  fe  pourront  reeognoiftre  par  les  parties  en 
noftredite  Cour  à  Mons ,  Se  fe  faire  à  ce  condamner , 
pour  auoir  lieu  Se  exécution  par  tout  noftredit  Pays  de  Haynnau  , 
&  yaloir  cy-  après  comme  de  condamnation  de  Cour  Souueraine. 

II. 
Telles  recognouTances  de  trai&és ,  accords ,  Se  appointemens 
fe  pourront  faire  en  noftredite  Cour  par  les  Procureurs  des  par- 
ties,  munis  de  procurations  efpeciales  à  ceft  effett,  Se  les  faire  à 
ce  condamner  ,  comme  dit  eft.  c#a.  1-  z  •  $i  ■ 

III. 
Mais  pour  renonciation  à   future  fucceflion,  les  renonçans  y 
deuront  comparoiftre  en  perfonne  ,  Se  faire  ferment  de  l'entrete- 
nir ,  Se  de  n'aller  à  Rencontre,  c  fiA-i*.  «•  2^ 

IV. 

Traicfcez  ,  appointemens  Se  accords  entre  gens  d'Eglife  Se  Sei- 
gneurs, communautez  ou  particuliers  contre  Seigneurs  ou  com- 
munautez  fe  pourront  recognoiftre  par  les  pairies  en  noflredite 
Cour  ,  par  procure  efpeciale  ,  Se  eux  faire  à  ce  condamner,  com- 
me deflus  ,  pour  auoir  exécution  par  tout  noftredit  Pays. 


CHA- 
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CHAPiTRE    SOIXANTIESME. 

Des  duthorite^ ,  &  iurifdiSlions  du  Grand-Bailly  de  Haynndu  ,   comme 

Officier  Souverain. 

I 

Noftre  Grand  Bailly  feul  en  qualité  (f  Officier  Souue- 
rain  de  noftredit  Pays ,  reprefentant  &  tenant  le  lieu 
de  nous  comme  Prince  8£  Comte  de  Haynnau  , 
compete  &  appartient  priuatiuement  ôc  à  l'exclufion 
de  tous  autres,  la  cognoiflance  des  cas  iuiuans. 

II.       ifr/*W,< 

A  fçauoir  d'appointer  &:  compofer  de  cas  d'homicides  après 

paix  faite  à  partie,  &:  de  bailler  Tes  lettres  de  remiflfion  pour  va- 
loir par  tous  nos  Pays ,  &ou  la  partie  intereftee  ne  voudroit  en- 
tendre à  paix  Se  accord ,  après  offre  &  fommation  d'en  ordonner 
félon  qu'en  Iuftice  &  raifon  il  trouuera  conuenir  ,  partie  prealla- 
blement  ouye,  neantmoins  pour  l'interefl  ciuil  d'homicide  le  no- 
ble eftant  traidé  par  deuant  noftredit  Grand-Bailly  pourra  vier 
du  bénéfice  d'euoeation  en  noftredite  Cour.  t&t^H'fi-G      *■  y- 

Luy  appartient  auflî  de  donner  remiffion  à  celuy  qui  feroié 
condamné  à  mort  ,  (bit  par  noftredite  Cour  >  noftredit  Grand- 
Bailly  ,  ou  par  nos  Officiers  ou  Seigneurs  vafîaux  ,  8c  le  re- 
ceuoir  à  compofition  ,  n'eftant  le  fait  meurtrier  ou  autrement 
vilain,  de  laquelle  compofition  audit  cas  fe  leuera  la  moitié  par 
luy  ,  &  l'autre  par  nofdits  Officiers  ,  Seigneurs*  vafTaux  ou  Haut- 
jnfticiers.     e**-  (4.  a-  ^.  c&a\  6Jt>  a-  tç  - 


IV.  Luy 
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IV. 

Luy  compete  auffi  cette  authorité  que  nos  Officiers  ©rdinai- 
res,nos  vaffaux  ny  leurs  Officiers  ne  peuuent  mettre  enrecreance 
ou  eflargir  aucuns  prifonniers  détenus  pour  crimes,  ny  appointer 
auec  eux ,  dont  profit  puiffe  s'enfuiure ,  bien  leur  eft  il  permis  à 
faute  de  preuue  ou  indice  fuffiflant ,  eflargir  iceux  prifonniers 
auec  leurs  faits  &  charges.  :fai+f.:*''»-  cU  f*.  *./*.,  &W 

V- 

Mais  ils  ne  peuuent  fans  tel  confentemenc  accorder  rappel  de 
bannifllment  par  eux  décrété  contre  lefdits  prifonniers,ny  décré- 
ter tel  bannuTement  plus  auant  que  ne  s'extend  leur  Office,Iuftice 
ou  Seigneurie. 

VI. 

Sçmblablcment  nos  Officiers  ordinaires  ne  peuuent  fans  le 
contentement  de  noftredit  Grand-Bailly,  accorder  grâce  ou  con-    ■ 
gc  à  aucuns  Seigneurs  Haut-jufticiers  pour  bannir  prifonniers  des 
limites  de  leurs  Preuoltez  ou  Chaftellenies. 

VII. 

Ne  peuuent  auffi  nofdits  Officiers  ou  vaflaux  fans  ledit  con-     U'.\ 
fentement  punir  mal  fai&eur  détenu  pour  crime  emportant  puni- 
tion corporelle ,  par  voyage  ,  ny  accorder  le  rachapt  d'iceluy 
voyage,  au  lieu  d'icelle  punition  ,  fauf  pour  refeouffe,  main-mife  ^ 
ou  autres  infolenccs  commifes  contre  leurs  Sergeans  ou  Officiers 
faifans  leur  deuoir. 

VIII. 

Luy  appartient  auflï  le  pouuoir  d'o&royer  aux  homicides 
fayans  fait  paix  à  partie  )  &   après  deuë  information,  iufques  à 
trois  fauf-conduits,  chacun  de  quatre  mois  6c  non  plus,faifant  \vlj^^\  \o. 
ferer  es  lettres  qui  s'en  depefcheront,que  c'eft  le  premier,deuxief- 
tne  ou  troifiefme.  >/^L^^*^//< rtic*.  **U±  -?-. 

IX. 

Pareillement  d'accorder  aux  débiteurs  de  noftredit  Pays  refpit 
ou  feurté  de  corps  pour  vn  an&  pour  vne  fois  feulement,  fans 
que  neantmoins  l'executionou  vente  de  leurs  biens  puiffe  eftre  par 
laempefchce.  &.&.*.     c%*vt:  ?e  t. g*/*  ïfy-p 

Z  X.  Et 
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Et  s'ils  auoient  tranfporté  leurs  biens  hors  dudit  Pays  bu  en 
lieu  leur,  les  caché  ou  mis  en  autre  main  ou  en  abulc  ,  auparauant 
ou  depuis  ledit  rcfpit ,  ils  ne  iouyront  de  l'effet  d'iceluy. 

XI. 
Peut  encore  noitredit  Grand-  Bailly  exploiter  par  tout  noftre 
Pays,  tant  pour  cas  criminel ,  que  ciuii  5c  mixce  ,  comme  eftant 
fouuerain  par  defïlis  tous  autres ,  fauf  &  referuées  les  terres  priui- 
legées 3  efquelles  neantmoins  il  peut  faire  faire  tous  exploits  pour 
les  debtes  de  nos  domaines }  aydes  ,  &  pour  tous  cas  dependans 
de  fa  fouuerainetc.Et  quant  à  la  représentation  deuè  aux  Seigneurs 
Hauts-juiKcieis  ,  noitredit  Grand  Bailly  pour  cas  dependans  de 
,  ^fon  Office  ordinaire  fe  réglera  ainfi  que  cy-apres  fera  dit. 

A  1   I. 

A  luy  feul  compete  auflî  d'accorder  lettres  d'attache  3  pour  pou- 
uoir  exploiter  ou  mettre  en  exécution  les  fentences,commiflions 
&c  mandemens  des  luges  étrangers  ,  ce  que  fans  telle  attache  ne* 
fe  peut  faire  en  noitredit  Pays  .,  nonobflant  toutes  lettres  requiiî- 
tofiales  addreflfantes  à  autres  luges  ou  Officiers ,  lefquels  le  de- 
uront  renuoyerà  noftredit  Grand- Bailly  :  &.  fi  neantmoins  telle 
exécution  fe  faifoit  fans  'ladite  attache,  la  cognoitTance  en  ca$ 
d'oppofition  appartiendra  à  noitredit  Grand- Bailly  ,  mais  fi  quel* 
qu  vn  muny  de  fentence  de  luge  eftranger  (  n'ayant  en  noitredit 
Pays  autre  effeft  que  de  cedule)  s'adreSbit  par  requefte  à  noftre* 
dite  Cour  ,  icelle  en  pourra  cognoiftre  ,  comme  d'autres  debtes. 

XIII. 

Peut  auffi  noitredit  Grand-Bailly  feul  donner  grâce  aux  commis 

enquefteurs  étrangers  d'adiourner  &c  ouyr  tefmoinsen  noftredic 

Pays  ,  fauf  que  nos  Officiers  ordinaires  &  Hauts  jufticiers  le  peu- 

uent  auflî  permettre  en  leurs  metes  &  Seigneuries  refpedtiuementJ 

XIV. 
A  encore  noftre  Grand-Bailly  l'authorité  de  faire  edits  8c  pu- 
blications, féru  ans  au  bien  6c  foulagement  de  nos  manans  &  fu- 
)C&s  ,  &r  pour  le  maintenement  de  la  police  ,  5c  autres  femblables 
cas.  eA>.  M-ch  1k> 

X  V,  Item 
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*>.  %U.  XV.  * 

Item  d'ordonner  bc  commander  de  tirer  chyrographes  hors 
.ferme ,  &c  d'y  en  mettre  nouueaux. 

XVI. 
De  donner  grâce  à  nos  vailaux  Hauts-jufticiers  ,  de  cognoiitre 

de  franche  vérité. 

XVII. 
De  bailler  aux  Seigneurs  vailaux  ou  Hauts-jufticiers  #  hommes 
de  fiefs  par  emprunts,  ioit  pour  ieruir  aux  plaids ,  ou  pour  inltrui- 
ie  procez ,   palîcr  contiens  6c  ceuures  de  loy  pour  fiefs    tenus 
d'eux. 

X  V  ï  1 1. 
De  donner  aux  arbitre»,  arbitrateurs  ou  amiables  compofiteurs 
cgrace-de  pouuoir  ouyr  &c  fermenter  tefmoins  es  diflîcultez,qui  fc 
.trai&ent  pardeuant  eux.  ef^-fo-*-  2'2' 

XIX. 

De  bailler  grâce  d'erriger  compaignies  ^Confréries  d'Archiers, 

Arbaleftricrs,Harquebufiers3&:  autres.Jes  atfranchir  auec  leurs  lieux 

*£  jardins,  &  authoriier  de  donner  prix  &:  joyauXjpour  les  mieux 

tirans.  e£*.À$'a--*M  XX. 

Item  d'accorder  permiffion  à  nos  vaiîaux  ayans  Haute-juftice", 
dlnftruire  procez  ,  &  ouyr  tefmoins  hors  de  leur  Seigneurie,fauf 
pour  matières  réelles  ,  touchant  fiefs  tenus  d'eux  ,  Se  autres  dont 
les  Cours  fubalternescognoifTent  par  voye  de  plainte  ,  efquelles 
telle  permimon  n'eft  neceiïaire  ,  fauf  auffi  que  noidits  Officiers 
la  peuuent  accorder  es  metesde  leur  Office  ,  &  lefdits  Hauts-ju- 
fticiers où  les  enqueftes  fe  deuront  faire.  *&*!  &>-  a-XJ-<* 

XXI. 
Luy  appartient  encore  ,  &  à  nul  autre  luge  de  noftredit  Pays  , 
de  prendre  en  fa  protection  Se  curatele  les  prodigues  ,  furieux , 
débiles  de  fens,  muets,  &  autres  femblables,aufli  lears  biens  &  re- 
uenus,  y  commettant  tels  tuteurs ,  curateurs  ,  ou  mambours  qu'il 
trouue  conuenir,  à  charge  de  par  eux  luy  en  rendre  compte,  ou  à 
fon  commis ,  auffi  les  rehabiliter  reuenans  en  leur  vif  fens  &c 
meilleure  conduitte.  >      ^f-Tê*  ■ 

Zz  XXII.  Item 


ji0.û. 
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r  xxir. 

;  Item  d'authorifer  telles  pcrfonnes  prifes  en  fa  prote&ion  &Ç 
curatelle,  de  pafTer  aduis  &  partage  au  profit  de  leurs  enfans,  d'a- 
liéner vne  partie  de  leurs  moyens,  quand  la  neccflité  le  requiert, 
&  faire  tous  tels  autres  actes,  que  par  aduis  &  conieil  des  tuteurs 
&  plus  proches  parens,  fera  trouué  expédient. 

XXIII. 

Si  par  le  trefpas  de  Père  ou  Mère  efcheent  aucuns  biens  à  en- 
fans  mineurs  d'ans,  qui  fuffent  débiles  d'entendement, les  gens  de 
loy,  où  cela  aduiendra,  auront  le  gouuernement  de  leurs  perfon» 
nés  &  biens  ,'iufques  à  ce  qu'ils  feront  fufRfament  âgé ,  à  fçauoir 
les  fils  de  Yingt-vn  ans ,  &  les  filles  de  dix-huid,  fauf  le  priuilege 
de  la  Ville  de  Mons ,  &  d'autres  Cheflieux  ;  &  deflors  en  auanc 
noftredit  Grand-Bailly  prendra  le  gouuernement  d'iceux,&  fe  fe« 
ra  par  lefdits  gens  de  loy  deliurer  les  comtes  de  leur  administra* 
tion  précédente,  tn*.  aâ-  a-  A< 

XXIV. 

Item  d'ordonner  &  commander  aux  gens  de  loy  d'ouutir  fer- 
mes pour  en  tirer  let triages,  chyrographes&  eferitsydont  les 
parties  ont  befoin»  &  y  en  mettre  des  nouueaux.  ; 

XXV. 

Item  d'authorifer  lefdits  gens  de  Loy  après  deuc  information 
de  reualider  fermes  violez  ou  confommez  par  inconuenient  de 
feu,  guerre  ou  autrement,  aufîi  de  renouueller  le  feel  Efcheuinal 
des  Villes,  Villages  &  communautez  de  noftredit  Pays,  quand  il  f 
a  caufe  de  le  faire,  t***  &  ■*-■$*■    <&*•  À  0-  <*■  ï*,  il 

XXVL 

A  au/fi  noftredit  Grand-Bailly  l'authoritc,  comme  iî  a  eu  de 
tout  temps, d'accorder  o&roy  &  permifïion  aux  Villes  ù  commu- 
nautez d'iceluy  noftre  Pays,quandla  neceflité  le  requiert,de  pou- 
noir  leuer  impoft,  maltotes  ,  tailles  par  affiette  capitale  extraordi- 
naire, droit  de  chauciage  ,  tonnieu  ou  autres  ,  auffi  de  fe  charger 
de  rentes  &  peniîons  après  les  appaifemens  pris  des  caufes,  pour 
kfquels  tels  o&roys  feroient  prétendus,  àfoï  &■*  *«j  /£ 

XXVII,    Item 
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XXVII. 
r   Item  de  pouuoir  proroger  le  terme  preferir  par  la  loy  pour  le 
relief  des  fiefs  tenus  de  nous ,  quand  pour  l'abfence  dudic  Grand- 
Bailly  ou  autre  caufe  pregnante  ou  confiderable  le  deuoir  n  en  a 
peu  eftre  fait  en  dedans  l'an. 

XXVIII. 
Item  de  donner  ordre  &  règlement  au  regard  des  ayfemens, 
communes  ,  vvarefîaix  ,  &  autres  droits  appartenans  aux  Villes 
éc  communautez  de  noftredit  Pays ,  foit  par  limitation  du  nombre 
àcs  belles ,  ou  telle  autre  prouifion  qu'il  verra  y  efcheoir  après 
deuc  information.  fc*M  v      X  X I X.  '  <V  H 

Item  d'accorder  grâce  &  permiffion  à  nos  Officiers  &  vaflaux 
de  pouuoir  impofer  loix  ,  confirmer ,  aduoùer  &c  renouueller  aux 
occurrences  tels  ftatuts ,  rcglemens  &  bans  politiques,  que  l'on 
voudra  eftablir  pour  Confréries,  Conneftableries  ,  &  autres  Col- 
lèges approuuez  par  nous ,  ou  noftredit  Grand  Bailly  ,  y  gardant 
nos  droits  U  amendes ,  telles  que  les  lettres  le  contiendront.'^ 

Et  û  pour  caufe  des  fufdits  odroys,  tuteîes  ,  reglemens  ,  re- 
miflions ,  &  autres  grâces  qu'accordera  noftredit  Grand-  Bailly  au 
nom  de  nous  ,  ou  pour  choies  en  dépendantes  ,  furuenoit  débat , 
la  cognoiflance  &  iudicature  luy  appartiendra  en  première  inftan- 
ce  ,  comme  de  toute  ancienneté.  wT  *■  y'w* 

XXXI. 

A  auffi  noftre  Grand  Bailly  la  iudicature  &  cognoiflance  de 
toutes  matières  de  complainte  d'entre  parties  pour  abolition  &c 
refciflîon  de  contrats  &  de  tous  autres  a&es ,  ceuures  de  loy  &c 
femb!ables<  foit*  fur  pied  de  lefion,  fraude,  dol  ou  autre  moyen 
reçeu  de  droit ,  comme  auflî  de  toutes  matières  de  main-leuée 
pour  quelque  caufe  que  ce  foit ,  matières  d'interdits  ;  &  généra- 
lement de  toutes  autres  ,  dont  la  cognoiflance  doit  appartenir! 
vn  Officier  fouuerain,& desquelles  noftreditGrand- Bailly  a  iufques 
ores  cogneu,  à  l'exclufion  des  Officiers  ordinaires ,  &  de  nos  vaf- 
faux ,  bien  entendu  que  les  Prélats ,  &  autres  gens  Ecclefiaftiques, 
Nobles  &  communautez ,  eftans  pour  les  cas  fufdits  mis  en  caufe , 

Z  3  pourront 
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pourront  vferdc  bénéfice  d'euocation  ennoftredit  Cour. 

XXXII. 
Luy  appartient  auffi  de  pourueoir  8c  remédier  aux  excez  8c 
defreglemens,  qui  fe  commettent  par  les  gens  de  loy  au  fait  des. 
tailles  &:repartuTementd'icelles.  fi^.ét-iâ 
>**,«+   XX  XIII. 
Item  de  cognotftre  de  toutes  actions  de  complainte  ,  qui  fe  fe- 
ront contre  nos  Officiers  ordinaires  ou  vaiTaux  Hauts- jufticiers 
s'ils  font  en  faute  d'adminiftrer  Iuftice,  après  auoir  efté  de  ce  deuë-j 
ment fommez.  v-#  t&h 

XXXIV.'       M 
Item  de  toutes  difficultez  ,  qui  fe  peuuent  mouuoir  entre  ceux 
ayans  commis  homicides  ,  &•  leurs  complices  &c  les  parens  des  oc- 
cis ,  toit  pour  le  rrai&é  de  paix  ,  ou  pour  chofe  en  dépendance, ou 
que  lcfdits  parens  refufafîent  d'entendre  à  ladite  paix. 

XXXV. 
Item  d'accorder  fauue-garde  &  feur  eftat  entre  perfonnes  eftans 
en  débats  &  querelles  >  fans  qu'autres  nos  Officiers  le  puilTcnt  fai- 
re ,  s'ils  n'en  ont  priuilege  exprés. 

xxxvi. 

De  cognoiftre  des  débats  qui  fuiuiennent  pour  cas  criminels 
entre  aucuns  nos  Officiers  ou  vatîaux  &  fi  le  malfaidteur  auroic 
mérité  la  mort  ou  autre  punition  3  d'en  faire  l'exécution  par  main 
fouueraine  ,  fans  preiudice  du  droit  des  parties.  \vri 

XXXVII. 

Item  de  tous  pJacarts  ,  ediéts  èc  mandemens  venans  de  nous 
quand  l'on  fe  pouruoit  a  luy  par  complainte,  mais  au  regard  de? 
l'exécution  d'iceux  placcarts  elle  appartient  audit  Grand- Bailly 
8c  ceux  du  Confeil  ordinaire,  comme  au ffi  aux  Officiers  ordinai- 
res &  Seigneurs  vaiTaux  ,  quand  icelle  exécution  leur  eft  aulîi 
commife.  <w>ïrf~s  eu,  &y.     'cA*'  £y*  a-  tfj 

XXXVIII. 
.    Item  des  difficultez  touchant  Tentretenement  des  furieux ,  de- 
biles  de  fens  ou  lépreux.,  quand  ils  n'auront  biens  pour  y  furnir,ou 
de'  lesrennoyeraulieude  leur  naUTancet 

n**  1Q>£<  #■?,%$'  XXXIX.  Sem- 
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XXXIX.  tfaiiy.  A. 10,  eTl7 
Semblablernent  de  toutes  matières,  de  quittances  prétendues 
par  fermiers ,  admodiateurs ,  cenffiers  emphiteutes  &  aucres  fon- 
dées fur  perte  ,  force  Mayeure  &  autres  femblables  caufes  reccues 
de  droit,  fauf  le  bénéfice  cTeuocation  aux  Prélats,  gens  d'Egliies, 
Nobles  &  communautez.  Ma***  MàtR^l1* 

XL. 
Item  de  toutes  fpoliations,  voyes  de  fait ,  emports,  violences, 
receptation  d'homicides  U  de  bannis  ,  feditions,  monopoles  ,  ai- 
femblées  illicites  &  de  tous  autres  cas  femblables,  donc  noftrcdit 
"Grand  Bailly  a  de  tous  temps  cogneu  ôc  iugé  comme  noitre  fou- 
uerain  Officier  dudit  Pays ,  à  l'exclufion  de  tous  autres  luges  d'i» 
celuy.  e-fa.  Âi<  *-  $■     ****fr^  -  ^  & 

XLI. 
Et  peut  au  furplus  noftredit  Grand-Bailly  fur  tous  autres  Bail- 
lys  faire  luftice  &c   expédier  toutes  caufes  comme  nous  mefmes, 
&  les  hommes  de  fiefs  de  noftredite  Cour  doiuent  faire  luftice 


UÀ*C 


nous. 


pour  ledit  Grand-Bailly  à  la  femonce,  comme  ils  feroient  pour 


CHAPITRE    SOIXANTE-VNIESME 

Des    OuthcriteZi  du  Grand-Bailly  de  Haynnau  avec  ceux  du 
Confeil  ordinaire. 


i. 


dite  à 


Remierement   cognoiflent   noftredit  Grand-Bailly  &: 
ceux  de  noftredit  Confeil  ordinaire, de  toutes  aérions  ÔC 
y  difficultez  foit  en  demandant  ou  deffendant,concernan- 
\}j.  tes  nos  droits, hauteurs,domaine  &  reuemis,fans  preiu- 
la  iurifdi&ion  de  noftre  Cour  de  mort-mains,Grand-Bailly 


â'âtf/t.4^   0L   l4L~f'l>*i,7 .  "* 


1/*?£&M^l    .  <T*-l'uJi- 


!84  CHARTES   DV  PAYS 

de  nos  bois  Se  Rcceueur  gênerai  de  nos  domaines  de  Haynnau, 
lefquels  en  ce  regard  fe  régleront  comme  du  paiTé. 

II. 

Item  de  nos  aydes  en  noftredit  Pays  ,  tailles  Se  impofts  qui  s'in- 
tentent par  traite,  Se  quand  il  s'agit  d'exemption  Se  excès  pat 
voye  de  complainte  ,  la  cognoïffance  en  appartient  à  noftredit 
Grand- Bailly  feul.    <A*-  Ço.  a-  <ï%  • 

III. 

Ont  aufTi  la  cognoiflànce  de  toutes  appellations  Se  reuifions  ve- 
nans  de  Cheflieu  de  Valenciennes,  foient  interlocutoires  ou 
diffinitïucs  renduées  fans  charge  ou  par  charge  dudit  Chcflieu» 
suffi  de  celles  rendue*  pat  le  Commis  aufdites  appellations. 

Comme  a  ufïî  des  authorifaiions  a  donner  aux  per Tonnes  im-. 
puisantes  d  aliéner  leurs  biens  feans  en  noftredit  Pays  foubs  ledit 
Cheflieu  de  Valenciennes,  au  dehors  neantmoins  de  ladite  Ville 
Se  ban-  lieu. 

V. 

Item  de  tous  interinemens  de  lettres  de  remiiîion  d'homicide 
Se  d'abolition  de  crime  émanées  de  nous ,  Se  de  tauxer  Se  arbitrer 
l'amende  de  Iuftice.  ffit.  &•#.'}>% 

VI. 

Ont  encore  la  cognoiiTance  comme  ils  ont  eu  du  pafle  du  pof* 
fclToire  de  tous  bénéfices  fituez  en  noftre  Pays  &  le  pouuoir  de 
faire  depefeher  lettres  de  maintenue  à  ce  requifes  foubs  le  (eel  du 
Grand-Bailliage. 

s  VII. 

Item  de  toutes  matières  de  terrage  qui  fe  traittent  par  libeî, 
tailles  ,  impofts  Se  femblables  qui  s'intentent  par  fimplè  traite  01 
demande,   a-  2 

VIII. 
Et  aduenant  le  trefpas  de  noftredit  Grand-  Bailly  Se  pendant  h 
vacation  de  l'eftat ,  lefdits  de  noftre  Confeil-ordinaire  peuuent 
inftruire  toutes  caufes  Se   matières  dépendantes  defdits  Sièges 
d'Audience  &Terratjew      £*..Çfc  fi-io- 

IX.  Corn- 
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IX. 

Comme  aufii  accorder  &  depefcher  toutes  lettres  de  grâce  Se 
-çrouifions  dépendantes  de  la  fouueraineté  de  i'eftat. 

massas  mm^mmmmmi 

CHAPITRE   S  O IX  A  NTE-  DE  V  XI  ES  ME 

Pe  la  iudicatttre  du  Receveur  o-eneraL 

o 

I. 

Oftre  Recetieur  gênerai  dudit  Pays  de  Haynnau  aura 
cognoiflance  d'action  perfonnelle  ,  fi  comme  de  cen- 
fe  6c  marchandife,  aufli  des  debtes  deuè's  par  les  rede- 
j  uanciers  de  noftre  domaine  d'iceluy  Pays,  8c  non  plus 
aiunc  ,  &  fi  pourra  donner  prouition  pour  la  réfection  des  che- 
mins èc  riuieres  non  nauigables  ,  quand  il  y  en  aura  plainte  ,  fauf 
auxintereflezdefe  pourueoir  foit  par  oppofition  ou  par  com- 
plainte à  la  Cour  ou  à  noftre  Grand-Bailly  es  cas  dont  ils  cognoif- 
ïent  refpc&iuement.    tf**-  f*?^* 

CHAPITRE     SOIXANTE-TROISIESME. 


Ves  Confeillers  &  autres  Ofpdtrs  trai  fiables  en  ladite  Cour, 


1. 

Os  Confeillers  tant  de  ladite  Cour  que  de  noftre  Con- 
feil  ordinaire  les  Greffiers  &c  autres  nos  Confeillers 
tels  que  Treforier  des  Chartes  &  Receuearâ  de  nos 
domaines  feruanspar  commi(îion,enfemble  leurvef- 
ues,  femmes,  enfans  &  familles  ne  feront  attraiables  autre  part  en 

A  a  pre- 
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première  inftance  en  a&ions  perfonnelles,  ciuiles  on  criminelles 
•  qu'en  noftredite  Cour,  nonobitànt  tçus  priuiieges  au  contraire. 

*fiAjiA     1  **»  4t      i-'ji       l'y         s  ' 


CHAPITRE     SOIXANTE-QVATRIESME, 

Des  Officiers  ordinaires  ,  &  autres  luges. 

fat  &¥«$*** 


:   nr4—è*   ff'ïit    *%* 


*4  1t 


a*.  1î 


ygiï  Ous  Officiers  &  ceux  de  nos  vaflàux  auront  cognoillan- 
ùrh  ce  comme  ils  ont  eu  de  tout  temps  de  tous  criminels  Se 
/jjg  de  toutes  matières  ciuilesdont  on  fe  traira  à  eux,  fauf 
^%)i  au  deffendeur  pouriuiuy  par  obligation  de  faire  euoe- 
£*:  fat).  j<flllQÏ  ^  cau^e  en  noftreditc  Cour  ,  fi  faire  le  veut ,  pra&iquans  le 
décret  de  l'an  mil  iix  cens  vn  ,  de  trai&er  fommairement  &  ver- 
balement toutes  caules  defoubs  cinquante  limes. 

Nofdirs Officiers  pourront  appréhender  tous  prilonnicrs  pour 
crime  ou  action  ciuile  en  la  iuriidi&ion  de  noidits  vaiîaux  à  fub- 
je&ion  de  les  leur  reprefenter  ou  à  leurs  Gfficierspour  les  retenir 
le  terme  &  efpace  de  quinze  ioursii  bon  leur  femble ,  durant  le- 
quel temps  ils  feront  tenus  faire  leur  procès  &  faire  contenter 
les  créditeurs  a  fi  non  les  deuront  renuoyer.  à  noidits  Officiers 
ayàns  fait  fappreheniion  ,  &  quand  aux  defpens  ,  fi  nofdits  vaf- 
faux  ont  durant  ladite  quinzaine  fait  leur  procès,  ils  rendront  à 
nos  Officiers  les  defpens  de  ladite  apprehenfion  &  droits  delà 
trai:e  ,  &c  s'ils  les  renuoient ,  demeureront  feulement  chargez  des 
defpens  engendrez  durant  ladite  quinzaine  ,  &  fera  la  reprefen- 
tation  du  prifonnier  pour  cas  criminel  faite  au  mefme  eftat  qu'il 
-,  efteit  à  fa  calenge,  auec  or 3  argent  &:  autres  chofes  qu'il  auoit. 
€hA>vt-rh  f$^A-  fAt-'ltit^iA'  III. 

Quand  vn  Seigneur  Haut-jufticier  ou  fon  Officier  retiendra 
Yne  perfonne  calengée  &  appréhendée  prifonniere  en  fa  Haute- 

juftice 
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\  juflicc  pour  luy  faire  fon  procès  durant  la  quinzaine, il  deura  payar 
les  iournées  &  falaires  du  Sergeant  &  aydes  ayant  fait  l'appre- 
henfion  ,  enfemble  des  enquettes  &  informations  lelquelks  par- 
irritant  pour  euiter  defpens  deuront  eftre  adminiftrées  audit  Sei- 
gneur Haut-  jufticier. 

IV. 
Si  lesBailly,  P*euoft  ,  Mayeur  ou  autres  Officiers  retenoient 
aucuns  prifonniers  fuit  pour  cas  criminel  ou  ciuii   &  que   durant  e /*-.£*. <a.%A 
.  la  quinzaine   ils     fuflenc    defaillans   d'admimilrer    luftice  ,  ils 
en  feront  punis  &  corrigez  à  la  dilcretioq  du  luge  fauf  exeufe 
légitime.  .    . 

V.      . 
Lefdits  rafTeaux  auront  aufli  ludicature  &  cognoiffance  d'af- 
■  fouts  &  brifures  de  maiions  en  leurs  Seigneuries  &c  des  outrages 
&"  iniures  faites  à  leurs  Officiers  ôc  Sergcans  en  l'exercice  de  leurs 
offices  &  autrement  comme  du  palîc. 

VI. 
Nos  Officiers  ordinaires  Se  ceux  de  nos  vaiïaux  ne  pourront  par 
imposition  ,  charger  ne  pourfuiure  perfonne  pour  cas  de  crime , 
nefoità  fujec"tion  de  rendre  tous  defpens ,  fi  le  pourfuiuy  eftoic 
déclaré  innocent ,  ne  fuft  que  l'on  trouuaft  qu'autrement  faire  fc 
deut ,  en  ce  non  comprins  ceux  qui  ne  doiuent  iouyr  de  la  loy  de 
noftredit  Pays  ,  lefquels  on  pourra  trai&er  par  interrogatoires  ex- 
traordinairement ,  félon  l'exigence  du  cas  ,  &  à  fiije&ion  d'en 
prendre  par  après  bon  aduis  6c  conleil.  n .  $  ti  10  .  rfiA-lïf.A-  y. 

Nofdits  vanaux  pourront  auffi  faire  tenir  information  en  leurs 
Seigneuries  pour  cas  criminels ,  fans  demander  grâce  à  noftredit 
Grand-Baillv.  c/*'..f'y*:*.i4:  tfia-faa  "Qû. 

VI II. 
Lefdits  Seigneurs  vaffaux  pour  les  prifortniers  chargez  des  cri- 
mes ,  pourront  adminiftrer  juftice ,  &  vn  Scrgeant  pour  partie,cn 
femblable  que  nos  Officiers  ordinaires,  ieceuans  lefdits  prifon- 
niers en  leurs  exceptions  &c  defenfes  de  tiers  iour  à  autre. 

A  a  1  I X.  Les 
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IX, 

'$*'-  1>ï>>a ■  U\x%  Seigneurs  vafîaux  &  Hauts- jufticiers  en  leurluftice,  pour- 
ront faire  panner  ,  arrefter,  vendre  ,  &  exccuter  les  biens  de  ceux 
leurs  deuans  rentes  Se  redeuances  annuelles  ,  ce  quvn  Seigneur 
fonfier  faire  ne  pourra  ,  linon  par  plainte  de  cens  Se  de  loix  ,  par- 
deuant  Mayeur  &  Efcheuins  des  Seigneurs  Hauts- jufticiers  :  mais 
en  cas  d'oppofltion ,  la  cognoilTance  compete  aux  loix  des  lieux» 

\â  fi-  I0>'ti  Seigneurs  Hauts-jufticiws  pour  leurs  marchandises  heri- 
"tables  ,  ne  fera  befoin ,  fibon  ne  leur  femble  ,  faire  obliger  leurs 
fermiers  ,  puis  qu'iceux  feront  demeurans  foubs  leur  Haute-jufti- 
ce ,  afns  feront  payez  ,  s'ils  font  premiers  trayans ,  Se  précéderont 
les  traites  par  obligation  depuis  venues ,  moyennant  qu'il  appere 
par  eferit  figne  des  parties  ou  d'autres  à  leur  requefte,  tant  du  rerw 
dage,   que  des  conditions  Se  deuifes.  rfa^ït-A-  T#*tâxtAj 

XI. 
Selon  l'ancienne  couftume  les  Bailly,  Mayeur,Efcheuîns,  gen$ 
de  loy^&  autres  Officiers ,  nonobftant  le  trefpas  de  leur  Seigneur 
&Maiftre,  pourront  befoigner  de  loy^à:  exercer  leurs  eftats  Se 

offices  iufques  à  ce  qu'ils  feront  cfëûituez  par  le  nouueau  Seigneur.' 
£/»<*'  £i.  et  ■  i  XII 

Si  aucun  manans  eft oient  refufans  fans  iufte  caufe  d'exercer  e- 

fret-  /•>  £*-  ftat  de  Mayeur ,  Vifcomte  ,  Preuoft  ou  Efcheuins ,  Mambours  des 

fyt^  JEglifes  se  des  pauures  ,  comme  aufTi    MalTars,,  le  Seigneur  ou 

fon  Bailly  peut  faire  requefte  en  noftredke  Cour  à  Mons  ,  ou  à 

noftredit  Grand  Bailly  par  preuention  pour  à  ce  les  conftraindre» 

neantmoins  ledit  Seigneur  ou  Bailly  trouuant  lefdits  refufans  fous 

fa  Haute  juftice  3  les  pourra  conftraindre  par  apprehenfion  de  leurs 

petfonnes ,  a  exercer  lefdits  eftats  pour  vn  an  ,  à  quoy  ils  feronr 

tenus  d'obeyr  ,  n'eft  qu'ils  ayent  exeufe  raifonnable  au  contraire» 

* /*  ^i.  ff-  Â2 M*4i*Utirr*£'  tUL*-  'XIII   ^ '9'  ?  ^M*v /yie**"ffm  wf 

Si  aucun  de  nos  vaUaux  ou  Seigneurs  Hauts- jufticiers  ou  leurs 
Officiers  calenge  quelque  perfonne  pour  cas  de  crime  .,  Se  en  face 
pourfuitte  iudiciele  ,  Se  fi  ledit  prifonniereft  condamné  en  aucun 
Voyage  ou  amende  honorable  ,  les  deniers  en  procedans  ,  fi  ra- 

s  Ta.  fe.  a.r.     f#*~H  I&4  <•/*■  /'•  chafl 
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chapt  s'en  fait  (  ce  que  ne  fe  pourra  faire  fans  le  confcntement  de 
noftredit  Grand  Bailly  )  nous  appartiendront  pour  la  moitié,,  &; 
pour  l'autre  audit  Seigneur  yaiTal  ou  Haut- juftlcier,   *  >**■  $'■  *  -r 

XIV. 
Le  mefnae  fera  auflî  obfcrué ,  encore  que  le  procès  fut  inftruift 
par  interrogatoires  &  extraordinairement- 

XV. 
A  tous  Seigneurs  vaflfaux  appartiendront  les  peines  ,  quints  & 
demy  quints  des  traites  qui  fe  donneront  &  fe  feront  par  leurs  ^.  ^  A  v 
Officiers  ,  fans  auoir  regard  fi  la  matière  pour  obligation   etloit 
euocquée  en  noftredite  Cour ,  pour  par  eux  les  leuer  après  le  pro- 
cès vuidé ,  ou  que  les  parties  fe  feroient  trouuées  d'accord  par  ap- 

pointèrent    it,-a;    .     £^*pktéi:J&l^tâjfôÂ-t*. 

Tous  Officiers  ordinaires  pourront  commettre  &  înltituer  cha- 
cun en  leurs  metes  ,  les  Sergeans  de  leurs  offices  &  de  mefme 
créer  les  Mayeurs  depsndans  de  leuiïdits  Offices ,  lefquels  pour- 
ront exploiter  en  leur  Iugement  feulement  comme  feroit  vn  Ser- 
geant ,  &  aufîî  eltre  creuz  de  recoulTb  6c  de  main-mife.  c£A.iQ..A.tf!- 

XVII.  e'?*-i/*'b'Ati.'  ***■:&  a.  V. 

Nofdits  Officiers  ordinaires    pourront  auffi  chacun  en  leurs 
metes,creer,  démettre  &c  renouueller  les  gens  de  Loy  de  nt>s  ter-  A  .  t2m 
res  &  Seigneuries ,  auflî  ouyr  les  comptes  des  Eglii.es ,  pauurcs 
&  communautez  d'icelles,  toutes  fois  que  le  casefchera.  bmëél>ùi<  ■  M/:'1*-- 

XVIII.  ïmft.t-  fp.   /' 

Lefdits  Officiers  ordinaires  &  Haut-jufticiers  pourront  faire 
exécuter  le  délinquant  félon  fon  démérite  ,  fans  qu'ils  foient  te-  " 
nusd'enuoyer  1«  procès  pour  auoir  aduis,  fibon  ne  leur  femble,à 
péril  d'y  eftre  pourueu  en  casd'exces.  crf<wtri$<>/i  ch* :  1% 

XIX.     ,  m.ç 

Si  aucun  fufpe&é  d'homicide  ou  d'autre  crime  >  n'ayant  dé- 
noncé le  fait  en  dedans  huid  iours  ,  ny  fait  fa  plainte  de  purge  en 
dedans  quarante  iours ,  eftoit  conftitué  prifonnier  par  l'Officier 
ordinaire,  ou  vn  Haut-jufticier,  ledit  Officier  l'ayant  appréhendé 
en  aura  la  cognoiffance,  luy  fera  fon  procès  &  procédera  à  fon  ab- 
folution  ou  condamnation ,  Se  pofé  qu'il  foie  trouué  irînocent ,  il 

A  a  3  n'ob- 
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n'obtiendra  quelques  defpens  contre  l'Office  ,  veuqiul  ne  fe  Te* 
roit  purgé  en  temps  deu,  mais  s'il  y  auoit  partie  formée  il  obtieir 
dra  defpens  contre  icelle  ,  fans  que  ledit  Officier  puifle  eftre  em. 
pefché  en  ladite  cognoifTmce  par  noftredite  Cour:  &  neantmoins 
fi  la  matière  fe  trouué  difficile  &  que  ledit  Officier  ne  foitappaité 
en  fa  confeience,  pourra  enuoyer  ledit  prifonnier  auec  fon  procès 
&  charges  à  noitredit  Grand-Bailly  ,  pour  par  luy  en  eftre  fait  ce 
qu'il  appartiendrar  foit  pat  rigueur  de  luftice  ou  par  compofition, 
félon  l'exigence  du  cas  ,  de  laquelle  composition, fi  elle  y  efcheet, 
la  moitié  fera  à  noftre  profit  6c  l'autre  du  Seigneur  vaiTal  donc 
l'Officier  aura  fait  Fappreheniion  t,  &  fi  tel  prifonnier  eftoit  en- 
t  $<ïÂ-<&+  uoyé  à  noitredit  Grand  Bailly  par  vn  luge  ordinaire ,  iceluy  fera 
tenu  de  coroprer  la  moitié  de  l'amende  qu'il  receura. 


i 


CHAPITRE     SOIXANTE-CINQVIESME. 

"De  î ^AàmcAt  au  Comte,  &  des  coups  concernons  fon  office. 

£^  Oftre  Aduocat  gardera  ,  dcfFendra  &  fouftiendra  à  fon 
pouuoir  nos  droits,  domaines,  iurifdi&ion,  hauteurs  ôc 
authoritez. 

Et  fera  tenu  plaidoyer  toutes  nos  caufes  &  former  toutes  les 
eferitures  qu  il  conuiendra  faire,  dont  il  fera  payé  denousainfî 
qu'il  a  efté  du  paiTe  félon  le  taux  cy  après  ordonné  aux  Aduocats 
de  noft redite  Cour,,  mais  quand  nous  obtiendrons  gaing  de  caufe 
auec  condemnation  de  defpens ,  il  fera  payé  de  la  partie  condam- 
née, aufMuiuant  le  taux  que  cy  après  fera  ordonné  aux  Aduo- 
cats de  nôtfredite  Cour. 

1 1 1.     Noftre- 
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III. 

"Noftredit  Aduocat  ne  pourra  prendre  information  contre  qui 
ce  foit ,  ny  intenter  ou  emprendre  aucune  caufe  ,  ny  fe  ioindre 
auec  aucuns,  fors  par  l'aduis  Se  ordonnance  de  nous ,  de  noftre- 
dite  Cour  ,  noftredit  Grand-Bailly  &  gens  de  noftre  Confeil  or- 
dinaire ,  ou  bien  par  charge  de  nos  finances  ou  de  nos  conpptes,la- 
quelle  ordonnance  il  fera  tenu  de  communiquer  à  noftre  Cour  , 
Grand-Bailly  ou  ceux  de  noftredit  Confeil  ^  èc  lors  que  par  eux 
luy  fera  ordonné  d'intenter  ou  emprendre  aucunes  caules  ,  ou  fe 
ioindre  auec  aucuns ,  il  fera  tenu  de  le  faire.    U^^éctr^â-  ffi&, 

IV. 

Quand  noftredit  Aduocat  fe  fera  vne  fois  fait  partie,  ou  fera 
ioinÉ  en  aucuns  procès ,  il  ne  fe  pourra  départir  ny  tranfiger  ou 
appointer  auec  les  parties ,  fans  le  gré  &  conlentement.  de  ceux 
dont  il  aura  eu  la  charge. 

Et  fi  auant  que  h  partie  auec  laquelle  il  s'eftoit  ioint  pour  noftre 
intereft ,  a  ppoinraft  dudit  procésou  abandonnait  la  pourfuitte  d'i- 
celuy  ,  noftredit  Aduocat  ne  delaifTera  de  la  continuer  pour  en  a- 
uoir  fentence  ,  ne  fut  (  qu'iceluy  ouy  )  par  noftredite  Cour  ou 
Grand-Bailly  ,  autrement  fut  aduifé. 

VI.  +.1JL*. 

Nos  Officiers  &  autres  pour  lefqueïs  noftredit  Aduocat  aura 
emprins  la  caufe  >  ou  fe  fera  ioint  auec  eux  ,  feront  tenus  de  luy 
donner  toute  inftru&ion  &  fe  trouuer  pardeuers  luy  à  chacune 
fois  qu'ils  feront  mandez  pour  l'informer  &c  ayder  à  conduire  les 
matières  ,  procédures  de  enqueftes  ,  auec  autres  chofes  dont  il 
aura  befoin. 

Es  matières  non  difpofees  à  emprinfe  noftredit  Aduocat  fe 
pourra  ioindre  paraduis&  ordonnance  comme  deiTus ,  Ç\  auanc 
que  la  matière  concerne  nos  droits  ,  authoritez  ,  iurifdi&ion ,  do- 
maine 6c  autre  noftre  intereft. 

VIII.  i,'"fiïtà 

En  cas  que  la  partie  aduerfe  veuille  dire  &  maintenir  que  l'af- 
faire 
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faire  ne  feroitdifpofée  à  emprinfe  ou  ion&ion,  noftredite  Cour 
ou  Grand-Bailly  en  ordonnera,ainfi  qu'en  bonne  iuftice  fera  trou-* 
ué  conuenir. 

n      a      a    a-    A4  lX'M        $&*/&*> 

C^uand  noftredit  Aduocat  aura  taie  aucune  information,  qui 

touchera  principalement  les  parties ,  &  nous  en  confequence  tant 
feulement ,  il  pourra  auoir  Tes  ial aires  &c  vacations  à  la  charge  def- 
dites  parties  ,  comme  ont  autre*  Conieillers  de  noilredite  Cour. 

X. 
Pour  obuenir  qu'aucun  ne  foit  léger  de  fouftenir  procès  contre 
nos  Officiers  ,  la  partie  qui  fera  condamnée  au  principal ,  le  fera 
auffi  es  defpens ,  à  la  tauxation  de  ladite  Cour  ou  de  noftredit 
Grand-Bailly  ,  efquels  defpens  feront  comprins  tant  ceux  des  in- 
formations précédentes ,  qu'autres.  f$t-  §<$> 

XI. 
Les  caufes  de  noftredit  Aduocat  qui  feront  au  rolle  ,  fuft  il  par- 
tie principale  ou  emprenant  pour  autruy  3  ou  feulement  ioinft  , 
ne  fe  pourront  expédier  par  le  Commis  audit  rolle  ,  que  ledit  Ad- 
uocat ou  fon  fubftitut  n'en  foit  deuement  aduerty. 

XII. 
Et  s'il  feprefentoit  débat  ou  difficulté ,  lçfdits  Commis  au  rolle 
feront  tenus  d'en  faire  rapport  à  ladite  Cour  ou  Confeil ,  pour  en 
eitre  ordonné  ce  que  de  raifon  ,  fans  fraix  ny  efpices  comme  du 
paiTé. 

XIII. 
Toutes-fois  âc  quantes  que  les  procès  concernans  L'office  de 
noftredit  Aduocat ,  feront  mis  en  eftat  de  iuger ,  noftredite  Cour 
&c  Grand-Bailly  feront  tenus  (  en  cftant  requis  par  luyj  d'en  faire 
expédition ,  poftpofant  les  autres. 

XIV. 
L'on  ne  pourra  procéder  à  la  vifitation  &  deeifion  dVn  procès , 
concernant  l'office  de  noftredit  Aduocat ,  s'il  n'y  eft  prêtent ,  Se 
pourra  dire  pour  informer  la  Cour ,  tout  ce  que  bon  luy  femblera, 
feruant  à  la  caufe  ,  fans  toutesfois  pouuoir  interrompre  les  déli- 
bérations ou  opinions  du  Confeil ,  ny  les  reueler  à  qui  que  ce 

foit, 
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(bit,  6c  que  néant  moins  il  ait  part  au  rapport  ou  efpicesdudit 
procès. 

XV. 

Noftrcdit  Aduocat  es  matières  ou  il  ne  fera  en  caufe  ,  aura  ad- 
uis  &  opinion  à  fon  tour  comme  autres  Confeillers  denoftredi- 
te  CourjS'il  eft  du  nombre  des  Confeillers  ,  U  iouyra  de  tous  au-  *"  Ja- 
rres droits,  émolument  ,  dignitez  &  prerogatiues  ,  comme  eux 
fauf  qu'il  ne  pourra  eftre  commis  au  rolle  ,  ny  cftre  premier  du- 
dit  Confeil,  ores  que  cy  après  il  fuft  le  plus  ancien  en  eftat  &  fer- 
ment, cfa.  J.  a,.T 

X  V I. 

Sauf  auflî  qu'il  ne  pourra  faire  aucun  rapport  de  procès  ou  dif- 
férent ,,  ny  auoir  aucunes  commifîions  pour  les  parties  ,  afin  qu'a» 
uec  plus  d'afliduité  &  diligence  il  puiiTe  vacquer  à  ce  qui  dépend 
de  fa  charge. 

XVII, 

Aux  plaids  &  iournées  feruantes  tant  de  noftrcdite  Cour  que 
Siège  d'Audience  &  Terrage  ,  ledit  Aduocat  aura  la  première 
place  au  rang  des  Aduocats  d'icelle  ,  mais  ailleurs  aura  en  qualité 
de  Conseiller  fon  lieu  &c  feance  félon  l'ordre  de  fa  promotion, 
fauf  qu'il  ne  pourra  prefider  ainfi  que  dit  eft.    «.fi! 

XVIII. 

Seront  tant  noftredit  Aduocat  que  fon  fubftitut  tenus  Se  obli- 
gez de  tenir  fidel  &  pertinent  regiflre  de  touscaufes  6C  contre- 
caufes  ou  il  eft  partie  formele  ,  pour  nous ,  ou  ioind  pour  noftre 
intereft,  &  le  monftrer  à  noftredite  Cour  5c  Grand-  Bailly  refpe- 
ftiuement ,  en  la  fin  de  chacun  quart  d'année ,  afin  de  fçauoir  l'e- 
ftat  defditeseaufes,  ôc  la  diligence  par  luy  faite  à  la  pourfuitte 
d'icelle  s. 

XIX. 

Et  y  auraauflî  bien  condamnation  de  defpens  es  procès  ou  il 
fc  fera  fait  partie  &  fuccombera ,  comme  aux  autres  de  partie 
contre  autre  ,  n'eft  que  pour  certain  refpe&le  luge  trouue  en  de- 
uoir  eftre  autrement  ordonne. 

Bb  CHA- 
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CHAPITRE     SOIXANTE-SIX  IESME 
•    Des  nanti Jfemenst  &*  confignations. 


h 

Ous  nantiflemers  fe  feront  comme  du  patte  es  mains 
du  Clercq  tenant  le  compte  des  exploits  du  Grand- 
Bailliage  de  Haynn?u,en  qualité  de  depolitaire  gêne- 
rai comme  il  a  toufiours  efté  tenu  à  caulc  de  fondit 


eitat. 


H. 
Et  luy  ordonnons  très-  expreilement  de  ne  fe  contenter  de  la 
lettre  ou  obligation  de  celuy  eftant  fuje£t  au  nantiflement  &  cau- 
tion, mais  eftant  le  cas  difpofé  à  caution  reele,  (bit  d'héritage,  ar- 
gent monnoyé,  ou  non  monnoyé,  les  débiteurs  y  deuront  furnix 
efrcâ-uellemcnt,  &  fi  la  caution  eft  d'argent  monnoyé  ,  -s'en  fera 
inuentaire  en  doubleront  l'vn  fera  gardé  par  noftreditdepofitai- 
re,  &  l'autre  par  le  confignant,  après  qu'il  les  auront  refpe&iue- 
mentfignc,  pour  les  reftituer  &  rendre  après  les  dirrlcultez  pur- 
gées en  rnefme  efpece  d'or  &c  d'argent ,  de  poid  &  de  bon  alloy. 

III. 
Si  toutefois  la  Cour  &  Grand-Bailly  trounoient  fur  deuë  cog- 
noifîance  de  caufe,  que  tels  débiteurs  deuflent  paffer  par  vne  cau- 
tion fide-iuflbire,  que  Ton  dit  d'homme  refleant,noitreditdepo- 
ûtaire  s'y  deura  conformer. 

IV. 
Et  comme  iufquesà  prefent  noftredk  depofitaire  n'a  eu  autre 
droit  &  falaire  de  fcfdits  nantie  mens  ,  finon  iept  pattars  ,  trou- 
uar.t  raifonnable  qu'il  fojt  recompenle  de  chofe  digne  du  trauail 
qu'il  employé  à  receuoir  iceux  nantiftemens,,  quand  ils  confiftent 
ci.  deniers  monncyez,nous  ordonnons  que  à  îcy  en  auant  il  fera 

payé 
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payé  &  aura  pour  falaire  de  tous  &  femblables  nantifTemensde 
îbmme  excédante  deux  cens  florins  ou  caution  ,  à  l'aduenant  de 
cinq  patars  de  chacune  heure  qu'il  y  fera  empeiché,a  fouftenir 
par  le  confignant  ou  cautionnant  ,  pour  en  eftre  reftitué  en  fin  de 
caufe  fi  faire  Te  doit ,  le  tout  à  peine  de  correction  arbitraire  s'il 
prend  d'auantage. 

V 
Et  pour  nantiiTemcns  de  vailelles,  bagues,  ioyauxd'or  Se  d ar- 
gent,il  aura  quatorze  .pattars  aq  lieu  de  fept  qu'il  auoit  auparauant, 
fans  pour  ce  prétendre  autre  vacation.  ih+-  fy-  ex. y.    tfiti-  $%-»  $&.  i   %. 

VI. 
Si  aura  pour  toutes   rencharges  des  créditeurs  qui  fe  feront  i 
fon  comptoir,  6c  pour  chacune  d'icelles,  fept  fols  tournois. 

■ 


CHAPITRE    SOIXANTE-SEPTIESME. 

■  - 

,  Des  ^4dttocats  de  nojlre  Cqua 

I. 

VI  ne  pourra  exercer  I'eftat  d'Aduocat  en  noflredi* 
te  Cour,  qu'il  n'ait  préalablement  efté  trouué  ca-  . 
pable&à  ce  qualifié  par  examen*  ouqu'eûant  gra-* 
^  due  en  quelque  vniuerfité  fameule  ,  il  y  ait  aufli 
^9|  hanté  la  pratique  dudit  Pays  par  temps  conuena- 
bie,  a  la  dticretion  de  la  Cour ,  &  ait  fait  le  ferment  accouftume, 
de  bien  &c  leallement  exercer  iceluy  eftat ,  duquel  ferment  la  te- 
neur s'enfuit.    tfa  •  €%  -a.  Ittlfr? 

IL 
Vous  iurez  que  n'entreprendrez  plaidoyers,  ny  fouftiendrez 
caufesny  procès   quelconques ,  que  vous  ne  voirez  &  tiendrez 
eftre  bien  iuftes  &c  loyaux ,  tant  au  commencement  qu'après ,  fé- 
lon l' information  de  vos  Maiftres  en  ce  cas ,  &  ferez  voftre  pou- 

Bb  1    ,Jj/té.      *n4*  uoir 
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uoir  de  fçauoir  Se  enquérir  de  vofdits  Maiftres  la  vérité  defdites 
caufes  Se  procès  auant  les  emprendre  Se  plaidoyer.  &  ne  refufe- 
rez  ny  chercherez  exeufes  d'être  du  conieil  d'aucunes  parties  eft 
caufes  ou  querelles  que  tiendrez  bonnes ,  iuftes  Se  loyales ,  qu'en 
tous  vos  plaidoyers ,  verbaux  &  eferitures  ,  vous  vous  réglerez 
félon  les  ordonnances  de  cefte  noble  Se  fouueraine  Cour ,  Se  ne 
confeillcrez  ny  inuenterez  moyens  qui  foient  nuifibles  ou  preiu- 
diciables  par  quelle  manière  que  ce  foit ,  aux  authoritez  d'icelie  Se 
de  noftre  Grand  Bailly,  ny  au  franchifes  èc  priuileges  de  ce 
Pays. 

III. 

Le  mefme  ferment  deura  aufli  eftre  prefté  par  les  Aduocats  po- 
ftulans  pardeuant  nos  Officiers  ordinaires  Se  fubalternes  de  noftrc- 
dit  Pays  &  Comté  de  Haynnau,  lors  qu'ils  feront  admis  Se  autho- 
rifez  à  pratiquer.    'ïtffôt  *  a-  !fS> 

IV. 

Lefdits  Aduocats  ne  pourront  propofer  ny  eferire  redi&s  ou 
chofes  fuperfluê's  Se  impertinentes,ny  vfer  de  grands  préambules, 
mais  feront  brefs  Se  fuccin&s  tant  en  leurs  pîaydoyers  qu'en  leurs 
eferitures ,  fans  toutesfois  rien  obmettre  qui  puifîe  feruir  aux 
mérites  de  lacaufe.  c  Uanfr-,-  iSùA    U*>*  oj-  *•-*• 

V. 

Et  fe  garderont  tant  en  plaindant  qu'en  efcriuant ,  de  rien  dire 
au  deshonneur  Se  diffamation  de  leurs  parties  aduerfes ,  leurs  Ad- 
uocats ou  antres  ,  finon  pour  autant  que  la  necefîïté  de  l'affaire  le 
pourroit  requérir,  Se  par  charge  exprefle  de  leurs  Maiftres  en  e- 
ftans  femoncés  ,  à  peine  de  cinq  florins  d'amende  ou  d'autre  ar- 
bitraire ,  félon  la  qualité  des  iniures  Se  perfonnes.  j*#r./i.'2j?. 
tStf-  VI. 

Seront  lefdits  Aduocats  tenus  de  feruir  de  demande  ,  refponfa 
ou  deffenfe ,  réplique  ou  duplique,bien  Se  nettement  groiTée  Se  li- 
gnée de  leurs  noms  auec  annotation  du  iour  Se  an  de  leur  lignatu- 
re  f  Se  cottation  pertinente  des  articles  ,  le  tout  en  dedans  les  de* 
lais  qui  leur  feront  à  ces  fins  prefigez  ,  fans  qu'ils-en  puifTent  de* 
mander  nouueaux  pour  les  relire  Se  faire'  groiler  ,  le  tout  à  peine 

de 
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de  refufion  de  defpens ,  dommages  &  interefts  vers  les  parties  in- 
tereiTées  &de  correction  arbitraire. 

VII. 

Et  prendront  bon  Se  foigneux  regard  que  leurs  caufes  ne  tom- 
bent en  interruption  ,  forclusion  ou  autres  inconueniens  ,  fous  les 
mefmes  peines. 

VII  \*J.V  0'^  /  fiJ  *>*&&*  **.-  £  t^>  'trfh 

Ne  pourront  aufli  lefdits  Aduocats  faire  quelque  contracte  ou 
pa&ion  auec  leurs  parties  d'vne  portion  ou  qnotte  de  la  caufe  ,  ou 
de. quelque  some  precife,  ains  les  ieruiront  diligemment  Se  loyal- 
lement,  moyennant  leurs  falaires  Se  vacations  ordinaires  tant 
feulement,fans  pouuoir  exiger  ny  extorquer  d'aua  ntage,  à  peine 
d'eftre  fufpendus  &c  priuez  de  leurs  eftats  à  l'arbitrage  du  luge. 

I X.  iw.  2„% 

Combien  qu'en  nos  autres  Cours  &c  Confeils  les  eftats  d'Ad- 
nocats  ou  Procureurs  foient  diuers  &  diftin&s ,  neantmoins  pour 
euiter  plus  grands  deipens ,  &  en  foulager  nos  fujets  ,  voulons  &c 
ordonnons  que  lefdits  Aduocats  ,  continuent  de  deferuir  lefdits 
deux  eftats  par  enfemble ,  ainfi  qu'ils  onx  fait  du  pafïe  ,  fans  que 
toutesfois  ils  puiiTent  à  celle  occafion  prendre  plus  grand  falaire , 
&  ne  pourront  eftre  receus  à  deferuir  ledit  eftat ,  s'ils  ne  font  bien 
expérimentez  en  la  pratique,  &  âgez  de  vingt-cinq  ans  complets 
pour  le  moins,  afin  d'empefeher  les  reliefs  &c  reftitution  en  entier 
que  l'on  pourroit  autrement  prétendre. 

X. 

Seront  auflfi  obligez  de  tenir  eux  mefmes  bons  &  fidels  regi- 
stres tant  des  caufes  qu'ils  auront  pour  &:  contre  eux  ,  que  de  leurs 
falaires  &c  vacations ,  &  de  ce  qu'ils  receuront  d'icelles ,  &  les  af- 
firmée f>ar  ferment ,  quand  ils  en  feront  requis. 

XI. 

Lefqueis  falaires  ils  deuont  demander  iudiciairemens  en  de- 
dans deux  ans  des  procès  finis ,  &  terminez  par  fentence  du  luge 
ou  appointement  des  parties  qui  leur  feront  à  infinuer,  fans  qu'a- 
près ledit  temps  ils  puiiTent  inftituer  pour  ce  regard  aucunes 
actions,  ains  fe  tiendront  iceux  falaires  au  oir  efté  payez,  ne  fuit 

Bb3  £&'.»>.  que 
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que  leur  en  euft  cfté  pafîée  promette  ,  cedule  ou  autre  recognoif- 

fance  par  eferit ,  auquel  cas   s'obferuera  l'ordonnance  de  Tan 

quinze  cens  quarante   quatre,  de  les  demander  en  dedans  dix  ans 

contre  les  obligez  ,  8c  après  leurs  trefpas  contre  les  héritiers  en 

dedans  deux  ans  dudit  trefpas  ,  fans  y  pouuoir  par  après  eftre 

reçeus. 

z  i£w  ' >■  a<  a-  XII. 

Tous  Aduocats  qui  auront  caufes  leruantes  pour  eux  ou  contre 
eux  feront  tenus  de  fe  trouuer  aux  plaids  aux  iours  pour  ce  ftatuez 
de  bonne  heure ,  afin  que  pour  leur  abfence,  la  Iulhce  ne  foit  re- 
tardée^ peine  d'amende  arbitraire,  &:  ne  fe  pourront  etditsiours 
des  plaids  ablentcr  de  la  Ville, n'eft  pour  caufes  pregnantes  ,  &  fe- 
ront encore  en  ce  cas  obligez  de  faire  plaider  leurs  caufes  par  au- 
tres leurs  confrères,  8c  leur  donner  bonne  8c  ample  initru&ion, 
8c  le  mcfme  feront  ils  en  cas  de  maladie,  .nth  £&4p 

XIII. 

Et  eftans  requis  de  perfonnes  panures  8c  indigens ,  de  les  feruir 
8c  affilier  de  confeil ,  feront  tenus  de  le  faire  pour  Dieu  de  en  au- 
motne  fans  prendre  aucun  falaire,  8c  fi  à  leur  refus  eftoit  ordonné 
par  noftrcdite  Cour  le  faire  Se  ny  voulilTent  obeyr,ils  feront  fuf- 
pendus  de  l  exercice  de  leurs  eftats  pour  tel  temps  que  noftreditc 
Cour  trouuera  conuenir. 

XIV. 

Si  ne  pourront  lefdits  Aduocats  de  la  Cour,  postuler  pardeuant 
autres  luges  ny  offices  que  de  la  Cour  ,  fauf  en  la  Ville  de  Mons: 
mais  quand  à  faire  ëferitures  ,  ils  les  pourront  faire  pour  feruir 
par  tout  le  Pays,  fous  leur  signature,  le  nombre  defquels  Aduo- 
cats dépendra  d'icelle  Cour,  pour  en  admettre  tant  que  befoin 
fera ,  8c  que  la  multitude  dzs  affaires  le  requerera.  lattea-  ï%€* 

XV. 

Et  regardant  les  Aduocats  prefentement  pratiquans  Se  poflu- 
lans ,  ils  pourront  befoingner  aux  Offices  d'Audience  8c  Terrage 
comme  du  pafl'é ,  &  ce  par  prouifion  8c  iufqucs  qu'autrement  foit 
ordonné,  yntf'/llo, 

XVI.   Ne 
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XVI. 

Ne  pourront  lefdits  Aduocats  retenir  les  lettriages  &c  eferirs  à 
eux  deliurez,  ou  les  eferitures  par  eux  faites,  fous  ombre  que  leur 
feroient  deus  aucuns  falairesj  ains  fe  deuront  pour  le  payement  Se 
tauxation  d'iceux  addrefTer  aux  luges,  lefquelsy  pouruoyeront 
comme  de  raifon.  >>  jfiù  de/,fiff'tfr 

XVII. 
Leur  defFe ridons  aufli  de  mettre  aucune  perfonne  en  caufe  ,  & 
faire  quelques  befoignemens  iudiciaires  dependansde  leur  char- 
ge ,  11  ceux  pour  qu'ils  befoigneront  ne  font  prefens,  ou  s'ils 
n'ont  d'eux  procuration  fufHlante  Se  telle  qu'elle  doit  eftre  , en- 
fuite  de  la  charte  de  l'an  mille  cinq  cens  trente  quatre  ,  à  peine 
d'encheoir  en  l'amende  de  cinq  florins.  {£**  $£  &■-  #3ft 

XV  lit- 
Pource  qu'il  pourroit  aduenir  que  les  Aduocats  eftans  fi  proches 
parens  ou  alliez  que  de  Père  &  fils  ,  beau-pere &  beau-fils,  rece- 
uroient  les  procurations  des  deux  parties  en  vne  mefme  caute ,  à 
raifon  dequoy  les  fecrets  font  fouuent  rendez,  Se  en  foui-dent  au- 
tres inconueniens  ,  nous  deffendons  aufdits  Aduocats,  ainfi  con- 
joints de  prendre  procuration  &  occuper  l'vn  pour  vne  partie  ,  de 
l'autre  pour  l'autre  ,  &  le  mefme  s'obferuera  pour  deux  frères  ou 
beau- frères  demeurans  par  enferuble. 

XIX. 
Ne  pourront  lefdits  Aduocats  en  faifant  les  eferitures  ,   fur  le 
contenu  defquelles  les  parties  pourront  eftre  réglées  contraires 
en  faits  ,  pofer  ou  coucher  en  vn  article,qu*vn  fait  tant  feulement. 

XX. 
Ny  es  reproches  ou  faluations  pofer  aucuns  faits  ,  raifons  ou 
moyens  concernans  la  matière  principale  ,  ains  feulement  ceux 
qui  feruent  pour  reprocher  ou  fauuer  les,,  perfonnes,  ou  dire  des 
tefmoins ,  ou  des  lettres  ,  ou  tiltres  exhibez. 

XXI. 
Comme  ils  ne  pourront  aufll  faire  es  eferitures  de  reproches  & 
faluations  aucunes  dedu&ions  ou  allégations  de  droit  mais  bien 
leur  fera  permis  (après  conclufion  en  caufe)  feruir  de  motif  ou 

rations 
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raifons  de  droit ,  qui  demeureront  fecretes  ,   &  ne  feront  conw 

muniquçes  à  partie  aduerfe. 

XXII. 
Sans  que  toutesfois  il  leur  foie  loifible  de  referuer  en  leurs  ef- 
tritures  communicables  à  parties,aucuns  moyens  ou  raifons  confi- 
ftans  en  fait  pour  les  coucher  efdits  motifs  ou  autres  efentures  fe- 
crettes.  X  X  1 1 1. 

Lefdits  Aduocats  ne  figneront ,  ny  mettront  par  deuers  ladite 
Cour,  aucunes  eferitures  faites  ou  proiettées  par  autruy  ,  s'ils 
ne  les  ont  bien  &c  au  long  vifitees  &  couchées  en  telle  forte  qu'ils 
en  voudront  refpondrc. 

XXIV. 
Et  ne  feront  aum"  receuës  en  noltredite  Cour  aucunes  requeftes, 
plaintes  ou  demandes,  qui  ne  foient  lignées  d'Aduocat  reçeu  ôc 
fermenté  en  i celle. 

XXV. 
Quand  aucun  defdits  Aduocats  ira  de  vie  a  trcfpas ,  fi  les  parties 
fe  plaignent  que  les  vefues  ou  héritiers  refuferoient  ou  delaye- 
roient  de  rendre  les  eferits  concernans  leurs  affaires  ,  noltredite 
Cour  ordonnera  que  par  le  Greffier  ou  fon  Clerc  iuré  foit  fait  in- 
uentaire  des  tiltres,pieces  &  facs  des  parties  &  ce  aux  fraix  defdits 
refufans  pour  en  eftre  par  noftredite  Cour  fait  félon  qu'il  appar- 
tiendra par  raifon. 

XXVI. 
Lefdits  Aduocats  pourront  reccuoir  pour  leurs  falaires  ,  vaca* 
tions  Se  iournées  les  fommes  cy  après  déclarées,  ôc  point  d'auan- 
tage. 

XXVII. 
A  fçauoir  pour  retenue  &  confultation  première  en  chacune 
eau  fe  excédant  en  principal  cent  Carolus  vne  fois  >  quatorze 
pattar s.  &.0<>< vtr-^fy  »  iw^:  (pA^ù^i * saw ^/HKM^ < 
r^-fy*.  3<  XXVIII. 

Et  de  chacune  prefentation  &  befoingnement  verbal  requis  à 
Tinltruftion  de  la  caufe>  fept  pattars. 

.  .  . 

XXIX.  Et 
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XXXI. 
Et  pour  tons  plaidoyers ,  Toit  fur  matière  d'appellation  ou  au- 
tre, le  double. 

XXIX- 
Mais  es  caufes  qui  ne  porteront  en  principal  que  cent  Carolus 
&  en  dcfïbus,  ils  n'auront  que  fept  pattars  pour  la  retenue  Se  con- 
fiscation première,  Se  pour  chacune  prefentation  &c  befongne- 
ment  trois  5c  demy,  &  pour  le  plaidoyé,  le  double  comme  deflus.  a.  \y. 

XXXI. 
Sans   toutesfois  qu'ils  puilîent  rien  demander  pour  fufpenfes 
ou  continuation  de  delays,  ne  ibic  qu'ils  facent  apparoiftre  que  la 
caufe  du  retardement  procederoit  de  leurs  mailkes,  &c  non  point 
deux. 

XXXII. 
Auquel  cas  encore,iIs  n'en  pourront  rien  demander  à  la  charge 
de  partie  aduerfe,  quand   elle  fera  condamnée  es  dcfpens  du  pro* 
cez. 

XXXIII. 
Si  les  matières  touchent  Villes,  Abbayes,  Collèges  ou  autres 
communautez.,  ou  trois  perfonnes  &c  d'auantage^lefdits  Aduocats 
auront  leurs  falaires  doubles.  a.  •?/-  $  p£*vfr  iS^A  l  tfâfy  t*.  %. 

XXXIV. 
Mais  fi  les  demandes  ou  plaintes  s'addrefîent  contre  trois  per- 
sonnes ou  plus,  Se  que  les  deux  vinfent  feulement  en  caufe,  le  fa- 
lairc  defdits  Aduocats  ne  fera  compté  que  fimple. 

XXXV. 
Pareillement  en  matières  de  difmes,  terrages  6c  autres  fembla- 
blcs,  iaçoit  qu'il  y  ait  grand  nombre  de  demandeurs  ou  défen- 
deurs fe  lailTans  contumacer  ,  ou  ayans  payé  au  Sergeant  exécu- 
teur, l'Aduocat  ne  deura  auoir  retenue  de  confeil  fur  tous  lefdits 
çontumacez,  ains  fe  contentera  d'vne  feule  pour  tout. 

XXXVI. 
Auront  auffi  pour  toutes  mifîîues  qu'ils  efcriueront   à  leurs 
maiftres  concernant  les  mentes  ou  inftru&iondes  procez,  deux 
pattars  &  demy 

Ce  XXXVII.  De 
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XXXVII. 

De  tous  efcrits  de  plainte,  refponfe,  réplique,  duplique  &  au- 
tres efcritures  &  pièces  qui  s'exhiberont  vers  ladite  Cour,  Fdont 
fera  ordonné  de  bailler  copie  à  partie,  nous  voulons  que  lefdits 
Aduocats  les  prennent '&  leuent  au  Greffe  de  ladite  Cour,finon  & 
à  faute  de  ce,  ne  fera  pour  lefdites  copies  tauxé  aucune  chofe. 

XXXVIÎI. 

Les  Aduocats  allans  hors  la  Ville  de  Mons  pour  leur  partie, 
foit  pour  diriger  leur  enquefte  ou  autrement,  auront  chacun  iour 
cinq  florins. 

XXXIX. 

Et  quand  ils  vaqueront  en  ladite  Ville  par  deuant  Comrrniîaire 
en  quelque  enquefte,  auront  feize  pattars  pour  la  première  iour- 
née  ,  &  pour  toutes  les  autres  iournées  qu'ils  employeront  au 
paracheuement  defdites  enqueftes,  hui6l  pattars,  &  ce  outre  leurs 
eticquets  dont  ils  feront  payez  à  l'aduenant  du  feuillet,  comme 
d'autres  efcritures  principales. 

XL. 

Pour  le  falaire  defquelles  ,  fçauoir  eft  de  demande  ,  refponfe, 
replicque,  duplicque  Se  autres  lembiables.,  ils  auront  dix  pattars 
de  chacun  fueillet  contenant  vingt- quatre  lignes  en  chacune  par- 
ge,  8*  feize  fîllabes  pour  le  moins  en  chacune  ligne. 

XLI. 

Et  pour  efcritures  de  reproches  8c  faluations  auront  hui&  pat* 
Cars  du  feuillet,  contenant  pareil  nombre  de  lignes  &  fillabes. 

XLII. 

Moyennant  quoy  ils  ne  pourront  rien  demander  pour  grofle 
defdites  efcritures,  peines  ou  vins  de  leurs  Clercqs. 

XLIII. 

Sauf  que  fi  pour  l'importance  8c  difficulté  de  la  matière  &  le 
trauail  extraordinaire  y  employé  par  lefdits  Aduocats  ils  preten- 
doient  falaire  plus  grand,  ils  pourront  requérir  que  la  tauxation 
s'en  face  par  la  Cour  ,  û  leurs  rnaifkes  ne  ks  vueillent  payer  de 
leur  bon  gré. 

XLIV.  Sauf 


ET  COMTE'  DE  HAYNNAV.  ioj 

XLIV. 

Sauf  auiïi  que  fi  la  Cour  trouuoit  les  efcritures  trop  prolixes, 
foit  pour  contenir  redites  impertinentes  ou  autrement,  elle  leur 
pourra  retrencher  ladite  tauxation  de  tel  nombre  de  feuillets 
qu'elle  trouuera  conuenir,  &c  leur  faire  rendre  ce  qu'ils  auront  re- 
çeu,  fie  outre  ce  les  condamner  en  quelque  amende  à  fon  arbi- 
trage. 

XLV. 

Et  fe  feront  toutes  tauxations  des  falaircs  defdits  Aduocats  par 
le  premier  Confeiller  lais  de  robe  longue  &  le  rapporteur  quand 
rapport  y  a,  comme  eft  dit  cy-deiTus  ,  U  en  leur  abience  ou  e«i» 
pefchement,  par  autre  que  ladite  Cour  commettra  à  ces  fins. 

XL  VI. 

Et  Aduenant  que  lefdits  Aduocats  ayent  mené  caufes  contre  le 
contenu  des  Chartes  feront  condemnez  aux  deipens  de  ladite  cau- 
fe,  enfemble  à  la  reftitution  des  dommages  &  interefts  des  par- 
ties, comme  auflî  s'ils  intentent  action  pardeuant  luge  incompé- 
tent, n'efi:  qu'ils  prouuent  l'auoir  fait  par  aduis  &  confeii  d'autres 
Aduocats  fameux  de  noltrediteCour.  r#*.jy.  a,,  t    /y&c*4&:tlt,.  tfoh.**\>. 

♦rçfJP*1*^  i^^|$**ê|  P*"*^  1P**$|  fft**t|  P*  *^gS*'*$ïB*B* 

CHAPITRE    SOIXANTE-HV1CTIESME. 

Des  aduocats  poftulans  pardeuant  nos  luges  ordinaires  &  fubalternes. 

I. 

Efdits  Aduocats  portulans  pardeuant  nos  luges  ordinai- 
res &  fubalternes  auront  à  l'aduenir  pour  chacun  be- 
foignement  double  cinq  pattars ,  fie  pour  le  (impie  des 
matières  n'excédantes  cinquante  florins  la  moitié,^  pour  le  ialaire 
de  leurs  efcritures,  au  lieu  de  dix  pattars  que  cy  deuant  eft  ordon- 
né aux  Aduocats  de  la  Cour,  auront  pour  chacun  feuillet  fept  pa- 

Çcz  rars, 
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tars,  pourueu  que  chacun   feuillet  contienne  quarante  lignes  & 
chacune  ligne  feize  fillabes. 

IL 
Et  comme  iufques  à  prefent  les  mannans  de  noftrePays  de 
Haynnan  plaidans  par  deuant  nos  luges  ordinaires  Se  fubalternes 
ont  elles  fort  trauaillez  oar  le  moyen  des  vovao-es  des  maiftres 
principaux  que  prétendent  à  leur  charge  lefdits  Aduocats  portu- 
lans,,â  fçanoir  pour  matières  attaindantes  vingt  fiorins,  le  nombre 
de  quanre,  Se  en  delîous  portantes  dix  florins,  deux  maiflres  prin- 
cipaux. Se  ce  pardefîus  autres  voysges  qu'ils  peuuent  encore  de- 
mander pour  monirrances,  nous  ordonnons  que  d'icy  enauantils 
ne  pourrôt  demander  quVn  voyage  es  matières  attaindantes  vingt 
cinq  florins  vne  fois,à  prétendre  par  le  pourfui'jant  lors  de  l'exhi- 
bition de  la  demande  ou  replicque,  Se  pour  les  défendeurs  lors  de 
l'exhibition  de  leur  refponce  Se  duplicque,&r  de  cellesquiporterôc 
cinquante  florins  Se  en  deflbus  auront  deux  voyages,  à  prendre 
iceux  ,  fi  comme  à  l'exhibition  de  la  demande  Se  replicque  pour 
les  demandeurs  &  de  refponfe&  duplicque  pour  les  défendeurs, 
à  charge  de  les  déclarera  aiïeoir  furie  regiftre  à  l'inftant  d'icelles 
exhibitions,  en  quoy  neantmoins,  voyages  pour  matières  féodales 
&  de  pritonniers  ne  feront  comprins.  Se  leur  fera  payé  pour  chaf- 
quelieuë  d'aller  Se  retourner  en  temps  d'elle  douze  pattars,  Se 
dhyuer  quinze  pattars  à  compter  le  voyage  du  lieu  ou  leur  aura 
elle  tauxé  iournée  en  chemin  ,  dequoy  de  tira  apparoiftre  par  ex- 
traie!: de  regidre,  defFendant  bien  exprciïement  à nofdits  luges 
ordinaires  Se  fubalternes  Se  à  leurs  Greffiicrs  de  reçeuoir  aucunes 
eferitures  en  blan,  à  peine  d'amende  arbitraire. 

Et  en  cas  qu'aucuns  Aduocats  tant  de  la  Cour  qu'autres  plai- 
dent par  eferit  aucunes  caufes  en  deiTous  la  fomme  de  cinquante 
liures  tournois,  de  tant  que  voulons  inuiolabîementle  décret  de 
Tan  mil  fixeent  vn  eftre  gardé,ils  efcherront  pour  chaque  befoig- 
ncment  verbal  en  la  fomme  de  huicl  liures  tournois,   tetfcf-fe  **■ 

IV.  •  -tf0Y. 

Et  feront  les  matières  criminelles  d'iniures  Se  propriétaires  de- 

pen- 


ET     COMTE'   DE  HAYNNAV.  1  ioS 

pendantes  de  la  cognoifTance  des  luges  &c  Cours  fubalternes  te- 
nues Bc  réputées  pour  matières  excédantes.  ***^  :? 

V. 

Sans  que  neantmoins  Iefdits  Aduocats  portulans  pui(Tent  pré- 
tendre aucun,  voyage  pour  matières  de  préférence  foit  qu'elles  ex- 
cédent ou  point  le  taux  cy  dciïus ,  ne  foit  que  le  débiteur  exécuté 
ou  les  créditeurs  l'vn  contre  l'autre  facent  procès  coarradiftoire, 
auquel  cas  ils  fe  régleront  comme  pour  autres  matières.    *, .  2 

Vï. 

Ne  pourront  les  Clercqs  des  Confeillers  &  Greffiers  prati- 
quer ny  faire  office  d' Aduocats  non  plus  aux  Sièges  inférieurs  Se 
appellables, qu'audit  Confeil,ny  aufTi  les  licentiez  en  droit, ne  foie 
qu'ils  ayent  kiiuy  la  pratique  l'efpace  de  deux  ans  3  &  ks  autres 
communs  &  couftumiers  portulans  cinq  ans.  r/£».£V^  *• 

CHAPITRE    SOIXANTE-NEVFIESME. 

Des  Serreansy  &  Htit  fiers  de  noflre  Cour. 

I. 

Es  prouiiions ,  ordonnances  &  fentences  émanées  de 
noftrcdite  Cour,  ne  pourront  élire  mifes  à  exécution 
par  autres  Sergeans  que  noftredite  Cour- 
II. 
Et  ne  fera  perfonne  admis  à  exercer  1'eftat  de  Sergeant ,  foit 
de  noftredite  Cour  ou  de  nos  autres  Officiers  ordinaires  qu'il  ne 
foit  homme  foluent  Sz  refleant ,  d'honnefte  vie,  conuerfation  U 
renommée  }  &  ait  fait  le  ferment  en  tel  cas  pertinent  &  baillé 
caution  ,  à  fçauoir  ceux  de  noftredite  Cour  de  mil  florins  Caro- 
lus,  &  les  autres  de  fept  cens,de  vingt  pattars  chacun  Carolus,  lef- 
quels  ferment  6c  caution  fe  deuront  faire  pardeuant  les  Officiers 
leurs  maiitres,  &  feront  tous  Sergeans  tenus  à  refîder  es  metes  de 
leur  office  ,  fauf  les  Sergeans  de  noltrcdit  Grand-Bailly. 

C  c  3  III.  Les 
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III. 

Les  Sergeans  tam  de  noftredite  Cour  que  ceux  de  noftredit 
Grand-Baiïly  pourront  cxpiokter  par  tout  noftredit  Pays  de 
Haynnau  quand  on  fe  traira  à  eux  ,  mefme  pour  debte  à  cognoi- 
ftre  ,  comme  aulTi  feront  les  Sergeans  du  Bailly  des  bois,  Rece- 
ucur  gênerai  de  Haynnau  &  des  Mortemains  pour  cas  dependans 
de  leurs  offi-ces,mais  les  Sergeans  de  nos  autres  Officiers  ,ne  pour- 
ront exploiter  hors  leurs  metesfors  en  matières  de  crimes  U 
pour  obligation,  cfa-fjf  *-  £vi   k  &swt~i  S^A  - 

Lefdits  Sergeans  ne  pourront  pour  debte  ciuile  appréhender 
perfonneau  corps  li  fpecialement  elle  n'y  eft  obligée  par  obliga- 
tion, cedule  ou  autre  tilcre  autenticque,  mais  quant  aux  biens  les 
créditeurs  s'y  pourront  attacher  en  tous  cas ,  moyennant  qu'il  ap- 
pere  de  la  debte  par  quelque  tilcre  autenticque, que  lors  ils  pour- 
ront commencer  par  exécution  ,  après  commiilion  pour  ce  par 
eux  leuée  &:  enregiftrée  au  regiftre  dudit  Clercq  de  l'office,  tou- 
tefois pour  louage  de  maifon,  cenfe ,  fin  dVne  année  auant  main, 
pourront  lefdits  Sergeans  munis  de  commiilion  à  la  requefte  des 
parties,  mettre  la,  main  au  corps  &  biens  d'iceux  fans  aucune  obli- 
gation ou  cedule  ,  comme  auffi  fur  tous  eftrangers  &  fufpeéts  de 
fuitte  fans  commiffion  ,  fauf  que  les  biens  immeubles  defdits 
eftrangers  ne  fe  pourront  arrefter  fans  icelle  commiffion  ,  &  ainfi 
pour  les  Sergeans  de  noftre  office  du  Bailliage  de  Haynnau ,  èc 
tousautres de  noftredit  Pays.     "    Ss-a-". 

Et  pour  ce  que  par  cy  deuant  fe  font  commis  plusieurs  abus ,  Se 
fepourroient  encore  cy  après  commettre  par  lefdits  Sergeans, 
encompofantà  leur  volonté  defordonnée  les  perfonnes  furlef- 
quelles  ils  auroient  fait  aucuns  arrefts ,  nous  leur  derTendons  &c  in- 
terdifons  d'exiger  ny  mefme  receuoir ,  ores  qu'il  y  euft  offre  vo- 
lontaire ,  d'icy  en  auant,  dire&ement  ou  indirectement ,  aucune 
chofe  defdites  perfonnes ,  ny  de  les  faire  obliger  à  quelle  fomme 
que  ce  foit  ou  à  quelques  vins  à  leur  profit ,  fur  peine  de  quarante 
liures  d'amende  pour  chacune  fois  qu'ils  feroient  trouuez  auoir 

ce 
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ce  fait ,  &  par  defilis  ce  d'eftre  priuez  de  leurs  eftats  à  toufiours  à 
l'arbitrage  du  luge  ,  &:  fe  repartira  ladite  amende,  outre  la  restitu- 
tion de  la  partie  interelTée,  moitié  à  l'Officier  faifant  l'exécution, 
&  l'autre  au  dénonciateur. 

VI. 

Statuons  an flî  &"  ordonnons  que  lefdits  Sergeans  ne  pourront 
teeeuoir  aucuns  falaires  de  leurs  exploits  fans  en  donner  quittan- 
cepar  efcrit  contenante  le  iour  Se  la  iomme  qu'ils  auront reçeu 
auec  fpecification  des  caufes  de  leuiidits  exploits  ,  à  peine  de  ic- 
ftitution  du  doublet  de  chailoy  arbitraire,  &c  généralement  fe 
régleront  fuiuant  le  décret  de  Tan  mil ,  fix  cens,  vn. 

VII. 

Les  Sergeans  ayans  fait  quelque  arreft  fur  quelqu  vn,ou  fur  Ces 
biens  en  vertu  d'obligation  ,  condamnation  ou  autre  infiniment 
authentique  ,  ne  lesdeuront  reçeuoir  à  oppofition  ,  ny  leur  affig- 
ner  iour  .  qu'ils  ne  foient  preallablement  nantis,  ou  ayent  bonne 
&  iuffifTante  caution  pour  leur  traite,foit  d'or,  argent,   vaiiTelles  .  ■ 

ouheritages  ,  ores  qu'ils  foient  du  Cheflieu  de  Valenciennes, 
pour  laquelle  caution  d'heritage,foit  fief  ou  main- ferme,  ne  feront 
deus  aucuns  droits  Seigneuriaux  auant  fentence  rendue,  freotuutt 

VIII. 

Et  feront  lefdits  Sergeans  tenus  en  dedans  huitt  iours  après 
qu'ils  auront  efté  nantis  du  prétendu  de  leurs  tray ans, foit  par  for- 
me d'oppofition  ou  autrement,  de  deliurer  les  deniers  au  depofi- 
taire,  ou  luy  faire  paroiftre  par  acquit  fufEfTant  d'auoir  furny  au 
trayant  la  fomme  nantie  fans  oppofition,  &  lors  que  lefdits  Ser- 
geans auront  la  main-mife  aux  biens,  ils  feront  fuje&s  d'en  faire 
rapport  pour  eftre  enregiftré,le  tout  au  comptoir  dudit  depofitaire 
en  dedans  huitl:  iours,  à  peine  de  trois  florins  d'amende  pour  la 
première  fois,&  pour  ladeuxiefme  de  correction  arbitraire. 

IX. 

Les  Sergeans  ayans  fait  arreft  fur  biens  meubles  feront  tenus 
d'incontinent  les  inuentarier,  &  fuffira  pour  faire  ledit  inuentaire 
d'y  auoir  deux  hommes  de  fiefs  ou  deux  Efchcuins  prefens  auec 
vn  Clercq  aux  moindres  frai  x  des  parties, comme  aufïi  fera  il  faire 

ven- 
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Vendition  du  bien,  duquel  inuentaire  ils  deuront  deliurer  copie 
aux  trayans  &  debteurs  s'ils  le  requièrent, &  pour  la  feurté  d'iceux 
y  mettre  garde-  maneurs  fi  la  debte  excédé  vingt  florins  Carolus, 
&  en  cas-qu  elle  n'excède  fe  deuront  feulement  nantir  de  quelques 
bagues  iuiques  à  ladite  iomme. 

X. 
Et  fi  ladite  debte  excedoit  vingt  florins,  &  n'y  euft  garde- ma-" 
neurs,  8c  vn  autre  Serge ant  y  vint  apres^Ie  premier  Sergeant  fera 
peiné  de  fon  exploita  deura  faire  bon  autrayant  tout  ce  en  quoy 
il  fera  trouué  interefte  par  faute  de  garde  ,  le  tenant  neantmoins 
entier  pour  le  recouurer  contre  le  debteur.  . -.7* 

XI. 
Les  Sergeans  ne  pourront  (aifir  ne  vendre  plus  de  biens  meu- 
bles, ou  en  faute  de  meuble  plus  d'immeuble,  que  iufquesàla 
concurrence  de  la  debte  du  trayant  auec  les  miles  de  Indice  8c  le 
feruice  du  quind,  demy  quind  ou  autre  peine,  fi  ne  fe  deura  pren- 
dre des  deniers  dudit  vendage  par  exécution  le  quind  ou  demy 
'£*ir$.a-  quind,  que  fi  auant  qu'ils  feront  payer  leurs  trayans  de  leurs  trai- 
If.  i-\  tesôcdeuz,  mais  fi  tels  trayans  eftoient  renuoyez  de  leur  traite 
ou  en  fiflens  appoin&emenr  fans  le  fçeu  de  Iuftice,  iceux  trayans 
deuront  neantmoins  payer  le  feruice^tel  qu'ils  l'auroient  donné, 
:  dont  lefdits  Oflîciers  feront  l'exécution, à  fçauoir  defdits  quind  8c 
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demy  quind,  ou  peine,  fans  quelque  déport  ou  prolongation. 

Ne  pourront  auffi  lefdits  Sergeans  faifir  ny  vendre  belles  che- 
ualines,  harnas  feruans  à  labeur  ,  les  outils  des  gens  de  meftier, 
armures  &  battons  des  gens  de  guère,  ny  autres  meubles  de  fem- 
blable  effence,  fi  auant  que  les  débiteurs  ayent  autres  biens  pour 
£atisfaire,à  peine  de  refondre  tous  defpens, dommages  8c  interefts, 

XIII. 

ïlfuffirad'arrefter  yne  pièce  de  meqble  pour  tous  les  autres, 
toutefois  fi  les  beftiaux  eftoient  à  l'heure  de  l'arreft  aux  champs 
êc  non  au  pourpris  de  la  maifon,  le  Sergeant  qui  voudra  profiter 
comme  premier  arreflant  fera  tenu  d'aller  faire  l'arreft  fur  lefdits 
beftiaux  ou  ils  feront,  ou  du  moins  fur  l'vn  d'iceux 

XVI.     Lefdits 

.  A-  Jt>  ' 
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XIV. 

Lefdits  Sergeans  s'il  n'y  a  caution  baillée jdeuront  le  cinquief- 
me  iour  enfniuant  leur  arreft  faire  vendage  des  biens  par  eux 
choifis ,  en  commençant  premier  aux  biens  perilTables  &c  puis  *'/' 
après  aux  autres  ,  &:  en  deuront  faire  publication  aux  lieux  cir- 
conuoifins ,  6c  ne  pourronc  rien  acheter  n'y  faire  acheter  pour 
eixdes  biens  qu'ils  vendront  ny  anticiper  l'heure  ordinaire 
&  deftinée  à  femblable  vente  publicque,à  peine  de  dix  florins  d'à* 
mende,  &  encore  par  delTus  ce  de  punition  arbitraire ,  &c  deuront  J:  y>;a:  t 
de  demie  iournée  en  demie  iournée  ietter  &c  mettre  en  fomme 
lefdits  vendages,  &c  en  bailler  copie  comme  des  inuentaires ,  &c 
ainû  des  Sergeans  de  noftre  Office  du  Bailliage  de  Haynnau,&de 
tous  autres  de  noftredit  Pays. 

XV. 

Et  s'il  aduenoit  q^ue  plufieurs  rifle nt  traite  a  diuers  Sergeans  fur 
vne  mefroe  perfonne  ,  le  vendage  des  biens  meubles  &  manie- 
ment des  immeubles  appartiendra  à  celuy  qui  aura  premier  ar- 
refté,  monftré  fa  commiflîon  &  fommé  le  Mayeur,  Vifcomte 
Preuoft  ou  Lieutenant  pour  les  meubles  &c  main-fermes  ou  iceux 
feront  aflis  &  fituez,  &  pour  fief  au  Seigneur  dont  il  ieroit  tenu, 
ou  à  fon  Bailly.  a- ?>$- 

y  XVI.  * 

Auflî  s'il  aduenoit  queftion  entre  plufieurs  Sergeans  de  nof- 
dits  Officiers,  maïntenans  chacun  auoir  mieux  exploité,  noftre- 
dit Grand-  Bailly  en  aura  la  cognoilTance,  &  fi  tel  débat  aduenoit 
entre  vn  Sergeant  de  nofdits  Officiers  &c  vn  Sergeant  de  nos  vaf- 
faux,,  la  cognoilTance  en  appartiendra  à  nofdits  Officiers. 

XVII. 

Et  quant  aux  arrefls  qui  le  font  fur  fiefs,  les  Sergeans  deuront 
auiîi  pour  ce  faire  obtenir  commiflîon  de  leur  maiftre ,  &  en  ver- 
tu (ficelle  fe  trnnfporter  fur  ledit  fief,  &  en  la  prefence  d'hommes 
de  fief  de  la  Seigneurie  dont  le  fief  fera  tenu  ,  ou  par  enprunt  de 
noftre  Grand- Bailly,  ou  à  faute  d'iceux  de  noftredite  Cour  ,  y  le- 
uer  herbe, terre  ou  vvafon,  &c  le  mettre  es  mains  d'vn  autre  pour 
mortegarde  ,  &c  puis  en  aduertir  le  Seigneur  ou  Bailly  afin  de  ne 
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paffer  aucunes  desheritances  au  preiudice  de  fondit  arreft  ,  Se  auflî 
le  cenfier  dudit  fief  ,  afin  de  ne  payer  à  autre  qu  à  luy  à  peine  de 
payer  deux  fois,  en  leur  déclarant  la  Comme  pour  laquelle  ils  au- 
roient  fuit  ledit  arreft  6e  aufTi  le  nom  du  trayant ,  &  s'il  y  a  con- 
currence d'arreft  entre  lefdits  créditeurs,  i'aireft  fait  pardeuant 
hommes  de  fit f  de  la  Seigneurie  dont  le  fief  fera  tenu  ,  ou  em- 
pruntez dudit  Grand-Baiily,  fera  préféré  à  celuy  qui  fera  fait  par 
deuant  hommes  de  hef  de  noftredite  Cour. 

XVI  IL  .  o 
Et  pour  arrefts  d'alloéts,  il  les  conuiendra  faire  par  deuant  deux 
alloettiers  faifant  publication  par  attache  de  Hilets  defdits  arrefts 
à  l'Eglife  Parochiale  prochaine  de  la  fituation  defdits  alloëts,  Se 
aduertence  au  louager,  Se  pour  héritages  de  main  fermes  par  de- 
uant deux  Efcheuins  en  obferuantles  iolemnùez  que  deiTus. 

X  I  X. 

Et  au  regard  des  biens  admortis,  de  tant  qu'iceux  ne  fe  peu- 
uent  aliéner  Se  déshériter ,  fuffira  de  l'arreft ,  prefens  deux  hom- 
mes de  fief  de  noftredite  Cour,  &c  aduertence  aux  fermiers  ,  ainfï 
en  deura  eftre  fait  par  les  Sergeans  du  Bailliage  Se  autres  de  no- 
ftredit  Pays. 

XX. 

Lefdits  Sergeans  ne  pourront  rendre  fiefs ,    allocts  ou  main- 
»  m  fermes  s'il  n'y  a  desheritanoe  preallable  par  les  héritiers  à  c'eft  ef- 
fed,  mais  les  deuront  manier  annuellement  iufques  au  furnilTe- 
ment  de  leur  traite. 

XXI. 

Les  Sergeans ayans  encommencez  quelque  exécution,  ne  la 
pourront  faire  paracheuer,  fors  par  Tvn  de  leurs  compagnons  en 
Office. 

Leldits  Sergeans  feront  tenus  de  rendre  compte  Se  reliqua  de 
tous  vendages  qu'ils  feront  dedans  fix  fepmaines  enfumant,  &: 
quant  aux  biens  immeubles  dont  ils  auroient  eu  maniement ,  ils 
feront  aufTi  tenus  de  rendre  compte  flx  femaines  après  l'an  re- 
"Voulu  ou  main  leuéed'iceux,  à  p:ine  de  fufpenfion  d'eftat^Sc  en- 
core 
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core  par  ddlus  ce  d'amende  arbitraire  ,  &  ne  pourront  compter 
falaire  de  commiffion  ,  arrelt  &c  peine  pour  les  trayans  qui  ne  fe- 
roient  facisfaits  ,  mais  feukment  de  ceux  quiferoienc  payez  de 
leur  aftion. 

XXIII.  y;*--**    c/fA:iy.*.t.e/*-j.A.i6 

Tous  Sergeans  feront creuz  parleur  ferment  de  refcouue  & 
de  main-mile  ,  félon  qu'eft  dit  ey-deuant,  &  vn  mefller  de  prinfe 
de  beftail ,  &c  l'héritier  ou  fermier  ou  leurs  domefticques  du  dom- 
mage fouffert  en  leurs  terres,  lefquels  rapports  fe  deuront  faire 
dedans  fept  iours  &:  fept  nui&s  après  le  cas  aduenu,  autrement  le- S 
dit  iour  paiîé  le  faudra  prouuer  du  moins  par  vn  tefmoin  auec  le 
Sergeant  ou  meflier,  mais  en  cas  dadiournement  ne  feront  creuz 
leidits  Sergeans  Se  partant  le  deuront  faire  prefens  tefmoins,  Se 
en  faire  note  en  leurs  relations. 

Si  fur  calenge  faite  par  Sergeant ,  le  calengé  ou  autres  aflîftanS 
pour  empefeher  icelle  calenge  touchent  par  main-mife  ledit  Ser- 
geant ,  ils  efcherront  en  l'amende  telle  que  le  luge  arbitrera,  en 
aboliiûnt  la  peine  du  poing  couppé  ,  dont  le  Seigneur  ou  Maiftre 
du  Sergeant  pourra  faire  Tappointement  ou  en  pourfuiure  les  de- 
linquans  en  fa  Cour,  s'il  font  foubs  fa  Seigneurie  ,  &  pour  les  de- 
linquans  refidens  hors  la  Seigneurie  ,  en  pourra  faire  pourfuitte 
en  noftredite  Cour  à  Mons,  &:  fi  la  pourfuitte  s'en  fait  par  nos  Of- 
ficiers,elle  fe  fera  en  noftredite  Cour,veu  que  c'eft  cas  de  hauteur.  <*«-.\ 

XXV. 

Quand  les  Officiers  ou  parties  rt  lifteront  aux  exploits  Se  exé- 
cutions des  Sergeans  par  parolles  ou  de  fait ,  ils  feront  tenus  d'en 
faire  loyale  relation, Se  la  deliurer  à  Tvn  de  nos  Greffiers,ores  que 
ladite  partie  obeyt  par  après  ou  s'appointaft.      hvtf''  *>  2%é 

XXVI. 

Seront  aufti  tenus  de  deliurer  à  noftre  Aduocat  tous  exploits 
contenans  tels  adiournemens  pour  refpondre  à  telles  fins  Se  con- 
clufions  que  l  Office  voudra  prendre ,&  fe  feront  toufiours  lefdits 
adiournemens  an  regard  de  l'Office  ,  ores  Se  nonobftant  que  les 
panies  appointaient  entre  elles.     i*trt:  st.  i 
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XXVII. 

Si  quelque  Sergeant  mettant  à  exécution  fentences ,  prouifions 
&  ordonnances  de  noftredite  Cour  ou  de  noftredit  Grand- 
Bailly,  efl  trouué  auoir  mal  exécuté  ou  excédé  les  termes  de  fa 
commiflîon  &  pouuoir,doleufement  ou  par  notable  neg'igence  , 
il  refpondra  de  fon  fait ,  &c  l'amendra  à  l'ordonnance  de  ladite 
Cour  &  de  noftredit  Grand  Baillyenuers  la  parties  intcreflee,fans 
que  celuy  qui  l'aura  mis  en  ccuure  puiffe  emprendre  le  fait  pour 
luy,  foit  qu  il  luy  ait  baillé  lettre  d'indemnité  ou  autrement. 

xxvin. 

Et  fera  en  outre  pour  lefdits  excès  &  abus  par  luy  commis 
corrigé  &  puny  à  l'arbitrage  de  noftredite  Cour  &  de  noftredit 
Grand-Bailly,  fans  aucune  faueur  &  diflimulation, 

XXIX. 

Le  mefme  fera  fait  &  plus  rigoreufement,  fi  quelque  Sergeant 
eft  trouuc  auoir  fait  aucune  concudion.     $0 

XXX. 

Et  quant  aux  appréhendons  que  fe  feront  pour  crime  >  lefdits 
Sergeans  feront  tenus  d'incontinent  annoncer  à  Indice  la  caufe 
de  ladite  apprehenfion  ,  afin  que  l'impofition  s'en  puilTe  faire  le 
troiiiefme  iour  enfuiuant.  &M«  '{j****-       i^k-tn&.^M-tt.)1^ 

XXXI. 

Et  aura  noftredke  Cour  dix  Sergeans,  &:  nos  Officiers  ordi- 
naires le  nombre  qui  s'enfuit  &  non  plus,  à  fç auoir  noftredit 
Grand-Bailly  vingt  que  l'on  dit  Sergeans  volan.s ,  le  Preuoft  de 
Mons,  le  Preuoft  le  Comte  à  Valenciennes,  le  Preuoft  de  Mau* 
beuge  &  le  Chaftelain  de  Bouchain  chacun  fix,  le  Chaftelain 
d'Athnœuf,  le  Preuoft  de  Bauay  ,  Binch  &  Quefnoy  chacun 
cinq,  le  Bailly  de  Hal  trois  ,  le  Bailly  de  LeiTines  quatre  ,  le  Cha- 
flellain  de  Braine  trois ,  &pour  Auefnes  &  Landreehies  chacun 
deux  Sergeans.      £*C*—f  f*Â. 

XXXII. 

Et  pour  le  fait  des  bois  y  aura  en  la  franche  foreft  de  Mormal 
nceuf  Sergeans  ,  enlahaye  le  Comte  Se  es  bois  de  Mons  cinq, 
&  autant  es  bois  de  Flobecq ,  Leflines ,  Wilhout  &  Rocq  >  en  la 

foreft 
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foreft  de  Vicogne  quatre  ,  &  autant  es  bois  de  Binch ,  es  bois  de 
Braine  &c  de  Nafte  trois,  ésboisdeHal,,  Baudour  &  d'Ath  en 
chacun  d'iceux  auffi  trois ,  en  la  hayede  hourdeau  du  Qucfnoy 
deux. 

XXXIII. 

Et  en  chacune  recepte  de  noftre  domaine  y  aura  vn  Sergeant 
&c  non  plus,  fauf  es  receptes  de  Mons,  Valenciennes,  Atlv,  Binch, 
le  Quefnoy  &  Mormal  en  chacune  defquelles  y  en  aura  deux. 

XXXIV. 

Et  en  chacune  mete  de  noftre  recepte  de  morte  -  mains  y  aura 
vn  Sergeant,  &  aura  chacun,  vn  rapporteur  ou  plufkurs,  pour  luy 
faire  bon  &  loyal  rapport  de  tout  ce  qu'ils  voiront  eftre  touchant 
nos  droits  comme  Comte  de  Haynnau ,  fans  par  eux  auoir  au- 
thorité  de  faire  exploits.  9  yH.  ai- 

XXXV. 

Et  afin  de  n'excéder  le  nombre  defdics  Sergeans ,  les  noms  Se 
furnoms  d'iceux  feront  enregistres  par  le  Greffier  de  la  Cour,  Se 
filiuant  ce  mis  en  Yn  tableau  qui  pendra  en  la  Sale  de  noftre  Cour, 
&  fi  toft  qu'vn  vacquera ,  fon  nom  fera  effacé  Se  le  nom  du  pour- 
ncu  mis  en  Ton  lieu, à  peine  d'autrement  leurs  exploits  eftre  nuls, 
&  le.dit  Sergeant  encheoir  en  vingt  liures  d'amende.  Et  fembla- 
blement  feront  nos  autres  Officiers  chacun  en  fa  mete  &  iurif- 
diéfcion,en  lieu  publicq  oùils  tiendront  le  Siège  de  plaids  des  leurs 
offices,  enregistrer  en  vn  tableau  les  noms  Se  furnomsde  leurs 
Sergeans  iufques  au  nombre  cv  defïlis  fur  la  mefme  peine,    w£  a-l%r/b  ■ 

XXXVI.  '^* 

Et  fi  quelqu'vn  d'en  nos  Officiers  s'aduançoit  de  mettre  outre 
ledit  nombre  il  efcherra  femblablement  en  cinquante  florins  d'a- 
mende, dont  noftredit  Grand-Bailly  deura  faire  l'exécution  fans 
déport,  pour  en  eftre  tenu  compte  à  noftre  profit.  1^°oâ  e  5a-  t/,.  &.  ^. 

XXXVII. 

Les  Sergeans  de  noftredite  Cour  ou  autres  ne  pourront  don- 
ner à  entendre  aux  gens  d'auoir  aucuns  exploits  fur  eux,  s'ils  n'en  a.  re- 
font chargez  Se  ayent  commiffion  expreiTe,fur  excheoir  par  iceux      ' 
en  la  priuation  de  leurs  offices  ,  Se  s'ils  font  quelque  exploit  fans 
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charge  &  commiffion  de  leur  maiftre,  ils  en  feront  chaftiez  arbi- 
trairement ,  pardeflus  la  priuation  de  leurs  offices. 

XXXVIII. 

Et  d'autant  que  l'on  à  perçeu  plusieurs-  abus  eftre  prouenus  de 
ce  que  les  Sergeans  n'enregiftroient  fidellement  Tordre  de  leurs 
trayans  &  renchargeans,par  moyen  dequoy  aduenoit  que  par  l'a- 
bus &  conniuence  d'iceux  Sergeans,les  plus  diligens  &c  ayans  les 
premiers  renchargez  ,  eftoient  defraudez  de  leur  ordre  eftans  de- 
uançez  par  autres  que  tels  Officiers  fauorifoient,  eft  ordonné  que 
lefdits  renchargeans  Te  deuront  addrelTer  au  Sergeant  ou  bien  au 
Gref  des  Offices  ou  les  traites  auront  efté  données  pour  faire 
iceiles  rencrurges ,  prcfens  deux  hommes  de  fief,  Efcheuins  ou 
Notaire  &  tefmoins  qui  les  deuront  attefter  en  déclarant  l'an, 
iour  &  heure  ,fuiuantquoy  iceux  Sergeans  deuront  aduertir  les 
Baillys  ou  Mayeurs  refpe&iuement  d'icelles  rencharges ,  afin  de 
nereceuoir  aucunes  oruures  des  biens  arreftez,iufques  elles  foient 
fatis-faites  8c  furnies  fans  pour  lefdites  rencharges  eftre  beloin 
d'vfer  de  nouueaux  arrefts ,  lefquels  deuoirs  feront  faits  par  ledit 
Sergeant  à  peine  d'encheoir  en  fix  liures  d'amende  pour  chacun 
défaut. 

XXXIX. 

Et  comme  iufques  à  prefent  a  efté  entendu  &  praticqué  qu'vn 
debteur  pourfuiuy  par  Iuftice  ,  fe  pouuoit  exempter  du  droit  de 
quind,  demy  quind,  &  peine  de  lettres ,  en  payant  le  prétendu  de 
fon  trayant  ou  créditeur  fansoppolition,  chofe  dure  &  illégitime, 
nous  ordonnons  que  dorefenauant  tels  droits  de  qumds  èc  peine 
fe  payeront  en  tous  cas  par  le  debteur  pourfuiuy  ,  pourueu  neant- 
moins  qu'il  apparoiiTe  y  auoir  eu  fommation ,  interpellation  ou 
autre  demande  extraiudiciaire  fauf,quand  le  iour  du  payement  eft 
limité  ,  auquel  cas  n'eft  befoin  de  fommation  ny  d'autre  interpel- 
lation ,  ny  femblablement  pour  fimple  rencharge  après  traitte 
donnée.     **xf.M»t4-  t^'tit.a-  %.  <^a-,  ui-b-\- 

Pourront  lefdits  Sergeans  demander  pour  chacun  feuillet  des 
copies  qu'ils  deliureront  aux  parties  vn  pattar,  pourueu  qu'il  con- 
tienne 
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tienne  vingt  lignes  en  chacune  page  Se  quatorze  fillabes  en  cha- 
cune ligne. 

XLI. 

Afin  que  l'honneur  de  la  Cour  (bit  tant  mieux  gardé  &  main- 
tenu, &c  aufli  pour  obuier  à  tous  defordres  qu'il  y  pourroy  auoir  à 
caufe  du  grand  nombre  des  perfonnes  qui  le  trouuent  aux  plaids 
à  tenir  par  noftredit  Grand- Bailly  ,  nous  auons  ordonné  &c  or- 
donnons que  deux  Sergeans  à  ma(Te  d'argent  de  noftredke  Cour, 
foient  depuis  le  matin  iufques  au  foir  à  l'huis  de  la  Chambre  du 
Ëonfeil,  auec  les  deux  HuiiTiers  eftablis  pour  le  feruîce  du  Con- 
feil  de  ladite  Cour,  aduifans  fur  tout  d'empefeher  l'entrée  ou  (or- 
tie d'aucuns,  fans  licence  &  permifTion  de  noltredite  Cour. 

XLII. 

Lefdits  deux  Hui/Tiers  feront  tenus  de  prendre  foin  que  les 
carreaux,  tapis  &  fieges  ordonnez  pour  feruir  aufdites  Cham- 
bres foient  iournellement  mis  &:  accommodez  comme  il  con- 
mendia. 

XLIII. 

Deuront  aufîî  faire  nettoyer  tant  la  Sale  que  lefdites  Cham- 
bres de  la  Cour ,  &  y  allumer  le  feu  &  chandeilles ,  &  ne  fe  pour- 
ront abfenter  de  la  Ville  pendant  leur  terme  de  feruice,  fans  con- 
gé de  celuy  qui  reprefentera  noftredit  Grand- Bailly. 

XLIV. 

A  toutes  iournées  plaidoyables  de  noftredite  Cour  ,  deuront 
eftre  deux  Sergeans  pour  feruir  chacun  par  hui&aine  à  tour  de 
rolle,  en  commettant  parles  abfens  ou  refidens  hors  de  la  Ville 
autres  leurs  confrères  foubs  la  rétribution  de  vingt  pattars  par 
iour  &  fur  l'amende  appofée  &  applicable  comme  deflus* 

X  L  V." 

Le  mefme  fe  fera  pour  les  Sergeans  du  Grand- Bailliage  pour  le 
rolle  des  matières  dépendantes  de  la  cognoiflance  de  noltredit 
Grand  Baill  y  aux  Sièges  de  l'Audience  &  Terrage,  à  peine  d'en- 
cheoir  en  cas  de  deflfaut  en  l'amende  de  trente  pattars  applicable 
aux  neceiïitez  de  l'OrHce. 

XLVLTous 
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XLVI. 

•  Tous  lefdksSergeansdela  Cour  (fauf  ceux  de  la  huitaine)  fe- 
ront fuje&s  d'aller  quérir  noftredk  Grand-Bailly  aux  iours  de 
plaids,  comme  suffi  celuy  qui  fera  dénommé  de  noftre  parc  pour 
tenir  iceux  plaids  en  l'abfence&  pour  autres  empefchemens  du* 
dit  Grand- Bailiy  &  le  ramener  à  fon  hoftel. 

XLVII. 

Aduenant  quelque  fortune  de  feu  ou  autre  danger  en  noftre- 

dite  Ville  de  Mons,  tant  lefdits  Huifliers  que  Sergeans  de  noftre- 

dite  Cour  &c  du  Grand-Bailliage  feront  tenus  de  le  trouuer  en  la 

>4  mailon  de  noftredk  Grand- Bailiy ,  ou  en  fon  abfence  de  ceux  le 

2*2  _    reprefentans,  tant  en  ladite  Cour  qu'au  Confeil  ordinaire,  afin  de 

receuoir  leur  ordre  pour  l'afTeurance  &c  conferuation  des  papiers 

&  efcrics,  tant  de  ladite  Cour  que  de  noftredit  Confeil. 

XLVIII. 
Voulons  &  ordonnons  en  outre  que  quand  nofdits  Confeils 
*te  trouueront  en  corps  à  quelque  proceflîon  générale  ou  autres 
affemblées  publiques,  lefdits  Sergeans  foient  prefts  pour  les  fui- 
ure  &  accompaigner ,  au  moins  en  tel  nombre  que  fera  trouué 
bon,  munis  de  leurs  malles  &  auec  efpées ,  habillez  honnefte- 
ment,  félon  qu'à  leur  eftat  appartient,  à  peine  de  correction 
arbitraire. 

XLIX. 
Et  quant  aux  Huifliers  feruans  en  nofdks  Confeils ,  ils  feront 
tenus  de  mefme  de  fe  trouuer  aufdits  Procédions  &  aiïemblées 
publicques ,  marchans  auec  leurs  malTes  es  mains  deuant  eux> 
reueftus  d'vne  robe  honnefte  &c  feante  à  leur  qualité  ,  foubs  la 
peine  que  defïus.  « .  i\  # 

L. 
Seront  pareillement  iceux  Huifliers  fujeéfo  hors  lesheures  du 
Confeil,  de  fe  trouuer  es  maifons  de  ceux  qui  reprefenteront  no* 
flredit  Grand-Bailly,  toutes  &c  quantes  fois  qu'ils  y  feront  man- 
dez, pour  faire  &  accomplir  tout  ce  entièrement  que  leur  fera 
commandé  de  leur  part,  fur  la  mefme  peine  que  defïus. 

LI.  Ec 
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LI. 

Et  afin  qu'en  ce  n'aduienne  quelque  faute  ou  defordre  ,  pour- 
ront les  Huiflîers  aduifer  ôc  conuenir  entre  eux  vn  ordre  toiu 
chant  leur  dcuoir  U  office  ,  &.  faire  en  forte  qu'ils  puifïcnt  feruir 
par  tour  &c  par  interual  de  temps. 

lu. 

Et  afin  de  donner  moyen  aufdits  Huifllers  de  la  Cour  de  fe 
mieux  maintenir,  nous  les  authorifons  de  pouuoir  faire  tous  ex- 
ploitas fans  main-mife,  dcpendansde  l'authorité  de  ladite  Cour, 
tant  au  clos  de  la  Ville  que  dehors,  quand  requis  en  feront,  aux 
mefmes  profita  ialaires  ordonnez  cy  diffus  aux  autres  Ser- 
ge ans.    W-  $>*&' 

LUI.  e&*  ifrt  fU  f*.*-n,  U*:  $\*.t/, 

Ne  pourront  lefdits  Sergeans  demander  leurs  vins  de  quatre 
deniers  à  la  liure,  fi  le  pris  ne  vient  à  cinquante  pattars,&  ne  leur 
fera  permis  d'en  prendre  plus  grand  vin,à  peine  de  dix  florins  d'a- 
mende &  de  correction  arbitraire  ,  Se  moyennant  lefdits  Vins  fe- 
ront tenus  de  faire  bons  tous  les  deniers  de  la  vente.    01a,  : 

L  IV.  v  &  fia. 

Lefdits  Sergeans  requis  ou  chargez  de  faire  quelque  exploit  fe- 
ront tenus  de  faire  les  commandemens,  fignifications  ou  adiour- 
nemens  en  conformité  des  prouifions,  mandemens  &  apoftilles 
émanées  de  noftredite  Cour  ou  de  noftre  Grand  Bailly  &  en  cas 
d'oppofuion  départie,  luy  aflîgner  iour  compétent  ,  pourueu 
qu'il  y  ait  entre  deux  fept  iours  8c  fept  nuifts  franeqs  fans  comp- 
ter le  iour  dudit  adiournement,  ne  celuy  auquel  fera  aflîgné  la 
comparution ,  exceptées  toutesfois  les  matières  de  complainte 
pour  prifonniers  ou  main  -  clofe  ,  requérantes  prouifion  plus 
prompte,  efquclles  fe  pourra  donner  iournée  de  comparution  plus 
briefue  à  la  diferetion  de  la  Cour  &  de  noftre  Grand-Bailly. 

LV. 
Et  fi  ceux  qu'ils  adiournerort  font  abfens  ou  refidens  hors  no- 
ftredit  Pays  de  Haynnau ,  leur  fera  aflîgné  iour  compcir.it  ielon 
la  qualité  des  perfonnes  U  de  la  d'uUnce  des  lieux  de  leur  iefi- 
dence. 

Ec  LVI  Les 
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LVI. 

Les  Sergeans  deuront  biffer  aux  adiournez  copie  de  la  deman- 
de ioit  par  plainte  complainte  ou  requefte,  enfemble  de  leurs  ex- 
ploits &c  relation ,  {bit  qu'ils  en  foient  requis  ou  non,  afin  que  lef- 
dits adiournez  foient  aduertis  de  ce  qu'on  leur  demande  &  fe 
puifTent  cependant  confeiller,  lefquelles  copies  leur  deuront  eftre 
deliurées  de  la  part  des  demandeurs  à  leurs  defpens,pour  en  eftre 
reftituez  en  fin  de  caufe  ,  fi  faire  fe  doibt. 

LVII. 
Et  fi  ceux  qu'ils  voudroient  adiourner  n'eftoient  à  leurs  mai- 
fons.,ou  que  Ton  ne  peut  parler  à  leurs  perfonnes,lefdits  Sergeans 
feront  tenus  de  lailTcr  lefdices  copies  à  leurs  femmes ,  feruiteurs, 
feruantes  ou  autres  leurs  domefticques ,  Se  à  faute  d'iceux  à  leurs 
voifins  a  ou  les  attacher  à  leurs  huys  8c  portes ,  auec  déclaration 
&  notice  du  iour  afTigné  ,  le  tout  à  péril  de  nullité  d'exploit ,  de 
pertes  de  iournees  ,  &c  de  faire  autres  deuoirs  à  leurs  defpens. 

LVIII. 
Et  fi  les  adiournemens  ou  fiVnifications  fe  font  contre  eftran- 
gers  ou  abfens  du  Pays  ,  ils  fe  deuront  faire  a  la  bretecque  de  la 
plus  prochaine  bonne  Ville  de  nottredit  Pays  tirant  vers  leur  refi- 
dence,  &  feront  les  copies  defdits  exploits  deliurées  aux  Procu- 
reurs ,  fadeurs  ou  entremetteurs  de  leurs  négoces  &  affaires 
s'ils  en  ont  aucuns  en  noftredit  Pays ,  fi  non  il  fuffira  de  les  atta- 
cher aux  portes  de  ladite  Ville  ,  pourueu  toutefois  que  foient 
an/fi  enuoyées  aufdits  adiournez  lettres  clofes  defdits  Sergeans, 
contenantes  leurs  exploits,  aiTignation  de  iour  &  prétendu  du  de* 
mandeur  ,  &  ce  fi  auantque  leidits  adiournez  foient  refidens  es 
Pays  de  pardeça  eftans  de  noftre  obeiflance,  &  fe  deuront  lefdites 
lertres  enuoyer  par  meflàger  a(Teuré,qui  fera  tenu  de  déclarer  auf- 
dits  Sergeans  le  deuoir  par  luy  fait,&  feront  lefdits  Sergeans  auflî 
tenus  de  l'inférer  en  leurs  relations,  &  s'ils  eftoient  refidens  au 
dehors  defdits  Pays  de  noftre  obeïfTance ,  fuffira  de  faire  lefdits 
deuoir  a  vx  Procureurs  ,  Officiers  ou  Fermiers  ,  fi  lefdits  adiour- 
nez en  ont  aucuns  audit  Pays. 

LIX.  Et 
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L  l  X» 

Et  fe  deuront  Iefdits  adiournemens  &  lignifications  faire  pour 
ceux  qui  reiîderont  au  Pays  de  Brabant  en  la  Ville  de  Hal ,  pour 
ceux  de  Flandres ,  Tournay,  Tournefis  &  Lille  en  la  Ville  d'Ath, 
pour  ceux  de  Douay  ,  Orchies  ,  Arthois  ,  Cambray  Se  Cambrefls 
en  la  Sale  le  Comte  à  Valcnciennes  pour  France  en  la  Ville  d'A- 
uefnes,  Se  pour  ceux  de  Namur,L'ixembourg,  Liège  Se  Allemaig- 
ne  en  la  Ville  de  Binch. 

LX. 

Seront  tenus  Iefdits  Sergeans  rendre  aux  demandeurs  ou  leurs 
Aduocacs  Se  agens ,  leurfdics  exploits  Se  relations  par  eferit  at- 
teitées  des  iignatures  de  ceux  ayans  efté  prefens,contenans  la  ref- 
ponfe  defdits  adiournez,  le  tout  de  fi  bonne  heure  ,  que  la  caufe 
puifTe  en  temps  eftre  prefentée  au  iour  afllgnc,  à  peine  de  par  Ief- 
dits Sergeans  reltituer  à  ceux  les  ayans  employez  ,  tous  defpens, 
dommages  Se  interefts ,  &  de  for  faire  deux  florins  Se  demy  pour 
chacune  fois  qu'ils  feront  en  faute,  applicables  comme  deffus. 

LX1. 

Et  quant  Iefdits  Sergeans  feront  chargez  de  main-mife  aux 
biens  ,  en  deuront  aufll  aduertir  le  Clercq  tenant  le  compte  du 
Bailliage  de  Haynnau  ,  dedans  huift  iours  de  leur  main  mife ,  le 
tout  fur  la  mefme  peine  de  deux  florins  Se  demy. 

LXII.  ,,  a* 

Et  feront  Iefdits  Sergeans  payez  de  leurs  exploits  Se  relations 
par  ceux  les  ayans  employez  Se  mis  en  befoigne  ,  fauf  à  eux  leur 
regres  contre  la  partie  aduerfe. 

LXIII. 

Tous  deuoirs  d'adiournemens  que  feront  Iefdits  Sergeans, 
fe  deuront  faire  en  prefence  de  deux  hommes  de  fief;  ou  tef-  #.  /$, 
moins  prins  fur  le  lieu  ,  Se  quant  aux  fignifîcations  ou  figni- 
fiemens ,  ils  fe  pourront  faire  par  le  Sergeant  feui ,  mais  s'il  y 
auoit  main-mife  aux  biens  immeubles,  elles  fe  deura  faire  pre- 
iens  hommes  de  fief,  francq-alloettiers  ou  Efcheuins,felonla 
qualité  des  biens.    •?.  1$-' 

Ee  1  LXIV.    Lef- 
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LXiV. 

^  £<   Lefdits  Sergeans  eftans  chargez  &c  requis  de  faire  quelque  exé- 
cution par  garde  à  fraix,  la  deuront  faire  promptement  fans  la 
,  '  pouuoir  dilayer  ,à  peine  derefpondre  en  leurs  noms,  priiez  des 

infoluences  ou  preuentions  qui  pourroient  arriuer  durant  leur 
négligence  ,  &c  ne  pourront  neantmoins  receuoir  aucunes  iour» 
nées,  ains  deuront  attendre  d'en  eftre  fatis-faits  des  deniers  qui 
procéderont  de  leurfdits  exploits ,  à  peine  de  priuation  de  leur 
office  &c  de  correction  arbitraire. 

LXV. 
Q-W-  Lefdits  Sergeans  feront  tenus  d'exprimer  en  leurs  relations 
&  exploits  les  iours  &c  lieux  quand  ôc  d'où  ils  feront  partis  , 
ou  quand  &  combien  ils  auront  vacqué  &  feiourné  en  faifanc 
leurfdits  exploits  &  pour  retourner  en  leur  maifon  ,  à  peine  que 
ne  leur  feront  pailées  aucunes  vacations  mefmes  feront  tenus 
rendre  ce  qu'ils  en  auront  reçeu ,  &  feront  en  outre  punis  à  1  ar- 
bitrage de  noftredite  Cour  &  de  noliredit  Grand-Bailly. 

LXVI. 
Afin  que  les  Sergeans  foubs  ombre  de  demander    leurs  falai- 
res,  ne  commettent  aucune  exaction  >    nous   vouions  qu'ils  fe 
contentent  de  la  tauxation  fuiuante. 

LXVd. 
Pour  tous  adiournemens  &c  lignifications  fur  plainte  en  pro- 
priété jtenure  brifée  ou  enfr<un  ce,  grief  8c  nouuellué  &c  autre 
qui  fe  feront  &c  intenteront  à  la  Cour  ,  auront  pour  chacune  iour- 
née  y  cornprins  leur  aller  &c  retour  trois  florins ,  &  fe  prendra 
icelle  ioùrnée  à  la  dtftance  de  quatre  lieues  ou  en  deiTo-bs  iuf- 
ques  à  deux  lieues  de  leur  rtfidence,  &c  s'il  y  a  moins  auror  t  demy 
iournee  ,  8c  en  deiTis  leidites  q.iatre  heuës ,  à  fçauoir  depuis  les 
Pafques  iufques  à  la  TouCunts  dix  pattars  3  Se  le  refidu  de  l'année 
douze  pattarscompnns  leur  retour  fans  qu'ils  puiiUnt  rien  pré- 
tendre pour  leur  relation.   Uv>h>  0.*)*' 

lxv  in. 

Et  fi  les  adiournemens  Se  lignifications  exeedoient  le  nom- 
bre de  cini] ,  ils  auront  oultrc  leurs  iournées  pour  feiour  à  faire 

lefdirs 
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lefdits  adiournemens  ou  fignifications  vn  iour ,  &c  en  defïbubs  le 
nombre  de  cinq  iufques  à  crois ,  auront  demy  iour ,  compnnfe 
leurdite  relation  ,  qu'ils  feront  tenus  d'e faire  &  figner  en  def- 
foubs  les  plaint-es  &  complaintes  q  ie  leur  feront  baillées  pour 
faire  lefdksdeuoirSj  fauf  que  pour  plainte  d'abandon  ne  deuronc 
auoir  quelque  feiour. 

LXIX. 

Et  au  regard  des  adiournemens  ou  lignifications  que  lefdits 
Sergeans  feront  au  lieu  de  leurs  refidenec  ,  ils  auront  de  chacun 
cinq  pattars  comme  du  paiTé,  fauf  qu'en  matières  d'abandon  &c 
de  préférence  n'auront  que  deux  pattars  Se  demy  de  femblables 
adiournemens  ou  fignifications  qui  excéderont  le  nombre  de 
trois.       ^ 

LXX. 

Et  auront  îe  mefme  falaire  pour  deliurer  eticquet  ou  copie  de 
defpens ,  lignifier  partie  pour  ouyr  fentence  &c  autres  fembla- 
bles deuoits.  Itnj.  • 

LXXI. 

Et  quand  à  autres  falaires  pour  vacations  aux  monftrances  fur 
leur  lieu  comprins  l'adiournement  des  tefmoins  ,  ils  auront  iouc- 
née  de  vingt  vn  pattars ,  &  au  dehors  comme  cy-defTlis  eft 
déclaré.  1%  $%  <*•  *• 

LXXîï. 

Auront  les  Sergeans  du  Grand  Bailliage  pour  leurs  exploits  & 
exécutions  de  fentences  ou  autres  actes  dependans  des  Sièges  de 
l'Audience  &Terrage,  lesroefmes  falaires  que  ceux  cy-defius  or- 
donnez aux  Sergeans  de  la  Cour.     'ïxrQ 

LXXIII. 

Et  quand  aux  hommes  de  Fief,alloettiers  &  gens  de  loy,foient 
Efcheuins  }  Tenailles  ou  hommes  terriens  que  lefdits  Sergeans 
prendronc  pour  mettre  la  main  aux  biens  3  chacun  homme  de 
fief  ou  alloettier  aura  fur  fonlieu,  quattre  pattars,  &c  dehors, 
feijze  pattars,  &c  chacun  Efchcuinage  ou  Tcnaule  vn  droit  de 
Loy  ,  &  pour  aduler  aux  vendages  chacun  aura  pour  vn  iour 
enikr  au  lieu  de  leur  refidence  hui&  pattars,  ôcla  moitié  pour 

£e   3  demy 
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demie  tournée ,  &  au  dehors  feize  pattars  comme  deilus,  redou- 
blant en  Aouft  ,  Se  le  Ciercq  qui  efcriuera  lefdits  vendages 
aura  autant  qu'vn  des  fufdits  affiitans ,  Se  s'il  y  eftoit  comme  hom- 
me de  fief,  ii  n'aura  il  pourtant  d'auantage. 

L  X  X  I  V. 

Lesaydes  Se  garde-maneurs  que  lefdits  Sergeans  prendront 
auec  eux  pour  cas  ciuils  Se  criminels  auront  par  iour  dix  pattars 
moyennant  quoy  ils  feront  tenus  faire  leurs  defpens,  Se  pour  de- 
mie iournée  la  moitié, Se  aduenanc  que  les  Sergeans  patron- 
nent pour  lefdits  lalaires ,  ils  tomberont  en  l'amende  de  douze 
liures,  la  moitié  à  noftre  profit  Se  l'autre  de  l'accufateur. 

LXXV. 

La  vente  des  beftiaux  ne  fe  pourra  faire  par  lefdits  Sergeans 
a>  f/t-  qu'à  la  plus  prochaine  Ville  ou  marché  publicq  de  la  refidence 
des  debteurs  ,  fi  ce  n'eft;  à  la  requefte  d'iceux  pour  leur  plus  grand 
profit ,  &:  le  tout  après  les  trois  iours  franeqs  expirez  ,  billets  at- 
tachez Se  publication  de  vendage ,  &au  cas  de  main-clofe  les 
trayans  deuront  fouftenir  les  fraix  des  premiers  iours  ,  Si  les  deb- 
teurs les  autres  Se  non  les  Sergeans. 

LXXVI. 

Ne  pourront  lefdits  Sergeans  pofer  garde  à  fraix  finon  à  def- 
faut  de  beftiaux  ou  meubles  fur  lefquels  fe  pourroit  alîeoir  l'exé- 
cution. 

LXXVII. 

Comme  aufsi  ils  ne  pourront  mener  deux  gardes ,  ne  fuît  que 
le  prétendu  porterroit  cent  florins  ains  fe  deuront  afsilter  du  Ser- 
geant  Se  mefsier  du  lieu  de  l'exploidt  ou  du  Village  plus  proche  , 
ny  mener  aucun  Ciercq  auec  eux,  ne  foit  pour  conduire  arrelt  fur 
héritage,  ou  que  la  traite  attaindit  deux  cens  florins,ny  prétendre 
falaire  de  leur  voyage ,  fans  auoir  fait  exploit. 

LXXVIU. 

Quand  lefdits  Sergeans  auront  charge  d'exécuter  Prélats  ou 
Nobles  du  Pays  ou  autres  perfonnes  de  qualité  non  fuipe&s  de 
fuitte  ou  d'infoluence  ,  foie  par  garde  à  fraix,leueé  de  meubles  ou 
beftiaux  ,  ils  les  deuront  au  preallable  femondre  ôiaduertir  d'icel- 

le 
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le  leur  commiflion,  pour  fçauoir  s'ils  entendent  payer  ou  fuffiÛV 
ment  cautionner  ,  &  à  leur  refus  ou  demeure  pourront  pafler  ou- 
tre à  l'exécution ,  après  auoir  attendu  cinq  iours  quand  caution 
fera  requife ,,  bien  entendu  que  le(dits  immeubles  fe  pourront 
bien  arrefter. 

LXXIX. 

Les  Sergeans  ayans  fait  vendage  de  meubles ,  beftiaux  te  au- 
tres parties  en  la  Ville  de  Mons  prefens  hommes  de  fief,  ayans 
leurs  papiers  de  vendages  atteftez  defdits  hommes  de  fief,  fe 
pourront  tirer  à  faute  de  payement  des  Bourgeois  d'icelle  Ville 
vers  les  Efcheuins,  lefquels  après  auoir  veu  lefdits  papiers  deuront 
faire  nantir  leurs  deuz  aux  Sergeans ,  &  s'il  y  a  oppofition, bailler 
iour  aux  parties  ,  lefdits  Sergeans  préalablement  nantis  (  à  eau- 
fe  qu'il  leur  en  conuient  rendre  compte)  pour  lefdites  parties 
ouyes  l'vne  contre  l'autre  ,  de  par  lefdits  Efcheuins  en  auoir  la 
cognoiiTance ,  &  en  faire  droit  à  bref  iour  comme  ils  voiront  au 
cas  appartenir,    efa.  £i-  &.tf. 

LXXX. 

Si  aucunes  Abbayes,  Collèges  ou  autres  perfonnes  faifoient 
plufîeurs  plaintes  en  vnmefme  iour  en  noftredite  Cour  foit  en 
plaids  ou  pardeuant  noftre  Grand  Bailly ,  le  premier  Sergeanc 
nommé,  fi  bon  femble  au  plaindant ,  fera  fujeét  de  faire  les  de- 
uoirs  pour  toutes  lefdites  plaintes ,  en  prennant  falaire  de  iour- 
née  ,  comme  pour  vne  plainte  feulement ,  &  n'ayant  qu'vn 
voyage  ,  fera  payé  pour  les  autres  lignifications  Se  relations  com- 
me d'ordinaire. 
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CHAPITRE    SEPTANTIESME.     \ 

ï>es  enqueftes ,  &*  faïaires  des  Commis  à  icefltf. 

I.     %t  -J  S  av.*.  foa  S-aJ/i* 
Vand  les  parties  feront  réglées  à  faire  enquefte,  le  de- 
mandeur deura  faire  fon  deuoir  en   dedans  vn  mois 
enfuiuant  à  compter  duiour  dudit  règlement  &c  ap- 
pointeraient en  preuue.   a  S 
II. 
Et  s'il  n'y  à  fatis-fait ,  le  défendeur  requerera  qu'il  en  foit  for- 
.   clos  ,  fur  quoy  le  Commis  au  rolle  accordera  au  demandeur ,   s'il 
le  requiert  ,  vn  ralongement  aufli  d'vn  mois  ou  quinze  iours  fé- 
lon la  qualité  de  la  matière. 

III. 
Apres  lequel  dilay  s'il  efl:  encores  en  faute  luy  pourra  eftre  ac- 
corde vn  deuxiefme  ralongement  de  pareil  terme  à  péril  de  for- 
cl(  fion  ,  fans  que  de  la  en  après  le  Commis  au  rolle  en  puiiTe  ac- 
corder autre  vlterieur .,  linon  pour  caufe  fort  pregnante. 

IV. 

Et  aura  le  défendeur  femblable  terme  ,  ralongement  Se  dilay 
pour  faire  fadite  enquefte.  3*  ifnti  2>$}- 

V. 
Si  neantmoins  pour  la  qualité  de  la  matière  ou  autre  caufe  rai- 
fonnable ,  le  luge  trouuoit  bon  d'abréger  ledit  temps,il  le  pourri 
faite ,  pourueu  que  ce  foit  pour  l'vneou  l'autre  des  parties. 

isr  VI. 

-  Afin  que  lefdites  parties  puiiTent  auec  plus  de  certitude  aiTeoir 
leurs  preuues  necciTaires  fans  en  faire  aucunes  fuperflues,  elles 
pourront  refpe&iuement  requérir  quei  leurs  parties  aduerfes  ref- 
pondent  par  croire  ou  non  croire  (toubs  ferment  de  calomnie  fi 

befûin 
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befoin  eft  )  aux  articles  de  leurs  efcritures  dont  fe  fera  vn  extraie  fa  s$a.À 
à  part ,  lequel  ils  deliureront  à  l'Aduocat  de  partie  aduerfe  pour 
l'enuoyer  à  ion  maiftre ,  afin  qu'il  fe  trouue  au  iour  qui  pour  ce  / 
fera afligné,  &  face  ladite  reiponfe  en  perfonne  pardeuant  les 
Confeillers  ou  autre  commis  ôc  député  à  faire  l'enquefte  ,  ou  bien 
qu'il  enuoye  procure  fpeciale  à  ces  fins  contenant  pouuoir  de  iu- 
rer  en  fon  ame  fur  leidits  faits ,  félon  rinftru&ion  que  luy  fera 
donnée ,  ôc  feront  les  fraixdes  voyages  deldites  parties  fouftenus 
par  le  produifant  pour  en  eftre  reftitué  enfin  de  caufe  auec  autres 
ieipens  du  procès  û  faire  fe  doit,    àectté-  a  /£>*.  n.  2  . 

VIL» 
Et  Ci  ladite  partie  ne  compare  audit  iour ,  fera  requis,  &  ordon- 
né par  le  luge  ,  que  luy  fera  accordé  par  le  Commis  autre  iour 
compétent  Sipeiemptoire  ,  &  Il  lors  il  eft  encore  en  faute,  les 
faits  feront  pour  le  profit  du  défaut  tenus  pour  confériez, 

VIII. 
Comme  ils  feront  au ili  tenus  pour  confelTez  fi  ladite  partie 
compare  en  perfonne  ou  par  procureur  ayant  charge  telle  que  dit 
eft,  &  s'il  demeure  défaillant  d'y  refpondre  en  eilant  particulière- 
ment femoncé.   é.     ~.    • -»       ^tlw?f&  £*U**- 

IX. 
Lefqucls  deuoirs  de  faire  refpondre  partie  aduerfe  fur  lefdits 
faits ,  deuront  eftre  anfli  refpe&iuement  accomplis  en  dedans  lef-  ^^ 
dits  trois  mois  ordonnez  pour  faire  les  enqueftes ,  bien  entendu 
<pe  fi  le  retardement  procedoit  de  partie  aduerfe  demeurant  en 
défaut  de  reipundre ,  ledit  dilay  pourra  en  cefte  confideration 
eftre  prolongé. 

X. 
Les  Aduocats  ne  pourront  extendre  leurs  eticquets  d'aucun 
faits  nouueaux  8c  non  pofez  par  leurs  eferks  ainsdefigner  leule- 
ment  les  articles  de  leurfdits  eferits  fur  lefquels  ils  entendront 
produire  leurs  tefmoins  auec  quelque  efclarciftl-ment  &  extenfion 
de  circôftances  &.  dépendances  d'iceux  articles  fi  aucun  y  elehet. 

XI. 
Si  quelqu  yn  citant  adiourné  par  deuant  le  CommilTaire  de  la-      <^  j\ 

F  f  dite 
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dice  enquefte  pour  veoir  iurer  tefmoins ,  produire  &  collation- 
ner  tiltres  ,  fait  défaut ,  les  tefmoins  feront  fermentez  Ôt  les  fil- 
tres reçeus  &  collationnez  nonobstant  fon  abfence. 

XII. 

/Voulons  &  ordonnons  aufli  que  toutes  fignatures  &  feels  de 
perfonnes  publiques  des  Pays  de  pardeça  eftans  en  noftre  obeïf- 
fance  comme  de  Confeils ,  de  Villes  cogneues,  leurs  Greffiers  ou 
Secrétaires ,  de  Notaires  reçeus  &  admis  par  nous  ou  nos  Con- 
feils es  Prouinces  ou  les  actes  fedepefehem  par  Notaires  ou  Ta- 
bellions publicqs  &  en  ceîluy  de  noftre  Pays  de  Haynnau  par  de» 
t«.|D^-a.ir  uant  hommes  de  fit  fsde  nolke  Cour  feront  plaine  &  entière  foy> 
fans  qu'il  foit  befoin  de  les  faire  recognoiftre  ne  pour  ce  régler 
les  parties  en  preuues,ne  fuft  que  partie  aduerfe  les  mit  en  forme- 
le  &  exprelTe  dénégation  auquel  cas  tadite  preuue  fe  fera  aux  def- 
pens  du  tort,  &  fi  auant  que  ladite  dénégation  fe  trouue  auoir  elle 
faite  fans  légitime  occafion  y  eicherra  outre  ce  vne  amende  à 
l'arbitrage  du  luge. 

X  1 1 L*  '  £-  7  '  &?i  ^  fW& 

Et  comme  nous  entendons  que  plufieurs  abus  font  cy  deuant 
aduenus  à  caufe  des  certifications  ou  atteftations  dont  les  par- 
jl  ties  fe  font  feruies  en  leurs  procès, interdifons  &  défendons  à  tous 
de  s'en  ayder  en  matières  qui  feront  difpofées  à  preuue  par  tef- 
moins ,  ains  feulement  en  matières  prouifionelles  ou  fommieres 
qui  fe  pourront  vuider  fur  tiltres  Se  exhibition  de  parties  ,  ôc  ores 
que  lefdites  certifications  &  atteftations  feroient  ioin&es  aux 
procès  y  n'entendons  qu'aucun  regard  y  Toit  prins,  ains  que  les  at- 
teftansy  dénommez  feront ouys  èc  examinez  de  nouueau  fans  les 
recoller  fur  icelle  atteftation  ores  que  le  produifant  le  requift. 

XIV. 

Les  Confeilîers  de  ladite  Cour  quand  ils  iront  hors  de  la  Ville 
en  commiflion  ou  autrement  pour  nos  affaires  auront  flx  florins 
par  delTus  leurs  gages ,  &  quand  ils  vacqueront  en  la  Ville  pour 
nofdits  affaires  ,  auront  par  defïus  lefdits  gages  huict  pattars  par 
heure  ,  mais  quaad  ils  befoigneront  hors  de  la  Ville  pour  partie  , 
auront  fept  florins  par  iour,8c  s'ils  vacquent  en  la  Ville  pour  partie 

auront. 
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auront  douze  patcars  par  heure  aux  heures  du  Confeil ,  te  feronc 
royez  de  leuridks  gages,  &  venans  au  Confeil  aux  heures  auanc 
di&es,  auront  par  dclTus  leurfdits  gages  dix  pattars  par  heure. 

XV. 

Leur  deffendans  de  demander  ,  prendre  ou  receuoir  quelque    ,^ 
choie  d'auantage  foubs  ombre  de  deffroyement  ouautremenc. 

XVI. 

Et  quand  les  parties  voudront  faire  leurs  enqueftes  en  la  Ville  l 
Jefdits  Confeiliers  ne  deuront  caufer  aucun  retardement  pour  fe 
vouloir  trouuer  aux  heures  du  Confeil,ains  s'en  deuront  abfenter 
on  bienlaifler  befoigner  les  Commiffaires  ordinaires >  fi  ne  pour- 
ront auflî  vacquer  aux  enqueftes  hors  de  la  Ville  (înon  en  temps 
de  vacance. 

XVII. 

Lors  que  nofdits  Confeiliers  iront  en  commiflion  foie  pout 
nos  affaires  ou  des  parties,  &  ceux  qui  feront  fubroguez  en  leur 
lieu  feront  tenus  de  s'y  employer  en  toute  diligence  &c  trauaillcr 
chacun  iour  trois  heures  auant  midy  &c  deux  après  midy  fur  pei- 
ne d'eftre  rayez  de  leurs  vacations  du  iour  ou  iours  qu  ils  n'y  au- 
ront vacquez  l'efpace  (uldite,  leur  deffendans  de  prendre  ne  rece- 
uoir d'vne  partie  ou  de  plufieurs  double  vacation ,  qu«»nd  ores  ils 
vacqueroient  pour  chacune  partie  autant  d'heures  qu'il  eft  diâfc 
cy-deiTus,  ne  tuft  en  matière  de  veuë  &  v'ifitation  de  mefurage,ou 
quand  on  produit  tourbes  ou  autres  {emblables  matières  ,  pour 
lefquelles  l'on  fait  alTembler  plufieurs  gens,  par  ou  la  partie  fe- 
roit  trop  interelféeen  ne  les  depefehant  point. 

XVIII. 

Dépendons  auflî  aufdits  Confeiliers  &:  fubroguez  ayans  com- 
mifïion  pour  faire  enquefte  de  receuoir  8c  examiner  fur  vn  fait  ^  fj/y 
plus  de  dix  tefmoins ,  fauf  en  fait  de  preuue  de  couftumes  U 
vfances  en  matières  de  réintégration  &c  autres  par  tourbe  ou  que 
ladite  enquefte  veuë  &  fur  la  refeription  du  CommifTaire  autre 
ment  fuft  ordonné ,  à  peine  d'en  eftre  corrigez  arbitrairement. 

XIX. 

Si  es  eferitures  des  parties  y  auoit  diuers  articles  parlans  d'vn   ,^ 

F  t  x  mefme 


ii8  CHARTES     DV    PAYS 

mefmefait,  le  CommirTaire  les  accouplera  pour  euiter  redite* 
&.  m  ul  implication  de  langage. 

XX. 
LesCommilTaires  feront  eux  rnefmes  les  examens  des  tef- 
moins prefent  le  Greffier  ou  adioint  &  .  tuy  dicteront  les  dépo- 
sions des  tefmoins,lefquelles  eftantes  tout  au  long  efcrites-.lefdits 
Commiflaires  les  liront  auldits  tefmoins  &  les  leur  feront  figner 
ou  marquer  s'ils  font  figne  ou  marque  ,  fi  non  en  tiendront  note 
fans  laifïlr  prononcer  ou  relire  lefdites  depofitions  par  Tadioinû, 
&  en  marge  d'icelle  tiendront  note  du  taux  qu'ils  auront  faitauf- 
dits  tefmoins, 

XXI. 
Seront  auflî  tenus  lefdits  Commiflaires  de  ioindre  aufdites 
g    enqueftes  leurs  procès  verbaux  \  efquels  ils  fpecirleront  le  iour  &c 
"*  -    ie  lieu  quand  &  ou  ils  auront  vacqué  auec  les  plaidoyers  que  fe- 
ront par  deuant  eux  les  parties. 

XXII- 
Ne  pourront  nofdits  Confeillers  prendre  l'vn  l'autre  pour  ad*- 
ioin&s  ny  iubroguer  autres  en  leur  lieu  fans  le  confentement  Se 
ordonnance  de  ladite  Cour  ,  comme  ils  ne  pourront  auffi  pren- 
dre adioin&s  fuft  le  Greffier  ou  autre  à  l'appétit  de  Tvne  defdites 
parties  &  fans  ouyr  l'autre,pour  entendre  d'icelle  sM  y  auroitcau- 
fe  digne  de  foupçonj&  pour  en  cas  de  débat  en  eftre  ordonné  par 
noft redite  Cour ,  bien  pourra  icelle  en  grande^matieres  ou  entre 
grands  perfonnages  ordonner  deux  de  noflre  Cour  pour  Com- 
mifTaires. 

XXIII. 
Nofdits  Confeillers  ne  pourront  auiîi  directement  ou  indi- 
Il  v     reftement  pratiquer  vers  les  parties  ou  leurs  procureurs  ,  pour 
eftre  commis  à  faire  leurs  enqueftes,  foubs  telle  peine  que  la  Cour 
troiiueraconuenir' 

XXIV. 
Mais  feront  les  commi/fions  pour  faire  enquefle  Se  autres  de- 
\]Ci      uoirs  de  ïufticedepefchées  fur  les  rapporteurs  dts  procès,  dont 
hs  eferits  auront  eux  veuz  en  Confeil,  ou  quand  il  ny  aura  point 

de 
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de  rapporteur ,  fur  celuy  ou  ceux  que  noftredit  Grand -Bailly,  ou 
en  fon  abfence  celuy  qui  tiendra  (a  place  ,  aura  ordonne, 

XXV.  . 

Le  fils  ,  frère, gendre  nepueu,  clercq  ou  autre  feruiteur  dudit  .Il 
Commiflaire  ne  pourra  eftre  prins  pour  adioinft»  iaçoit  quelef 
parties  y  confentiiTent. 

XXVI. 
Lefdits  adioin&s  auront  pour  leurs  falaires  &  vacations,  à  fça-    • 
uoir  pour  nous  &  nos  affaires  befoignans  en  la  Ville  de  Mons  *  2-'  • 
cinq  pattars  par  heure  ,  &  dehors  trois  florins  par  iour,  &  befoig- 
nans pour  partie  dedans  la  Ville  de  Mons  auront  par  heure  huict 
pattars  &c  dehors  quattre  florins  par  iour. 

XXVII..  ;  JM  l  fo  lC^ha.  jfe 
Les  mefmes  falaires  auront  les  Comminaires  que  la  Cour  trou* 
uera  bon  de  fubroguer  au  lieu  des  Confeiliers  pour  vacquer  aux 
enqueftesdes  parties,6c  de  mefme  leurs  adioincts  qui  feront  aufli    J    X 
dénommez  par  noftredit  Grand-Bailly,  ou  celuy  le  reprefentam. 

^XXVIII. 
Les  Clercqs  defdits  Confeiliers  &  d'autres  vacquans  aux  en- 
queites  auront  pour  doubler  icellesce  que  cy  après  elî  tauxéaa 
Greffier  pour  copies. 

XXIX. 
Lefdits  Commis  &  gref  ne  pourront  interroguer  tefmolns 
*hors  du  contenu  de  leurs  productions ,  mais  fi  iceux  tefmoins  de- 
pofoient  d'abondant  choie  feruante  à  la  matière,  en  deura  eûre 
faite  note  pour  y  auoir  tel  regard  que  de  raifon, 

XXX. 
Qjand  l'onfe  fera  remis  au  ferment  de  fa  partie  ,  la  matière  y 
citant  difpofée  ,  celuy  auquel  la  délation  fera  faite  ,  deura  compa- 
roiftre  en  dedans  tel  terme  que  luy  fera  pour  ce  prefigé  par  le  lu- 
ge ,  &  s'ileneft  défaillant  la  partie  pourra  requérir  que  pour  le 
profit  du  défaut  elle  y  foit  receuë,  furquoy  luy  pourra  eftre  encor 
accordé  autre  dilay  &  pour  tout ,  pour  en  faire  le  deuoir  ou  fou- 
flenir  aufomraire  ce  qu'il  trouuera  conuenir,  à  peine  d'eftre  lors 
fait  droit  fur  la  requefte.   tp*-  3*  a .  21.     c h 
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XXXI. 
Et  eftanr  Pvne  ou  l'autre  des  parties  produite  pour  refpondre 
par  ferment  fur  quelque  fait  propofé  au  procès,  le  produiiant  de- 
ura  par  lamcfme  produ&ion  renoncer  à  toutes  autres  preuues  au 
regard  des  mefmes  faits  ic  articles  fans  y  pouuoir  autrement  eftrç 
reçeu.         ».  ~e.   4.  za- 

XXXÏT. 

Qui  voudra  produire  fa  partie  aduerfe  foit  l'homme  ou  la  fem- 
me conioin&ement  ou  feparement ,  fur  aucuns  faits  de  la  deman- 
de ou  deffence  ,  il  y  fera  reçeu  en  renonçant  à  toutes  autres  preu- 
ues quant  aufdits  faits  ,  fi  celuy  qui  eft  produit  par  la  partie  le  fou- 
ftient ,  neantmoins  ne  fera  exclu  de  produire  tefmoins  iur  au- 
tres faits  Se  articles.  £  *+«r>  iÇ^A*    cA<x :  <*Y-  et-  &. 

xxxin. 

En  produisant  partie  aduerfe  renonçant  à  toutes  autres  preu- 
ues ,  fi  icelle  partie  fouftenoit  vouloir  auiTi  depofer  fur  les  laits 
de  ion  codé ,  à  charge  Se  à  defeharge  ,  elle  y  deura  eftre  admife. 

XXXIV. 

Es  matières  contre  communautez,  la  partie  pourra  produire 
aucuns  manans  d'icelle  communauté  moyennant  qu'ils  ne  ibienc 
dénommez  en  la  procuration. 

XXXV. 

L'on  pourra  produire  gens  Ecclefiafticques  d'vne  Abbaye,' 
Prioré  (auec  congé  de  leurs  Supérieurs)  Collège  &.  Chapitre,  iuf- 
ques  au  nombre  de  trois  ,  pour  eftre  ouys  chacun  à  part  comme 
tefmoins  finguliers  ,  ores  que  la  matière  fuft  contre  lefdites  Ab- 
baye,  Prioré,  Collège  ou  Chapitre.,  fans  pour  ce  eftre  tenu  de  re- 
noncer à  toutes  autres  preuues.  cA*t'.  %$-  a-  ifi. 

XXXVI. 

Si  tefmoins  adiournez  tiers  iour  deuant  pour  depofer  parde- 
uant  Commis  &  gref,  ne  viennent  à  la  iournée  que  le  Sergeanc 
leur  aura  baillée  &  d'heure  competente,ils  feront  fuic&s  de  payer 
&  fatis-faire  lesfraix  &  defpens  qui  depuis  s'enfuiucront  pour  les 
ouyr,n'eft  qu'As  ayent  exeufe  légitime  &raifonna*ble  au  Contraire. 

XXXVII.  Si 
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XXXVII. 

Si  par  la  négligence ,  obmiflion  ou  autre  faute  des  Commis 

aux  enqueftes ,  fe  trouuoit  quelque  intereft  ou  dommage  à  par- 

tie,dont  par  après  fut  nect (Taire  réitérer  renque(te,elle  fe  fera  aux 

dcfpens  defdits  Commis  trouuez  en  faute. 


â#>        ^gr>        <*»       «>        -*»        &       i£*       '*»        w1        V 
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CHAPITRE   SEPTANTE-VNIESME. 

De  communications ,  &  publications  (Cenqueftes. 

I. 

:S3S  Yant  les  parties  conclu  en  enquefte,  elles  en  pour- 
tlÉ^S  ront  refpeftiuement  demander  la  communication,  au- 
S^fe^N&f tanr  Dien  en  matières  criminelles  qui  fe  traittent  par 
feiâfkfl  Aduocats  Si  ou  y  aura  partie  formée  ,  qu'en  toutes  au- 
tres cïuilés  &  mixtes ,  tant  préparatoires  que  principales ,  mais  en 
matière  criminelle  traittéc  extraordinairement  ,  elles  demeure- 
ront fecrettes ,  &  quant  aux  deuoirs  d'Office  ,  ils  feront  auflïd'o- 
refenauant  communiquez  à  pattie  ne,  loit  que  pour  caufe  preg- 
nante  le  luge  trouue  autrement  conuenir. 

II. 
Laquelle  publication    &  communication  d'en  quelle,  fe  pourra 
accorder  deuant  ou  après  les  reproches  t  pourueu  que  ce  foit  fans 
retardement  du  procès. 


CHA- 
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CHAPITRE   SEPTANTE-DEVXIESME. 

Dit  Greffier  de  la  Cour,  &  de  fes  droits  &  falaires. 

I. 

E  Greffier  de  noftredite  Cour  fera  tenu  Se  réputé  du 
nombre  &  corps  du  Confeil  d'icelle,  ôc  iouyra  des 
mefmes  priuileges  ôe  exemptions  que  noldits  Con- 
feillers,  fans  toutefois  qu'il  puiile  donner  voix  ny 
opinion  ,  ains  faire  feulement  ce  q^e  dépend  de  fon  office  de 
Greffier,   &  tout  ce  entièrement  que  par  ceux  de  noltredit  Con- 
feil luy  fera  ordonné. 

II. 
Ledit  Greffier  fera  tenu  fe  trouuer  au  lieu  ou  noftredit  Confeil 
de  la  Cour  fe  tiendra  tous  les  iours  aux  heures  ordonnées  pour 
i'aflemblée  d'iceluy,  &c  aufliaux  plains  &  iournées  qui  fe  tien- 
dront, à  peine  de  dix  pattais  d'amende  pour  chacune  fois  qu'il  fe* 
roit  défaillant.     f$  ■'. 

ÎII. 
Et  deura  tenir  note  dés  Cheualiers  &  Confeillers  qui  feront 
defaillans  de  venir  au  Confeil  aufdites  heures  preciferaent  &  tien- 
dra le  contrerolle  des  g  i  ges  de  ceux  de  noftredite  Cour,  pour  en 
eftre  fait  rabaix  6c  diminution  fur  leurfdites  gages.  /  $7. 

IV. 
LeditGreffier  fera  tenu  de  fidèlement  &  diligemment  expé- 
dier tous  a&es ,  fentences  ,  commiffions  &  généralement  toutes 
autres  chofes  dépendantes  de  fon  office, &  efbnt  depelchces  por- 
ter incontinent  au  feel, celles  qui  doiuenc  eftre  feellées,fanî>  laifTer 
tes  parties  ou  leurs  gens  &r  folli  iteursen  longues  pourfuittes .,  8c 
fans  pouuoir  demander  ny  receuoir  plus  grands  falaires   que  cy 

après 
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après  ne  luy  fera  accordé  ,  le  tout  foubs  peine  arbitraire  >  feloa, 
l'exigence  du  cas.    eAt^W«^    S?  M&  *fr,/i&       M'-  1$$. 

V. 
Er  pour  tant  plus  prompte  expédition  defdites  parties  fera  tenu 
d'auoir  Clercqs  fermentez  en  nombre  compétent,  idoines  &  ex- 
périmentez en  fait  de  pratique  ,  8c  ce  fans  qu'icelles  foient  re- 
flues &  iubmifes  de  leur  donner  aucun  falake  ny  vin  pour  leur 
diligence. 

ë  V I. 

Ledit  Greffier  fera  tenu  de  tenir  ou  faire  tenir  par  fcfdits  Clercqs 
iurez  Se  fermentez  fans  les fraix defdites  parties,  comme  diteft, 
les  registres  &  hures  cy-apres  déclarez. 

VIL 
A  fçauoir  celny  des  caufes  qui  feront  prefentées  &  expédiées 
au  rolle  ,'  lequel  fe  renouuellera  tous  les  ans  ,  à  commencer  aux 
premiers  plaids  Se  rolle  qui  fe  tiendront  après  les  grandes  vacan- 
ces de  chacune  année,  Se  fi  auant  que  pour  le  grand  nombre  des 
caufes  vn  feul  regiftre  ne  fuffiroit  en  feront  faits  deux  àc  renou- 
veliez de  demy  an  à  autre. 

VI  IL 
Comme  en  pareil  il  fera  vn  regiftre  deuxicfme  des  di&oms 
des  fentences  Se  arrefts  tant  interlocutoires  que  diffinitiues ,  ren- 
dues es  matières  dont  la  cognoifTance  compete  Se  appartient  à 
nolt redite  Cour. 

I  X. 
Plus  vn  autre  regiftre  de  tous  aduis  d'importance  Se  confe- 
queneeque  noftredite  Cour  rendra,  y  inférant  les  lettres  clofes 
ée  requeftes  fur  lefquelles  lefdits  aduis  auront  eité  demandez. 

X. 
Item  vn  regiftre  des  fentences.ordonnances  Se  a&es  extendus 
de  noftredite  Cour,qui  fera  auffi  renouuelle  d'an  en  an,  Se  que  le- 
dit Greffier  deuradepefeher. 

XL 
Encore  vn  autre  des   condemnations  Se  recognoiffances  vo- 
lontaires que  les  parties  palîeront  pardeuanc  rioftrediie  Cour. 

G  g  XII.  Item 
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XI  I. 
Item  vn  liure  auquel  en  brief  feront  enregiftrez  les  procès  par 
efcrit  des  Villes  Se  luftices  fubalternes  qui  feront  apportez  en  no- 
ftredite  Cour,reprenant  en  briefles  noms  &  qualitcz  des  par- 
ties Se  des  lieux  dont  ils  auront  efté  apportez  auec  les  iours  qu'ils 
auront  efté  mis  en  gref:  Se  vn  autre  où  feront  inuentoriez  les  pro- 
cès qui  feront  feruis  ou  furnis  audit  Greffe  par  les  Aduocats  ,  tant 
en  matières  d'appel  que  de  première  inftance  ,  le  tout  bien  distin- 
ctement Se  en  bonne  ordre  afin  que  lefdits  procès  fe  puilTent  in- 
continent trouuer. 

XI  IL 
Tiendra  au  (fi  vn  troifiefme  liure  où  feront  enregiftrez  les  pro- 
cès vuidez  par  fentences  ou  accord  amiable  des  parties,  lefquels 
ne  feront  rendus  audites  parties  que  les  droits  de  rapports.,  difluni 
ou  fentences  ne  (oient  payées  au  preallable,  Se  que  n'ait  efté  ac- 
comply  ce  que  cy-deuant  eft  dit  en  ce  regard  ,  au  tiltre  des  reui- 
iîons  Se  propofitions  d'erreur,  bien  ent  endu  qu'en  tous  cas  les  in 
formations  Se  autres  pièces  eftantes  du  fecret  demeureront  ton* 
Cours  audit  Greffe  Se  par  deuers  ladite  Cour, 

XIV. 
Si  fera  ledit  Greffier  obligé  de  tenir  vn  regiflre  ou  feront  enre- 
giftrées  à  part  toutes  fentences  rendues  en  matières  ciuiles  ou  cri- 
-minelles  ou  noftredit  Aduocat  aura  efté  partie  principale  ou  ioin6fc 
en  caùfe,  enfemble  les  actes  &  appointe  rnens  par  lefquels  aura 
efté  dit  que"  les  procès  ou  autres  pièces  feront  mifes  es  mains 
de  noftredit  Aduocat  pour  y  garder  noftre  droit. 

XV. 
Finalement  ledit  Greffier  de  la  Cour  tiendra  vn  regiftre  par—  ] 
ticuiier  de  toutes  apoftilles  fur  toutes  requeiles ,  plaintes  Se  com- 
plaintes qui  fe  preienteront  à  icelle  ,  foit  de  fimple  fignîfîcation, 
main  mife  ou  autres,  pour  y  auoir  recours  toutes  fois  que  befoin 
fera,  mefme  y  coucher  les  noms  des  Sergeans  qui  feront  chargez 
de  main-mife  Se  de  tous  autres  tant  que  faire  fe  pourra. 

XVI. 
Tous  lefquels  regiftres  ledit  Greffier  fera  tenu  de  commnm- 
*■  '  .  quer 
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quer  de  demy  an  à  autre  au  premier  Confeilier  lays  de  robe  lon- 
gue de  noftredite  Cour,  pour  yeoir  û  les  deuoirs  en  ce  requis  au- 
ront eflez  bien  obferuez. 

XVII. 

Item  ledit  Greffier  fera  tenu  de  collationner  à  leurs  originels 
les  di&oms ,  a&es  &  autres  fembiables  depefehes ,  &  les  con- 
tinuer par  fa  fienature  ,  afin  que  plaine  foy  y  foit  adiouftée. 

XV 111, 

En  eftendanc  les  fentences  le  Greffier  fera  le  plus  bref  que 
faire  fe  pourra  ,  fans  toute-fois  obmettre  chofe  ou  moyens  fub- 
ftantiels  ,  lefquelles  efteniions  il  deura  communiquer  à  ceux 
ayans  efté  rapporteurs  defdits  procès  auparauant  le  groffer. 

XIX. 

Sera  auffi  tenu  ledit  Greffier  en  fes  Clercqs  iurez  de  cercher 
£c  trouuer  les  procès  que  ladite  Cour  ou  partie  demandera,  &  les 
mettre  es  mains  de  ceux  des  Confeillers  aufquelsils  auront  ede 
diftribuez,  le  tout  fans  fraix  defdites  parties.^:  fi  elles  demandent 
copie  de  leur  inuentaire  propre,ou  de  ceux  de  leur  partie  aduerfe , 
quand  les  procès  feront  ferais  au  Greffe  ,  ledit  Greffier  fera  tenu 
les  leur  deliurer  ,  lignez  de  fa  main,  s'il  en  efl:  requis  ,  &  aux  fraix 
êc  defpens  defdites  parties  requérantes. 

IX  X« 
Ne  pourra  ledit  Greffier  receuoir  aucuns  procès  s'ils  ne  font 
entièrement  furnis  félon  leurs  inuentaires,  ainfi  que  deuant  a  efté 
dit  au  Chapitre  des  Aduocats ,  ny  rien  adioufter  ,  changer  ny 
ofter  en  iceux  procès  après  qu'ils  auront  efté  furnis  8c  receus ,  fi 
ce  n'eft  par  ordonnance  de  la  Cour,  ou  du  confentement  &c  en 
laprefence  des  deux  parties. 

XXI. 
Le  Greffier  ne  pourra  deliurer  le  £ihm  ou  fentence  à  partie 
qu'il  n'ait  reçeu  les  efpices  8c  rapport  qu'il receora  de  celle  def- 
dites parties  ,  quiapres  la  prononciation  de  la  fentence  ,  pour-, 
fuiura  l'expédition  d'icelle ,  ou  la  deliurance  du  diBuntj  ou  qui 
auoit  auparauant  pourfuiuy  laiudicature  dudit  procès. 

G  g  2  XXII.  Et 
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XX  il. 
■  Et  fi  ladite  partie  pourfiûuante  fut  en  défait  de  payer  ledit 
droit  de  rapport  ou  celuy  delà  fentence  ,  noftredite  Cour  pourra 
décerner  letttes  execuroriales  ,  pour  par  exécution  conftraindre 
la  partie  à  payer  ledit  droit  de  rapport  &  fentence,  fauf  à  elle  fort 
recours  contre  l'autre  partie  en  cas  qu'elle  fut  trouuée  à  ce  tenue 
&  obligée. 

XXIII. 
Ledit  Greffier  prendra  pour  falaire  ks  droits  cy-apres  ,  &  non 
plus. 

XXIV. 
A  fçauoir  pour  chacun  bricfuet  de  fignificat.ion  ou  adiourne- 
ment  fur  plainte  ou  requelie  ,  hui&  pattars. 

XXV. 
Et  fi  c'eftpour  Abbayes,  Villes ,  Collèges  ou  cornmnnautez  } 
©u  qu'il  y  ait  plufieursfupplians  iufquesau  nombre  de  trois  ou 
d'auantage ,  il  aura  dix  pattars  au  lieu  de  liuiâ. 

XXVI. 
Semblable  droit  &  falaire  aura  il  des  lettres  ciofes  fur  requelte 
en  matières  de  prouvions  ou  autrement. 

XXV  IL 
Et  ne  feront  comptez  que  pour  vne  perfonne  plufieurs.  tuteurs 
ou  mambours  d'vn  mineur  ou  autre  mis  en  mamburnie ,  &c  au 
contraire  vn  tuteur  de  deux  minears  fera  compté  pour  deux  per* 
ionnes  ,  &c  ainfide  trois  ou  d'auantage. 

XXVIII. 
Comme  ne  feront  auiTi  comptez  pour  vne  perfonne  les  exécu- 
teurs ou  mambours  d'vn  teltament,  contrat  de  mariage  ou  au- 
tre difpofiiion. 

XXIX. 
Mais  les  Mayeur  &:  Efcheuins  de  quelque  lieu  ,  Connétables 
de  Confréries  ,  meuier  ou  autre  Chef  de  Collège  procedans  en 
cefte  qt  alité  pour  les  droits  &c  affaires  de  la  communauté  ou  Col- 
lège >  feront  comptez  pour  plufieurs  perfonnes." 

XXX.  Item 
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XXX. 

Item  ledit  Greffier  aura  de  chacune  lettre  de  purgation  d'ho- 
micide ou  il  ny  aura  point  d'oppofiuon  de  partie  ,  quarante  deux 
pattars.  XXXI. 

D  vne  lettre  de  iugement  fur  interinnement  de  lettre  d'obliga- 
tion perlbnelle  ou  il  ny  aura  auffi  oppofition ,  quarante  pattars.  l$2A  ■  *>** 

XXXII.  ~yZ.»'<* 

Etdefdites  depefchesouily  aura  oppofition  de  partie,  &  fur 
ce  fentence  ou  appointement  de  la  Cour  ,  lefalaire  que  cy- après 
eft  tauxé  pour  autres  fentences. 

XXXIII. 

Des  copies  appartenantes  à  Teftat  &c  office  dudit  Greffier,  icel- 
luy  aura  pour  chacun  feuillet  contenant  quarante  lignes,  &  chacu- 
ne ligne  quatorze  fillables ,  tant  pour  l'efcriture  que  collation , 
deux  pattars.  XXXIV. 

DVne  lettre  de  record  pour  quoy  que  ce  foit  excepté  les  aduis 
de  père  &  de  mère  aura  cinquante  (îx  pattars. 

•      XXXV. 

Pour  chacune  copie  de  procuration  collationnçe  à  l'original 
aura  fixpactars. 

XXXVI. 

Et  s'il  pâiTe  ou  reçoit  luy  mefme  ladite  procuration  aura  pour 
chacune  dix  pattars ,  V  quand  ce  fera  pour  Abbayes  ,  communau- 
t  z  ou  plulieurs  perfonnes  comme  a  elté  dit  cy-deuant,aura  quinze 
pattaLS.  XXXVII. 

P'iur  charge  de  procès  apportez  à  la  Cour  comme  à  Cheflieu 
fur  l'interlocutoire,,  quatorze  pattars, &  fur  procès  formé  ,  vingt 
vn  pattars-,  XXXVIII. 

Poi  r  enregiftrer  les  nouueaux  Sergeans  tant  de  noftredite 
Cour  >  que  de  nos  Officiers  ordinaires  &  airres  ,  &  iceux  mettre 
au  tableau,aura  le  Greffier  de  noftredite  Cour  de  chacun  douze 
pattars ,  y  c.omprins  deux  pattars  pour  le  Clercq. 

XXXIX. 

Et  quant  aux  records  d'aduis ,  fentences  &  tous  autres  lettria- 
^cst  cy-deiïusjou  cy-apres  non  lpecifîez}fi  la  depefche  s'en  fait  en 

G  g  5  papier 
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papier,  il  aura  pour  chacun  feuillet  contenant  vingt-quatre  lignes 
en  chacune  page,  Se  chacune  ligne  contenante  feize  fi Jlab es ,  qua- 
tre pattars,  y  comprins  le  droic  de  fa  fîgnature,  Se  Ci  la  depefche  fe 
fait  en  paichemin  >  il  aura  pour  chacun  feuillet  contenant  trente 
deux  lignes  en  chacun  page  ,  Se  chacune  ligne  vingt  quattre  filla- 
bzs  »  dix  pattars  ,  en  ce  auflî  comprins  le  droit  de  fignaturç. 

XL. 
Pour  billet  d'interinement  aura  dix  pattars  Se  demy, 

XLI. 
Pour  a&e  de  fimpîe  contumace  dépendant  de  ladite  Cour  vingt 
vn  pattars. 

XL  II. 
Pour  a&e  de  reprinfe  d'erremens  de  procès ,  fept  pattars  Se 
£lemy. 

XLI1I. 
Item  pour  tous  autres  a&es  èe  ordonnances  interlocutoires  em- 
portans  prouifion  de  Iuftice ,  fept  pattars. 

XLIV. 
Pour  a&e  à  depefeher  en  parchemin  du  pouuoir  desCommif- 
faires  allans  au  dehors  du  pays ,  dix  pattars  Se  demy. 

XLV. 
Pour  le  briefuet  de  taux ,  fept  pattars, 

XLVI. 
Et  aura  ledit  Greffier  pour  chacun  a&e  de  prefentation  Se  ve- 
nue en  caufe  exhibition  des  demande ,  refponfe  ,  replicque,  du- 
plicque ,  Se  autres eferitures ,  feruans  icenx  a&es  à  iultifier  les  in- 
uentaires  quife  doiuent  furnir  par  les  Aduocats,deux  pattars. 

XLVII. 
Et  fi  aura  ledit  Greffier  pour  fes  peines  de  rendre  aux  luges  fub- 
alternes  les  procès  dont  y  aura  eu  appel  en  noftre  Cour  ,  Se  les 
femences  j  auront  cfté  confirmées  3  quatorze  pattars,  en  ce  com- 
prins l'acquit  qui  s'en  donnera.  *t**-'.SÂ\*r&ih-'- 

XLVIII. 
Luy  deffendant  bien  expreflement'de  prétendre  à  l'aduenir  au- 
cune chofe  pour  mife  oultre  de  reproches  ou  droit  de  Siège. 

XLX.Les 
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XLIX. 

Les  regiftres  des  playdoiers  feront  exhibez  libéralement  en 
la  prefence  toutefois  dj  Greffi  t  ou  d'aucuns  des  Clercqs  aux 
parties  ou  à  leurs  Aduocats  quand  ils  les  voudront  veoir  au  Greffe 
&  fans  en  prendre  ou  exiger  aucune  ehofe ,  &  ne  fe  porteront 
d'orefenauantlefdits  regiftres  hors  le  lieu  dudit  Greffe. 

JL» 

Ledit  Greffier  ou  fes  Clercqs  ne  prendront  ny  demanderont 
aux  parties  quelque  argent,  auant  leur  bailler  les  actes  &  appoin- 
temensdont  elles  auroient  befein. 

Ll. 

Pour  monftrer  les  facqs  des  procès  furnis  ,  ou  non  furnis,  lif- 
dits  Clercqs  ne  prendront  ou  exigeront  aucun  falaire,  ne  foie 
toutesfois  qu'ils  vacquent  à  monftrer  les  productions  pour  en 
faire  extraiét,  auquel  cas  ils  pourront  prendre  falaire  raifonnable> 
tel  que  de  quatre  patcars  par  heure,&  quand  le  Greffier  y  vacque- 
ra,  aura  hui&  patrars  par  heure,  fans  qu'en  ce  casilpuifTe  rien 
prendre  pour  fon  Clercq  ,  à  charge  d'en  bailler  quittance  pour 
s'en  faire  reftitucr  par  les  parties  enfin  de  caufe  auec  autres  def- 
pens  du  procès. 

lu. 

Et  tout  ce  qu'a  efté  dit  cy  defifus  du  Greffier  de  la  Cour  aura 
aufli  lieu  &  s'obferuera  au  regard  du  Greffier  de  noftre  Confeiî 
ordinaire. 

CHAPITRE   SEPTANTE-TROISIESME. 

"Des  falaire  s  des  Baillys  &  hommes  de  fief,  l>enans  au  Cheflieu  en  i  celle  & 
de  la  conduite  d'icettx,  auft  des  droits  dudit  Cheflieu. 

I. 
Our  droit  de  Cheflieu  fe  payera ,  à  fçauoir  pour  inter- 
locutoire vingt  pattars,  &  pour  procès  formé  quarante 
pattars.     ffi9ttri$*&   <#*-.&•'*». 

1 1.  Lef. 
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IL 

Lefquels  droits  de  Cheflieu  aufTi  les  amendes  des  fols  appeaux, 
grief  6c  nouuellitez  ,  tenure  brifée  6c  reuifions ,  fe  deuront  re- 
ceuoir  par  ledit  Clercq  tenant  le  compte  des  exploits  de  noftre 
Grand-Bailliage  ,  6c  feront  employez  aux  necefluez  de  noftre- 
diteCour. 

III. 

Et  quant  aux  iournées  des  Baiilys  &  hommes  de  fief,  la  Cour  j 
les  deura  tauxer  à  leur  requefte  &  leur  en  bailler  briefuet  figné  du 
Greffier,  félon  lequel  ils  fe  deuront  régler  fans  i'exceder. 

IV 

Les  hommes  de  fief  que  le  Bailly  amènera  à  Cheflieu,  demeu- 
reront en  la  Chambre  de  ladite  Cour  durant  la  kerure  du  proecs 
&  non  point  ledit  Bailly  ,  mais  en  la  Cour  fubalcerne  ledit  Baiily 
demeurerai  toutes  vifitations  &  concluiions  des  procès,  n'elî 
que  la  chofe  luy  touche  ou  à  ion  Seigneur  6c  maiftre. 

CHAPITRE  SEPTANTE-Q^VATRIESME, 

Renouuellement  d'exploits  ou  de  catttijm. 


S&FJS  S  Ous  arrefts  fur  biens  héritiers  fe  Verront  renouueller 
f^  par  Scrgeans  de  fix  ans  à  ruti  es ,  à  péril  d'eltrc  poftpo- 
lez  à  autres  créditeurs  arreitans  après  lefdks  fix  ans, au  | 
prèiudice  defquels  arrefts  ne  fe  pourra  faire  aucun  ven-  î 
dugcjtans  qu'il  foit  befoin  au fdits  arrefts  de  biens  immeubles  elta-  I 
blir morte-garde,  ny  au  renouuellement  de  Texploirleuer  nou- 
uelle  commiiTion.  Bien  entendu  qu'après  l'adiudication  &  prefe-  I 
rence  vuidée  entre  les  créditeurs  arreitans,  ne  ier3  befoin  d'aucun 
renouuellement,  ains  feffira  du  premier  arreft  ou  renouuellement 
fait  durant  ledit  terme  de  fix  ans.  y*>'*  ?  yi  ftnantU-lt  ty*  "■ 

Vn  Sergeant  ayant  fait  plufieurs  arrefts ,  fera  tenu  au  renouuel- 
lement 
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lement  de  Tes  exploits ,  faire  les  deuoirs  auffi  bien  pour  l'vn  que 
pour  J  autre,  8C  félon  l'ordre  de  fes  traites ,  pour  de  fes  falaires  en 
eftre  payé  par  les  créditeurs  à  contribution. 

III. 
Vn  nouueau  Grand-Bailly  de  Haynnau ,  fur  remontrance  que 
luy  feroit  le  Bailiy  précèdent  ou  fes  hoirs  ,  fe  deura  appaifer  d  s 
cautions  de  chacun  Sergeant  cy-  deuant  données,  fi  elles  font  fuf- 
fiiltntes  ou  non  ,  8c  ou  elles  ne  feroient  fuffiiïantes  par  pleige  ny 
autrement,  pourra  demander  nouuelle  caution,  ou  commettre 
autre  Sergeant  au  lieu  de  ccluy  qui  n'auroit  moyen  de  bailler  cau- 
tion fuffifante,  &  moyennant  ce  le  précèdent  Bailiy  demeurera 
defchargé  defdites  cautions ,  8c  le  mefme  s'obferuera  à  l'endroU 
des  Officiers  ordinaires. 


jCHAPITRE  septante- ci nqviesme tf0:r%.*.%l 

X>e  préférence  des  trayons,  en  Ittfîice,  /    .   / 

■  \lirb  f.    fr  /}*>  •&  A-~  10' 

Remierement  les  Curez  Se  Clercqs  feront  fatisfaits 
comme  priuilegez  de  leurs  falaires  pour  les  funérailles 
8c  obfeques  du  defundl  feulement. 
IL 
En  après  les  mifes  de  Iuftice  à  caufe  des  arrefts  8c  vendages  fur 
lcfdits  biens  arrêtiez   8c  vendus  ,  en  quoy  feront  comprins  hs 
falaires  8c  vacations  des  Aduocats,  CommilTaires ,  Greffiers  8C 
Sergeans  ayans  à  ce  efté  employez  félon  le  tauxe  qui  s'en  fera  par 
le  luge  ,  8c  combien  que  cy-deuant  Ton  ait  tenu  que  les  autres  la- 
iaires  d'Aduocats  eltoient  auffi  priuilegez,  neantmoins  ils  ne  fe- 
ront dorefenauant  mis  finon  au  rang  de  ceux  ayans  obligation 
^quand  ils  feront  tauxez  ,  le  mefme  fera  des  vacations  des  Com- 
nnflaires,  Greffiers,  Clercqs  lettrians  ôc  Sergeans. 

III. 
Tierce  ment  fuiurale  louage  des  maifons  pour  vne  année  feu- 

H  h  lement 
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lement  fur  les  biens  meubles  trouuez  en  icelle,&  après  ledit  loua- 
ge les  feruiteurs  domefticques  ,  Marcfchal  &c  Caiiier  pour  le  deu 
dVne  année  auilfi  feulement. 

Item  les  héritiers  pour  leur  deu  de  cenlTe  auront  le  payement 
d'vne  année,ores  qu'ils  n'eufTent  faits  traite  tant  fur  les  defpoûilles 
procédantes  de  leurs  héritages  qu'on  dit  fpeciale  alTenne  ,  comme 
ai  flî  fur  tous  les  autres  biens  meubles  de  leurtdits  cenliers  ,  &  s'il 
y  auoir  plufieurs  demandeur  y  pretendans  atfli  payement  à  tel 
tiltre,  &r  que  iefdits  biens  &  delpouilles  ny  puilTent  furnir,chacun 
fera  payé  au  marcq  la  liure  >  foie  que  les  héritages  ayent  en  ladite 
année  efté  dépouillez  ou  non.^.-  l9-ff*Jt.  u***'- 1? 

Puis  fuîuront  les  Médecins, Chirurîgiens  ,  Apotiquaires  &  au- 
tres de  femblable  qualité  &  condition  pour  les  faîaires  3  labeurs  8C 
vacations  durant  l'année  de  la  maladie. 

VI. 

Et  feront  par  après  payez  nos  Officiers  pourdebtes  de  noftre 
domaine  &:  autrement  à  nous  deuës ,  moyennant  qu'elles  l'oient 
pourfuiuies  trois  ans  enluiuans  le  terme  du  payement  eleheu  ,,  Si 
fubfecuduement  les  Collecteurs  de  taille  ou  afîiettes  3  aufll  en  de- 
dans le  f  dits  trois  ans  derniers. 

VIL 

Et  s'il  y  auoit  encore  autres  qui  fe  voulr- fient  cire  eftre  priuile- 
gez  il  en  fera  ordonné  par  le  luge ,  comme  il  trouuera  au  cas  ap- 
partenir» 

vin. 

Lefqueîs  créditeurs  priuilegez  &  nos  Officiers  feront  tenus  fai- 
re ferment  que  leur  prétendu  elt  loyalement  deu,  &  s'il  y  auoit 
dénégation  on  difficulté  au  contraire  par  aucune  des  parues  ,  le 
luge  y  ordonnera  ce  que  de  raifon. 

IX. 

Pour  lesquelles  demandes  prruilegées  ne  fera  prîns  par  Iuftice 
quelq-e  demy  quind  fur  l'vnc  ny  1  autre  des  parties ,  foit  qu'il  y 
ait  opposition  ou  non ,  mais  il  sels  demandeurs  faifoiem  traite  en 

VCLtU 
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vertu  de  lettres,la  peine  contenue  en  icellesferaleuécfurle  dé- 
biteur. 

X. 
Le  créditeur  ayant  en  rapport  biens  meubles  exécutez  précé- 
dera tous  autres  crediteurs,fauf  les  feruiteurs  domefticques,  mare- 
ichaux,  Carliers,  louage  de  maifons3  fpeciales  aiTennes  ,  obfeques 
&  funérailles  félon  Tordre  que  délais. 

Efl-ans  lefdits  trayans  &  demandeurs  fatis- faits  Se  félon  1  ordre 
que  dit  eft  ,  les  acteurs  par  obligation  fuiuront  chacun  félon  le 
temps  de  leurs  traites  &  rencharges  ,  auili  bien  pour  parties  des 
biens  du  debteur  arreftées  Se  emportées ,  que  pour  la  totalité  , 
pouructo  que  leurs  lettres  foient  trouuées  exécutoires ,  autrement 
ne  feroienr  réputées  que  pour  debtes  non  obligées ,  &c  s'il  n'y  a 
traite  ny  rencharge  ,  au  marcq  la  Hure.  -  -  ^jf^ 


Et  11  après  les  debtes  priuilegées  Se  obligations  fatis- faites,  il  y 
atioit  bon  au  vendage  des  biens,les  autres  créditeurs  par  cedule  fe- 
ront payez  fur  ledit  bon^Sd  en  après  les  debtes  à  cognoiftre, félon 
leurs  renchaiges,fi  non  au  marcq  la  liure. 

Et  neantmoins  fi  après  lefdits  créditeurs  ouys  fudiciairemenc 
l'vn  contre  l'autre  en  matière  de  préférence  ,  y  auoic  fentence 
donnée  félon  l'ordre  qu'ils  deuront  eftre  payez,  autres  créditeurs 
furuenans  ne  pourront  participer  au  bien  5  finon  lors  que  lefdits 
adiugez  auront  elle  furnis  de  leur  deu. 

Pour  toutes  demandes  U  pourfuitres  qui  fe  feront  par  adiour- 
nement ,  foit  qu'il  y  ait  procès  pour  la  debte  ou  non  ,  fera  prins  Se  *  - 
leué  le  droit  de  demy  quind  comme  du  palTé,  à  la  charge  du  de- 
biteur,môyennant  interpellation  &c  fommation  précédente ,  fauf 
qu'en  cas  de  renuoy  fur  le  procès,  ledit  demy  quind  fera  à  la  char- 
ge du  pourfuiuant.  ;  ///  a-  ?■    * 

XV. 
Mais  pour  le  regard  d'vne  dehte  demandée  &  payée  fur  reque- 

Hhx  tfe 
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fte  du  créditeur  à  l'office  ,  ayanren  gouuerne  par  traire  ou  autre- 
ment les  biens  du  débiteur  ,  ne  fera  deu  quelque  droit  de  quind  nj 
demy  quind, puis  qu'il  n'y  auroit  quelque  trahe  donnée. 

XV  l 
Efdites  matières  fera  procède  à  briefs  dilays  Se  peremptoires 
de  huid  iours  à  autres  ,  nonobftant  vacances. 

XVII. 
Et  les  Sergeans  qui  auront  charge  d'afligner  iournée  aux 
trayans  ,  les  deuront  fignifier  tant  pour  comparoiftre   que  pour 
feruir  de  leur  demande  Se  tiltres.  wH  a*  ^tyf- 

XVIII. 
Et  fi  aucuns  defdits  trayans  font  defaillans  de  comparoiftre  au 
iour  que  leur  fera  affigné,  ou  eftans  comparus  ne  feruentde  leur- 
dite  demande  &.  tiltres,  les  diligens  protefteront  du  défaut  contre 
lefdits  defaillans. 

XIX. 
Et  aux  tournées  fuiuantes  requereront  que  pour  le  profit  dudic 
défaut ,  lefdits  defFaillans  foient  forclos  de  comparoiftre  Se  d'ex- 
hiber actions,  Se  par  confequent  de  les  prealler  en  ordre  ,  fur  la* 
quelle  requefte  fera  accordé  vn  feul  dilay  ou  fufpenfe  de  quinze 
iours. 

XX. 
Lequel  dilay  expiré  8c  fur  admentenance  de  ladite  requefte  fe- 
ra dit  que  le  diligent  ou  diligens  ,  deuront  obtenir  Se  par  confe- 
quent la  matière  eftre  mife  en  rolle  pour  contefteraux  plaids  en- 
fuiuans  entre  ceux  ayans  exhibez  tiltres ,  Se  fuiuant  ce  leur  eftre 
fait  droit  félon  l'efîence  de  leurs  actions. 

XXL 
Et  neantmoins  fi  aucuns  defdits  trayans  fignifiez  ou  non  fe  pre- 
fentoknt  Se  exhiboient  leurs  adions  3  à  Terfcd  d'auoir  ordre  auec 
les  autres,ils  y  feront  reçeus  9  pourueu  que  ce  foit  auant  la  veuë" 
en  Confeil  des  autres  a&ions  precedentement  feruies. 

XXII. 
Et  fi  autres  venoient  après  ladite  veuë  en  Confeiî,&  auant  la 
pronunciation  de  l'ordonnance,  leur  fera  aufli  donné  ordre  auec 

les 
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les  autres ,  mais  les'fraix de  la  confulce  nouuelle,deuront  demeu- 
rer à  leur  charge. 

XXIII. 
Ec  afin  que  ces  matières  de  préférence  fe  puuîent  tant  pluftoiî 
purger,  nous  enioindons  bien  exprelTement  aux  Sergeans  de  rap- 
porter leurs  relations  deuêment  atteftées  des  traites  &c  rencharges 
qui  auront  efté  faites  entre  leurs  mains,contenantes  la  déclaration 
du  iour  &  heure  qu'elles  auront  efté  faites,  à  peine  d'encourir  en 
trois  Carolus  d'amende,sMs  n'en  auoient  fait  le  deuoir  en  dedans 
les  plaids  enfuiuans  l'aflignation  donnée  au  Sergeant  ou  ren- 
chargeant. 

XXIV. 
Et  eftans  lefdites  matières  de  préférence  preftes  à  veoir  en  con- 
feil ,  les  Greffiers  feront  deuoir  de  les  apporter  au  bureau  fans  au- 
cune remife,     >V'f*/  '       ""T 

\  J&>  ^    Ht    i^    ^   ^    *    ^   ^    ^  3*    ^    i£  J£    4;    ■?* 


CHAPITRE  SEPTANTE-SIXIESME. 
De  ceux  dy dans  a  tranfporter  biens  dttHtruyt 

I. 

I  aucuns  afliftent  les  débiteurs  à  tranfporter  leurs 
biens  hors  de  noftre  Pays  de  Haynnau  en  lieu  francq 
ou  ailleurs  audit  Pays,  au  preiudice  de  leurs  loyaux 
_„.»•£§»'  créditeurs  ou  du  Seigneur  de  Jeur  refidence  ,  préten- 
dant conflfcation  de  leurs  biens  comme  chargez  d'homicide  }  tels 
aflîitans  feront  tenus  à  la  reftitution  des  biens  tranfportez  ou  de 
la  valeur  d'iceux,  &  outre  ce  punis  de  leur  mefus  arbitrairement 
à  la  diferetion  du  luge. 

1 1. 
Si  aucuns  s aduancent  de  tranfporter  biens  arreftez  par  Iuftice, 
à  Ja  traite  d'autruy  ou  autrement  ou  partie  d'iceux  au  preiudice 

H  h  3  de 

Y7/*-     £*■  Ait 


Mé  CHARTES     DV    PAYS 

de  l'arreft ,  ils feroat  tenus  fatis-fafre  la  debte  ,  pour  laquelle  les 
biens  feroienr  arreftez ,  nett  qu'ils  facent  apparoiftre  d'excufe 
fuffifante. 

III. 
Si  aucun  afïîlte  la    femme  à  emporter  les  biens  de  Ton  mary, 
tel  affiiîant  deura  refondre  la  valeur  defdits  biens  au  cas  que  la 
femme  ne  les  rettituè ,  Se  outre  ce  eftrepuny  de  fon  mefus  à  l'ar- 
bitrage du  luge.  i£#    t/*:  jj*. 


CHAPITRE   SEPTANTE-SEPTÎESME- 

Des  plaintes  t  complaintes ,  requsfles ,  &*  autres  prouiflons  de  Iitjiicc 

t  f 
I. 


^  j  Fin  que  le  Confeil  de  noftredite  Cour  ne  (bit  diftrait 
î  de  la  vifuation  des  procès  Se  affaires  plus  importans 
,'  par  la  prefentation  iournaliere  de  requeftes  rendin- 
l'^^^^^l  tes  à  fins  de  prouifion  de  Iuftice  ,  notfre  intention  eft 
""  qu'il  y  vacque  feulement  deux  fois  psr  (emaine.a  fa- 
lloir le  Mardy  Se  Vendredy  après  midy  :  Se  (i  aufdits  iours  tombe 
quelque  fefte  ,  il  y  entendra  au  lendemain  ,  (i  toute- fo;s  la  chofe 
requeroit  hafte  9  l'apoitille  enteradepefehée  à  1  inftant,  telle  que 
le  cas  le  r exonérera, 

Si  auant  quel'vnde  nos  Officiers  Ce  plaint  de  l'autre  pour  em- 
p-riie  fur  Tes  limites  ou  autrement  5  nous  ne  voulons  qu'ils  foient 
pour  ce  reçeus  en  procès  otdinaire  ,  ains  que  nottre  Grand-Bailly 
comme  Souuerain  les  mande  par  deuers  foy  ,  Se  ouyes  les  raifons 
de  leur  différent >  les  accorde  Se  appointe  fi  faire  fe  peut  à  l'inter- 
uentionde  noftre  Aduocat  ,  fi  non,  que  leurs  differens  foient 
fommairernem  inftruits  Se  décidez  comme  en  bonne  Iultice  appar- 
tiendrajen  condamnant  celuy  de  noidits  Officiers  qui  fera  trouué 
atuir  foullenuà  tort  telle  caufe.és  defpens  du  procès  en  fon  pro- 
pre 
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prc  &r  priué  nom,,  lans  les  pouucir  compter  à  noftre  charge  ,  ne 
ioit  qu'il  eifft  emprins  ladite  caule  par  noftre  ordonnance,  de 
ceiix  de  nos  finances  ,  de  nos  comptes  ,  de  noftre  Cour  ou 
Grand-Bailly. 

in. 

Et  comme  fouuent  les  Aduocats  drefTent  leurs  pourfuittes  par  'l90)  ' 
forme  de  complainte  ,  pour  toutes  actions  indifféremment  par  dé- 
liant ladite  Cour  ou  Siège  d'Audience,  dont  aduient  foutientc  fois 
que  les  parties  adiournees  propofantes  exception  déclin  ko  ire 
obtiennent  leur  rennoy^ii  n'aduient  que  par  la  f .1  tte  des  Aduo- 
cats ,  portant  grand  prciudice  tant  aux  iurifdiétions  ordinaires 
qu'aux  parties  ,  nous  voulons  qu'en  fuitte  du  décret  dernier  de 
l'an  mil  lix  cens  ôc  vn  article  dix-lepti:*fme  lefdits  Aduocats  ibient 
condemnrz  aux  defpens  de  Tinftance  en  leur  propre  &  priué 
nom  ,  ne  toit  que  noilredite  Cour  trouue  caufe  Lffiflfante  pour 
lès  exeufer  deieiït*  deipens, 

IV. 

Et  ne  pourra  eflre  accordée  furfeance  oa  fufpehfe  d'aucune 
exécution,  e-xploit  ou  choies  iemblables  ny  la  main  de  Iuftice  clo-  2*2 
le  aux  Officie  rs  ordinaire  s  pc  fubalternes  ,  non  plus  e.i  matières 
Criminelles  ame  ciuiles  ,  finon  par  l'aduis  de  ceux  de  nos  Con- 
Crils ,  nais  fi  lachofeeflo>t  trop  vrgence  &  haftée  ,  fuffira  de 
faire  parapher  la  req'.efte  par  l'vndu  Confeil  en  fuitte  de  l'ar- 
ticle dix- neufiefme  dudic  dernier  décret  de  l'an  mil  fix  cens 
&  vn. 

V. 

Et  deuront  toutes  matières  prouifiondles  pour  main-ouuerte 
&  femblables  eflre  plaidoyées  verbalement  au  Rolle  ou  .par  dé- 
liant CommilTaire  ,  ou  bien  à  la  mailbn  du  Greffier  comme  l'on 
trouuera  conuenir.  U-fi 


CHA- 


M* 


CHARTES  DV    PAYS 


CHAPITRE  SEPTANTE-HVICTIESME. 


Du  fiil,  &  manière  de  procéder  en  nojîredite  Cour» 

îttifeHî* ■  %■  *-  v  >9  *■ J  * ' 
t 
VI  de  quel  citât  8t  condition  qu'il  foit  ne  pourra  venir 
aux  plaids  de  ladite  Cour  portant  efpée  ou  autres  ar- 
mes, faufnoftreGrand-Bailly  fie  les  Pairs  de  noftre- 
dit  Pays  &  Comté  de  Haynnau,  à  peine  de  perdre 
icciles  aimes. 

IL 
Les  plains  plaids  de  noftredke  Cour  fe  tiendront  du  moins 
quattie  fois  par  an  aux  iours  accouftumez  félon  qu'il  eft  ordonné. 

Mais  pour  toutes  autres  caufes  8c  matières  fe  tiendront  les 
plaids  ordinaires  de  quinze  iours  à  autres,  le  Lundy  du  matin  aux 
mefmes  heures  qu'eft  dit  de  l'afTemblée  des  Confeillers  &  y  fera  ! 
befoigné  félon  Tordre  que  l'on  à  iufques  ores  tenu  en  icelle  Cour,  i 

IV. 
Si  comme  premièrement  aux  prefentations  des  requeftes  de  re- 
uifions ,  matières  de  prifonniers  8c  autres  qui  fe  traittent  de  tiers 
iour  à  autre. 

V. 
En  après  aux  reliefs  des  appellations  ,  aux  requeftes  de  defer^ 
tion  8c  de  contumas. 

VI. 
Puis  feront  prefentées  toutes  matières  nouuelles  qui  efchcrront 
aufdits  plaids,foient  elles  propriétaires,  prouifionclles  ou  autres. 

VII. 
Et  quant  à  toutes  autres  matières  ou  les  parties  font  en  caufe 
èc  dont  l'on  fouloit  cy-deuant  requérir  anticipation  pour  y  be- 

foigner 
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foigner  au  Greffe ,  icelles  feront  traktées  comme  du  pafïe  aux 
fournées  ordinaires  de  ladite  Cour  ,  félon  la  diftin&ion  que  iuf- 
ques  ores  a  efté  obferuée,  à  fçauoir  les  matières  propriétaires  aux 
fournées  gtandes ,  Se  celles  de  grief  Se  nouuellité,complaintes  SC 
femblables  aux  iournées  de  la  quinzaine,  ne  foit  que  pour  bonnes 
confîderarions  la  Cour  trouue  conuenir  lesremettre  à  la  quinzai- 
ne ou  hui&aine. 

VIII. 
Et  fi  toutes  icelles  caufes  Se  matières  ne  fe  pouuoient  depel*-» 
cher  ledit  iour  des  plaids  ou  iournée  feruante  ,  elles  fe  continue- 
ront es  iours  fuiuans  Se  à  la  mefme  heure  de  l'aflen.-blée  du  Con- 
feil,  iufques  à  ce  que  le  rolle  foit  abfolutement  expédié. 

IX. 
Bien  entendu  ncantmoins  que  deura  eftre  tenu  vn  rolle  parti- 
culier pour  lefdites  matières  prouifionelles  Se  autres  que  la  Cour 
tiouuera  conuenir  d  anticiper  à  la  hui&aine  04  de  tiers  iour  à 
autre. 

X. 
Et  fe  traitteront  lefdites  matières  de  la  hui&aine  le  Samedy 
comme  du  pafle  >  Se  celles  du  tiers  iour  les  Lundy ,  Mercredy  Se 
Samedy. 

XI. 
Et  M  efdits  iours  tomboient  quelques  feftes  ,  lefdites  iournées 
fe  tiendront  le  iour  eniuiuant,    Se  en  cas  de  plufteurs  feftes  feront 
remifes  à  la  quinzaine  ou  huitaine  fuiuante  ,  refpe&iuement. 

XII. 
Aufdits  plaids  Se  iournées  prefideront  Se  affilieront  deux  Con- 
seillers lays  de  robe  longue  qui  feront  par  tour  à  ce  députez  pout 
décider  tous  les  débats  &  difTîcultez  qui  feront  meuës  par  les  Ad- 
uoeats  en  cas  que  lefdits  débats  fe  puifTent  terminer  promptement. 

XIII. 
Si  non  le  pourront  retenir  en  leur  aduis ,   Se  en  cas  qu'ils  ren- 
contrafllnt  de  la  difficulté  trop  grande,  lefdits  Commis  en  feront 
rapport  en  la  Cour ,  pour  en  eftre  ordonné  par  icelle  ,  fans  fraix 
ny  efp  ices  comme  du  palTé. 

Ii  XIV.   Eftant 
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Eftant  noftre  intention  que  la  partie  qui  fera  trouuée  auoir 
fouftenu  quelque  débat,  auquel  elle  fera  déclarée  mal  fondée, 
foit  au/fi  condamnée  en  deffinitif  aux  dtfpcns  d'iceluy  débat,  fan& 
les  compenfer. 

XV. 

Lefdits  Commis  feront  tenir  fi'ence  parles  Sergeans  eftans 
ptefens  aufdits  plaids  &  pouruoyeront  que  les  Aduocats  demeu- 
rent en  leurs  places  félon  leur  ordre  8>t  temps  de  leur  réception* 
fans  qu'ils  puiflent  piurmener,  s'abfenter,  ny  fe  prefenter  au  bu- 
reau  du  Greffier  >  ilnon  lors  qu'ils  deuront  faire  entre  les  main» 
quelque  exhibition  >  le  tout  à  pane  arbitraire  à  la  diicretion  def- 
dits  Commis* 

XVL 

Audit  rolle  feront  premièrement  eferites  les  caufes  de  noftre 
Aduocat  &  celles  ou  il  iera  join£r>  &  en  après  toutes  les  caufes  de 
chacun  Aduocat  'plaidant  à  la  Cour ,  félon  l'ordre  &  le  temps 
qu'ils  auront  deliuré  leur  rolle  au  Greffier  ou  à  fon  Clercq  à  ce 
commis.,  Si  feront  lefdtts  Aduocats  diligens  d*apporter  au  Grerrè: 
leurs  mémoires  afin  que  tous  beloignemens  puiiîent  eftre  cou» 
chez  au  regil;re  en  dedans  le  Samedy  foir,  à  peine  d'amende  ar* 
bitraire.. 

XVIL 

Seront  îefdites  caufes appeLées  félon  le  mefme  ordre  de  leurs 
prefentations,.  fans  qu'il  puilTe  eûre  peruerty  ou  changé  par  ledit 
Greffier  ou  fon  Clercq  ,  à  peine  au  fil  d'amende  arbitraire  pour 
chacune  fois  qu'ils  feront  le  contraire,  applicable  comme  deflus. 

xvin.. 

Quand  quelque  caufe  nouueile  feruira  ,  1*  Aduocat  du  deman- 
deur appellant  ou  autre  pourfuiuant  ladite  <caufe  ,  fera  tenu  de 
protnptement  exhiber  fa  procuration  en  forme  deue,  ores  que 
la  partie  ne  le  requit  point,  laquelle  en  pourra  aufil prendre  co- 
pie autentique,  fi  bon  luy  femble, bien  entendu  qu'eitant T Aduo- 
cat gagé  ou  retenu  de  quelque  m.iifon,  Collège,  Seigneur,  com- 
munauté &c  autres  fernblables ,.  ne  fera  tenu  à  l'exhibition  de  fa 
:  ^A.  procure 
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procure  pour  caufe  8£  matière  nouudic,  fi  partie  ne  le  requiert, 
auquel  cas  en  deura  faire  le  deuoir  à  tel  iour  que  luy  fera  pour  ce 
mefigé,à  peine  de  nullité  des  befoignemens  qui  auroientefté  faits. 
r'&  XIX. 

Et  quand  à  l'Aduocat  de  la  partie  adiournée,  s'il  n'a  la  procu- 
ration de  fon  MaiLtre  à  la  main,  luy  fera  accordé  terme  compé- 
tent pour  en  faire  exhibition. 

XX. 

Quand  le  demandeur  fe  fera  prefenté  au  iour  feruant,&  que  le 
<à-nvndeur  fera  en  faute  de  comparoir ,  fera  prorefté  contre  luy 
pour  ledit  dtfFaut. 

XXI, 

Et  à  la  iournée  enfuiuante  ledit  demandeur  requerera  que  pour 
îe  profic  dudit  dcrTaut,ïl  foit  admis  en  fa  demande  &c  aux  defpens, 
&  fi  lop  ledit  défendeur  cft  encore  en  faute  de  venir  en  caufe, 
fera  prins  à  fufoenfcr  îulque*  à  la  iournée  liuuanre. 

XX  IL- 

A  laquelle,  fur  admentencmce  que  fera  ledit  demandeur  de 
fadttr..re quelle  de  contumace  ii  y  fera  admis  ne  foit  que  les  Com- 
mis au  relie  pour  bonnes  confiderations  trouuent  conuenir  d'ac- 
corder quelque  vlterieure  fufpenfe  ou  delay. 

sA- //*.«- 17  XXIII.         -iJt  «■<*?' 

Si  an  contraire  le  demandeur  eft  défaillant  de  comparoir  au 

iour  aiïigné,  le  demandeur  deura  pareillement  protefler  d'iceluy 
défaut,  Ht  à  la  iournée  enfuiuante  en  requérir  le  profit,  à  qu  ^y  il 
fcra.admis  fur  appaifement  prins  tant  du  regiftre  que  des  exploits 
du  Sergeant,  $c  emportera  la  contumace  du  demandeur  congé  de 
Court  &:  abfolutiond'inftance,  Scelle  du  derî-ndeur  fin  &£  gaine 
de  caufe:  &  neantmoins  enluite  de  l'ancienne  vfance  en  matière 
de  quittance  pour  rendage  de  ferme,  comme  aufll  pour  amendi- 
fes  d'affolure  ou  naurure,  le  demandeur  fera  tenu,  nonobstant  la- 
dite co  uumace, de  vérifier  l'vn  fes  pertes  &c  l'autre  fes  blefTures, 
naurures  &  intérêts,  le  défaillant  contumace,  entier  de  contredi- 
re £c  d  barre  les  preuues,  il  bon  femble;  fans  que  les  demandeurs 
ibient  fujefts  de  le  faire  lignifier  &c  adiourner  à  ces  fins ,  ny  de 

Ii  2,  1       luy 
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luy  faire  enuoyer  ecicquet.  £»"•**  ""fr  **  n^^f!*: 

Et  eltantes  les  parties  vendes  en  caufeje  deffendeur  pourra  à  la 
iournée  fuiuante,  fi  bon  femble,  requérir  le  delay  d'inaduertenc'e, 
&  en  après  pour  iommer  en  garand ,  qui  feront  de  quinze  iours 
pour  matières  ordinaires,  &  pour  les  autres  félon  quelles  feront 
trai&ées  ou  que  la  Cour  trouuera  la  matière  difpofée  ,  ne  foit  que 
celuy  que  Ton  prétend  fommer  en  garand,  fuftde  refidence  ef- 
loignée,  auquel  cas,  &  le  faifant  l'Aduocat  paroiftre,  le  Commis 
au  rôjle  prennant  efgard  à  la  diftance  du  domicile,  pourra  accor- 
der terme  compétent  pour  fatisfaire  aux  fommations,  &  fe  deura 
ledit  delay  de  garand  demander  auparauant  refpondre  &c  conte- 
fier  en  la  caufe. 

XXV. 

Eteftans  lefdits  delays  expirez  l'Aduocat  du  demandeur  fe 
prefentera  contre  le  deffendeur  pour  le  veoir  feruir  fa  refponfe. 
&  s'il  en  eft  défaillant  protefterade  deffaut. 

XXVI. 

Et  aux  iournées  fuiuantes  requerera  ,  attendu  redit  défaut  que 
ledit  défendeur  foit  forclos  &  par  confequent  admis  en  fa  de- 
mande &  aux  defpens,  furquoy  fera  accordé  delay  au  défendeur 
s'il  le  requiert. 

XXVII. 

Au  Chef  duquel  delay  le  demandeur  réitéra  fa  requefte  de  for- 
clofion  .,  &  fi  lors  ledit  défendeur  eft  encore  en  faute  ,  il  en  fera 
déclaré  forclos ,  auec  entretenement  d'y  pouuoir  fatisfaire  aux 
plaids  ou  iournées  enfuiuantes ,  ou  à  tel  iour  que  les  Commis  au 
rolle  luy  pourront  limiter  ,  félon  l'importance  de  la  matière  8C 
qualité  d^s  parties,  fans  que  de  là  en  auant  iceux  Commis.au  rolle 
puilTent  accorder  vlterieurs  delays,  foit  d'authorifation  ou  autres, 
&£  emportera  icelle  foidofion  de  refpondre.,  fin  de  caufe  comme 
du  paiîé.  ^oe^tw^-e,  /<$>/. 

XXVIII. 

Et  pour  feruir  de  répliques  &  dupliques ,  feront  accordez  aux 
parties  deux  delays,  félon  que  les  matières  feruironr,  par  defTus  la 

prefentation 
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prefentation  &  proteftation  qui  fe  fera  pour  le  profit  du  défaut, 
félon  l'ancienne  pratique ,  &  emportera  le  dernier  delay  forclu- 
sion auec  entretenement  comme  deïTlis  eft  dit. 

XXIX. 

Quand  la  matière  fera  difpofée  à  faire  veuë  de  lieu,  les  parties 
le  d euront  requérir  auparauant  refpondre  ,  &  ne  fe  dcura  neant- 
moins  accorder  qu  a  cognoiflance  de  caufe,  es  cas,  ou  par  la  Cour 
ou  Grand-Bailly  fera  trouué  fe  deuoir  faire ,  bien  entendu  que 
celle  des  parties  qui  le  requerera,  &c  y  fera  adrnife  fera  fuje&e  de 
foultenir  lesfraix,  pour  en  eftre  reftituéeii  faire  fe  doit.  /V*/^'#  •$**#/,$  7 

XXX. 

Les  caufes  qui  feront  intentées  en  noftrcdite  Cour  en  premiè- 
re inlrance  feront  inftruiâes  par  demande,  refponfe,  réplique  &C 
duplique  fïmplement,  fans  y  pouuoir  feruir  de  tripliques  ny  qua- 
drupliques  ne  fuit  pour  caufe  tres-vrgente  &  par  authorifation  du 
luge,  &  en  ce  cas  ne  pourront  eftre  répétées  aucunes  raifons,  faits 
ny  moyens  ià  alléguez,  à  peine  de  correction  ou  amende  arbi- 
traire. 

XXXI. 

Lefdites  parties  ne  pourront  par  répliques  &  dupliques  alléguer 
faits  nouueaux  Se  moins  y  prendre  fins  &  conclurions  nouuelles, 
ne  l'oit  en  obtenant  à  ces  fins  lettres  de  requefte  ciuile  &  payant 
dépens  tels  que  fera  cy  après  déclaré  au  Chapitre  destequeftes 
ciuiles  &  ce  en  dedans  r.  pis  mois  du  iour  de  la  cognohTance  foie 
à  partie  ou  a  ,x  Aduoc*ts. 

XXXII. 

Pourobuier  à  multiplication  de  procès  &  defpens  les  deffen- 
deurs  U  ront  tenus  comme  de  tous  temps  de  refpondre  Se  conclu- 
re à  toutes  fins  en  fouftenant  par  vn  mefme  elerit  &  par  ordre 
toutes  exception  s  déclinai  oires,  dilatoires  &  peremptoires,  fans 
que  fvne  puiiTe  prejudicier  à  l'autre  félon  que  de  tout  temps  s'eft 
accouftun.é  de  faire.  eA*-  f/%    »•  t^- 

XXX III. 

Si  après  lefdites  eferitures  feruies  ,  les  parties  fe  trouuoient 
contraires  en  faits,  elles  feront  admifes  à  vérifier. 

I  i  3  XXXIV.  Et 
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XXXIV. 

Etfî  l'vne  des  parties  fouftient  qu'elles  fe  peuuent  deliurer 
fans  faits,  de  l'autre  au  contraire,  les  Commis  au  roile  en  ordon- 
neront promptement  fur  le  plaidoyé  verbal  des  parties  fi  faire  fe 
peut,  linon,  leur  ordonneront  de  mettre  leurs  pièces  &  tiltres 
par  deuers  le  îuge ,  pour  y  eftrc  fait  droit  defrinitiuement ,  fi  la 
matière  s'y  trouue  difpofee,  ou  y  élire  donné  règlement  interlo- 
cutoire, auquel^as  la  partie  ayant  fouftenu  que  le  procès  fe  pou- 
uoit  abfolutement  vuyder,  fera  condamnée  aux  deipens.,  tant  du 
furnifîement  dudit  procès ,  que  du  rapport  6c  fentence  interlo- 
cutoire, 

XXXV, 

Si  au  contraire  après  lefdites  eicritures  feruies,  les  parties  s'ac<- 
cordent  que  le  procès  fe  peut  Juger  fur  îcelles  eferitures  &  pièces 
y  ioin&es  ,  ou  fi  fur  le  débat  des  parties  eft  dit  par  ledit  Commis 
qu'ainfi  fe  peut  faire  ,  en  ce  cas  elles  mettront  au  Greffe  leur  iacq 
deuê'ment  furny  &  inuentoire  quinze  iours  après,  pour  eftre  fait 
droit  par  ladite  Cour. 

XXXVI. 

Eftant  noftre  intention  qu'en  matières  prouiilonelles  ou  autres 
requérantes  acceieration,tous  delays  qui  s'accorderont  pourfeiuir 
d'elcriiures  ou  à  autre  fin,  foient  briefs  &c  perempioires. 

XXXVIL 

Si  déclarons  que  les  matières  propriétaires  deutont  eftre  trai- 
tées comme  toutes  autres  communes,  en  aboliflant  la  formalité 
des  trois  prefentations  fur  premier,  deuxiefme  ôctroifiefmeiour 
à  loy,  dont  y  eftoit  yfé  félon  le  ftil  ancien. 

XXXVIII. 

Si  vn  demandeur  fe  veut  dérider  de  fa  demande  &  pourfuitre, 
faire  le  pourra  en  tous  endroits  du  procès  &  quand  bon  luy  fem- 
blera,  en  accordant  de  payer  tous  de fpens ,  dommages  &  inte- 
refts,  &  ce  fait  recommencer  autre  pouriuitte,  fi  ainfi  il  le  trouue 
conuenir.  $4#>  ->*•  &■  a.  ;.  ?£*•■  $f*'  9PT.  l^rf.  aïïï 

XXXIX. 

Toutes  inflances  U  caufes  non  pourfuiuies  par  Tefpace  de  trois 

ans* 
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ans,  tomberont  en  interruption  Se  n'en  fera  perfonne  releué  par  ^f:  Q?f 
noftredite  Cour,  fors  en  payant  tous  defpchiitai  s'engendreront 
à  carie  dudtt  relief,  ne  foit  que  pour  bonnes  c6nfideration$  np- 
ftreCourenordonnaft  autrement. fA^*.  *•?*/;  '**■  1»-  *.%t-/tf*:*J.*.1* 

XL. 
Bien  entendu  que  les  caufes  ne  feront  interruptes  par  ledit  laps 
de  temps,  fi  duconfentement  defdites  deux^ parties  ou  de  leurs 
Aduocats  elles  auoient  efté  mifes  erfeftat  pour  la  commodité  def- 
dites  parties ,  fuit  foubs  eipoir  d'appoin&ement  ou.  pour  autres 
confiderations»   vprt  '■  *  '•  *>/*'  ' 

XLI- 

Declarons  ai:&  que  noftredite  Cour  &  Grand  Bailly  pourront 
pron  guer  &  continuer  les  delays  par  deflùs  les  peremptoires, 
quand  Us  en  feront  requis  &  y  trouueront  du  fujed.    a-  s?  - 

XLII. 

Si  l'homme  n'ayant  enfant  de  fa  femme  veut  àtiltre  d'elle  in» 
tenter  quelque  action  reele,  il  deura  eftre  aduoiié  d'icelle  par  a&e 
paffé  par  deuant  Ja  ioy  de  fa  refidence  ou  deux  hommes  de  fief:  8c 
quand  telle  pourfukte  fe  fera  contre  eux,  icelle  fe  deura  addref- 
fer  tant  contre  l*homme  que  contre  fa  femme  ,  puis  qu'il  n'a  en- 
fans  d'elle,,  fans  qu'il  foit  befoin  de  l^adrefîer  contre  l'hoir  ap- 
parant. (fi*-yÂ-  a-  />. 

XLTIL 

Mais  vne  perfonne  vefue  ayant  enfans  ou  non,  peut  &  pourra 
pourfuiure  fon  a&ion  reeley  fans  adjonction  de  fon  hoir  apparant, 
mais  en  faiiant  pourfuitte  contre  telle  perfonne  vefue  ou  mineur, 
icelle  pourfuitte  fe  deura  adreffcr  contre  l'hoir  apparant  eltant 
aage, 


€HA- 
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CHAPITRE   SEPTANTE. NEVFIESME. 
r   Ves  reliefs  prec^  &  requefles  civiles., 

A* 

Vand  quelqu'vn,  foie  en  première  inftance  ou  en  ma- 
tière d'appel,  prefentera  à  noftredite  Cour  requefte 
ciuile  ou  de  relief  précis, afin  de  pouuoir  faire  ce  donc 
il  eftoit  auparauant  demeuré  dtfaillant ,  ôc  que  par  la 
prefentation  le  procès  principal  fera  aucunement  retardé,  il  paye- 
ra les  defpens  d'iceluy  retardement  au  taux  de  noftredke  Cour, 
ores  que  ledit  relief  ou  ladite  requefte  ciuile  luy  foit  interinée,  SC 
ne  fe  pourra  donner  reliefuement  deux  fois  pour  vn  meime  fuje&, 
bien  qu'en  vn  mefme  procès  on  pourra  obtenir  reliefuemenc 
plufieurs  fois  félon  la diuerfité  des  incidens.  rê*>  fl*.  ?/- 

II.  ^  / 

Lefquels  reliefs  s'accorderont  par  (impie  apoftille  en  payanc  au 
Greffier  huicT:  pattars  pour  le  droit  accouftumé.  (%*.  2.  fi.Âj. 

III.  7 

Et  s'il  la  pre  fente  après  enquefte  &  monftrance  faite  foie  en  la- 
dite  Cour  ou  par  deuant  le  luge  premier  il  payera  à  caufe  du  pro- 
cès retardé  les  defpens  des  eferitures  ,  enqueftes  ,  reproches  8C 
faluations  que  la  partie  voudra  faire  pour  vérifier  faits  contraires, 
le  tout  au  taux  de  ladite  Cour,  ne  foit  que  pour  grandes  confédé- 
rations autrement  foit  ordonné  par  icelle, 

I  V. 
En  cas  que  lefdits  reliefs  pour  y  auoir  rencontré  Je  1  obreption 
ou  fubreption  ou  bien  que  lefdites  lettres  de  requefte  ciuile  pour 
autres  raifons  foient  reiettées,  celuy  les  ayant  prefenté  fera  con- 
damné en  l'amende  dedixfkrins  Carolus,  applicables  à  nos  ex- 
ploits, outre  &pardcfTus  les  defpens  efqucls  il  fera  condamné  au 
profit  de  partie  aduerfe. 

V.  Ceux 
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V. 

Ceux  ayans  obtenu  lettres  de  requefte  ciuile  pour  pofer  faits 
nouueaux ,  changer  conclurions  exhiber  tiltres  ou  efcritures  ,  fe- 
ront tenus  d'y  furnir  promptement  en  prefentant  lefdites  lettres, 
fans  pour  ce  pouuoir  prendre  quelque  delay  ,  à  peine  que  la  caufe 
fera  roy  ée  &  l' Aduocat  condamné  aux  defpens  de  la  iournce,&  en  y  , 
l'amende  de  quarante  pattars,.le  tout  en  fon  propre  &  priué  norn.^  ' 

VI. 

Et  ne  pourra  coucher  efdits  faits  nouueaux  aucuns  faits  des-ja 
poiez  auparauant ,  foubs  la  mefme  peine. 

VIL 

Quand  aucun  aura  prefenté  requefte  ciuile  &  en  requis  Tin- 
te rinement  ,  &  que  partie  aduerfe  ne  voudra  confentir  au- 
dit interinement  ,  mais  fouftenir  la  reieftion  d'icelle  ,  nous 
voulons  que  ladite  requefte  ciuile  auec  les  faits  nouueaux,  tiltres 
&  efcrits  exhibez  auec  icelles  ,  foient  ioin&s  au  procès  principal, 
pour  en  vifltant  iceluy  y  auoir  tel  regard  que  de  raifon ,  &  fi  en 
vifitant  le  procès  Ton  trouue  ladite  requefte  deuoir  eftre  reie&ée, 
nous  voulons  que  cela  foit  ainfi  déclaré  par  la  fenience  qui  fe  ren- 
dra audit  procès ,  fans  que  Ton  puiffe  faire  procès  à  part  fur  Tin-  *.'  y 
terinement  de  ladite  requefte  ,  ainfi  que  fe  fait  en  aucuns  lieux  au 
grand  retardement  de  la  Iuftice. 

VIII. 

Ne  fuft  toutefois  que  lefdites  lettres  de  requefte  ciuile  feruif- 
fent  aux  préparatoires  du  procès  ou  requiïTent  autrement  interU 
nement  ou  reie&ion  preallable  de  ladite  requefte ,  auquel  cas  lef- 
dits  Commis  au  roile  après  auoir  ouy  les  Aduocats  des  parties 
verbalement,  ordonneront  touchant  la  reie&ion  ou  interinement 
defdites  lettres  ce  que  de  raifon  ,  (i  l'affaire  fe  peut  ainfi  décider  , 
fi  non,  feront  mettre  lefdites  lettres  ôc  pièces  y  ioin&es  par  de- 
uers  ladite  Cour,aucc  ks  a&esde  prefentation  &  débat  d'icelle* , 
pour  y  eftre  ordonné  ce  qu'en  bonne  Iuftice  appartiendra. 

I  X., 

Et  pour  ne  caufer  fraix  fuperflus  à  ceux  qui  auront  obtenu  tef- 
dits  bénéfices  de  requefte  ciuile  ou  de  relief  précis ,  nous  enten- 

K  k  dons 
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dons  que  le  taux  des  defpens  caui'ez  par  les  retardemenseftans  à 
leur  chargeait  fufpendu  iufqucs  endeffinitif,  au  cas  qu'il  n  y  ait  à 
reftituer  que  peu  de  befoignemens  verbaux, mais  fi  Ton  auoit  paf- 
fé  outre  à  quelque  exécution  de  la  femence  &c  ordonnance,  ou 
qu'il  y  euft  autres  fraix  de  confideration,en  ce  cas  le  taux  en  pour- 
ra eftre  demandé  promptement. 

X. 
Les  contumaces  &  forclofions  de  refpondre  &  monftrer  enco- 
re qu'emportantes  fin  de  caufe3fe  pourront  redrefTer  par  voye  de 
relief  précis  en  dedans  dix  iours  &:  dix  nui&s  après  que  l'ordon- 
nance fera  venue  à  la  cognoilTance  du  condamné  ,  pourueu  qu'il 
y  ait  caufe  raifonnable  ,  ôc  en  refondant  à  partie  aduerfe  tels  def- 
pens que  de  raifon.  pfc^  'afi/ti^r  uwul  fe^à^^l  fc.  : 

CHAPITRE    OCTANTIESME. 

g  Ves garantis  ?  emprinfes  i  &  indemnité^. 

fa.  ia^-^BHw^Ç  *  celuy  qui  eft  attrait  en  matière  &  action  ree  le  ou  aif- 

tre  prétend  eftre  garanty  ou  indemne  par  quelqu'vn, 
5>¥Ç  il  pourra  après  auoir  obtenu  vn  delay  pour  fommer  en 
$p%JJ  faire  le  deuoir  à  celuy  qu'il  prétendra  eftre  tenu  le  ga- 
rantir ou  indemner  afin  qu'il  ait  à  emprendre  pour  luy  ladite 
caufe  principale  à  fa  totale  defeharge  &:  indemnité z,ou  fe  ioindre 
en  icclle  ,  fi  non  ,  bc  à  faute  de  ce,  furnir  &  fatis- faire  à  tout  ce  en 
quoy  il  pourroit  eftre  condamné  ,  &  iuy  rendre  outre  ce  tous 
defpens ,  dommages  &  interefts  des-ja  par  luy  foufterts ,  &:  qu'il 
pourroit  encore  fouffrir  à  ladite  occallon. 

IL 
'//fi'Ilti'A'fy     ^C  ^  ^'lt  f°mmé  en  garand  ou  acquit  eft  défaillant  d'ernpren- 
dre  ou  fe  ioindre  en  caufe  auec  le  deffendeur  piincipal ,  iceluy  fe 
•        /      c\     *    n  deura 


y 
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dcnra  à  laiournée  cnfuiuante  le  deuoir  de  fommation  ,  prefen- 
ter  à  l'vne  ou  l'autre  dédites  fins ,  Se  protefter  audit  cas  de  deffaut 
de  rccouurer  fur  luy  en  cas  de  condemnation  tant  le  principal  que 
tous  defpens,  dommages  5c  interefts ,  Se  pourra  foubs  cette  pro- 
teftation  continuer  le  procès  iniques  en  fin,  oubien  fc  laifîer 

emble.    $*p'-  *#&'*'*'* 


condamner,,  fi  bon  luy  fei 
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Des  offres  «faire  par  tes  parties. 


I. 


Ç&'-jt 


fi-* 


l 


Es  parties  pourront  faire  offre  l'vne  à  l'autre  en  pre- 
fentant  defpens  &c  intereft  iufques  au  iour  dudit  offre  f  .  .*  * 
en  quel  eftat  que  la  caufe  foit}&  fi  fur  linfuffifance  ou 
r  reiedon  dudit  offre  fe  meut  débat ,  lefdits  Commis 
au  rolle ,  fi  la  caufeyeft  encore,  ou  bien  noftredite  Cour  ou 
Grand-Bailly  en  ordonneront  comme  il  appartiendra  par  raifon. 

II. 
Et  deuront  lefdits  offres  eftre  acceptez  ou  reiettez  en  dedans 
le  terme  qui  fera  pour  ce  prefigé  par  le  luge  ,  Se  fi  l'vne  ou  l'autre 
des  parties  eftoit  défaillante  de  le  taire, luy  fera  accordé  vn  fécond 
delay  peremptuire  à  peine  d'eftre  l'offre  tenu  pour  reietté,ne  foie 
que  pour  iufte  caufe  le  luge  trouua  conuenir  de  luy  accorder  vlte- 
heure  prorogation.    W'/ii^h^  a^ytm Je0^^  **fi?.    , 


Kk 


CHA« 
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CHAPITRE  OCTANTE-DEVXIESME. 
12e  reprwfe  demmens* 

L 

I  l'vne  des  parties  va  de  vie  à  trefpas  auparauant  que 

le  procès  foit  conclu  en  droit  &  mis  en  eftat  de  iugetj, 

Ion  procureur  en  deura  faire\declaration,&  cela  fait  ou 

fi  d'ailleurs  l'autre  partie  eft  aduertie  du  trefpas  de  for* 

aduerfaire,  elle  ne  pourra  plus  auant  procéder  en  ladite  caufe.,  ains- 

la  voulant  pourfuiure  fera  tenue  de  faire  adiourner  l'héritier  dudit 

trefpafîé  ou  autre  le  reprefentant  »  pour  reprendre  les  erremens 

de  la  caufe  de  procéder  félon  les  retr»a<5les» 

II. 
Es  fufditcs  matières  de  reprinfesd'erremens ,  fi  le  demandeur 
•ompare,il  fera  tenu  au  premier  iour  feruanc  d'exhiber  à  l'adJoin*-» 
né  le  retroafte  dernier  tenu  en  la  caufe ,  afin  que  ledit  adiourné 
foit  plus  informé  de  ce  qu'il  aura  à  faire  ,  fans  que  ledit  deman- 
deur puifle  pour  ce  prendre  ou  demander  quelque  delay. 

II  L 
En  ladite  matière  de  reprinfe  ou  delaifFement  d'erremens  ,fi  le 
demandeur  fait  défaut ,  I'adiourné  aura  congé  de  Cour,&  fera  le- 
dit demandeur  renuoyé  de  l'inftance  &  condamné  aux  defpens5 
ne  foit  que  le  luge  trouue  conuenir  pour  bonnes  confiderations 
d'accorder  quelque  fufpenfe. 

IV. 

Et  fi  I'adiourné  eft  défaillant  de  comparoir  au  iour  aflîgné ,  Te 
demandeur  en  readiournement  proteftera  de  défaut  s  &  aux  iour- 
nées  fuiuantes  requerera  d?eftre  adiugé  en  fon  prétendu  Se  aux: 
defpens,  fur  quoy  après  vn  delay  ou  fufpenfe  fur  admentenance  ' 
il  obtiendra  5c  aux  defpens,.  h*  '* 


V3i 
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V. 

Si  tous  les  héritiers  adioutnez  en  reprinfe,  ne  comparent,  alns 
aucuns  cTiceux  font  défaut,  fera  paffé  oultre  auec  les  autres  ad- 
iournez  &  comparans  à  la  parinftru£tion  du  procès,  pour  y  eftre 
fait  droit  comme  il  appartiendra,  fie  feront  lesdefaillans  après  vn 
«lelay  ou  fufpenfe.  tournez  en  défaut  8c  condamnez  ésdefpens. 

VL 

Silefdits  héritiers  ainfi  adiournez  comparent ,  &  par  après  du- 
rant lefdites  procédures  aucuns  d'eux  vont  auffi  de  vie  à  trefpas, 
fera  nonobftant  ce  ,  &  fans  autre  readiournement ,  procédé  à  la 
parinftru&ion  du  procès  auec  les  autres  héritiers  leurs  confors  , 
pour  y  eftre  fait  droit  au  profit  ou  preiudice  de  tous  lefdits  héri- 
tiers par  enfemble  ,  ou  delà  maifon  mortuaire  de  Toppoiant  ori- 
ginel &c  adiourné  ,  ainfi  que  l'on  trouuera  au  cas  appartenir  ,  ne 
loit  que  par  noftre  Cour  pour  confiderations  particulières ,  autre- 
ment en  fuft  ordonné. 

VII. 
Si  pendant  vn  delay  peremptoire  l'vne  des  parties  va  de  vie  à 
trefpas.foit  celle  à  laquelle  auoit  efte  prefigé  le  lufdit  delay  ou  au- 
tre,iceluy  delay  fera  renouuellé  à  autre  iour  peremptoire ,  après 
la  reprinfe  des  erremens,foit  que  ledit  renouuellement  fuft  requis 
par  la  partie  demeurée  viuante, ou  par  l'héritier  fuccefîeur  ou  vef- 
uedutrefpafle. 

vi  ir. 

Eftant  la  matière  coulée  en  droit  ores  que  l'vne  ou  l'autre  des 
parties  allaft  de  vie  à  trefpas,  n'y  efcherra  quelque  readiourne- 
ment à  faire ,  ains  fera  le  procès  yeu  à  Tinftance  de  la  partie  fur- 
tiiuante  pour  y  eftre  fait  droit. 


Kk  j  CHA- 
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CHAPITRE   OCTANTE-TROISIESM^ 

■'i^f'  e^'ttus:  Des  inventaires. 


/ 


I. 


"]  Près  que  les  Aduocats  axsront  conclu  en  droit ,  ils  fe- 
|  ront  refpe&iuement  tenus  furnlr  leurs  ftcqs  par  in- 
j  uentairc  ,  efquels  ils  tiendront  bon  ordre  félon  l'ex- 
hibkion  de  leurs  efciitures  &  progrès  du  procès. 

II. 

L'Aduocat  du  demandeur  fera  tenu  en  tous  procès  de  mettre  au 
fac-q  auec  fa  demande  ou  relief  d'appel  entre  autres  a&es  ,  celuy 
contenant  qu'il  a  feruy  de  fa  demande  ou  propofé  fes  griefs ,  ce- 
luy de  lareplicque  &  difpoficif  oudesconclufîonsen  caufe. 

'  *        a  T  T  F     a#fiti*'ic~~f 

û  ■?   *-î/  & 

Et l'Aduocat  du  deffendeur  , l'acl:eae Ta  refponfe  ou  defFenfe, 
&  celuy  de  fa  dupHcque>  8c  en  matière  d'appel,  l'Aduocat  de  l'in- 
thimé  produira  l'afte  difpoficif  contenant  que  le  procès  eft  reçeu 
ôc  conclu  en  droit. 

IV. 

Sinon  ,  &  à  faute  d'exhibition  de  fdits  a£res,  les  procès  ne  fe- 
ront tenus  pour  deuëment  furnis ,  6c  ne  pourrons  eitre  mis  fur  le 
bureau  pour  eftre  veuz  &  décidez. 

V. 

Lefdits  Aduocats  ne  pourront  es  matières  ou  noftredk  Aduo- 

cat  fera  ioin& ,  furnir  leurs  facqs  qu'ils  ne  (oient  preallablemenc 
vifitez  par  noftredk  Aduocat,  ou  bien  deuëment  fignifié ,  à  peine 
arbitraire. 

VI. 
Er  deuront  kfdits  inuentaires  eftre  fignez  par  lefdits  Ad^o- 
cats  relpe&iuement ,  le  tout  à  peine  arbitraire  a  la  diferetion  de 
la  Cour  ôcdenoftreditGrand-BailIy, 

VII.Def- 
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VIL 

Defquels  inuentaires  ils  bailleront  à  r Aduocac  de  partie  vifion 
&c  aufli  copie, s'il  la  requiert ,  &c  ce  aux  defpens  du  requérant  au- 
parauant  mettre  lefdites  pièces  à  Cour  pour  obuier  à  toutes  fur- 
prinfes. 

VIII. 

Et  en  cas  que  fans  faire  ladite  vifion  ils  feruent  de  leurs  facqs  à 
Cour,  ils  Tamendrontà  chacune  fois  par  peine  arbitraire,  &c  fi 
l'on  trouue  qu'ils  ont  fouie  en  leurs  fac^s  aucunes  efcritures  ou 
pièces  nouuelles  &  non  communicquées  ils  feront  par  deffus  ce 
condamnez  arbitrairement  au  taux  de  ladite  Cour. 


CHAPITRE  OCTANTE-QVATRIESME. 

Des  pourfiiuans  ï  expédition  des  procès, 

L 

Fin  de  pourueoir  aux  furprinfes  qui  pourroient  adue* 

nir  par  l'importune  follicitation  de  ceux  qui  ayans  mis 
au  Greffe  de  noftre  Cour  leurs  facqs  &  procès  en  pour- 
-Jlrj  fuiront  la  distribution  Se  iudicature  au  defçeu  ôc  par 
rorclofion  de  leurs  parties  aduerfesou  de  leurs  Aduocats,nous  or- 
donnons que  les  Aduocats  de  nôflredke  Cour  après  auoir  mis' au 
Greffe  leurs  facqs  deuëment  furnis,  félon queft  dit  cy-deuant,  fe- 
ront tenus  auparanapt^fon  pourfuiure  &  requérir  la  difttibution, 
faire  infinuer  ledit  rurniiTement  à  TAduocat  de  partie  aduerfe  , 
afin  qu'il  ait  à  faire  le  femblable  de  fon  cofté  ,  fi  bon  luy  femble 
en  dedans  quinze  iours  enfuiuans. 

II. 
Et  eftant  ladite  quinzaine  expirée  5c  non  auparauant,fe  pourra 
f ourluime la  diftiibution  defdits  procès,  en  mettant  au  facq& 
par  inuentaire  l'a%df  ladite  infinuation. 

III.  Lnquel- 
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III. 

Laquelle  fe  pourra  faire  par  le  Greffier  ,  le  Clercq  commis  à 
la  garde  des  facqs  ou  l'vn  des  Sergeans  de  noftredite  Cour  ou 
HuiiTiers. 

IV. 

Ledit  Greffier  ou  fon  Clercq  commis  à  la  garde  des  facqs  ne 
pourra  deliurer  aucuns  facqs  ou  procès  pour  en  eftre  fait  rapport 
finon  au  Confeiller  auquel  il  aura  efté  diftribué  ou  ordonné  d'e- 
ftre  deliuré  par  noftre  Grand- Bailly  >ou  celuy  qui  fera  en  fon  ab- 
fence  le  premier  Confeiller  ,  à  peine  de  correction  arbitraire. 

V. 

Et  tiendra  note  fur  fon  regiftre  en  marge  de  chacun  procès  du 
iour,  mois  &  an  que  ladite  deliurance  aura  efté  faite  ahn  que  les 
parties  9  leurs  Aduocats  ôc  folliciteurs  le  puilTeht  fçauoir. 

VI. 

Ne  pourra  awffi  ledit  Greffier  ou  fon  Clercq  commis  à  la  gar- 
de des  iacqs ,  deliurer  aucuns  procès  fans  auoir  veu  fi  toutes  les 
pièces  reprinles  es  inuentaires  y  font ,  &  s'ils  font  deuément  fuir- 
ais fclon  q.ia  elle  cy-deuant  dit  ti  ordonné  au  chapitre  des  in- 
uentaires, f/fciaator-ei 

VIL 

Et  feratout  ce  que  deffus  au/fi  obferué  au  regard  des  procès 
pendans  en  noftre  Confeil  ordinaire. 


CHAPITRE  PCTANTE-CINQVIESME: 

Des  rapports  9  @*  rapporteurs  des  proecs, 

L 

Près  que  lefdits  procès  feront  inftruits  iceux  feront 
mis  au  Greffe  &  par  noftredit  Grand- Bailly  ou  celuy 
qui  tiendra  fa  place  diftnbuez  ainfi  &  à  ceux  qu'il  trou- 
uera  conuenir  pour  en  faire  rapport  en  obferuant 
neantmoins  égalité  autant  qu'il  fera  pofEble, 

5  *  .  ILLe 
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II. 

Le  rapporteur  doit  eftre  difcret  8c  fecret,&  garder  que  les  par- 
ties ne  puiflent  apperceuoir  que  le  procès  eft  entre  fes  mains,  8c  à  A '    ^ 
ces  fins  les  procès  feront  portez  &  rapportez  par    fon  Cletcq  ou 
autre  feruiteur  en  vn  grand  facq,  ou  il  n'y  aura  rien  eferit  deflus. 

III. 
Ledit  rapporteur  en  vifitant  le  procès  &  auparauant  en  faire 
le  rapport  prendra  foigneux  regard  fi  les  procurations  des  parties 
y  font ,  ou  bien  copies  autenticquesd'icelles  ,  &  fi  c'eft  yn  procès 
d'appel, fi  l'a£te  ou  autre  enfeignement  de  l'appel  ïnterietté  y  eft  , 
&  la  fentence  dont  eft  appelle,  8c en  outre  fi  toutes  les  pièces 
y  font  félon  leurs  inuentaires ,  afin  qu'en  le  rapportant  il  ne  face 
perdre  temps  à  ladite  Cour. 

IV. 
Sera  auiîi  ledit  rapporteur  tenu  de  faire  recueil  ou  extrait  du- 
dit  procès  ou  feront  reprins  en  brief  les  inuentaires  des  pièces,  le 
fommaire  des  tiltres  &c  claufes  feruantes  à  la  matière,  les  mérites 
de  lacaufe  ,  les  allégations  des  parties ,  ce  que  refuiteradudire  de 
leurs  tefmoins  &  autres  chofes  méritantes  confideration  pour  dé- 
cider le  procès. 

V. 
Lequel  recueil  il  fera  tenu  de  mor.ftrer  lors  qu'il  commencera 
défaire  fon  rapport,  qu'il  fera  premièrement  de  bouche  &  le 
plus  fucctn&ement  que  fera  poflible  ,  afin  que  les  afllftans  puif- 
lent en  gênerai  comprendre  ce  dont  il  s'agit  audit  procès,  de  ce 
fait  pourra  lire  en  fondit  recueil  ce  qu'il  trouuera  deuoir  eftre 
leu,pour  plus  particulier  efclarciflement  des  mérites  dudit  procès. 

VI. 
Ce  fait  feront  leuës  les  eferitures  des  parties ,  puis  les  pièces 
félon  l'ordre  de  leurs  inuentaires ,  &  la  le£ture  acheuée  fera  vne 
répétition  de  tous  les  points  &c  difficultez  de  la  matière ,  &c  après 
la  répétition  il  dira  fon  opinion  à  la  femonce  du  premier  Con- 
feiller,  &  fucceflîuement  les  autres  à  ce  prefens ,  en  tel  ordre  que 
ledit  premier  Confeilier  trouuera  conuenir. 

LI  VII.Le 
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VII. 

Le  ConSeiller  rapporteur  rédigera  par  eScrit  les  délibérations 
&  opinions  des  Conseillers  prefens  aux  conSultations  des  procès 
afin  d'y  auoir  recours  en  cas  de  reuifion. 

VJ,fi 

Et  lors  que  la  refolution  fera  prinfe  ledit  rapporteur  fera  tenu 
de  coucher  le  diBum ,  &  l'apporter  à  noltredite  Cour  à  la  pro- 
chaine alTemblée  ,  après  la  refolution  prinfe,  fi  toute-fois  n'y 
auoit  grande  difficulté  ledit  dittum  fe  deura  conceuoir  par  le  rap- 
porteur à  l'inftanc  de  ladite  refolution. 

IX. 

Si  les  Sentences  font  deffinitiucs  ou  fi  pour  autre  caufe  elles  de- 
vront eftre  excenduës  ,  l'extenfion  s'en  fera  par.  le  Greffier,  mais 
auparauant  les  greffer  ôc  depeScher ,  elles  feront  veucs  &c  exami- 
néesp ar  les  rapporteurs  ,  fans  que  toute-fois  ilspuiiîent  pour  ce 
prétendre  aucuns  Salaires  ou  vacations. 

X. 

Quand  quelque  ConSeillcr  ira  de  rie  à  treSpas  ,  la  Cour  or«i 
donnera  de  faire  inuentairc  de  tous  les  Sacqs  ,  procès  ,  tiltres  Se 
eferics  des  parties  ,  &  ce  fait ,  Seront  remis  es  mains  du  Greffier 
ou  de  Son  Clercq  iuré  ayant  la  garde  des  Sacqs  pour  en  eftre  fait 
ce  que  par  ladite  Cour  fera  ordonné. 


CHAPITRE   OCTANTE-SIXIESMEi 

De  fe<jueftre* 


I. 

Vand  aucuns  prétendront  la  fucceifion  d'aucuns  fiefste 
alloëts  par  le  trefpas  d'autruy,  &c  en  auront  fait  relief 
&  pourfuitte  en  dedans  l'an  ,  noftredite  Cour  ou  autre 
a  fubalterne  deura  lors  fequeftrer  les"  fruits  &  profits 
M'..i*-/i*jrdef<lits  fiefs  &  alloécs  pour  en  fin  de  cauSe  les  deliurer  à  celle  des 
4 1i>  parties 
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parties  qui  obtiendra  ,  mais  ft  l'vn  ou  l'autre  eftoit  poiîeiTeur  annal 
auant  procès  intenté  ,  n'y  cherra  aucun  fequeftre  ,  ores  que  telle 
poiTe/Tion  fuft  prinfe  contre  enfans  mineurs  ou  abfens. 

IL 
Etfiplufieurscontendentd'eftre  en  bonne  Se  paifîble  poiTef- 
fîon  d*an  ôc  iour  d'vne  mefme  chofe  U  chacun  maintient  eftrc 
troublé  en  fadite  poffeiTion,  Si  s'ils  ne  peut  bonnement  apparoi- 
flre  lequel  d'eux  e(t  mieux  fondé  pour  luy  adiuger  la  recredence, 
noftredite  Cour  deura  lemblablement  fequeftrer  lefdks  fruits 
afin  d'euiter  que  les  parties  ne  procèdent  par  voj  e  de  hit. 


CHAPITRE  OCTANTE-SEPTIESME. 

>£cwh-\$<ïl>.cjWRs  procuration  jJDet^etr 7* £**&:''}»  ïû-»uwjft£- 


/*,+    -.-  •  -  I 


Ne  procuration  générale  voudra  en  defTence  l'efpacede 
fix  ans  pardeuant  tel  luge  que  ce  formais  pour  pour- 
fuiureouintencerconuiendraauoir  procure  efpeciale 
1  pardeuant  le  luge  où  l'on  voudra  befoigner  &  qu'en 
dedans  Tan  de  la  datte  d'icelle  procure  la  matière  lbit  intentée, , 
&  pour  céder  ou  renoncer  à  q  lelqae  action  ou  procédure  ,  con- 
tiendra qu "îcelle  procure  efpeciale  contienne  claufe  à  c'eft  eff.cV 

IL 
Vne  procuration  générale  fe  pourra  retirer  par  le  procureur 
pour  s'en  ayder  autre  part,  en  delailTant  copie  autenticque  ,  com- 
me aufli  fe  pourra  faire  pour  procure  efpeciale  quand   befoin 
fera. 

IIL 
Vne  procuration  pour  eftre  vaillablc  , deura  eftre  palTée  par  de- 
vant hommes  de  fief  de  noftre  Comté  de  Haynnau  ou  deuant  les 
Mayeur  &c  Efcheuins  ou  ïurez  de  franches  Villes ,  foit  en  noftre- 
dit  Pays  ou  dehors,  ou  par  deuant  gens  de  loy  où  les  conftuuans 

Ll    z  feroient 

(  et-  asrfr  H*  <^f*u*4i^  efuj  w  foz*v*tâë*t<4 1*  *d?<sp  m  -u.  6uùj/> 


A*.    rJj^  *ft£fjbï  t'aitlû+jMÂ*-  *4*  ^Cs/tHu . ÉILCtJrtt  <>   nZ/ûn 


/</*'  4  U  Ta  A  A*. 
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feroient  couchans  &  leuans ,  ou  fur  leurs  feels  &  fignatures,  re- 

ferué  que  pour  matières  beneficielks,  il  luifira  d'eftre  paffée  par- 

deuant  Notaires  &  tefmoins.  fift-Qi-ft-n .cfit'lt*  &-Q . 

If  y  c/«u^/_£^  ,4*-.  <f$'  *.  P& 

Pour  procuration  de  gens  d'Eglife  feculiers  de  noftredit  Pays 
en  pourfuitte  ou  defFence  pour  biens  temporels  ,  ne  fera  requis  y 
auoir  Notaire,  ains  fuffira  qu'elle  foit  paffée  par  deuant  hommes 
de  fief  de  noftredite  Comté  de  Haynnau. 

V. 

Pour  vne  procuration  d'Abbaye  eftre  vaillable  foit  en  deman- 
de oudefïenfe,  conuiendra  qu'icelle  foit  feellée  des  feels  d'Abbé 
&  Conuent,  fauf  qu'au  temps  de  la  Prelature  vacante  par  le  tref- 
pas  de  l'Abbé,  le  Conuent  pourra  pafTer  procuration  fur  fon  feel, 
pour  pourfuiure  ou  deffendre  comme  deffus  ,  &  la  pourra  auffi 
pafTer  par  deuant  hommes  de  fief  ou  Iurez  de  franche  Ville. 

VI. 

Et  ou  il  y  auroit  aucun  Conuent  de  Prioré  ou  autre  qui  n'cuft 
qu'vnfeel,  l'on  pourra  paffer  procuration  telle  que  de  (fus  fur  le 
feel  accoutumé. 

VIL 

Au  regard  des  procures  de  la  Religion  de  S.  Iean  de  Ierufaîetn 
accouftumées  d'eftre  feellées  du  feel  à  l'aigle  dont  l'on  fe  vou- 
dront ayder  en  pourfuitte  ou  deffenfe,  ne  fera  requis  qu'icelles 
foient  de  la  mefme  année,  &:  voudront  telles  procures  la  vie  du 
eonftituant. 

VIII. 

Les  gens  de  ferment  d'aucunes  compagnies  de  Harqpebufîers, 
ArcbaleftrierSj  Archiers,  auffi  des  Conneftablies,  Confréries  ou 
autres  (emblables  ,  pourront  paffer  procure  en  demande  ou  def- 
fenfe telle  &  pardeuant  ceux  que  deflus,  par  la  plus  grande  &  fai- 
ne partie  d'icelles  compagnies  ,  promettans  d'accomplir  le  iugé 
fur  l'obligation  d'eux  ôcde  leurs  biens,  aufïï  des  biens  d'icelles 
compagnies.  /%:  A  *•£*• 

IX. 

Les  exécuteurs  de  teftament  pourront  par  enfemble  pafTer  pro- 
cure 


ET  COMTE'  DE  HAYNNAV.  ié9 
cure  comme  defïus,  ou  les  deux  ou  trois  d'icenx  félon  le  pouuoir 
à  eux  donné  par  ledit  teftament  pour  l'exécution  d'iceluy  ,  pro- 
mettans  d'accomplir  le  iugé  fur  l'obligation  des  biens  dudit  tefta- 
ment. 

X. 

Mais  pour  tuteurs  commis  par  rtoftre  Grand-Bailly  de  Hayn-  t/a,^f  f 
nau,  iceux  ne  pourront  palier  procure,  ains  quand  fera  befoin  de 
poiïrfuiure  ou  deffendre  ,  conuiendra  auoir  authorifation  de  no- 
ftredit  Grand-Bailly  fur  le  feel  du  Bailliage,  f  A»  -*f-*.i*  • 

XI. 

Et  quant  aux  Mambours  commis  par  les  loix  Efcbeuinales  de 
roftredit  Pays ,  iceux  ne  pourront  palTer  procures,  ains  conuien- 
dra auoir  icelles  en  pourfuitte  &c  deffence  telles  que  defïus  defdi- 
tes  loix  Efcheuinales  les  ayant  commis,  n'eft  qu'il  y  ait  couftume 
locale  par  laquelle  lefdits  Mambours  puiiTent  d'eux  mefmes  com- 
mettre &  conftituer  procureurs. 

XII. 

Si  deuront  toutes  les  procures  ad  lites  >  contenir  obligation  U 
promeffe  d'accomplir  le  Iugé.    *&+•  *%&•£*■ 

XIII. 

Tout  ce  que  cy  dclTus  efl  dit,  s'obferuera  au  regard  des  procu- 
rations paflees  en  noft redit  Pays  ,  mais  au  regard  de  celles  qui  fc 
paiTeront  hors  d'iceluy,  il  fuffira  qu'elles  foient  palTées  félon  le 
ftil  &  couftume  obferuée  aumefmelieu,  foit  en  papier  ou  par- 
chemin, moyennant  qu'elle  contienne  obligation  de  payer  le  Iu- 
gé comme  dit  eft. 

CHAPITRE   OCTANTE-HVICTIESME. 

De  reproches 5  &  faluations.     rfa *f;   p€  1$ïL  e^A •£$•<*•&. 

Près  que  les  parties  auront  refpe&iuement  acheué  leurs 
enqueftes  les  Confeillers  ou  CommifTaires  enquefteurs 
feront  deuoir  de  faire  deliurer  incontinent  par  le  Ser- 

L\  3  géant 
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géant  de  ta  caufe  ou  autres ,   les  eeicquets  aux  Aduocats  defdites 
parties. 

IL 

Et  cela  fait  leur  fera  accordé  vnfeul  delay  réciproque  d'vn 
mois  ou  de  quinze  iours,  félon  que  la  matière  feruira,  contre  les 
tiltres  8c  tefmoins  IVn  de  l'autre,  fauf  que  pour  matière  fauorablc 
&:  priuilegée  ledit  iour  pourra  eftre  limité  par  le  luge  ou  Confeil- 
ler  commis  au  rolle. 

III. 

Et  fi  an  chef  dudit  delay,  l'vne  ou  l'autre  des  parties  eft  en  fau- 
re  d'exhiber  lefdices  reproches,  celle  qui  en  fera  le  deuoir,pourra 
requérir  que  le  défaillant  en  foit  forclos  ,  fur  laquelle  rcquefte 
luy  fera  accordé  m  delay  peremptoire,  &  pour  tout,  d'vnmois 
ou  di  quinze  iours,  félon  que  la  matière  feruira. 

IV. 

Eftantes  lefdites  reproches  feruies  de  part  &  d'autre  ,  les  deux 
parties  pourront  ,  fi  bon  leur  femble  feruir  de  faluacions ,  &  y 
deuront  latisfaire  en  dedans  quinze  iours  péremptoirement. 

V. 

Et  eftanslefdits  quinze  iours  expirez  feront  les  Aduocats  ref- 
pe&iucment  tenus  rapporter  les  reproches  l'vn  de  l'autre  ,  foit 
qu'ils  y  ayent  donné  faluations  ou  point,  Se  ce  en  dedans  huicl: 
iours ,  afin  que  le  facq  puhTe  eftre  clos  ,  à  peine  de  deux  florins 
Carolus  d'amende. 

VI. 

Sur  les  faits  quî  feront  pofez  efdites  reproches  &  faluations» 
lefdites  parties  pourront  faire  refpondre  l'vn  l'autre  par  croire  ou 
non  croire,  félon  qu'eft  dit  cy-deuant,  au  regard  des  eferitures 
principales  fans  pouuoir  fur  icelles  reproches  &  faluations  faire 
aucune  preuue  par  tiltres  ou  tefmoins,ne  foit  que  le  luge  rifitant 
le  procès  trouue  conuenir  d'ainfi  l'ordonner,  rfta-yt-  a,- S" 

VIL  *     / 

Et  ne  pourront  lefdites  parties  coucher  aucuns  faits  nouueaux. 
«fdites  reproches,  à  peine  d'amende  arbitraire. 

VIIL   L'on 
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VIII. 


L'on  pourra  vaillabkment  reprocher  tefmoinspour  les  caufes 
qui  s'enfument,  félon  la  couftumc  de  nottredit  Pays. 

IX. 

A  fçauoir  vn  tefmoin  participant  à  la  caufe  dont  il  depoferoit 
ou  qu'il  feroit  corrompu  par  argent,  don  ou  promefîe,  ou  celuy 
qui  aura  efté  trouué  &  déclaré  parjure.  ffr*rrtï~ib'î/i-  chpi  :  £•$.  a-  y. 

x.     I" 

Item  vn  tefmoin  qui  feroit  hoir  apparent  de  fucceder  à  celuy 
l'ayant  produit,  auflî  vn  tefmoin  qui  feroit  du  Confeil,  Qfîicier  Se 
du  ferment  de  partie  ou  domeftique.  /  6*<*f-'.i9t}>4.  cÂa-  £$.  a-  2  . 

XI.    (o 

Et  fi  c'eft  pour  fait  criminel  tous  ceux  qui  font  du  lignage  de 
celuy  à  qui  il  touche  pour  fa  vie   ou  honneur  font  à  reprocher, 
fauf  pour  corps  deffendant  pu  autre  cas  à  la  diferetion  &  efgard 
du  luge.    Cs&vL-  l$tÂ  ***+'-  £$•  *  ■  •■' 
~"       XII. 

Aufll  fait  a  reprocher  vn  excommunié ,  durant  le  temps  qu'il 
feroit  en  excommunication.  fa^f  ryy,''^/  ^t. #***%*  : 

XIII.  I 

Pourront  eftre  auflî  reprochez  lestefmoins  contre  lefquelsy 
aura  autre  caufe  raifonnable  de  reproches,  femblables  à  celles  cy- 
deiîus  rapportées,  ou  plus  grande.        «/?£> .  £\-  <f  a  ff-  Q*  -tmtfr 

XIV.  A 

L'on  pourra  produire  &  faire  puyr  le  Confeiller  èc  Aduocat 
de  fa  partie  pour  depofer  de  chofeaduenuê,&  qu'il  pourra  feauoir 
auparauant  qu'il  ait  efté  retenu  au  feruice  de  fon  maiftre,  mais 
non  point  de  ce  qu'il  aura  fçeu  ^depuis  par  le  moyen  &:  fecret  de 
fondit  maiftre. 


CHA- 


iyi 
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CHAPITRE   OCTANTE-NEVFIESME- 
Ves  luges  fubalternes* 

I. 

'Orefenauant  tous  luges  fubalternes  de  noftredit  Pays 
Te  conduiront  en  l'inllruftion  des  procès  en  matières 
reeles  comme  il  eft  dit  pour  tels  procès  en  noftredite 
Cour  à  MonSj  déclarant  en  outre  le  lieu,  iour  &  heu1- 
rTde"ïa  tenue  des  plaids,  &  en  matières  d'office  &  personnelles, 
félon  qu'il  fe  fait  par  deuant  nos  Officiers  ordinaires. 

II. 
Pour  plaintes  ourequeltes  qui  fe  feront  es  Cours  fubalternes 
de  noftiedit  Pays,  le  Seigneur  ou  Bailly  par  deuant  lequel  telles 
plaintes  ou  requeftes  le  feront ,  pourra  dénommer  &  Lommetcre 
tel  Sergeam  que  bon  luy  femblera,  foit  demeurant  en  Ta  terre  ou 
au  dehors,  pour  faire  les  deuoirs  d'exploits  en  tel  cas  requis  âc 
pertinens. 


V* 


CHAPITRE  NONANTIESME. 

Conflumes  de  fefs,  attfsi  de  U  fuccefsion  d'icettx >  en  ligne  direfte  @* 

collatérale  par  enfemble. 

I. 

Ous  fiefs  fituez  ennoltre  Pays  de  Haynnau  tenus  de 
nous,  de  nos  valTaux  ou  d'autres  à  caufe  de  leurs  fiefs 
audit  Pays  auront  rcflbrt  en  noftredite  Cour  à  Mons, 
&fe  prendra  la  fucceflion  d'iceux  fiefs  félon  la  loy  Se 

couitume 
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couflume  ancienne  de  nofaxdit  Pays,  ainfi  que  cy  après  fera 
déclaré, 

II.     . 

Comme  fe  fera  pareillement  pour  arrière-  fiefs  de  terres  ou 
fiefs  fuuez  audit  Pays  ,  ores  qu'icelles  terres  ou  fiefs  foient  immé- 
diatement tenus  d'autres  Pays  ou  Seigneuries  lituées  hors  noftre- 
dit  P*ys  de  Haynnau. 

III. 

Et  pour  mettre  fin  à  toutes  difputes  regardantes  les  fiefs  fituez 
en  noltredit  Pays,  &c  neammoins  tenus  d'autres  Cours  eftablies 
hors  dudit  Pays  ,  la  fucceflîon  le  réglera  d'orefenauant  tout  ainfi 
que  tous  autres  fiefs  tenus  de  nous  &c  ielon  la  couftume  générale 
<ie  nofiredit  Pays,  comme  aufii  en  fait  de  la  difpofition  d'iceuX, 
fauf*que  pour  les  f  jrmalitez  a  y  obferuer,enfemble  pour  les  droits 
Seigneuriaux  l'on  fuiura  la  coultume  de  la  Cour  dominante. 

IV. 

En  noftredit  Pays  de  Haynnau  fera  tenu  pourloy  enfuccef^  , 

fion  de  fiefs  patrimoniaux  ou  acquefts  en  ligne  directe  &  coîlate-  *y' 
raie  en  vn  mefme  degré,  que  l'hoir  mafle  l'emportera  contre  fa 
femelle,  l'aifné  contre  le  mailné,  le  nepueu  contre  la  niepee,  l'on- 
cle contre  la.tante,  le  coufin  germain  contre  la coufine  germaine  >>„;  - ,. a^ 
&  ainfi  en  deflbus,  fauf  pour  acqueft  faits  par  père  ou  mère  dé- 
taillant enfans  de  plufieurs  mariages,  dont  fera  cy -après  parle. 

V. 

Reprefentation  n'a  lieu  en  fucceflîon  de  fiefnou  plus  en  ligne^/  3 

dire&e  que  collatérale,  mefmesles  enfans  du  fécond  mariage  ou 
autres  fubfequens  fuccederont  es  fiefs  patrimoniaux  de  leur  père 
ou  mère,  à  l'exclufion  des  defeendans  de  leur  frère  ou  fœur  de 
précèdent  mariage.      eJCivf:  1  $*$£  t&t.-rf-  a.  Ç. 

VI. 

Sauf  s'il  y  auoit  aduis  de  père  &  mère  fait  au  profit  de  fils  ou 
file  encore  que  reuocable,  car  en  ce  cas  leurs  defeendans  y  vien- 
dront jaçoit  que  ledit  aduis  ne  face  mention  d'iceux  delcendans, 

_/>*:><.  a. -s  VIL         <miu,.m.t. 

Les  fiefs  venans  de  père  &  mère,  de  l'vn  d  iceux  ou  de  leurs  ac- 

M  m  quelts, 
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quefts,  efcherront  z  fils  par  choix,  à  l'aimé  ie  premier,  Se 

aux  autres  chacun  leur  choix  par  ordre  d'âge  ,  Se  en  faute  de  fils 
aux  filles,  lequel  choix  fe  fera  abfolument  après  le  trcfpas  du  der- 
nier viuant,  neantmoins  pourront  lefdits  enfans  relener  Se  appré- 
hender les  fiefs  venans  du  collé  du  premier  trefpalîé  ou  de  fon 
acqueft  &  profiter  des  fruits  iafquesle  trefpas  du  dernier  defdits 
père  Si  mère,  que  lors  en  rapportant  les  premiers  fiefs  releuez  Se 
appréhendez,  ils  pourront  faire  ledit  choix  abfolut  de  tous  lefdits 
fiefs  de  père  &  mère,  par  ce  que  félon  la  couftume  ancienne  en. 
fuccefllon  telle  il  n'y  a qu'yn  choix,  f  &#&-. i&iï./ftf/f.&xA- 
efi*'-$t-a-j.rj»-n-cn.j.  VIII.  •  '   ' 

D'icy  enauanten  fuccefllon  de  fiefs  de  père  grand  Se  mère 
grande,  ou  autres  afeendans  en  ligne  directe,  il  y  aura  choix  pour 
leurs  hoirs  en  pareil  degré  comme  deflus. 

IX. 
Si  quelque  performe  alloit  de  vie  à  trefpas  fans  delaiiTer  géné- 
ration, tous  lefdits  fiefs  efcherront  à  fon  plus  prochain  aifné  hoir 
mafle  en  ligne  collatérale  &  en  faute  d'hoir  malle,  à  fa  plus  pro- 
chaine Se  aifné  parente  du  lés  Se  codé  dont  lefdits  fiefs  feront  ve- 
nus. Se  de feend us.  cfia.qy.  a-Â-,  m  ■  fr-À,  S*,  G» 
J  X. 

En  fuccefllon  de  fief  en  lio-ne  direfte  ou  collatérale  ,   encore 
queceluy  ayant  fuccedé,  allaftdevie  à  trefpas  fans  en auoirfaifr 
relief,  le  droit  propriétaire  fera  acquis  &  y  fuccedera  fon  plus 
y         prochain  hoir»  comme  fi  relief  en  euftefté  fait.  0  /     e 

Le  Religieux  des  I'inflant  qu'il  a  fait  profefllon  ne  peut  plus 
pofleder  fiefs,  alloet  ny  autres  biens  héritiers  ,  ne  fucceder  en 
iceux,  ains  lefdits  biens  efcherront  à  fes  hoirs  plus  prochains  Se 
habiles  à  luy  fucceder  ,  félon  que  la  loy  veut  ,  de  tant  que  ledit 
Religieux  eâ  deflors  tenu  pour  mort  en  loy. 
Lw  û*h**&»  f**+»  Âj*****^  w^c  «**  *****  ~ 

CHA- 
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CHAPITRE  NONA.NTE-VNIESME. 

*J  NUsne  dire&etant  qu'il  y  aura  defeendans,  les  af- 
2^1/J1  cendans  ne  fuccedent  point.  4-1*  rf-  ù*.  wi  t/Mnstwr? 

w  jK?  i  i.  ifi 


^  Sfr^      Si  deux  conjoin&s  par  mariage  ontvn  fils&vne 
fille,  k  fils  fuccedera  en  tous  les  fiefs  de  Père  Se  Mere3  Se  s'il  n'y  7wy**+£. 
a  fils  la  fille  y  fuccedera  ,  pourueu  (quant  aux  fiefs  patrimoniaux    a 
de  père  ou  de  mère)  qu'il  n'y  ait  fils  d'autre  mariage,  ou  que  par     *'  V'  a'  * 
aduis  des  premiers  conioin&s  on  desheritance  n'en  fuft  autre- 
ment difpofé. 

*  *  *•  c X*. :  4i. a.  y.  cÂ.  *Ç.a*Ç 
Tous  fiefs  acquis  par  père  ou  mère  confiant  chacun  mariage, 

ou  viduite,  d'iceluy,  appartiendront  &  efcherront  aux  enfans  du- 

dit  mariage,  ou  viduité,  en  tel  ordre  que  cy-deuanta  efté  dit.  a-  a-  J- 

cL  10$  IV* 

Et  s'il  aouenoit  qu'aucuns  d'iceux  enfans  y  ayans  fuccedé  al- 

lalTent  de  vie  à  trefpas  fans  hoirs  de  leurs  corps  en  ce  cas  leur  frè- 
re ou  iœur  d'iceluy  mariage  ou  leurs  hoirs  deuront  uiccederl'vn 
à  i'autre,auffi  bien  les  filles  que  les  fils,  tans  que  le  plus  aifné  d'au- 
tres mariages  y  piaffent  clamer  droit ,  tant  que  la  ligne  d'iceux 
dure.  t£n.  *p.  *■ /,.  cù.^y. 

V. 
Si  quelqu'vn  auoit  acquis  fief  en  fécond  mariage  ,  ou  viduité 
d'iceluy,  Se  n'en  auoit  enfant,  mais  bien  fille  de  fon  premier  ma- 
riage &  fils  dutroifiefme,  leditikf  efcherroit  audit  fils  Se  non  à  la 
filie  du  premier  mariage.   f#a-  ïi-fi-y  . 

('    VI.     7 
Tous  fiefs  efcheans  en  ligne  collatérale  à  gens  mariez  appar- 

M  m  %  .tiendront 
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'tiendront  après  le  trefpas  du  père  ou  de   la  merc  aux  cnfans  du 
>*•*-*. marbge  durant  lequel  lefdits  fiefs  font  efcheuz. 

VIL 

Si  quelque  enfant  apprehendoit  fief  par  le  trefpas  de  père  ou 

<&.^*/».ydemere,  &yeuft  meilleur  fief  à  luy  deuolu  félon  la  loy,  il  le 

/  pourra  appréhender,  remettant  le  premier  en  rapport,ne  fuft  que 

ledit  enfant  euft  prins  ledit  premier  fief  par  forme  de  choix^eftans 

âgé  de  vingt  &  vn  ans ,  &c  que  la  lettre  de  relief  le  contint  ainfi» 

\r/ — 


CHAPITRE    NONANTE-DEVXIESME. 
ligne  collatérale  à  part. 

I- 

I  quelqu'vn  ayant  acquis  aucuns  fiefs  alloit  de  rie  à 
trefpas  fans  génération  détaillant  fes  père  ou  merc 
viuans  3c  aufîi  vn  ou  pluiieurs  frères  ou  fœurs,  lefdits 
fiefs  appartiendront  à  fefdits  père  ou  mere,  &  non  à 

lefdits  frères  ou  fœurs,  ôc  s'il  auoït  père  &  mere  viuans,  le  père 

fera  préféré  à  la  mere. 

Lés  fiers  de  patrimoine  d'homme  ou  de  la  femme  decedact 
fans  génération  retourneront  au  cofté  dont  ils  feront  venus. 

III. 

Et  les  fiefs  acquis  au  plus  prochain  parent  de  l'acquéreur  éc 
quel  cofté  que  ce  ioit..  a-f£uv?<,  *u*  Ca^m*^  »  \ .  ^Cofutufitt^-cU 

H  IV.     TJff- 

Fief  patrimoniel  venu  à  enfant  decedé  fans  génération  efcher- 
ra  à  fon  aifné  frère  ou  demy  frère,  &  en  faute  de  frère  ou  demy 
frère*  à  la  fœur  ou  demie  feeur  aifnée.,  pourueu  qu'iceluy  ou  icel- 
le  loit  defeendw  du  collé  du  père  ou  de  la  mere  ,  dont  ledit  fie£ 
feroit  venu.  ffît-ye-fi-Ç-          V. 

Le  mefme  fera  fait  enfucceflion  d'oncle  &c  de  tante  pour  fief 

patrimoniel 
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©atrîmoniel  endroit  le  nepueu  &  niepee  i  enfant  de  frère  ou  feeur 
germain,  de  demy  nepueu  &  demie  niepee  enfans  de  demys  frè- 
res ou  demy  es  fecurs,     M-  ?  '  '*  ' fû 

VI. 

Mais  pour  fief  acquis  ,  îe  frère  ou  fcçur  ,  nepueu  ou  niepee  de 
deux  coftez  fera  ptcfeié  à  celuy  qui  ne  touchera  que  d  vn  cofte. 

VII. 

Tous  fiefs  efebeus  en  ligne  collatérale  comme  en  ce  cas  repu- 
tez  acquefts,  doiuent  appartenir  aux  enfans  &  génération  du  ^.^/.#./; 
mariage  durant  lequel  ils  font  efcheus,  mais  fi  ladite  génération 
vien  à  défaillir,  lefdits  fiefs  retourneront  au  plus  prochain  hoir  du  y 
cofté  dont  ils  feront  venus.  ?+)**+?  *&»?-»?  ''**iyf:*-o..*"**tp*  *", 

CHAPITRE   NONANTE-TROISIESME. 

De  difyofîtion  de  fief  par  père  on  mère  à  fon  enfant. 

I. 

Eluy  qui  poiîede  fief  de  patrimoine  ou  acqueft  pourr* 
en  quel  eftat  qu'il  {oit  &  fans  payer  droit  Seigneurial 
dilpofer  par  desheritance  au  profit  de  fon  fils  aimé  eu 
fille  aimée,  à  faute  d'iceluy  ,  de  l'vn  de  fes  fiefs  &  l'en 
faite  adheririer  comme  fon  droit  &c  aime  hoir3  iaçoit  que  ledit  £ 
homme  euft  eu  autres  enfans  plus  aifnez  décédez,  &  que  d'ice-' 
luy  fuft  demeuré  génération ,  neantmoins  celuy  ainfi  pourueu, 
pourra  après  le  trefpas  du  père  Bc  de  la  mère  choifir  autre  fief 
meilleur  en  remettant  le  premier  en  commun,  comme  il  eft  dit 
cy  deflus  pour  fuccefîlon,  fans  que  ledit  fief  puifle  retourner  au- 
dix  père,  encore  que  ledit  enfant  allaft  de  vie  à  trefpas  fans  gène** 
ration,  le  femblable  pourra  faire  vne  femme  vefue  pour  fief  qui 
luy  appartiendroit,  à  fubjetVion  de  payer  lesdebtes  du  père  &c  de 
la  mère  confiituées  en  temps  qu'ils  eftoient  puiffans  d'aliéner, 
mais  pourront  auoir  leur  retour  fur  leurfdits  père  &  mère  ou 

M  m  5  fur 


£AJ *"*g|.  CHARTES  DV    PAYS 

y,    fur  ceux'  ayaiis  appréhendé  leurs  biens  lyans  à  payer  debtes* 

Mais  fi  père7 ou  mère  donnoit  abfoluemenr  en  payant  droit 
Seigneurial  quelque  fief  à  fon  enfant  en  autre  qualité  que  de  droic 
&  aifné  hoir,    &  fi  ledit  enfant  alloit  de  vie  à  trefpas  fans  généra- 
tion, ledit  fief  retournera  au  père  ou  à  la  mère  s'ils  font  vin  ans, 
j  ,X\        de  tant  xiue  don  eft  réputé  pour  acquêt!.,^  çit^ÛtZt-  vti-^ 

L'homme  allié  par  mariage  acquérant  fief,  pourra  fe  faire  ad- 
heacer  de  la  propriété  d'iceluy  5c  fa  femme  de  i'vfufrui£t,ou  bien 
fa  femme  de  ladite  propriété  &c  foy-meime  de  Tviufruic^  ainfi  que 
bon  luy  femblera,  demeurant  neantmoins  ledit  mary  en  fa  liber- 
té de  cifpofer  de  ladite  propriété  comme  d'autres  biens  féodaux 
de  fa  femme  ,  &c  ne  fera  pour  ce  deu  qu'vn  droit  Seigneurial  du 
pris  entier  de  la  vente.  nA*-  4jl>  *-  '*>p-  *#*■  irt-  *•  t/i 

".r  Iv- 

A^fi-fi-A    Seniblabiement  père  ou  mère  en  acquérant  fief ,  pourra  faire 
adheriter  l'vn  de  fes  enfans  en  la  propriété  &  ioy-mefme  en  l'v- 
«►:  ~>i-#  Jufruitj  ne  payant  aufîl  qu'vn  droit  Seigneurial. 

Enfans  mineurs  &  en  pain  de  père  Se  mère.,  pourront  acquérir 
fief  pour  eux  &  leurs  hoirs,  mais  ne  le  pourront  vendre  s  ils  ne 
font  âgez  de  vingt  vn  ans.  H v  .?  / 

Vï. 

Silefdits  mineurs  au  temps  defdits  acquefts  n'auoient  l'âge,  £ 
comme  le  fils  de  quinze  ans  &  la  fille  de  douze  ans,  leurs  père 
mère  ou  antre  plus  prochain  parent  tiendra  le  bail  conforme* 
ment  à  ce  qu'a  eiié  dit  pour  autres  fiefs. 

VII. 
.    Celuy  ou  ceux  ayans  vendu  rentes  fur  fief  ou  alloet  excédant 
lors  lereuenu  annuel  dudit  fief  ou  alloet  feront  fujects  défaire 
teaiVignation  du  court  fur  leurs  autres  biens  àc  payer  les  acrie* 
rages;  *  a-£- 

CHA- 


.h  a 


ET  COMTE*  DEHAYNNAV.  i7> 


CHAPITRE   NONANTE-QVATRIESMI. 

D'aliénation  de  fief.  $*'  '*£*  %       ~\  ^ 

rfff^f  Erfonne  ne  pourra  vendre,changer,  donner,,  charger, 
^ËPÏ^  bailler  *  rente  nY  en  alltre  ™ani£re  aliéner  les  fiefs 
~"^m  4ue  Par  desheritance  par  deuant  les  Seigneurs  ou  Bail* 
J0|à  lys  &  hommes  de  fiefs  dont  ils  feront  tenus  fauf  par 
aduisdepere  &  de  mère,  ou  au  profit  d'vn  baftard  pour  faproui- 
fion  de  viure  feulement ,  pourueu  qu'il  en  appere  par  efcrit ,  fi  la 
fournie  excède  trois  cens  florins  vne  fois,  laquelle  prouifion  de 
viure  ,  ne  pourra  excéder  le  cinquiefme  des  biens  du  donateur, 
s'il  a  plufieurs  enfans,  &  n'en  ayant  qu'vn  le  dixiefme  feûlemçnt. 


A-1 


7 


Pour  approuucr  desheritance,  conuens  ou  ceuures  de  loy  d'au- 
cuns fiefs,  conuient  le  faire  par  lettres  fee liées  ou  record  d'hom-r 
mes  de  fief,  &  de  mefme  pour  alloets  &  main-fermes, 

III. 

Comme  allié  par  mariage,  ne  pourra  vendre  ny  affujettirlal- 
loet  ou  fief  venant  ducoflé  de  fafemme  fans  enfans  d'elle  plus- 
auant  que  durant  le  mariage,  foit  que  le  fief  vienne  à  faditc  fem- 
me de  fon  patrimoine,  ligne  collatérale  ou  de  fon  acqueftaupar*- 
uant  mariage,  mais  ayant  enfans  le  pourra  faire  pour  toujours* 
.moyennant  le  confentement  d'icclle.  > fîM*:  t in-jÇ- ?■  Ï7-  e#*:nv.*-$  ■ 

TV  <^«- *?  <*  •/***•  ™-*-y  eiïa:jr$-a-d2.  . 

Gens  à  marier  émancipez  ,  ou  non,  pofl^ns  fiefs  ou  alloets 
venans  de  patrimoine  ou  d'acqueft  pourront  venus  à  1  âge  de 
vingt  &.  vn  ans,  faire  aliénation  on  difpofition  d'iceux  fiefs  ou  al-^^.  **,.*.  $ 
loets,  ce  qu'ils  ne  pourront  faire  en  delîous  ledit  âge,  fi  ce  n'eft 
pour  furnir  au  contrat  de  leur  mariage  ou  fur  remonftrance  & 
authoiifaticn  de  nollredite  Cour  (après  qu'il  fera  apparu  de  la  ne-  /  '•'  fM'fr  \ 

cclîité) 
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ce/ficé)  &  que  ledit  vendage  foie  fait  deuê'ment  fie  à  recours  par  le 
fçeu  &c  contentement  des  deux  plus  prochains  parens  habiles  à 
eux  fucceder  (  fi  recQUurer  ils  Ce  peuuent  )  comme  s'eft  deu  faire 
du  paiîé ,  Se  ou  ils  ne  feroient  recouurables  ou  ne  vouhuTent  con- 
fentir.  ladice  aliénation  fe  pourra  faire,  moyennant  ladite  remon- 
trance &  authorifation  feule  de  ladite  Cour  bc  par  vn  Sergeant 
d'icelle.  fartr:  ttoÂ-  efît.yf.  n-Z-rfi*-  **■  *^' 
b  '  V. 

Combien  que  par  les  Chartes  de  l'an  quinze  cens  trente-qua- 
tre au  Chapitre  des  alloets  article  dernier,  foit  dit  que  pour  loya- 
les debtes  obligées  par  ceux  dont  mineurs  auront  appréhendez  la 
fucceflion  ,  ils  pourront  eftre  contraints  de  faire  vendage  deidits 
fiefs  &  alloets  par  recours,  déclarons  que  telle  ordonnance  fe  doit 
entendre  (  comme  il  s'eft  toufiours  pratiqué  )  lors  qu'ils  ont  cité 
rapportez  par  desheritance  pour  feurté  de  femblables  deb:es  ÔC 
non  autrement.    ^4-  fr.  pi.70> 

VI. 

Comme  allié  par  mariage  fera  entendu  émancipé  quel  âge 
qu'il  ait,  &  pourra  ayant  enfant  ou  non^ou  vefue  fans  cnfins  faire 
telle  vendirion  ou  autre  aliénation  comme  bon  luy  femblera,  de 
fes  fiefs  venans  de  fou  patrimoine  ou  acqaeft. 

VII. 
%l>. tu-*  *,  6*.    Le  mefme  pourra  il  faire  ayant  fils  de  fon  mariage  deuxiefmc} 
jnonobftant  qu'il  euft  fille  de  mariage  précèdent. 

Mais  s'il  auoit  fils  du  mariage  précèdent  defpareillé  de  fa  pre- 
mière femme,  il  ne  pourra  aliéner  fefdits  fifs  patrimoniaux  en-, 
core  qu'ils  luy  falTent  efcheus  en  viduité  ou  remariage. 

4r«^/.  à-.*  Et  quant  aux  fiefs  efcheus  en  lignî  collatérale  ou  acquis  en  pre<2 
mier  mariage  encore  qu'il  n'y  euft  qie  fille  dudit  premier  maria- 
ge ,  il  n'en  pourra  faire  aliénation,  de  tant  qu'enfans  fiels  ou  fille 
deuront  fucceder  es  fiefs  acquis  ou  efcheus  collateralementcon* 
fiant  chacun  mariage.   .1  ■  >• 

X.  Mais 


il 
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X, 

lAiis  fi  quelque  fief  eftoit  acquis  en  viduité,  l'homme  le  pourra 
vendre  &c  aliéner  tant  qu'il  demeure  vefue  ,  nonobftant  qu'il  ait 
enfans  ,  aufîi  fera  la  femme  fi  elle  demeure  vefue  ,  mais  eftant 
l'homme  remarié  >  il  n'en  pourra  difpofer  s'il  a  enfans  du  premier 
mariage. /#*•  »t- a- ^- 

XI. 

L'aliénation  de  fief  ou  alloet  cy-deiTus  défendue  à  perfonne 
vefue  ou  remariée,  ne  fera  vaillable  ores  que  ce  fuit  du  gré  &  par 
le  lot  de  fes  plus  prochains  parens. 

XII. 

Pour  abréger  les  pluralitez  de  iemonces  &  longueur  de  lettres 
dent  Ton  fouloit  vfer  en  desheritance  &c  adheritance  de  fief,  nous 
voulons  que  d'orefenauant  Ton  n'inférera  efdites  lettres  que  deux 
femonces  5c  jugemens>à  fçauoir  fi  le  vendeur  fera  bien  déshérite, 
&  l'acheteur  bien  adherité. 

XIII. 

Sile  Seigneur  ou  Bailly  eftoient  en  faute  d'adminiltrer  Cour  c £  gt^ ^ 
pour  paffer  lesconuens  des  fiefs, les  parties  fe  pourront  pourueoir 
ennoltredite  Cour  pour  les  y  contraindre  ,  ou  aller  déshériter 
par  deuant  autre  Bailly  &  hommes  plus  prochains  du  lieu  9  de- 
meurant neantmoins  le  droit  Seigneurial  au  profit  du  Seigneur 
directe.  cÂa<  1?*.*  J  7* 

XIV. 

En  donation  purement  gratuite  l'on  ne  fera  fujeft  de  garandir.1 


CHAPITRE   NONANTE-C1NQVIESME. 

,*>*&:  1$&A-  t-r6 
Reprwfe  de  fief  s  0*  alloet  s  bar  le  Seigneur  ou  [ignorer. 


L 

L  fera  permis  comme  de  tout  temps  aux  Seigneurs  de  re- 
prendre les  fiefs  vendus ,  arrentez  ,  donnez  ou  autrement 
aliénez,  qui  feront  tenus  d'eux  pour  les  raplicquer  au  gros 

Nn  de 
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de  leur  fief  $e  non  autrement  ,  en  rendant  aux  acheteurs  les  de- 
niers principaux  auec  tous  defpens  raifonnables  defalequant  les 
droits  Seigneuriaux  s'ils  ne  les  auoient  receus  ,  moyennant  qu'ils 
facent  ladite  reprinfe  en  dedans  quarante  iours  après  la  desheri- 
tanceou  adheritance  ,  encore  qu'il  n'y  auroit  eu  proteftation  lors 
de  ladite  adheritance ,  mais  ne  pourront  vfer  de  reprinfe  pour 
rentes  vendues  qui  foient  hypothecquées  fur  fiefs,  nypour  fiefs 
donnez  à  fon  droit  Se  aifné  hoir. 

II. 
Si  quelque  Seigneur  directe  achapte  fief  tenu  de  foy,iI  fera  en- 
tendu rentrer  à  gros  de  fa  table,ne  foit  qu'à  la  desheritanec  il  face 
déclaration  de  le  vouloir  tenir  pour  fief  diftin&  Se  feparé. 

III. 
Si  le  Seigneur  ou  fon  Bailly  pour  luy  en  dedans  lefdits  quarante 
iours  ne  raplicquoit  ledit  fief  au  gros  de  fa  table, quelqu'yn  eftant 
de  la  parenté  du  les  Se  cofté  ,  que  ledit  fief  viendroit, pourra  le  ra* 
uoir  &e  retraire  dedans  l'an  Se  iour  des  vendages  ,  arrenternenc , 
don,  aliénation  &  desheritance  ,  payant  Se  rendant  les  deniers 
rjâey)>a -^principaux  du  marché  auec  tous  defpens  &  impenfes  neceiïaires 
fi  aucuns  s'en  eftoient  faites  pourueu  que  ledit  fief  foit  venu  au 
*'  ^  vendeur  par  fucceflîon ,  Se  fera  préféré  en  ladite  reprinfe  le  plus 
prochain  en  degré  de  lignage  audit  vendeur  ou  autre  l'ayant  alie- 
Part^ifs»  nédu  c°fté  que  ledit  fief  viendroit ,  à  l'excluilon  de  tous  autres 
^     '  ~~~~  .encore  qu'il  l'eufl:  retrait  Se  efté  adherité  en  dedans  ledit    an  SC 
'*'/  iour,endefdomageant  Se  acquittant  le  premier  retrayant  de  tous 

fraix  Se  defpens ,  Se  fe  pourra  faire  ladite  retraite  par  ledit  plus 
prochain,ores  que  vendage  ou  don  dudit  fief  fuft  fait  à  vn  du  lig- 
nage au  vendeur,  ne  foit  que  l'acheteur  ou  donataire  eftant  dudit 
lignage  faifant  ledit  acqueft  déclare  d'auoir  fait  l'achapt  pour 
tenir  fa  cotte  Se  ligne,&  encore  en  ce  cas ,  fi  le  fief  eftoit  vendu 
par  père  ,  mère ,  frère  ou  foeur  à  autre  du  lignage  plus  efloigné 
que  filsjfiile  ,  frère  ,  fecur ,  petit  fils  ou  petite  fille  ,  iceux  le  pour- 
ront ri- traire,  ctfa-  ut-  a-  fc 

IV. 
Si  deux  ou  plufieurs  en  femblable  degré  vouloient  faire  ladite 
:^/w7:  f  $'*/%.  c£*.  y /t.  a-  *>&•  reprinfe 


ET    COMTE'   DE   HÀYNNAV.  185 

reprînfe  en  dedans  ledic  an  Se  iour ,  le  plus  âgé  fera  préféré  ôc 
l'homme  à  la  femme  Se  ainfi  par  ordre.^^ f**/* 

En  tous  vendages  de  fiefs  ou  rentes  fur  iceux  les  pris  des  achapts 
y  deuront  eftre  déclarez  Se  ainfi  cogneus  à  paffer  les  conuens  auec 
ks  defpens  Se  dons  à  cefte  caufe  faits  Se  engendrez  à  peine  de  n'e- 
ftre  reftituez  par  le  reprenneur  de  ce  que  feroic  obmis  à  déclarer 
paffant  lefdits  conuens  ,  Se  en  cas  de  donation  ou  efchange  la  re- 
prinfe s'en  fera  par  prifée.  th**l:  lJ*A  <>&*•]}.  *-  ^  - 

VI. 

Le  lignager  voulant  reprendre  quelque  fief,  fera  tenu  prefen- 
ter  &  offrir  à  i'acheteur  les  deniers  du  vendage  Se  tous  autres  fraix 
Se  loyaux  coufts,  Se  en  cas  de  refus  deura  faifant  fa  plainte,  nantir 
Se  configner  à  la  Cour,  or  Se  argent  ainfi  que  du  pafle ,  Se  s'il  y  à 
peu  ,  offrir  de  le  remplir  Se  parfurnir  iufques  à  pleine  fatisfa&ion 
des  deniers  principaux  ,  fraix  Se  loyaux  coufts  à  l'ordonnance  de 
ladite  Cour ,  de  laquelle  ledit  fief  fera  tenu  :  bien  entendu  que  fî 
la  confignation  du  pris  total  du  vendage  n'eft  réellement  faite,  le- 
dit retrayant  ne  iouyra des frui&s.  wf^et^  i£<b/t  c*t*;  yï-ft-^ol 

Vil. 

Si  ladite  aliénation  fe  fait  par  don  ou  efchange ,  le  lignager  re- 
trayant deura  faire  faire  fommaire  prifée  du  fief  par  les  hommes 
des  fiefs  de  ladite  Cour,&  nantir  les  deniers  que  portera  ladite  pri- 
fée en  faifant  ladite  plainte  comme  dit  eft. 

VIII. 

S'il  aduenoit  que  le  retrayant  Se  acheteur  fufTent  en  débat  du 
pris  defdits  deniers  principaux  l'acheteur  fera  tenu  de  s'en  expur- 
ger parferaient  en  eftant  requis ,  &neantmoins  encore  ledit  re- 
trayant fera  reçcu  à  vérifier  fon  mif-auant ,  nonobstant  ledit  fer- 
ment, Se  s'il  y  auoit  difficulté  pour  la  prifée  ,  les  parties  feront 
ôuyes  fur  icelle  auec  la  matière  de  retraite  par  vn  mefme  volume 
chacune  à  la  garde  de  fon  droit ,  pour  par  après  en  eftre  ordonné 
par  la  Cour  comme  de  railbn,&  s'il  y  à  pris  déclaré  faifant  la  def- 
heritance  iceluy  pris  ne  fe  pourra  augmenter  par  autres  deuifes 
fubfequentes. 

Nai  IX.Lef- 
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IX. 

Lefdits  deuoirs ,  offre  ,  plainte  &  nantifTement ,  fe  pourront 
&c  deuront  faire  iuiques  au  dernier  dudit  an  &  iour  reuolu,  8c  pro- 
fitera Tacheteur  ou  donataire  des  fmi£ts  &  leuées  efcheuè's  iuf- 
ques  au  iour  de  ladite  plainte  8c  nantifTement.  Quant  à  ceux  qui 
efcheront  après  &c  durant  le  procès,  il  les  leuera  aufll  à  charge  de 
les  reftituer  s'il  fuccombe  ,  àc  durant  ledit  an  ou  procès  ne  pourra 
diminuer  ou  détériorer  ledit  fief  en  deraoliffant  édifices,  en  ab- 
battant  bois  extraordinairement ,  ny  autrement. 

X. 

Les  tuteurs  8c  curateurs  pourront  au  nom  des  mineurs  ,  prodi- 
gues, furieux  ou  débiles  de  iens  faire  ladite  retraite  ,  Se  le  mary 
pour  8c  au  nom  de  fa  femme, &  fera  ledit  fief  retrait  tenu  pour  pa- 
trimoine ,  8c  ledit  an  &  iour ,  coura  contre  8c  au  preiudice  de 
tous  ceux  dudit  lignage ,  foient  mineurs  d'ans  ou  abfens,  fans 
qu'aucuns  d'iceux  après  ledit  an  expiré  foient  receuables  à  faire 
ladite  reprinfe.  eJdfc~~7ï*y> >:  a-  ^J- 

/{.  1. 

Si  quelqu'vn  vendoit  vne  rente  qu'il  auroit  fur  fief ,  le  pofTef- 
feur  dudit  fief  fera  préféré  en  la  retraite  d'icelle  au  parent  dudit 
vendeur,  rf-tft'- c, &*.£*- 

XII. 
Itty/e'ip.fibJJixi  vendition  des  fiefs  qui  fe  fera  par  Iuftice  8c  à  recours  y  aura 
auffi  bien  retraite  qu'en  autre  vendage  à  ferme-main. 

Si  queîqu  vn  ayant  rentes  fur  fiefs  les  vend,l  tferitier  ponefleur 
defdits  fiefs  fuje&s  à  icelles  pourra  dedans  Tan  &  iour  de  la  ven- 
te auoir  8c  reprendre  ledit  marché  payant  pour  la  defcjiarge  de 
ji       fefdits  fiefs  les  deniers  d'icelle  vente  ,  auec  l'aduenant  de  temps , 
coufts  8c  fraix  :  mais  s'il  y  auoit  offre  8c  prefentation  faite  par  l'a- 
9  •Rhéteur  à  celuy  doyant  ladite  rente,il  fera  tenu  fatis-  faire  &  payer 
~  les  deniers  dudit  marché  en  dedans  quarante  iours  enfuiuant  le- 
dit offre ,  &  de  la  en  après  ne  fera  à  reçeuoir.  aitSÀM  U'ùg,  is^J 

Si  par  vn  mefme  marché  fe  fait  vendage  de  pfufieurs  fiefs ,  lef- 

dits 
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dits  lignagers  pourront  reprendre  &  retrait  par  proximité  l'vn  • 
d'iceux,en  delaifTant  les  autres  à  l'acheteur  à  l'aduenant  du  pris  du 
marché  &  par  eiiimation  des  Bailly  &  hommes  de  la  Cour  dont 
lefdits  fiefs  feront  tenus ,  loubs  le  relTort  de  noftredite  Cour. 

XV. 

Mais  l'héritier  d'vn  fief  fujeft  à  quelque  rente  vendue  }  deura 
reprendre  la  totalité  d'icelle  ,  ne  fuit  qu'elle  Toit  rachetable  à  di- 
uerfesfois,  auquel  cas  ledit  héritier  en  pourra  reprendre  telle 
partie  que  bon  luy  fembleta. 

XVI. 

En  arrentemens  de  fiefs  efcherra  aufTi  bien  retraite  qu'en  vcn- 
dages,&  fi  auparauant  les  fommations  pour  paruenir  à  la  retraite 
la  rente  eftoit  rachetée  ,  les  lignagers  r'aprochans  ne  feront  fu- 
je&s  a  rendre  Jes  deniers  capitaux  du  r'achapt  de  ladite  rente,nV 
l'aduenant  de  temps  que  le  prenneur  à  rente  auroit  payé  ,  ains  * 
iouyia  de  la  rente  félon  fes  termes  à  l'efcheance.  W«^  ophUra*  t****'  * 

Les  acheteurs  de  nets  fi  auant  qu  ils  ayent  profite  ou  deu  pro- 
fiter des  frui&s  d'iceux  auant  la  retraite, feront  tenus  à  l'aduenant  '*?'' **■*'* 
defdits  profits  de  payer  les  rentes ,  charges  ôc  debtes  que  lefdits' "** 
fiefs  pourroient  deuoir  pour  le  courant  de  l'année. c/ï*  '.Af.A-tf> 

XVIII.  ' 

Le  fief  acquis  de  quelqu'vneftant  delà  proximité  à  la  femme 
de  l'acquérant  fe  pourra  reprendre  &  retraire  fi  lacqueft  ne  fe  fait 
pour  tenir  la  cotte  &  ligne  de  ladite  femme. 

XIX. 
Si  vn  acheteur  de  fief  en  dedans  l'an  Se  îour  de  fon  achapt  e» 
fait  arrière  vendage, encore  que  ce  fuft  à  plus  haut  prisse  Iignager 
pourra  reprendre  ledit  fief  en  dedans  l'an  &  iour  ,  rendant  feule- 
ment le  pris  du  premier  vendage. 

XX. 
Encore  que  le  pris  du  vendage  de  fief  porteroit  à  fomme  d'ef- 
cus  d'or  &  autres  efpeces  ou  monnoyes  d'or ,  neammoins  le  Iig- 
nager faifant  la  retraite  pourra  s'acquitter  en  rendant  la  fomme 
des  pièces  d'or  que  le  contrat^  auroit  porté,ou  autres  efpeces  d'or 

Nn  3  euai- 
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•  eualuées  &  reuenantes  à  ce  pris  au  iour  du  contrat  Se  vendition. 

XXI. 

Si  en  dedans  Tan  Se  iour  du  vendage  il  y  auoit  mutation  ou 
changement  du  pris  defdites  pièces  d'or  ,  par  cry  du  Prince  ledit 
lignager  pourra  s'acquitter  rendant  le  nombre  des  pièces  d'or,que 
le  contrat^  auroit  porté  ,  ou  la  yaluc  d'icelles  au  iour  dudit  con- 
trat Se  vendition. 

XXII. 

Si  en  dedans  ledit  an  Se  iour  du  vendage  ,  vient  à  naiftre  autre 
plus  prochain  que  celuy  qui  l'eftoit  au  iour  dudit  vendage  ,  la  re- 
prinfe  Se  retraite  fe  pourra  faire  au  profit  dudit  plus  prochain  né 
dedans  ledit  an  &  iour,  &  auant  qu'autre  du  lignage  euft  fait  la  re- 
traite ,  Se  en  fut  efté  adherité. 

XXIII. 

Retraite  lignagere  aura  aufîi  bien  lieu  en  francqs-alloets  qu'en 
fiefs  en  dedans  le  mefme  temps  d'an  &  iour,  &  feront  auflï  préfé- 
rez les  plus  prochains, &  fî  plusieurs  y  a  en  vn  mefme  degré  quife 
prefentent  a  la  retraite  ,  chacun  pourra  reprendre  fa  portion  ,  Se 
ÎVn  ou  aucuns  d'eux  la  totalité  >  fi  les  autres  ne  vueillent  vfer  de 
leur  droit*  fÂM-oh*'  A*)-*-!-  *  *  Â  • 

XXIV. 

Combien  que  tous  fiefs  reprins  Se  retraits  par  proximité  de  li« 
gnage ,  tiennent  nature  Se  condition  de  patrimoine  au  retrayant, 
neantmoins  lefdits  fiefs  ainfi  retraits  venans  de  ligne  collatérale, 
deuront fucceder ôc appartenir  aux  enfans  du  mariage,  auquel 
ladite  reprinfe  auroit  efté  faite.  c4**t-î  rf^pk-  t^^y^a^>lr 

XXV. 

Tous  biens  immeubles  refortifTans  à  la  Cour  pofïedez  par  in- 
diuiseftans  aliénez  fe  pourront  reprendre  par  les  cohéritiers  Se 
comparchonniers  ou  l'vn  d'iceux  fi  les  autres  ne  vouloient  s  ay- 
der  de  ce  bénéfice  en  dedans  le  terme  de  quarante  iours  depuis  la 
reprefentation,en  rendant  le  pris  de  l'aliénation  ,  courts  Se  fraix  , 
fans  deroguer  neantmoins  aux  retraites  Seigneuriales  Se  lignage- 
resjefquelles  feront  préférées  aufdits  comparchonniers ,  resti- 
tuant feulement  le  pris ,  coufts  Se  fraix  de  l'aliénation  première. 

XXVI.  Et 
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XXV  I. 
Et  fera  au  furplus  généralement  obferuc  en  retraites  lignage- 
res,  que  celuy  qui  pourra  fucceder  pourra  retraire  en  quelque  de- 
gré de  parentagc  que  ce  Toit. 


■->t4«  J*£.<£j  v**<t)  04 
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De  ventes  fur  fiefs,  ou 


I. 

Outes  rentes  conftituces  depuis  le  Saint  Iean  Baptifte 
quinze  cent  trente  quatre  &qui d'icy  en auant  fe  con- 
tinueront vers  qui  ce  foit  fur  fiefs ,  feront  à  toufiours 
|  rachetablespar  les  héritiers  d'iceux,&  toutes-fois  que 
bon  leur  femblera  ,  en  rendant  tout  à  vne  fois  les  principaux  de- 
niers de  la  conftitution  d'icelles ,  &  aduenant  de  temps  auec  def- 
pens  raifonnables,en  cas  qu'il  n'appere  par  lettres  que  le  rachapt 
fe  puifle  faire  à  plufieurs  fuis,  &c  ou  le  pris  ne  feroit  déclaré  es  let- 
triages ,  elles  fe  pourront  racheter  au  denier  dix-hui&,  le  mefmc 
fera  pour  rentes  fur  francqs  alloets.  (/*'■  St&  *■*) 

IL 
Et  fi  depuis  Tachapt  la  rente  eftoit  poffedée  par  plufieurs  per- 
sonnes, l'héritier  du  bien  y  fujecl:  pourra  faire  rachapt  à  chacun 
de  fa  portion.    c£*  ■  Âf-  *•  y-. 

III. 
Quant  aux  rentes  de  grains,  en  plumes  ou  autres  femblables  en- 
gendrées depuis  ledit  an  quinze  cens  trente  quatre  fur  fiefs  &  al- 
loets ou  il  n'y  a  pris  dénommé  par  leur  con(titution,icelles  feront 
à  rachapt  par  prifée  à  l'aduenan  du  denier  dixhuict,laquelle  fe  fe- 
ra à  la  requefte  de  celuy  vueillant  faire  le  rachapt,  fi  comme  pour 
renies  fur  fief  par  les  Bailly  &  hommes  dont  le  fief  fera  tenu,  6C 
pour  rentes  fur  alioet  par  noftredite  Cout  à  Mons  ,  fans  appeller 

pattie 
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pâme  fur  ladite  prifée,  laquelle  fe  fera  en  celle  forte: fçauoir  pren- 
nant  les  nceuf  dernières  années  efcheuës,&  lepris commun  d'icel- 
les ,  8c  de  ce  que  portera  la  fomme  entière  en  leuer  le  nœufiefmc 
qui  fe  rachètera  audit  denier  dix  huiû ,  excepté  que  pour  fonds 
de  terre  arrentez  à  redeuance  de  plume  ou  auoine  les  rentes  ne 
feront  rachetables.  £#* '•  M-  *'b-  c&+-  **•/»-  2. . 

Suiuant  laquelle  pnfee  celuy  prétendant  le  racfeapt ,  deura  fai- 
re offre  8c  prefcntation  de  (es  deniers  à  fa  partie, 8c  a  fon  refus  les 
nantir  8c  de  Ton  nantilTement  aduertir  fadite  partie  ,  afin  de  leuer 
fes  deniers  fi  elle  eftoit  puiiîante  de  lesreçeuqir  ou  diligenter  le 
remploy,&  il  elle  veut  contredire  à  ladite  prifée,les  parties  t)uyes 
l' vne  contre  1  autre  ,  le  luge  fur  leur  difficulté  en  ordonner  à  la 
raiionjentendu  que  preftement  le  nantilTement  fait, félon  la  pri- 
fée  ,  la  rente  n'aura  plus  de  cours  demeurant  neantmoins  partie 
entière  de  debatre  ladite  prifée,&  s'il  eftoit  trouué  icelle  deuoir 
plus  porter,le  rachetant  fera  fujeft  de  fatis- faire  le  furplus ,  oukre 
les  deniers  nantis,  &  quant  aux  defpens,  il  en  fera  ordonné  par  le 
luge  (elonque  fera  trouué  conuenir. 

V. 

Et  pour  obuier  à  ceux  ayant  lefdîtes  rentes  ne  veuillant  mon* 
ftrer  leurs  lettriagcs ,  afin  d'empefeher  le  rachapt  d'icelles,fe  fon- 
dant feulement  fur  poiTeffion ,  nous  ordonnons  que  toutes  ren- 
tes feront  entendues  à  tel  rachapt  que  deil  js,n'eft  que  ceux  ayans 
lefdîtes  rentes  facent  apparoir  icclles  auoir  efté  conftituées  auanc 
ledit  iour  Saint  Iean  Baptifte  audit  an  ,  ou  qu'icelles  foient  à  ra- 
chapt à  plus  haut  pris.  rva-Âf-A'*. 

VI. 
Si  quelqu  vn  acquiert  rente  fur  fief  8c  par  après  acheté  ledit  fief, 
ladite  rente  fera  entendue  efteinte  8c  l'hommage  aboly  ,  s'il  efl 
ainfi  que  lefdits  acquefts  n'ayent  efté  faits  en  diuers  mariages  ou 
viduitez  8c  que  ledit  acquefteur  n'ait  enfans  de  plufieurs  mariages 
pour  l'vn  fucceder  à  la  rente  8c  l'autre  au  fond  du  fief,cax  audit  cas 
feroient  deux  fiefs.  <-/**..  A J.  a.  $■ 

VIL    Mais 


• 
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VII. 

Mais  fi  rente  deuc  fur  fief  le  vendoit  à  l'héritier  d'iceîuy  de  quel 
coi  é  que  ledit  fief  vienne  de  ion  patrimoine  ou  de  celuy  de  fa 
fimme,  d'acquelt  de  1  vn  ou  l'autre  ou  en  quel  mariage  ou  vidui» 
té  que  ce  fou  »  ladite^ente fera  entendue  rentrée  au  gros  du-__ 
die  fief  Se  l'hommage  elteint  comme  defïus  ,  ledit  fief  en  de- 
meurant à  toujours  defehargé. 

VIII. 
Si  aucun  ayant  rentes  foncières  fur  fief,  alloets  ou  rente  à  de- 
nife  de  fe  pouuoir  retraire  tant  aux  rentes  qu'aux  héritages  rais 
en  conncpand,ou  au  tiers  auant  à  dtffaut  de  payement  félon  que 
les  eferits  peuuent  contenir  pafTez  par  deuant  les  luges  qui  en  de- 
liront  cognoiftre  ,  le  pollelfeur  d'iceux  fiefs ,  alloets  ou  rentes  lig- 
nifié comme  il  appartient  ou  autre  en  fon  nomàiour  prefix  pour- 
ra vemr  payer  les  arrierages&  defpens  raifonnables ,  &  partant 
l'exécution  ou  retraite  deura  ccfLr  &  la  rente  demeure/  en  fon 
cours  6c  lcslcttriages  en  vertu.  C#*:  "*:  *?"   (f^:  *"''  ^ 

Si  aucun  doyant  rente  fur  fiefs  qu  alloets  prefume  de  mefeog- 
noittre  ladite  tente,  Se  par  procès  eft  trouué  l'auoir  autre-fois 
payé  ,  il  en  fera  puny  par  le  luge  ayant  de  ce  cognoifîance  comme 
d'aucur  retenu  l  autn.«y  indue'ment.   rU<4^'-  fr*-  il  • 

CHAPITRE    NONANTE-SEPTIESME. 

Vu  droit  que  V  homme  &  la  femme  auront  es  fiefs  l  "\n  de  l'autre  9  &  du 
droit  de  l  héritier  propriétaire  contre  le  mobilier,   <  ÏÏA-  "91- 

T. 

I  homme  ou  femme  iouyiTart  de  fiefs  de  fon  patri- 
moine alloitdevieà  trefpas,  le  iuruiuant  pour  fon 
douaire  couftumier  aura  les  profits  des  terres  laboura- 
bles duiant  l'année  du  trefpas. 

O  o  H.  En 
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II. 

En  fief  acquis  par  homme  confiant  mariage ,  fa  femme  le  fur* 
viuant  outre  le  droit  couftumier  es  terres  arrables  aura  la  moitié 
de  tous  les  frui&s  fa  vie  durant }  excepté  la  haute  Iuftice  Se  Seig- 
neurie ,  reliefs  de  fiefs,  droits  Seigneuriaux  ,  collations  de  béné- 
fices &:  autres  emolumens  en  procedans  qui  appartiendront  auec 
lafortreiîe  à  l'héritier  propriétaire  &  l'autre  moitié  defdits  fruitts 
à  l'héritier  de  celuy  qui  l'auroit  acquis  en  furniffant  par  le  proprié- 
taire tous  fraix  de  luftice;  iAt-nk-fi-j-ci*-  m-t-n*  ■fà./o'S.  *.&. 

Lefquels  proprietairs  &  vfufru&uairs  ne  pourront  acquérir  droit 
de  prefeription  l'vn  contre  l'autre. 

IV. 

Par  le  trefpas  d'homme  ou  femme  à  marier  ou  vefue  pofTedaht 
fief  ou  alloet ,  par  luy  ou  elle  mefme  labouré  ,  ledit  fief  oualloet 
en  tel  eftat  qu'il  fera  efcherra  à  fon  hoir  propriétaire,  lequel  fera 
tenu  rendre  à  l'héritier  mobilier  ,  labeur  &:  fernence  ,  &c  fi  ledit 
fief  eftoit  baillé  à  cenfe  ,  ledit  héritier  mobilier  aura  les  termes 
efcheuz  &  le  payement  du  pied  coupé.  c&*-  i^ty- /2-     ,  r 

Lefdits  poflfedans  en  propriété  &  à  viage  ne  pourront  bailler  à 
cenfe  ou  louage  les  héritages  &c  biens  qu'ils  pofîederont  par  indi- 
uis  fans  le  confentement  l'vn  de  l'autre^utrement  que  par  leal  re- 
cours, comme  de  mefme  tous  héritiers  &  poftedans  héritages  &C 
biens  par  indiuis.  V  I. 

Y  ayant  arreft  fur  la  portion  de  l'vn  defdits  parchonniers  ,  le 
Sergeant  arrêtant  pourra  paffer  à  recours  la  totalité  des  hérita- 
ges ,  &  en  prennant  (es  vins  de  quatre  deniers  à  la  liure  de  ce  qu'il 
A*-  i*i-         maniera  ,  fera  fuje&  à  faire  bon  le  rendage  à  Taduenant  de  faditc 
maniance  ,  les  autres  parchonniers  demeurans  en  liberté  ,  fi  bon 
j  leur  femble  ,  de  receuoir  leurs  portions  du  cenfier  ou  louager. 

**  $Z'*tk-  vil. 

Et  fera  entendu  pied  couppé  à  fçauoir  pour  -terres  labourables 
difmage,terrage,tout  ce  qui  fera  defpouillé  &c  coupé  au  iour  du 
trefpas  ores  qu'il  ne  fuft  lié  ny  engrangé. 
^,J^«.)^  VIII..  hem 
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VIII. 

Item  pour  prêts  à  foin  &  regain  qui  fe  defpoûillent  à  deux  fois 
ce  qui  fera  couppé  au  iour  du  trefpas  appartiendra  à  l'hoir  meu- 
blier ,  &c  ce  qui  fera  droit  au  propriétaire  ,  prifant  ie  foin  à  deux 
tiers  du  rendage  annuel  contre  le  regain  pour  l'autre  tiers. 

IX. 
Au  regard  des  paftures  qui  fe  paifTent  U mangent  par  les  bettes, 
fi  le  trefpas  aduenoit  auparauant  le  quinziefme  iour  d'AuriU'hoir 
meublier  ne  profitera  en  rien  du  rendage  d'icelles  &c  s'il  aduenoit 
depuis  ledit  quinziefme  d'Auril  iufques  le  quinziefme  de  Iuin>  le- 
dit héritier  meublier  aura  la  moitié  du  rendage  ,  mais  le  trefpas 
aduenant  depuis  le  quinziefme  iour  de  Iuin  iufques  ie  quinziefme 
d'Aouft  exclu  ,  l'hoir  meublier  profitera  des  deux  tiers  du  ren- 
dage d'icelles  paftures  contre  le  propriétaire  pour  l'autre  tiers. 
Item  depuis  ledit  quinziefme  iour  d'Aouft  iufques  le  quinziefme 
de  Septembre  aufli  exclu,  ledit  hoir  meublier  aura  les  trois  quarts 
contre  ledit  propriétaire  pour  l'autre  quart,&  le  trefpas  aduenant 
depuis  ledit  iour  en  auant  ledit  hoir  meublier  profitera  entière- 
ment  du  rendage  defdites  paftures. 

X. 
Touchant  les  bois ,  tout  ce  qui  fera  abbattu  &  coupé  ordinai- 
rement au  iour  du  trefpas,  appartiendra  à  l'hoir  meublier,  fans 
auoir  efgard  aux  iours  des  pallereens  &  payemens. 

XL 
Mais  fi  le  vendage  fe  faifoit  autrement  qu'à  recours  par  perJ 
lonne  impuilTante,  le  propriétaire  ne  l'entretiendra  ,  fi  bon  ne  luy 
femble,  &  l'acheteur  fera  entier  de  repeter  ks  interefts  fur  l'hoir 
meublier  du  vendear. 

XII. 
Quand  aux  louages  de  maifons,edifices  &  moulins ,  les  termes 
efcheus  auec  l'aduenant  de  temps  iufques  au  iour  du  trefpas ,  ap- 
partiendront à  l'hoir  meublier  &  le  furplus  au  propriétaire. 

XIII. 
Pour  viuiers  ,  fi  le  trefpas  aduientdeuant  le  tampon  ou  venti- 
feau  tiré ,  à  intention  de  pefcher  en  temps  conuenable  &  accou- 

O  o  2  ftumé. 
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flumé,rheririer  meublier  ne  profitera  en  rien  durendage  d'iceux^ 
ains  le  propriétaire,  mais  (i  le  trelpas  aduient  depuis  ledit  tampon 
tire,  l'héritier  meublier  en  profitera  entièrement* 

^^^u^^/^'^^r^^ &-  ^r  -    XI  v;-***™  **  A u'**'  ' 

''Toutes  pierres  ,  mines ,  minons ,  maries ,  charbons  Se  autres 
femblables,  tirées  deuant  le  iour  du  trefpas  ,  feront  tenus  Se  repu- 
iez pour  meubles.  ct*"-:  ^'2-  &>  12~ 

XV. 
Des  cens ,  rentes  Se  toutes  autres  redeuances  heritieres,Ies  ter- 
mes etcheuz  auparauant  le  trefpas  appartiendront  a  l'héritier 
meublier  ,  &  cevx  n<  n  eicheus  au  propriétaire.  Que  fi  le  trefpas 
aduenoit  la  nuift  de  Noël,  Pafquesj  Saint  lean  Baptifte ,  Saine 
Rerny  ou  autres  iours  que  les  rentes  eicherront  après  douze  heu- 
res en  ladite  nui&,  les  rentes  efcheantes  audit  iour  appartien- 
dront à  l'hoir  meublier ,  Se  Ci  le  tre (pas  aduenoit  deuant  lefdites 
douze  heures ,  à  l'héritier  propriétaire. 
'  XVi. 

(2  $.  A.  f.jl/JeVour  toutes  charges  de  rentes  Se  redeuances  héritières  ,  Thoir 
fa .  Ameublier  fera  tenu  fatisfaire  Se  payer  les  années  &  termes  efcheus 
&  a  efcheoir,d'autant  Se  Ci  auant  que  le  defunft  Se  iuy,  auront  iouy 
&  proficédes  fruits  procedans  des  biens  héritiers  fuje&s  auf- 
dites  rentes  Se  redeuances ,  le  mefme  eftant  auili  pour  douaire 
hypothecqué.  efc  ^k-fii;     <"*{*'■  •**■-  *-*'  </?*•-!*•*•  *\ 

XVIL 
Et  quant  aux  arrierages  des  penfîons  hypothecquces,iîs  feront 
fatis  faits  auec  le  principal  par  l'hoir  meublier  à  indemnité  du 
propriétaire. 

XVIII. 
L'impuiffant  d'aliéner  fon  fief  ou  alloet,ne  pourra  l'amoindrir, 
vendant  les  adueltures  qui  feront  par  deuife  du  bail  à  cenfe ,  Se  fî 
luy  mefme  le  labouroit  ou  faifoit  labourer ,  il  deura  'e  continuer 
en  labeur  Se  faire  aiTemencer  félon  que  chacun  roiage  le  requerc- 
ra,  autrement  l'héritier  propriétaire  fuccedant  pourra  pouriuiure 
fes  interefts  fur  les  hoirs  des  meubles. 

CHA- 
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CHAPITRE   NONANTE-HVICTIESME. 

Des  fopdans  fefs  dececLç^au  dehors  du  Pays  ou  abfens  iicelt® ,  <(?  d' ap- 
propries morts  ou  abftnces  d  taux  en  cas  de  débat,  eA*-  a    a.  ">/ 

7/  i. 

E  plus  prochain  héritier  d'vne  perfonne  que  l'on  di- 
roit  efrre  treipalîée  hoisde  noftredit  Pays,  inconti- 
nent qu'il  en  fera  aduerty  ,  pourra  fans  quelque  mort 
approuuer  (  ne  foie  en  cas  de  debai  )  appréhender  la 
fucctflîon  de  les  fiefs  ou  alloets,&:  en  deura  ioiïir  donnant  caution 
à  noftr  Grand-  Bailly  de  Haynnau  comme  Chef  de  ladite  Cour, 
laquelle  après  ladite  mort  approuuée  fera  defehargée. 

II. 
Si  aucun  pofledant  fiefs  ou  alloets  s'abfente  de  noftredit  Pays 
par  trois  ans  entiers  ,  fans  en  auoir  certaine  nouuelle  qu'il  foit  vi- 
uant,  le  plus  prochain  hoir  d'iceluy  les  pourra  femblablement  ap- 
préhender &  releuer ,  baillant  fin  &  caution  fans  eftre  fujeft  de 
faire  apparoir  de  fon  abfence  dudit  terme  de  trois  ans ,  ne  fuit  en 
cas  de  débat, 

III. 
La  mort  ou  abfence  approuuée  en  noftredlte  Cour  à  Mons  , 
voudra  par  tout  le  Pays  aufîl  bien  pour  héritages  de  main- fermes 
fornfîàns  à  ladi  te  Cour  que  pour  fiefs  alloets  &c  a&ions  meu- 
blieres. 

IV. 
Et  prendra  pied  la  fucceflion.,  à  fçauoir  pour  ceux  que  l'on  vou- 
dra dire  eftre  morts  au  iour  du  trefpas,  &  pour  les  abfens  au  bouc 
de  trois  ans  enfuiuansleur  abfence  ,  Se  deuront  les  lettres  qui  fur 
ce  fe  depefeherom  par  nofttedite  Cour  contenir  les  iours  defdits 
trefpas  &  abfences,     ^&f/:  *#"'•  £#- 

é>    '     O03  V.Pour 
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V. 

Pour  ceux  qui  feroient  décédez  en  expédition  militaire  au  fer- 
uice  du  Prince, l'on  ne  fera  tenu  faire  apparoir  de  leur  trefpas,ains 
(uifita  de  la  commune  renommée,  "r*  >  V*-  a-  *) 

VI. 

Regardant  ceux  demeurans  au  dehors  de  noftredit  Pays ,  Se 
neantmoins  pofledans  fiefs ,  alloets,  main-fermes  ou  biens  meu- 
bles en  iceluy  ,  leurs  hoirs  fie  fuccefleurs  ne  feront  tenus  pour  ap- 
préhender leurdit  bien  ,  par  leur  trefpas  ,  de  faire  apparoir  ou  ap- 
prouuer  iceluy  trefpas. 

VII. 

Apres  la  mort  ou  abfence  approuuée  par  plainte  d'aucun  de  la 
parenté ,  fi  vn  autre  fe  vueillant  dire  hoir  plus  prochain  vouloir 
pourfuiure  la  fucceffion  &c  eftre  préféré ,  il  fe  pourra  ayder  de  la- 
dite mort  ou  abfence. 

VIII. 

Quand  père  ou  mère  pofTederont  à  tiltre  de  leur  enfant  abfenr 
de  noftre  Pays  de  Haynnau,  d'aucuns  biens  héritiers  en  iceluy,  &C 
que  par  après  le  prochain  parent  dudit  enfant  fera  apparoir  de  fa 
mort  ou  abfence  pour  débouter  &  priuer  le  père  ou  la  mère  de  la 
poffefllon  defdits  biens,  en  ce  cas  ledit  prochain  parent  aura  feu- 
lement les  leuées  defdits  biens  héritiers  depuis  la  plainte  proprié- 
taire par  luy  faite  contre  lefdits  père  ou  mère  enfumant  lefdits 
morts  ou  abfences  monftrées  ,  fans  auoir  regard  à  ce  qu'auroic 
efté  leué  fie  perçeu  par  lefdits  père  ou  mère  auparauant ,  fi  n'aura 
lieu  ladite  abfence  en  ce  cas  qu'au  bout  de  fept  ans.   a. .  m- 

IX. 

Apres  la  mort  ou  abfence  approuuée  par  aucuns  parens  de  Tab- 
fent ,  fi  quelque  hoir  plus  prochain  venoit  faire  plainte^  pour  pri- 
uer &  débouter  le  parent  citant  en  pofleflîon  ,  Se  que  ledit  plus 
prochain  y  paruienne  il  fêta  feulement  reftitué  des  leuées  depuis 
fa  plainte  mife  oultre. 

X. 

Si  ledit  parent  après  la  mort  ou  abfence  approuuée  poffêdoit 
paifiblement  des  biens  héritiers  de  l'abfent  l'efpace  de  vingt  8c  vu 

ans» 
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ans,  il  acquerera  droit  de  propriété  8C  prefcription  d'iceux  biens 
pour  luy  &  (es  hoirs  contre  autres  parens  refidens  en  noftredit 
Pays  y  vueilians  prétendre  droit.   £$*•  '*/•  *•  fi 

XL 
Lors  qu'a  aucuns  abfens  de  noftredit  Pays  efcherront  quelques 
fiefs  par  le  trefpas  de  leurs  parens  3  iceux  fiefs  fe  pourront  releuer 
par  vn  de  la  parenté  de  labfent  moyennant  authorifation  de  no- 
ftredite  Cour.     <?/*•  îû*>a-  /'. 

CHAPITRE   NONANTE-NEVFIESME- 

Dr  fief  déshérite ,  duquel  adheritance  ne  fèroit faite  en  dedans  Van, 

I. 

fâifd&f  I  vendagefe  faifoit  de  quelque  fief  Se  desheritance  es 
S^S?j  mains  du  Seigneur  ou  Bailly  ,  &  que  ledit  fief  demeu- 
^:.<y£\V||  raft  fansadhericance  en  leurs  mains  le  terme  d'vn  an  , 
2£,W-<£y  ledit  Seigneur  après  ledit  temps  expiré  fera  tes  frui&s 
fiens ,  tant  &fi  longuement  que  l'acheteur  ou  fon  héritier  rien-  r/n.f^.a.1 
dra  requérir  d'en  cltre  adherité  ,  ce  que  deura  eftre  fait  fi  auant 
qu'il  ait  furny  aux  deniers  de  l'achapt. 

IL 
Si  quelqu'vn  déshérite  fon  fief  pour  eftre  vendu  &  le  vendage 
ne  fuft  effectué  endedans  vn  an  enfuiuant ,  ladite  desheritance 
fera  nulle  êc  ledit  fi^f  demeurera  à  celuy  qui  l'aura  faite,  ou  à  fon 
"héritier  ,  maissjjl  le  déshérite  pour  eftre  vendu  après  fon  trefpas 
&les  deniers  en  procedans  eftre  conuertis  au  profits  &:  accomplif- 
fement  de  fon  teftament  ,  il  fuffira  que  le  vendage  s'en  face  en- 
dedans  Tan  dudit  trefpas ,  autrement  ledit  temps  pjfTe  en  fera  fait 
comme  defiiis  ,  fauf  les  rapports  pour  feurtez  de  penfions ,  débi- 
tes y  traites  &c  autres  femblables.    a  .  A 


CHA. 
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CHAPITRE  CENTIESME. 
D<r  *  droits  appartenons  aux  Seigneurs  pour  fiefs  lièges. 


fyJ^V'?  Arle  tre.fpas  deceluy  tenant  fief  liège  fera  deu  au 
ml  àS*  J  £  Seigneur  duquel  ledic  firf  fera  tenu  le  meilleur  cheual 
\h  \^Ml  *  ^on  c^°^x  4ie  ^e  defunot  tenoit  à  ion  trefpas  en  nom 
wà-JJËJSSyt  de  cheual  d'armes  ou  roncin  ,  pour  eftre  dcflkis  armé 
auec  ics  armures  telles  que  la  cuirafTe  &  l'armet,&  s'il  n'en  y  à ,  & 
ait  corfet  &"  autre  habilement  de  telle  ,  ledit  Seigneur  le  deuraa- 
uoir ,  Se  en  faute  de  ce  aura  les  cui(îocs  &  gantelets.  Û..V.6.  (h  1  ^j 

II. 

Si  aucun  tenant  fit f  liège  n'auoit  cheual,  tel  que  d.  If-.sje  Seig- 
neur n'aura  pour  cauie  du  lige  que  trente  deux  pattars  ou  pour 
icetx  les  armures  s'il  en  y  a  &c  qu'il  L  s  vueille  auoir. 

II I. 

Si  ledit  fiefué  auoit  plufieurs  fiefs  lièges  le  droit  de  lige  (bit  chc» 
ftal  ou  armures  appartiendront  au  Seigneur  d<  quel  il  aura  pre- 
mier releué  ,  fauf  que  fi  f  liège  tenu  de  noftredite  Coui  fera  tou- 
jours préféré  à  tous  antres,&  ne  fera  payé  de  tels  fiefs  pour  dioic 
de  ligé(comme  il  eft  d>:  coufi:ume)que  trente-de  ix  pitrars  ,  ores 
que  1  héritier  defunct  auroit  vheual  &  armures  &  qu'il  n'auroit 
autre  fief>&  po  r  les  autres  fiefs  iieg  :s  aptes  le  premier  releué  ou 
préféré,  ne  fera  payé  aux  autres  Seigneurs  defqucis  ils  feront  te- 
nus que  trente-deux  pattais  pour  chacun  fief,  à  quoy  les  meubles 
delaiiTcz  par  le  trefpaiTé  feront  fujtib  ,  &  en  faute  de  meuble ,  le 
fief. 

IV. 
Par  le  trefpas  de  l'homme  poffedant  fief  liege'à  tiltre  de  fa  fem- 
me ,  ne  fera  leué  droit  de  hgé ,  de  tant  qu'il  eft  feulement  mary, 
bail  &  aduoûé» 

V.  Mais 
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V- 
Mais  par  le  trefpas  d'vne  femme  liée  de  mary  pofTbd*nte  fief 

liège  encore  qu'elle  (bit  propriétaire  fera  feulement  leué  pour  droit 
de  lige  trente-deux  pattars. 

VI. 
De  mefme  fi  elle  eft  à  marier  ou  vefue  ayant  cheual ,  iceluy  ne 
fera  leué  pour  lige. 

VII. 
Par  le  trefpas  d'vn  propriétaire  n'ayant  l'vfufruit ,  ne  fera  leué 
quelque  droit  de  lige,  mais  bien  par  le  trefpas  de  rvfufm&uaire  à 
tiltre  lucratif,  &  quand  à  vne  douagiere  elle  en  pourra  auflî  eftre 
pourtuiuic  ,  fauf  l'on  regres  fur  les  héritiers  de  fon  mary,  enfuitte 
des  conuentions  de  fon  trai&é  de  mariage.  e$&.  10^.  a.  ^, 

VIII. 
Le  Seigneur  ne  fera  reçeu  à  prouuer  par  fon  ferment  quelque 
fief  eflxe  liège, mais  deurale  vérifier  par  tefmoins  ou  lettres  com- 
me en  autre  cas,-  U  en  faute  de  preuue  ledit  fief  fera  tenu  pour 
ample,  a.  if.  pJ  jf. 

IX. 
Le  Bailly  pourra  demander  &  leuer  le  droit  de  lige,  Ôc  en  c&$ 
de  refus  ou  difficulté ,  le  Seigneur  prétendant  ,ledit  .droit  ou  fon 
procureur  deura  faire  plainte  en  fa  Cour  pour  paruenir  audit  droit 
de  lige.  M>Cyù)!é*VW    cfî*-2f.a.1- 

X. 
Ledit  droit  de  lige  pourra  fe  demander  Se  prétendre   fur  ceux 
fefidens  au  dehors  de  noftredit  Pays  ayans  cheual  &c  armes  ,  ainfï 
que  fur  &  contre  ceux  y  demeurant  -ééttL&&  ft  ■% 

XI. 
Le  Seigneur  pour  droit  de  lige  fera  préféré  à  celuy  prétendant 
droit  de  morte-main  pour  leur  cheual  M  armes.  *t./.i  .  en  a-  iaf^.> 

xii.  ..-/■ 

Celny  doyant  ledit  droit ,  pourra  (  fi  bon  lny  femble  )  le  deli- 
urer  au  premier  requérant  Se  tn  demeurer  delchargé,  ou  autre- 
ment le  nantir  es  mains  de  noftredit  Grand  Bailly  pour  par  luy 
en  faire  vendage,  &  les  deniei  s  demeurer  en  (equeftre  pour  après 

Pp  eftre 
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eftre  délivrez  à  celle  des  parues  qu'il  appartiendra  ,  &  citant  ledit 
droit  de  lige  dclimé  ou  namy  »  s'il  y  a  difficulté  entre  plufieurs 
y  pretendans  a&ion,  la  crgnoilTance  en  appartiendra  à  noftredite 
Cour,  pour  après  les  parties  onyes  en  ordonner  à  la  raifon. 

XIII. 

Celuy  pofTedant  fief  liège  ayant  mis  tefte  à  cheuet  par  mala- 
die ,  ne  pourra  vendre ,  tranfporter  ou  autrement  aliéner  fes  che- 
nal &  armes  aff.&ez  au  droit  de  lige  au  preiudice  du  Seigneur, 
en  cas  que  de  ladite  maladie  la  mort  s'eniuiue. 

XIV. 

Enfant  en  pain  de  père  ou  mère  pofTedant  fief  lige  ayant  che- 
nal à  luy  appartenant ,  s'il  trefpaife ,  ledit  cheual  fera  leué  pour 
droit  de  Jigé,  s'il  le  tient  en  (uitte  de  la  déclaration  de  l'article  pre- 
mier du  prefent  Chapitre. 

XV. 
m .  a  .  |.  Le  Bailly  ne  pourra  au  preiudice  de  fon  Seigneur  altérer  ou  li- 
bérer vn  fief  le  déclarant  ample  s'il  eft  lige  ,  & -réciproquement 
le  déclarant  lige  s'il  eftoit  trouué  ample, comme  ne  pourront  auf- 
fi  faire  les  Seigneur  &L  héritier  dudit  fief  impuiflans  d'aliéner  >  &C 
en  tel  cas  les  tiltres  plus  anciens  feroient  préférez. 

XVI. 

Si  l'héritier  du  fief  le  denioit  eftre  liège  Se  n'eftre  fujedr  audit 
droit  ,  le  Seigneur  fera  tenu  d'en  faire  pourfuitte  en  fa  Cour ,  SC 
monftrant  lettres  que  le  fief  feroit  lige,  ladite  Cour  deura  ordon- 
ner de  mettre  la  main  de  Iuftice  aux  biens  de  l'oppofant  pour  fe 
nantir  dudit  droit  de  liège ,  mais  ou  ledit  Seigneur  n'exhibe- 
roit  lettres  approuaant  ledit  fief  lige  ne  pourra  fe  faire  nantir 
dudit  droit,     a-  S  ■  $-  *-\o- 
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■ 

EÏ  EfcliJJer  fief  3  aufi  de  plufuurs  fiefs  faire  lw  ftttU  0*  d$  îHoirt-fcrm* 

fatre  fief 

I. 

É^p  E  Baill'y  fans  le  gré  &  contentement  de  fort  rmiftre  & 
|{k'**n?  Seignenrnc  pourra  cfcliffer  fief,&  de  plulieurs  fiefs  en 
v^Sfev  foue  vn  ,  ny  de  main- ferme  faire  fief.  &■  il-  et-  \Ç. 

!Êmà  il 


bi  quelqu'vn  au'oit  plufîeurs  fiefs ,  les  aucuns  luy  venans  de  par 
fon  père  &c  les  autres  du  coité  de  fa  mère,  &J'vn  d'iceux  fiefs  funV 
tenu  de  l'autre ,  celuy  tenu  de  l'autre  ne  fera  entendu  incorporé  à 
ceftuy  dont  il  fera  mouuant  au  preiudice  du  codé  dont  il  viendra*, 
foit  qaM  y  ait  génération  légitime,  ou  non. 

III. 
L'efclifTement  de  fief  touche  &:  regarde  feulement  au  Seigneur 
duquel  le  fief  feroit  tenu  ,  Se  non  à  partie,Iaquelle  foubs  ombre  de 
l'efclifTement  faus  adion&ion  du  Seigneur  ne  fera  fondée  à  inten- 
ter pour  défaire  les  conuens  &  ceaures  de  loy  de  la  partie  clclilTçe, 
par  celuy  punTant  d'aliéner  la  totalité. 

IV. 
Pour  efcîiiTer  fief  fufîîra  d'auoir  le  confentement  du  Seigneur 
de  qui  le  fief  immédiatement  fera  tenu.  ch  +  .  JtÇ.  a-  »» 

V. 
Pour  douaire  ,  aiT.nne  Se  prouifion  d'aucuns  amis  familiers  , 
feruiteurs  &c  autres  iemblables  fe  pourra  bailler  partie  du  fief  pour 
en  ioûir  viagerement  fans  qu  il  foit  befoin  d'y  auoir  efclilîement 
ou  confentement  du  Seigneur  duquel  le  nef  feroit  tenu  ,  moyen- 
nant desheritance  U  payement  du  droit  Seigneurial.       ^- 10&-  *-*) 

t/<*-iïA.  a>  y. 
Pp  %  VI.  Si 
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Si  Yn  homme  a  aucune  terre  qu  il  tient  en  main-ferme  &  d'i- 
celle  vueille  faire  fief ,  il  deura  ladite  terre  rapporter  en  la  main 
du  Seigneur  duquel  il  la  tient  par  vendition  ou  par  don, puis  après 
ledit  Seigneur  deura  ladite  terre  rendre  &  rapporter  en  la  main 
d'iceluy  a  tenir  en  foy  &  hommage  de  luy ,  &  moyennant  qu'il  y 
ait  relief  fait  par  ledit  héritier  au  Seigneur,  ledit  héritage  fera  de 
là  en-auant  tenu  pour  fief  ample  ou  lige,  ainfi  que  le  Seigneur  le 
voudra  déclarer, wp'*yS-  a**l-4t  BtL/niwP*.  tf®£ 
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V *  incorporation  de  main-ferme  aœc  fief 
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1  Vcuns  ayans  acquis  héritages  de  main-fermes  tenus 
J  de  leurs  fiefs ,  lefdits  main- fermes  feront  reputez  &c 
J  entenduz  rentrez  au  gros  Se  corps  de  Ieurdit  fief,  s'il 
n'y  a  deuife  ou  condition  au  contraire. 
II. 

Tous  biens  immeubles  feront  reputez  fiefs  fi  par  fait  efpecial 
n'appert  du  contraire.  &&+'<  16-  *-1~  ■ 

III. 
Le  Seigneur  Haut-ii  (licier  acquérant  héritages  foubs  fa  Haute- 
9    .  ^^^juftice  ils  feront  rappliquez  au  gros  de  fa  Seigneurie  s'il  n'appert 
que  lefdits  héritages  foient  tenus  d'aucune  Seigneurie  fonfiere 
ou  qu'il  y  ait  condition  au  contraire,  ttft-  y€-  a-ib- 

IV. 
Les  héritages  de  main-fermes  tenus  d'aucun  Seigneur  fonder 
acquis  par  aucune  perfonne  >  encore  qu'icelle  par  après  acquift  le 
fief  dudit  Seigneur  fonfier,  duquel  leidits  héritages  (eroient  te- 
nus,ils  ne  feront  rentrez  &c  reincorporez. 
■*  JK*    *  •    - 

CHA- 
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CHAPJTRE    CENT-TROISIESME. 
P    -  2    Dca  reliefs  de  fiefs. 

Es  reliefs  &  déshéritantes  de  fiefs  deuront  fe  faire  en  perr 
fonne  ou  par  Procureur,  ant:  2  $.  9u2w.  tâti- 

La  perfonne  fuccedante  en  fief  fera  tenue  en  dedans  Tan  du  tref- 
pas  releuer  ledit  fief,  payant  pour  droit  de  relief  &  cambrelage^^v  f$  ^ 
trente-deux  pattars,  &  à  faute  dudit  relief  le  Seigneur  pourra  faire \  £      ç    y 
plainte  en  fa  Cour  pour  profiter  des  fnri&s  &  emolumens  du-      Y 
dit  fief  au/Il  long  temps  que  Ton  aura  delaiffé  de  le  releuer. 
ci  a-,  oi-  X'%j.  m, 

Uaagepour  releuer  fief  quanta  l'homme  fera  de  quinze  ans  , 
6c  pour  la  femme  de  douze  ans.     en*'-  /V%  *' 

IV. 

Si  le  Seigneur  duquel  Ton  «uroit  releué  alloit  de  vie  à  trefpas, 
on  ne  fera  tenu  faire  relief  nouueau  s'il  n'y  a  fommation  &  aduer- 
tence  faite  par  le  nouueau  Seigneur  ou  fon  Bailly,que  lors  l'on  dé- 
lira faire  relief  itératif  dedans  l'an  enfuiuant»  fans  payer  cambrela- 
ge  ny  autres  falaires  &  droits  ,  preftant  feulement  main  Se 
bouche,  chArA^j£y^U^  ch*'-j£.  a^i%-i"^ 

V, 

Lefditsfiefuezainfi  requis  &  fommez  s'ils  eftoient  defaillans 
de  releuer  dedans  ladite  année  ,  tomberont  en  defFaut  de  relief,& 
le  Seigneur  de  là  en  après  pourra  faire  plainte  en  fa  Cour  pour 
profiter  des  frui&s  qui  elcherront  durant  ledit  defFaut. 

VI. 
Tous  relenans  fiefs  feront  tenus  en  dedans   quarante  ionrs  en- 
fi  iuans  exhiber- &  bailler  denombremens  aux  Seigneurs  ou  leurs 
BaJlys  oui  leur  defFaut  lefdits  Seip-neurs  par  leurs  Om\ieis  uns 

I  p  3  quelque 
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quelque  plainte  pourront  faire  mettre  la  main  aufdits  fiefs  iufques 
que  leiditsdenombremens  feront  dcliurez  payant  par  le  défail- 
lant ou  defaillans  à  lamain-leuée,  les  delpens  raisonnables  à  celte 
cauie  engendrez. 

VII. 

Si  les  Seigneurs  dont  fiefs  font  tenus  en  faute  de  releuer  font 
negligens  de  faire  plainte  pour  efïre  adiugéz  ôc  profiter  du  def- 
faut  du  relief  durant  le  viage  du  défaillant ,  de  la  en  après  ne  fe- 
ront receuables  à  pretendie  quelque  dvfFauc"  ,  femblablement  fi  le 
Seigneur  dont  le  fief  eft  ter.u  va  de  vie  à  trefpas  fans  en  fon  viuant 
auoir  prétendu  faite  de  relit  f/pn  hoir  (iiccefleur  audit  fief  ne  fera 
aufli  receuabie  à  pourfuiure  &c  demander  le  deffaut  pour  le  cemps 
de  ibnpredeceileur  héritier. 

VIII. 

Si  celuy  qui  feroit  en  faute  de  releuer  ,  fait  vendage  ou  dona- 
tion de  fon  fief ,  le  Seigneur  ne  fera  pour  cela  exclu  de  pour  fui? 
ure  fon  droit  de  faute  de  relief,  pourueu  que  luy  ou  (on  Bailly  en 
raflant  les  conuens  ait  protefté  de  fondit  droit. 

IX. 

Quiconque  voudra  intenter  procès  pour  paruenir  à  la  proprie- 
té  de  quelque  fief ,  il  fera  tenu  auant  y  pouuoir  eftre  reçeu,  en 
auoir  fait  relie f,&  s'il  va  de  vie  à  trefpas  auant  le  procès  decis  fon 
hoir  pourra  reprendre  iceluy  procès  fans  fujeôVion  de  relief  pre- 
fillable  >  mais  s'en  pourra  acquitter  endedans  l'an  dudit  trefpas, 

X. 

Siquelqu'vn  fuje£fc  à  faire  relief  eitoit  abfent  du  Pays  ,  fon 
plus  prochain  ou  autre  bien-vueiliant  pourra  faire  remunftrance 
au  Seigneur  ou  fon  Bailly  auquel  le  relief  fe  deura  faire  afin  d'eitre 
entretenu  &  auoir  ralongement ,  lequel  1  iy  deura  eftre  accorde 
à  iour  gratieux  ,  autrement  pour  euiter  ladite  faute  de  relief,  fe 
pourra pourueoir  ànoltredite  Cour,  th *-£)$■  &- }t' 

XI. 

La  faute  de  relief  prendra  feulement  pied  après  l'an  reuolu  du 
treipas  du  dernier  poflLfTeur,  &  ne  fera  l'année  dudit  treipas  quel- 
que compte  en  ladite  faute  de  relief, 

XII.  Les 
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XII. 
Les  reliefs  fe  pourront  prouuer  par  lettres  feellées  du   Seig- 
neur ,  Bailly  ,  hommes  de  fief ,  ou  par  tefmoins  iînguliers  y  ayans 
eftéprefens.  X  III. 

La  faute  de  relief  du  propriétaire  pour  fief  d'acquert  ne  preiu- 
diciera  à  la  femme  de  l'acquérant  iouylfant  de  la  moitié  des 

fruias.     m  *?.«•%•  <fc  *  *■  T  '*/ '  W *' ?:  <*"*?#  *'  1*' 

s\&\        XIV. 

Quand  vne  femme  fera  adheritéede  quelque  fief  à  tiltre  de 
clouaire  ou  afTenne  pour  en  iouyr  le  cours  de  fa  vie  après  le  tref- 
pas  de  fon  mary  ,  l'héritier  propriétaire  d'iceluy  ne  fera  fujeft  à 
relief,  ains  ladite  douagiere.    tf**'-  iM-  a- 7- 

XV.  ' 

Comme  Comtes  de  H  iynnau  nous  pourrons  par  publication 
es  lieux  accouftumez  audit  Pays  (  ce  qui  vaudra  fommation  >  or- 
donner &c  commander  à  tous  nos  rafîàux  Haut-iuftieiers  &  au- 
tres tenans  fiefs  de  nous,  de  venir  releuer  comme  à  nouueaux 
Comtes  en  prenant  feulement  main  &c  bouche ,  auiîi  de  rappor- 
ter dénombrement  en  dedans  quarante  iours  enfuiuans. 

XVI. 

Si  quelque  Seigneur  &  fon  Bailly  font  relldens  au  dehors  dudit 
Pays,ceux  fuje&s  à  faire  relief  de  leur  fief  audit  Seigueur  ou  Bail- 
ly ne  feront  tenus  aller  faire  les  deuoirs  de  relief  au  dehors  dudit 
Pays,ny  pour  ce  encheoir  en  faute  de  relief. 

XVIL 

Si  quelqu'vn  fe  met  en  la  iouyiTance  &r  poiîeilîon  d'aucun  fief 
en  vertu  de  donation,  contra<9:,ou  autrement3il  fera  tenu  d'en  fai- 
re relief  en  dedans  l'an  de  fon  entrée  en  poiTdlîon^  peine  d'eftre 
en  faute  de  relief  par  deuers  le  Seigneur  duquel  le  fief  fera  tenu. 

XV  III. 

Le  premier  releuant  fief  ou  alloet  par  le  trefpas  d'vn  fien  pa- 
rent ,  fera  entendu  défendeur,  &  autre  y  prétendant  droit,  le 
deura  débouter  par  plainte  &  par  loy>&:  fi  tel  releuant  eftoit  trou- 
ué  volontaire  ians  auoir  tiltre  ou  couleur  de  proximité  ,  il  en  fera 
puny&  corrigé  félon  l'exigence  du  cas.     dta-lofi   H-S- 

XîX.Si 
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Ç  ,  XIX- 

é.  V7,  fi-6>  Si £i{e  ou  femme  auant  eftre  mariée âuoit  fait  relief  dVn  fief 9 
Se  que  depuis  elle  fe  marie ,  fon  mary  ne  fera  tenu  à  releuer  s'il 
n*eft  fommé  Se  aduerty  par  le  Seigneur  ou  Bailly  comme  dit  eft. 

Mais  s'il  efcheoit  à  femme  mariée  aucun  fief,  premièrement 
elle  en  doit  faire  relief  Se  en  après  fon  mary  comme  bail  &  ad- 
îioué,  (ans  fommation  preallable.  /^W*'  liv^f**- 7  ^  *-  2' 


■ 
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De  droits  Seto-ncurianx. 

o 

I. 

Ourvendage  de  tous  fiefs  Se  charges  de  rentes  héri- 
tières fur  iceux  le  quind  denier  en  tera  deu  aux  Seigneurs 
pour  droits  Seigneuriaux,aufîî  fera  il  pour  don ,  prefte- 
ment  que  la  cognoifTance  en  fera  faite  deuant  le  Seig- 
neur ou  Bailly  Se  les  hommes  ,  &  ou  il  n'y  auroit  desheritance 
pafTée  par  deuant  le  Seigneur  ou  Bailly  ,lefdits  droits  Seigneuriaux 
ne  fe  pourront  prétendre  qu'après  Tan  reuolu  de  la  polTe/fion. 

II. 
Quant  fief  chargé  de  rente,idouaire  ou  hypothecque  pour  pen- 
fions  ou  detxes  fc  vendra  abfolument,le  droit  Seigneurial  le  pren- 
dra de  la  total  té  en  défalquant  ce  qu'aura  efté  paye  pour  lefdites 
charges  Se  hypothecques. 

■  Et  ou  ledit  fief  feroit  par  après  vendu  Se  exécuté  pour  aucunes 
defdites  penfions ,  le  {eruice  fera  payé  du  pris  de  la  demeurée  dé- 
falquant ce  qu'auroit  efté  payé  Se  reçeu  pour  caufe  de  ladite  pen- 
fion. 

IV. 
Pour  hypothecquer  penfion  à  deux  vies,  fera  payé  pour  feruice 
le  demy  quind  reuenant  au  dixiefme  denier. 

V.Ec 


A*M^ 
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V. 

Et  pour  pendons  à  vne  vie  feulement ,  ores  qu'elles  fuflent  2 
deux  vies  à  la  conltitution  &c  au  denier  dix  ,  fe  payera  feulement 
le  vingtiefme  denier  defdits  deniers  capitaux. 

VI. 

Quant  aux  douaires  afllgnez  fur  fiefs  tenus  de  nous ,  fera  au  re- 
gard des  droits  Seigneuriaux  maintenue  la  déclaration  qu'en  a 
fait  la  Reyne  de  Hongrie  en  l'an  quinze  cens  trente  vn  ,  fçauoir 
que  tels  douaires  feront  eftimez  au  denier  fept  pour  deniers  ca- 
pitaux ,  defquels  Ce  prendra  le  plain  cinquiefme  ,  en  tel  forte  que 
pour  cent  florins  par  an,  le  droit  Seigneurial  portera  cent  quaran- 
te florins  vne  fois.  Et  quant  aux  fiefs  tenus  de  nos  valTaux ,  fera 
payé  pour  droit  Seigneurial  vne  année  de  l'annuel,  c'eft  a  dire, 
pour  cent  florins  annuellement ,  cent  florins  pour  ledit  droit  9  & 
ainfi  de  tous  autres  à  l'aduenant. 

VII. 

Le  mefme  aura  lieu  quand  le  fief  fera  déshérité  au  profit  de  la 
femme  pour  en  iouyr  absolument  &  entièrement,  auquel  cas  l'ap- 
préciation fe  fera  à  l'aduenant  de  ce  qu'il  pourra  valoir  annuelle-* 
ment:  bien  entendu  qu'en  tous  lefdits  cas ,  lefdits  droits  Seigneu- 
riaux ne  pourront  élire  demandez,  finon  lors  que  la  femme  vou- 
dra profiter  de  fondit  douaire ,  le  mefme  s'obferuera  quand  la 
femme  aura  fait  douaire  à  fon  mary. 

VIII. 

Pour  arrentement  de  fief  lors  que  la  première  année  fera 
•efcheué  elle  fe  deura  payer  au  Seigneur  duquel  il  fera  tenu  ,  pour 
feruice  &  droit  Seigneurial,  à  deuife  que  quand  rachapt  fe  fera  de 
ladite  rente  procédante  de  l'arrentement  d'y  prendre  le  quind  de- 
nier du  principal  pour  fon  feruice  ,  deduifant  ce  que  la  première 
année  auroit  porté  ,  ledit  rachapt  doyant  eitre  fait  pardeuant 
le  Bailly  &  hommes  de  fief,  à  péril  de  nullité. 

IX. 

Le  droit  Seigneurial  appartiendra  au  Seigneur  duquel  le  fief 
aliéné  fera  tenu  au  iour  de  la  desheritance  ,  mais  fi  le  fief  eftoit 
déshérité  pour  debte,pour  douaire  ou  pour  autre  caufe  femblable, 

Qjî  le 
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le  payement  rdudit  droit  Seigneurial  fera  différé  iufques  à  ce  que 
le  cas  aduiendra.  d*  ■  fy-a-y- 

'    X. 
Si  vne  perfonne,  ores  qu'un  pu  iflante  d'aliéner  ,  vend  Ton  fief 
ou  celuy  de  fa  femme  &  s'en  déshérite  auec  promefle  de  garand, 
fera  deu  droit  Seigneurial  au  Seigneur  duquel  ledit  fief  eft  mou» 
uant. 

XI. 
Mais  fi  ferf  vendoit  f  ef  par  luy  acquis  6c  poffedé  ,  il  ne  deura 
quelque  droit  Seigneurial ,  à  caufe  qu'il  ne  peut  aliéner  au  prem- 
dicc  du  Seigneur  dont  il  eft  ferf. 

X  II. 
Si  vne  perfonne  fait  desheritance  de  fon  fief  pour  eftre  vendu 
par  ion  Officier  ou  autre,feit  à  ferme-  main  ou  à  recours ,  le  droit 
Seigneurial  deu  pour  caufe  de  ladite  desheritance,  s*en  deura  feu- 
lement payer  au  vendage  ou  quand  fera  trouué  nouueau  poflef- 
feur  d'an  &:  iour,  8c  de  mefme  pour  fief  déshérité  pour  élire  venr 
du  après  le  trefpas. 

XIII. 
Vn  Seigneur  ne  pourra  pourfuiure  droit  Seigneurial  engendré 
anparauant  eftre  paruenu  à  la  iouy fiance  de  fon  fief  8c  Seigneurie» 
fans  adion&ion  de  fon  predecelTeur  héritier  ou  deuife  exprefiè 
entreuenuë  à  leur  contraà  &  marché.  sA*-  m0?-  a- 

XIV. 
Combien  que  par  aduis  de  père  8c  de  mère  foit  ordonné  aucun 
fief  pour  en  iouyr  promptement  ledit  aduis  paffé  irreuocablemenc 
&  fans  rappel,  ne  fera  pourtant  deu  pour  caufe  de  ce  aucun  droic 
Seigneurial  aux  Seigneurs  dont  Iqs  fiefs  feront  tenus. 

XV. 
De  tous  appointemens  qui  fe  feront  par  les  héritiers  d'aucunS 
trefpaflez  pour  fiiccefTîon  de  fiefs  prétendant  chacun  d'iceux  d'e- 
ftre  préféré  en  ladite  fuccefiîon ,  fera  feulement  deu  droit  Sei- 
gneurial à  proportion  de  la  fomme  dudir  appointements 

XVI. 
En  efchange  de  fief  contre  fief  ou  de  fief  contre  alloetou  main- 
ferme, 
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ferme,  fera  deu  droic  Seigneurial  comme  du  pafTé. 

XV  IL 
Si  père  ou  merc  donne  par  don  abfolut  à  aucun  fien  enfant  en 
tduamement  de  mariage  quelque  fief  pour  en  iouyr  prefteracnr, 
le  Seigneur  de  qui  ledit  fief  fera  tenu,pourra  prétendre  demy  fer- 
uLc  pour  droit  Seigneurial  dés  que  le  donataire  en  fera  adherkc 
çu  en  poflefîion  annale»   x  jf$:Àdii  a  :"??. 


CHAPITRE   CENT-CINQVIESME, 

D  alloets*  0 

I  l'vn  des  deux  conioin&s  pofTedant  alloets  de  Ton 
pauimoine,  va  de  vie  à  trefpas,  le  luruiuant ,  en  cas 
de  génération,  iouyia  &  poiîedera  dudit  alloet  fa  rie 
durant,  mais  preftement  la  génération  defaillie  ,  Tal- 
loet  deura  retourner  au  plus  prochain  hoir  du  lez  &  codé  dont  il 
fera  venu.  I  1. 

Si  deux  conioincts  confiant  leur  mariage  acquièrent  aucun  al-^t  ^  ^ 
loet  &  l'vn  d'iceux  va  de  vie  à  trefpas,  le  furuiuant  tiendra  8c  pof-  j    JJf  ^ 
fédéra  tout  ledit  alloet,,  foit  qu'il  y  ait  génération  ou  non,&  après 
le  trefpas  d'iceluy,  les  enfans  defdits  conioin&s  y  fuccederont,  SC ~tfo.\v>  a 
en  faute  d'enfans  ou  de  génération  d'iceiuy  en  ligne  dire&e,    il 
efcherraaux  plus  prochains  hoirs  en  vn  mefme  degté  de  l'hom- 
me l'ayant  acquis,   c  h^t^P:  i S^k ■  ch* '■  ^% •  a •  i  • 

III. 
En  toutes  fuccefTîons  d'alloets  foit  en  ligne  directe  ou  collaté- 
rale, les  filles  y  auront  femblable  portion  que  Je  fils  en  vn  mefme 
degré,  fauf  au  fi-s  aifné,  s'il  y  en  a,fi  non,  à  la  fille  àifnée  la  H«*ut- 
iuUice,  profits  &c  emolumensen  dependans,  auec  lafortercfïe  SC 
maiibn  Seigneuriale.     \  S^U-  tti*-  i>\-  A-  k- 

IV. 
Les  alloets  patrimoniaux  appartiendront  aux  enfans  du  pre- 

Qj±  1  œiec 
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mier  mariage  fils  ou  fille,  &non  aux  enfans  du  mariage  fubfe- 
quent  tant  qu'il  y  ait  génération  du  premier  mariage.,  mais  s'ils 
eicheoient  collateralement  durant  vn  fécond  ou  troifiefme  ma- 
riage >  ils  appartiendront  aux  enfans  defdits  mariages  rcfpe&iue- 
ment,le  mefme  s'obferuera  au  regard  des  alloets  acquis ,  lefquels 
appartiendront  aufli  aux  fils  &c  filles  de  chacun  mariage  ou  vidui- 
té  d 'iceluy  auquel  lefdits  acquefts  feront  faits  ou  à  leur  géné- 
ration.   c/lfl-AV  k'   ^  ■  &  * 

v. 

En  fucceflion  d'alloet  en  ligne  directe  reprefentation  aura  lieu ,' 
a  entendre  que  fi  homme  delaifïant  quelque  enfant  ou  enfanc 
d'enfant ,  iceux  fuccederont  par  eftoc  contre  leur  oncle  ou  tan- 
te ,8>c  fi  tous  les  enfans  font  treipaiTeZjdelaiffans  par  chacun  d'eux 
enfans,iceux  fuccederont  par  telte. 

,/        ^\.  A.   S.  V  ^ 

D'orelenaûant  on  pourra  faire  renuoy  &  fubftitution  â'aU 
loets  non  feulement  par  aduis ,  mais  aum"  faifant  les  acquefts  d'i- 
ceux  &  après ,  fi  bon  famble  ,  iufques  à  la  deuxieime  généra- 
tion inclufiuement. 


CHAPITRE   CENT-SiXIESME- 


<\.V].*rt\ 


Reliefs  d* alloets. 

I. 

Our  obuier  aux  débats  qui  pourroient  foudre  entre 
deuxpretendans  francqalloet  par  le  trefpas  d'autruy 
-<&  fur  la  préférence  d'eftre  plaindant  ou  oppotant,  le  pre- 
ft.ti^TOC  mier  releuant  fera  tenu  deffendeur  ,  &  fe  fera  tel  relief 
par  deuant  deux  alloetiers,  fans  qu'il  foit  befoin  d'aller  fur  le  lieu, 
comme  il  fc  fouloit  faire  cy  deuant. 

II. 
Et  au  regard  des  vendages  d'alloets,  reprinfes  Kgnageres,  alié- 
nations ou  difpofitîons,  nouuelles  charges  &c  recraite  d'iceux  à 

faute 


.    V 
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faute  de  payement  de  renteil  en  fera  fait  comme  dit  eftxy  defTus 

***•  fut  pfflfa 

En  alloets  bail  n'aura  lieu  ,  ains  y  fuccedera  1/enfant  prefte- 

ment  le  trefpas  de  fes  pere>  mère  ou  parent  fans  aucune  fujeôion 

de  relief.  cli*- <\"j- n-W ,  fii*ill' 

CHAPITRE    CENT-.SEPTIESME. 

De  prefcYiptton*  [p  / 

I. 

Nfuiuant  l'ancienne  couftume  de  noftredit  Pays  qui- 
conque aura  pofTedé  vn  fief,  alloet  ou  quelque  droit 
réel  par  le  terme  &  efpace  de  vingt  &  vn  ans  conti- 
nuels contre  gens  lais,  il  en  aura  acquis  la  propriété, 
pourueu  trois  ans  a'impietement  contre  perfonne  puiflante  d'a- 
liéner, mais  contre  gens  d'Eglife  il  conuiendra  iouyftance  &  pof- 
fefllon  de  trente  ans* 

II. 
Contre  abfens  &:  mineurs  n'y  aura  poiTefîîon  pour  valoir  pre- 
feription,  ne  foit  qu'il  y  ait  empiétement  contre  perfonne  puif- 
fante  d'aliéner  par  le  terme  &  efpace  de  fix  ans  routiers  &  conti- 
nuation par  aptes  iufques  6c  compris  lefdits  vingt  Se  vn  ans.  /i  9il:w*kpw 

Contre  borne  &  reltabhflcmens  ,^n_yaura,  comme  de  tour^^^*^ 
temps,  aucune  prescription,  c'a*.  s£..i:  d'vt'.çfa.  S £  •/  •  ^w^  .  „    dun*»*^ 

Quant  aux  actions  perfonnelles ,  fi  auant  qu'il  y  auroit  obliga- 
tion ou  cedule,  icelles  ne  fe  pourront  aufliprefcrire,  fors  par  le 
Mdit  terme  de  vingt  &c  vn  ans,  &  ou  il  n'y  auroit  obligation  ou 
cedule  >  elles  feront  toutes  prefcriptibles  quelles  telles  foient 
par  le  terme  de  douze  ans,  fauf  &  referué  que  11  le  debteur  auoit 

r  Qji  3  « 


/jro  CHARTES    DV   PAYS 

en  ce  temps  aucun  refpit  de  debte,  le  temps  dudit  refpît  ne  deura 
porter  compte  en  ladite  prefeription,  auflî  icelle  ne  vaudia  con* 
tre  enfans  mineurs  durant  le  temps  de  leur  minorité,&  ne  pourra 
auffi  profiter  telle  prefeription  aux  debteurs  ablens  de  noliredit 
Pays  &  quin'aiironc  bien  en  iceluy  ,  pour  fur  iceux  recouurer  la 
debte  &  obligation,  t,$*.  S^-  &  ■  U- 

's  ,  .    ,v- 

*-07-A'fh  Et  au  regard  des  falaires  des  Aduocats,  Clercqs,  Médecins, 
Chirurgiens,  feruiteurs  8c  feruantes,«  les  debces  deucs  pour  mar- 
chandises vendues  à  détaille,  ils  fc  deuront  demander  endrdans 
deux  ans  enfuiuans  les  falaires  &  labeurs  faits,  &  les  feruiteiu s  Se 
feruanres  partis  dé  leurMaiftre  ,  9c  que  le.'  marchandes  auront 
elté  deliurces,  à  peine  d'en  eftre  exclus  lefdits  deux  ans  parlez, 
ne  foit  qu'il  y  eut  obligation,  cedule,  recognoiflance  ou  lomrna- 

|    ^_t_JL_tipn  iudiciaire  faite  en  dedans  lefdits  deux  ans. 

L'on  ne  fera  reccuable  de  pourfuiurc  payement  de  penfion  plus 
«uantque  de  vingt  &  vn  an,  foit  qu'il  y  ait  hypothèque  ou  non, 
'  *'^'{auf  qu'après  le  trefpas  de  l'obligé  ne  fe  pourront  demander  que 
tï  (ht.A.I.Hx  années  efcheuës  durant  la  vie  dudit  obligé, 

VIL 

De  rentes  héritières  fur  fief  alloets,  biens  admortis  ou  autres 

âyans  lettres  d'hypothèque,  s'en  pourra  pourfuiure  &  demander 

iudiciairement  iulques  à  vingt  &  vne  années  &  non  plus,  &s'il 

n'y  a  lettres  d'hypothèque  en  prétendre  trois  années  au  lieu  que 

iph  A  'VÎÇy  deuantne  s'en  pouuoit  demander  qu'vne  année. 

y  vin. 

L'héritier  ayant  efté  exempt  de  payer  difmes  parl'efpacede 
trente  ans  joutiers  prenant  le  profit  de  fes  héritages  en  deura 
>  i.  <\  fb  demeurer  quitte,  &  pour  terrage  après  vingt  de  vn  ans. 

IX 
Les  tenans  fiefs  ne  fe  pourront  ayder  de  prefeription  contre 
les  Seiynems  defqueïs  ils  tiendront  leurs  fiefs  regardant  le  cène- 
caent  d'iceux  par  faute  de  relief,   a  ■  12 

X.  Mais 
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X. 

Mais  s'il  aduenoit  que  fiefs  euflent  efté  releuez  d'autre  Seig- 
neur prétendant  droit  au  tenement  d'iceux  par  trois  fois  conti- 
nuels &c  excedans  enfemble  le  terme  de  vingt  &  vn  ans  ou  p'us, 
le  Seigneur  faifant  apparoir  deldits  trois  reliefs  par  ledit  terme, 
aura  acquis  dreit  de  pi  efeription  après  lefdits  vingr  &  vn  ans  paf- 
fez  pour  le  tenement  dudit  fief,  contre  autre  Seigneur  y  préten- 
dant aâioru 

XI. 
En  cfclirîement  ou  incorporation  de  fief  il  n'y  aura  preferip- 
tion  contre  Seigneur  duquel  les  fiefs  feroient  tenus,  ne  foit  que 
fu.biecutiuement  la  partie  cfcliflee  ou  incorporée  ait  efté  par  trois 
fois  droiturée  pardeuant  ledit  Seigneur  ou  fes  Officiers,  &que 
de  ce  les  droits  Seigneuriaux  en  ayent  efté  payez. 

XII. 
En  matière  de  droits  Seigneuriaux  n'y  aura  prefeription  de 
l'héritier  doyant  le  droit  contre  fon  Seigneur  ,  mais  fi  differenc 
furuenoit  de  deux  Seigneurs  l'yn  contre  l'autre  chacun  le  preten- 
dant,celuy  faifant  apparoiltre  de  fa  iouylTance  &  polTcflîon  d'a- 
uoir  reçeu  les  droits  Seigneuriaux  par  trois  fois  &c  de  diuers  con* 
tiens  excédant  le  terme  de  vingt  &  vn  ans,aura  acquis  la  propriété 
dudit  droit  Seigneurial  ,  &  ou  n'apparoiftroit  de  ladite  û  ûiftànce 
conuiendra  auoir  recours  aux  aéfces  &r  pofTefîîons  plus  anciennes,  a  t\ 

XIII. 
Si  gens  d'Eglife  &  de  main- morte  poffèdent  paifiblement  par 
l'efpace  de  vingt  &r  vn  ans  d'aucuns  héritages  ,  fief  ou  main-fer- 
me, le  Seigneur  duquel  il  eft  tenu  n'y  pourra  donner  quelqae  ob- 
ftade  ou  empefehement  ny  y  prétendre  quelque  droit  pourueu 
que  ladite  pofT-flion  foit  de  bonne  foy  à  la  veuè  &c  fçeu  dudit  Sei- 
gneur puifîant  de  fourfairc. 

XIV. 

Ceux  puifTans  de  pourfuiure  pretendans  r'auoïr  compte  d'au- 

truy/eront  tenus  d'en  faire  a&ion  &  pourfuitte  dedans  le  terme 

de  douze  ans  après  le  déport  ou  expiration  de  Tentremife  dont  fe 

demanderoit  compte,  &  de  mefme  le  de uront  pourfuiure  fix  ans 
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après  le  compte  rendu  >  toutes  obmiflîons  Se  redreflemens  d'ex- 
ces  6c  tous  autres  abus ,  fauf  erreur  de  calcul  qui  ne  fera  preicrip-. 
tible.  ^etsutf-^e  /S//-  *-<?•  &•  */>*-  Sd-  a-Il- 

XV. 
De  fucccflîon  &  action  meubliere  ,  la  pourfuitte  s'en  deura 
faire  dedans  les  douze  ans  enfuiuans  la  fucceflion  ou  action  de- 
uolue,  &  fi  elle  touche  à  enfans  mineurs,  iceux  la  pourront  pour- 
fuiure  dedans  les  doiae  ans  après  qu'ils  feront  en  aage  (untiur«inc,& 
lesabfens  auront  fix. ans  après  leur  retour  au  Pays  pour  en  faire 

Ja  pourfuitte»  C^W*-  f"*'  ^^' 
I     V        XVI. 

Contre  les  chemins  royaux  auflî  d'vne  Ville  à  autre  Se  riuieres 
nauigables  ,  n'y  aura  prefciiption  quelle  longtaine  pofTeflion 
qu'il  y  ait»  c/h*>'*  Sp-  A-i  2?  • 

XVII. 

L'on  ne  pourra  prefenre  contre  le  Prince  pour  fes  héritages  Se 
actions  reeles  Se  autres  les  droicts  domaniaux  ,  ne  foie  qu'il  y  ait 
poflefllon  paifible  Se  continuelle  par  l'efpace  de  quarante  ans ,  Se 
contre  iugemens  Se  fentences  de  noftredite  Cour  Se  d'autre  luge, 
'la  prefeription  ordinaire  de  vingt  Se  vn  ans  aura  lieu. 
ï^eJc^rUs^tr^uii/^xv  III. 

Action  d'iniure  verbale  ou  par  libel  diffamatoire  fe  deura  in^ 
tenter  en  dedans  fan,  autrement  ledit  an  expiré,  icelle  action  fera 
preferipte,  ôc  l'iniure  réelle  que  l'on  dit  blefTure  ôenaurure  dedans 
cinq  ans.  cH  ■  2  ;  •  0 .  *>'.    L  ?•  0  ?eJW«*:  £}t.  faSh  'yyj^r-- 

Et  pour  crimes  Se  delicts  y  aura  prefeription  par  le  temps  Se  ef- 
pace  de  dix  ans ,  Se  en  cas  énormes  pour  lefquels  les  manans  du 
^   yPays  ne  iouy  rTent  de  la  loy,  de  vingt  Se  vn  ans. 
11.  CcdlcA^wm'*  •  XX. 

En  fiefs,  àlloets  &  main- fermes  pofTedez  à  tiltre  debaiWouai- 
-  .  re  ou  à  tiltred'viufruict  ,  ne  fe  pourra  engendrer  prefeription  ny 
/'  *'   '  autre  chofe  faire  qui  puuTe  preiudicier  à  l'héritier  propriétaire. 

XXI. 
D'orefcnauant  en  noftredit  Pays  péremption  d'inftance  aura 
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Heu,  û  comme  pour  matière  criminelle  par  le  terme  de  deux  ans, 
&  pour  la  ciuile  de  quatre  ans,  tant  pour  les  matières*  entamées 
qu'a  entamer  npres  la  publication  des  ordonnances  prefentes. 

«——■mi  |M   ""  '  '  *'         — — — ■»— «M 

CHAPITRE  CENT-H  VITIESME. 

Des  Cepiers,  prifonniers, ,  &  taux de yiurc  d'iceux* 

I. 

iSS>S£^  Ous  nos  Cepiers  aufïî  ceux  de  nos  vaiTaux  &  Seig- 
^»J0  neurs  Haut-iulticiers  deuront  auoir  prifons  raifonna- 
blés  îelon  I'eftat  &  qualité  des  prifonniers  Se  les  cau- 
\  (es  de  leur  apprehention,&  ce  à  nos  defpens,fi  ce  fonc 
nos  priions,.!  non,,  aux delpens  de  nos  yafTaux  U  Seigneurs  Haut* 
jufticiers.         «VÉ-tU*  .  ffrÂ-c/'*-?'-   a<  ^ 

IL 
Le  (dits  Cepiers  deuront  bailler  aux  femmes  prifon  particulière 
&  ieparée  des  hommes. 

III. 
Si  vn  prifonnier  pour  debte  efchappoit  de  prifon  par  la  faute 
du  Cepicr,  il  ne  pourra  repeter  les  defpens  de  prifon  fur  le  crédi- 
teur, &  fera  encore  tenu  à  la  debte,  &  s'il  eftoït  prifonnier  pour 
crime  ,  réparation  d'honneur  ou  autre  cas  femblable,  la  corre- 
ction s'en  fera  à  l'arbitrage  du  iuge,  tenant  neantmoins  ledit  Ce- 
pi  *r  entier  pour  fes  defpens,  dommages  &  intereft  contre  ledic 
prifonnier.         /£">/»•  tftfi-  $$■ 

I  V. 
Si  aucuns  eftoient  conftiru?z  prifonniers  à  la  requefte  de  partie 
pour  debte  ou  amenda,  .efq'.els  à  fuite  de  nantir  ou  bailler  cau- 
tion tiendront  prilon  ,  s'ils  font  abfouls  du  principal,  ils  deuront 
aufîi  efhe  reftituez  de  tous  defpens,dommages  &  interefts,  &  s'ils 
auoient  baillé  caution  ,  feront  reftituez  de  la  de/pence  d'icellc 
caution  auec  autus  defpens  &  interelb.  -tfi*.  $$•  /»•  A-tfit-^9'  &•  A 

Rt  V.Mais 
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V. 

Mais  s'ils  efloient  conftituez  prifonniers  pour  crime,  a  la  re- 
quelîe  de  partie,  cftans  abfouls  d'iceluy,  delinrez  de  prifon  Se  ad-, 
iugez  auxdefpens,  ne  feront  pourtant  reftituez  de  leurs  interefts^ 
ne  foit  qu'ils  foient  exprefTement  à  ce  adiugez  pour  certaines  con* 
fiderations. ■  c4t-  6Â-  fr-  IQ- 

VI. 

Les  créditeurs  ne  pourront  faire  mettre  leurs  debteurs  impuif- 
fans  de  furnir  à  leur  debte  fors  à  communs  defpens,  tiufques  à  ce 
qu'ils  feront  condamnez,  Se  après  les  fept  iours  paiTez  eniuiuans 
la  condemnation  Se  qu'ils  auront  efté  admoneitez  qu'ils  feront 
mis  à  petits  defpens,  iufques  à  ce  qu'ils  auront  furny  par  desherU 
lance  de  leurs  biens  héritiers  ou  autres  deuoirs  requis  en  la  Ioy,& 
ou  il  ny  auroit  apparence  de  pouuoir  par  le  condemné  fatisfaire 
à  fa  debte,  le  luge,  s'il  en  eft  requis,  pourra  ordonner  fur  l'eflao 
gilTement  après  le  créditeur,  ouy,  comme  il  trouuera  au  cas  ap- 
partenir, tiï*-  ?t  ■  n  ■  rb- 

VIL 

Etneantmoîns  en  cas d'eflargiiTement,  file  debteur  paruenoît 
à  meilleure  fortune,  tous  fes  nouueaux  biens  demeureront  affe- 
ctez au  payement  des  debtes  pour  lefquelles  il  auroit  tenu  prifon, 
fans  le  pouuoir  vaillablement  aliéner  au  préjudice  d'icelles,  Se  s'il 
fe  trouuoic  en  ce  auoir  commis  aucune  fraude,  il  en  deura  eftre 
puny  corporelement  à  l'arbitrage  du  luge,  r/tti-  $?-  a-  à  >- 

VIII. 

Noftredite  Cour  de  Mons  pourra  chacun  an  ou  toutes  fois  qud 
befoin  fera  ,  ordonner  taux  par  chacun  iour  pour  les  viuresdes 
prifonniers,  félon  la  difpofition  Se  cheité  du  temps  Se  la  qualité 
des  perfonnes,  6c  fera  tenu  le  Cepier  de  noftre  Chafte!  à  Mons  de 
demander  ledit  taux  chacun  an  après  les  vacances  des  Pafques,  SC 
femblablement  après  la  première  feance  de  la  Fefte  de  Saint  Re- 
my,  à  peine  de  n'eftre  payé  àts  viures  par  luy  administrez  aufdits 
prifonniers,  Se  fuiuant  létaux  ordonné  par  noftredite  Cour  les 
Cepiers  de  nos  Officiers  ordinaires  Se  Seigneurs  vafTaux  ou  Seig- 
neurs Haut- jufticiers,  fe  deuronc  reeler,  fans  le  pouuoir  excéder, 

IX.  Pour 
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IX. 

Pour  droit  d'entrée  ésprifons  du  Caftel  à  Mons  y  aura  cinq 
gros  Se  rien  pour  y  filic  ny'pour  bien-venue  au  Tourier  ny  aux  au- 
tres prifonniers,  Se  fi  lefdits  prifonniers  efloient  amenez  efdites 
priions  après  difner,  ne  payeront  que  demy  iour,  &  s'ils  font  mis 
au  deliure  auant  difner ,  ne  payeront  rien,  ne  foit  qu'ils  y  ayent 
prins  leur  repas.      />A-  cfi-  ^0*  n-  2 

Tous  prifonniers  à  communs  defpens  auront  paille,  îid  defifus, 
lirteeux  &  couuertoir  y  feruant,  &  les  autres  à  petits  defpens  au* 
xont  tous  les  hui&iours  nouuelle  paille  auecyn  couuertoir. 

XL 

Les  criminels  Se  autres  condemnez  qui  feroient  à  faute  d'auoir 
fatisfait  mis  à  petits  defpens,  payeron:  la  moitié  dudit taux,  &C 
ainfi  en  deura  élire  fait  par  tous  autres  Cepiers  en  noftredit  Pays» 

XII. 

Si  après  le  procès  decis  à  l'intention  du  prifonnier  deffendeur 
le  Cepier  ne  le  vouloit  biffer  fortir  fans  eftre  payé  de  fes  defpens 
de  prifon  3  ledit  prifonnier  pourra  demander  prouiflon  au  luge, 
laquelle  luy  fera  donnée  telle  que  de  raifon  Se  le  mefme  fe  fera 
pour  vn  condamné  qui  furniroit  à  fa  condamnation. 

XIII. 

"Si  aucuns  Seigneurs  eftoient  conftituez  prifonniers  pour  detu 
tes  ils  deuront  eftre  traittez  de  viures  Se  quantité  de  vin  félon  leur 
eftat  &  pour  leur  perfonne  feulement,  nonobltant  debax  qu'y 
pourroient  mettre  leurs  créditeurs. 

XIV. 

Si  vn  Officier  ou  Seigneur  Haut-ju(ticier  traktoitmal  quelque 
prifonnier.de  viures,  prifon  vilaine  ou  autrement  hors  du  train  SC 
termes  de  IufHce,  luy  ou  fes  parens  pourra  preienter  requefte  à 
nofttedit  Grand-Bailly  de  Haynnau,  comme  Officier  Souuerain 
pour  y  auoir  prouifion,  lequel  après  information  du  mal  traite- 
ment ,  &  l'Officier  fur  ce  ouy  y  pouruoyera  félon  qu  il  trouuera 
conuenir.         /J^Jt  -chti- 

Rr  i  CHA- 
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CHAPITRE    CENT-NEVFIESME. 

D'obligations  9  ceduleSi  &*  autres  debtes. 


■  fit-  *  -A 


É^S  Oftredite  Cour  aura  cognoifTance  de  toutes  obliga- 
\W  tiens,  cedules  &  aunes  „tlions  perfonnelles  quand 
.Jt'$  pourfuite  s'en  fera  versiceile,  neantmoins  nos  Of- 
[g£$$t$3^  ficiers  ordinaires  &  vafïat  x  en  pourront  femblable- 
ment  cognoiftre  comme  ils  ont  fait  de  tout  temps  quand  on  fô 
traira  à  eux.        à-  2  «  ;  -A  ^  ■  €&*.•  &h  ■  a  ■  1- 

II. 
Toutes  obligations  pour  eftre  exécutoires  cîeuront  eftre  cog- 
neucs  &  p^ftTées  pardeuant  hommes  de  fiefs,  jurez  de  franche 
Ville.,  Efcheuïns  du  lieu  ou  elles  fe  feront  ou  fur  le  feel  &  figna- 
ture  de  l'obligé  &  feront  exécutoires  non  feulement  contre  les 
obligez  principaux,  mais  auiïî  contre  leurs  héritiers. 

III. 
Les  obligations  pafTées   par  deuant  Notaires  ou  Jo^x  de  Villes 
hors  de  noiircdit  Pays,  ne  feront  executoites  en  iceJuy  fors  en 
elTence  de  cedule.  ent-ff-  tyl-  -efifi  -Zth-fii-  \h- 

IV. 

Les  hommes  de  fief  de  noftre  Comté  de  Haynnau  &  Cour  de 
Mons  ne  fçachans  lire  n'eferire  ne  fe  pourront  trouuer  à  palTer 
quelque  obligation  ny  autres  a&es  &:  conuenances  fur  l'amende 
de  vingt  Hures  tournois  pour  la  première  fois  &  pour  la  féconde 
d'en  eftre  puny  &  corrigé  outre  ladite  amende  à  l'aibîtrage  du 

V. 

Les  lettres  d'obligation  ne  pourront  eftre  feellées  par  les  hom- 
mes d<-  fief,  y  ayaj  s  efté  prefens  ne  foit  q  l'il  y  ait  embriefure  (ig- 
née d'eux,  mais  fe  pourra  partie  pourueoir  à  noftredit  Grand- 

Bailly 
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Bailly  pour  auoii  grâce  de  feeller  leldices  lettres  ù  lefdits  hom^ 
mes  en  iont  memoratifs  ou  par  plainte  de  record  en  noilredttc 

Cour. 

VI. 

Et  pour  à  l'aduenir  obuier  à  tous  inconueniens,  nous  ordon- 
nons que  toutes  embriefures  d'obligations  &  de  contacts  reco- 
gncués  &  p^flees  enire  parties,  foient  auflî  lignées  d'icelies  par- 
ties (fietcrire  içauent  )  a  l'inftant  de  la  recognoiiîance  auec  les 
hommes  de  fief  y  ayans  efté  requis  &  ptefens,  à  pc  ine  de  n'acoir 
etied  d'obligation  ,  s'il  n  y  a  que  deux  h  mines  de  fief,  dequoy 
deuia  rdpordre  le  Cletcq  lettriant  fur  l'amende  de  vmgr  liuies 
tui.mois,  lequel  aufli  tiendra  note  par  le  gros  de  ladite  embriefu- 
rc  qi  icclle  eft  ligote  de  (dites  partie?,  lauf  qu'en  ce  qui  le  paffera 
auec  criées  par  recours  publicq,  (i  ffira  que  leldites  criées  dien 
(jgnées  fc^atteftées  des  hommes  de  fiefs  yayansefté  prelens  8e 
requis.  c'M.fc.ct'  if.  cnfi-W-ft-"*- 

VII. 

Les  juges  temporels  de  noftiedit  Pays  auront  la  cognoiflànce 
de  toutes  d<*bte<-  conftituées  ou  deués  par  Preftres  &  autres  gens 
d'Fglile  apparanr  par  lettres  paiTées  par  deuant  hommes  de  loy, 
Notaires  &  hommes  ae  fief,  ou  ioubs  le  feel  &  fignature  des  dé- 
biteurs, &  les  mettront  à  exécution  fur  leurs  biens  comme  a  efté 
fait  cy  deuant.  c  4*  :  7%  A  -  <J-  £*w^:  ?tjM<ï  ■ 

'       V  1 1 1. 

Comme  auflî  de  toutes  debtes  que  lefdits  Preftres  Se  gens  d'E- 
glife  nous  pourront  deuoir  comme  Comtes  de  Hàynnau  a  caufe 
de  noftre  domaine,  aydes  &  autrement. 

IX 
Combien  qu'obligation  cogneuë  en  noftre  Pays  de  Haynnau  ne 
feroit  lettriée  fuiuant  le  ilildu  Pays,  (i  aura  elle  executioa   ctïy 
eflence  de  cedule.  f^*'  $'  *' 1f' 

X. 

A  toutes  obligations  cognoiftre  conuiendra  y  auoir  du  moins 
trois  hommes  de  nef  de  noftredice  Coi  r  fi  l'obligeant  ne  fçait  ef- 
crire,  autrement  auec  fa  fignature,  il  fuffirade  deux,  dequoy  fera 

Rr    j^  fait 
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fait  note  par  les  lettres  mifes  en  forme,  doy  >.ntes  eftre  (Ignées  de 
Clerc  q  lettriant  ou  pafTées  fur  le  feel  &  fignature  des  obligez, def. 
fendans  de  p«'(Ter  obligation  en  lieu  difTolu}à  peine  d'encheoir  par 
chacun  homme  de  fief  pour  la  première  fois  en  cinq  florins  Ca^ 
rolus  d'amende^  pour  la  féconde  d'eftre  à  toufiours  priué  de  fon 
hommage  &  corrigé  à  la  diferetion  de  noftredite  Cour,  Se  feront 
tenus  ceux  qui  fe  voudront  obliger  donner  quelque  cognoifïance 
d'eux  ou  de  leur  refidence  ou  que  l'vn  des  hommes  de  fief  les  cog- 
noiiTe. 

XL 
Toutes  obligations  deuront  contenir  les  caufes  pour  îefquelles 
elles  fe  feront  auec  correfpondance  des  fommes  y  mentionnées 
ou  que  ce  foit  de  compte  fait  &  accepté  entre  les  parties  en  la  pre- 
fence  de  ceux  par  deuant  lefquels  lefdires  obligations  feront  paf- 
fées ,  &  fi  c'eftoit  d'argenr  prefté  que  tel  argent  ait  efté  deliuré 
comptant,  ou  du  moins  les  caufes  déclarées  pour  lefquelles  ledit 
argent  auroit  efté  prefté,  autrement  ne  feront  exécutoires  en  ef- 
fence de  debtes  obligées. r  i   i  ':  ch*-  &\.  /  5* >ï-  c**  *) ^*  ft-  3] 

XII. 
Nul  ne  pourra  s'obliger  pour  valoir  après  fon  trefpas  finon  en 
/  traidé  de  mariage,  aduis  de  père  &  de  mère  &c  teftament. 

»■*}■*■*  &  XIII. 

Si  quelqu'vn  s'oblige  en  rente  héritière  fur  promette  d'hypo- 
thèques icelle  obligation  aura  exécution  en  action  perlonnelle 
contre  les  obligez  &  leurs  hoirs  pour  arrierages  de  trois  années 
feulement.  cïïei-W  1-v  -  cm-  \X%*  &■  y- 

XIV.        ' 
D'orefenauant  ne  pourra  eftre  conftituée  rente  en  deflbus  le 
denier  feize,  à  peine  que  les  montes  ôc  annuels  receus  feront 
tournez  en  diminution  du  principal. 

XV. 
Obligation  pafTée  par  débiteur  en  abfence  du  créditeur  moyen- 
nant le  ferment  fait  par  ledit  débiteur  fera  vaillable  &  exécutoire, 
neantmoinsfi  par  après  le  créditeur  eftoit  requis  de  prelter  aufîî 
le  ferment  il  le  deura  faire ,  mais  s'il  eftoit  abfent  du  Pays  ou  allé 

do 
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de  vie  à  trefpas  auant  en  eftre  requis,  le  porteur  des  lettres,  fes 
hoirs,,  fuccefîeurs  Se  ayans  caufe  ne  feront  fuje&s  audit  ferment. 

XVI. 
Quand  aucuns  au  nom  d'autruy  fe  feront  fort  Se  pafkront  fub- 
miflîon,  traitte,  appointement  Se  contrat  auec  obligation,  elles 
feront  exécutoires  contre  iceux  &  non  contre  ceux  defquels  ils  fe 
feront  fait  fort,  ne  foit  que  depuis  ils  ayent  accepté  ou  ratifié  lef- 
dites  obligations. 

XVII. 
Le  mefme  fera  de  fîmple  promeuve  où  il  n'y  auroit  obligation 
qui  iera  aufli  exécutoire  en  effence  de  debte  non  obligée. 

XVIII. 
PromefTe  &  obligation  de  garand  fera  vaillable  eftantpaflçç 
aufll  bien  auparauant  comme  après  la  desheritance. 

XIX. 
Obligation  de  garand  n'empefehera  d'intenter  en  propriété» 
ores  que  les  pouriuiuans  foientfuje&s  à  l'obligation  de  garand, 
en  vertu  de  laquelle  les  acheteurs  pourront  pouriuiurê  l'effet 
diceluy  par  deuant  luge  compétent.  /■  /<  'a 


1 1  \/j&M  tei  cM4t9ia&: 


CHAPITRE   CENT-DIXIESM& 

&e  l  adge  requis  pottr  s  obliger,     c  &*•  v\  h-  ^  •  >i  > 

l* 

Es  enfans  en  pain  de  père  Se  de  mère,  encore 
qif  aagez,  ne  pourront  s'obliger  ny  contracter  vailla- 
blement,  mais  s'ils  eftoient  hors  de  pain  aagez  de 
vingt  &  vn  an  ou  mariez,  l'obligation  Se  contrat 
qu'ils  feroient  fera  de  value ,  fauf  que  les  enfans  des  Bourgeois  de 
Klons.  félon  le  priuilege  de  ladite  Ville,  deuront  auant  s' obliger 
auoir  l'aage  de  vingt  cinq  ans,  ne  foit  qu'ils  ayent  fiefs  pour  le  re- 
gard defquels,  ils  fe  pourront  obliger. 

CHA- 
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CHAPITRE  CENT-ONZIESME. 

De  traites  excefsiues. 

L 

I  aucun  fait  traite  exceflïue  &  volontaire  de  fommc 
plus  grande  que  Ion  deu,  par  lettre  obligatoire*  ce- 
dule  ou  autre  tikre  exécutoire,  &par  ladecifiondu 
procès  efttiouué  qiùcelle  traite  excède  le  quart  ou 
plus  de  la  vraye  debte,  en  ce  cas  tel  volontaire  trayant  deura  ren- 
dre &  reftituer  à  la  partie  intcrclTée  les  defpens  du  procès,  à  pro- 
portion de  ce  dont  il  fera  renuoyé,  auec  l'intereit  aduenu  au  dé- 
fendeur, à  caufe  d'emprifonnement ,  ca»  tion  donnée,  vente  de 
fes  biens  &  autrement,  &  fi  la  calomnie  du  trayant  ettoit  euiden- 
te,  il  fera  par  deiTus  ce,  puny  à  la  diteretion  du  luge. 

Si  au  contYaireaduenoit  qu'aucun  fuft  pourfuiuy  pour  debte  à 
a.  ^/?'/£eognoiftre  faite  8c  accreute  ou  recogneute  par  luy  mefme,  dont 
f  w^,0.  >,  le  pourfuiuant,  fur  oppofition,  p.iruicndroit  à  la  den  ande,  iceluy 
oppofant  auec  la  (atisra&ion  de  la  debte  &  defp  *ns ,  fera  tenu  de 
payer  le  demy  quind  feruy  à  Iuftice  à  la  defeharge  du  pourfui- 
uant, &:  il  ledit  défendeur  auoit  caufe  légitime  de  retour,  audit 
cas  fon  garand  fera  tenu  &  fujed  de  luy  reftituer  le  principal,  auflî 
iederry  quind  &  defpens ,  en  cas  de  fommation  preallable  en 
temps  deu.  eAa-  >S-  a-  ?A- 

III. 

Et  pçoit  que  iufques  à  prefent  Ton  ait  pratiqué  de  condemner 
en  cas  d  excès  quel  qu'i  fuit,  le  demandeur  pour  fimp:e  debte  à 
cognoiftre,  nous  oidgnnons  que  d'icy  en  aprcs,quand  il  y  aura  en 
femblable  pourfuittes  excès  de  la  moitié  ,  leckfTendeur  foitab* 
fouis  de  delpens  à  quantité  encore  qu  il  n'ait  fait  aucun  orT.e. 

ÇHA: 
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CHAPITRE   CENT-DOVZIESME. 

Vcfommer 'l'oblige.       ci 4-  Itf-  <>■  ~  - 

l 

Ous  debceurs  contraints  par  Iuftice  feront  tenus  d'icy 
en  anant  à  payer  le  demy  quind  &  tous  defpens,  foie 
qu'ils  s*oppolenc  ou  non,  &  en  feront  defehat  gez  les 
„  créditeurs,  moyennant  qu'Us  en  ayçnc  /a^c  demande 
auant  la  Traite,  cfa.rf-*'  **•  f™-  fyd-  *7/>'  ***'  M*  -a-i£  t$À-  U  £  a- 
J  IL 

Acheteurs  d'a&ions  perfonnelles  par  lettres  ou  cedules  ne  fe* 
font  receuables  à  pourfuiure  les  debceurs ,  auanc  les  auoir  fom- 
mez  &c  aduercis  de  leur  droit  &a£cion,  en  montrant  les  lettres 
ou  cedules,  tranfporc  &c  rapporc  s'il  en  y  a,  n'eftoic  que  les  biens 
du  debceur  fulTenc  arreftez  ou  qu'il  fuft  prifonnier,  faic  tranfpor- 
ter  fon  bien  ou  fugitif. 

III. 
Si  feront  les  acheteurs  defemblables  avions  tenus  &  fuje&s 
de  reprefencer  aux  débiteurs  ou  leurs  héritiers,  les  concra&s  S£ 
tranfports  d'icelles,  pour  les  pouuoir  reprendre  pour  le  mefmc 
pris  que  vendus  ou  cranfporcez  feroienc,  auec  tous  frai x&  def- 
pens raifonnablcs,8c  ce  endedans  quinze  iours  après  ladite  repre- 
fentation,  laquelle  vaudra  eftant  faite  au  domicile  dudit  débiteur, 
ou  s'il  eft  eftranger ,  à  la  bretecque  J'aduerthîanc  comme  de  cou- 
tume,   t  fi*.  *$+&*¥$.    tfim:th*-hfyU6'' 
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CHAPITRE    CENT-TREIZIESME. 
Ve  compenfation,  &  recomtention* 

.U-S**»'**'  ï. 

Ompenfation  aura  lieu  des  debtes  liquides  auec  Iiqui^ 

des,  &  non  autrement. 
II. 
Si  deux  perfonnes  font  redeuables  l'vne  enuers  l'au- 
tre, &  q.ie  l'vne  face  traite,  le  deffendeur  pourra  allouer  en  paye-» 
ment,  fi  bon  luy  femble,  ce  que  luy  feroit  deu,  &  par  vn  mefme 
volume  contendre  afin  d'eftre  adiugé  contre  le  trayant,  à  ce  que 
luy  feroit  deu  de  furplus  :  neantmoins  fi  le  derîendeur  ne  vouloit 
lors  allouer  (on  deu  en  paye ,  le  pourra  pourfuiure  par  deuant  le 
mefme  luge  ou  autre  en  temps  deu. 

CHAPITRE    CENT^qj/ATORZIESME. 

De  pcprjuiure  le  principal  oufon  pleige>  &  d'innovation, 

I. 

I  quelqu  vn  auoit  action   fur  quelque  manant  du 

Pays,  pour  lequel  vn  autre  fe  feroit  conftitué  plcige 

&  refpondant,  il  pourra  pourfuiure  ledit  pleigetout 

premier,  fi  bon  luy  femble  ,  ainfi  qu'il  a  efté  fait  de 

tout  temps,  fans  luy  eftre  neceiîaire  d'vfer  de  diicufllon  contre  le 

principal,  &  quand  il  y  aura  plufieurs  perfonnes  obligées,  chacun 

pour  le  tout,  l'on  fe  pourra  auiTi  adrelTer  contre  celuy  quebog 

femblera,  &  pour  le  tout,     f.  /,:  Urfh  9e  /***}*/'* 

XL  si 


ET      COMTE*  DE  HAYNNAV.       yy 
il 

SI quelqu '~Vn  efloit  obligé  ou  autrement  tenu  payer  certaine  debteaiom 
ou  terme,  &  fi  auec  luy  y  eufl  aucuns  autres  oblige^  ou  tt  nus  comme 
pleio-es,  &  que  le  principal  debteur  innoue  le  contracl  auec  fon  créditeur  en 
trorogant  le  iour  ou  commuant  fon  dett  en  autre  marchandise  •»  en  ce  û»  les 
autres  oblirezi  &  pleio-es  en  feront  quittes  &  defcharge%j  bien  entendu 
qu'en  tous  autres  cas  la  debte  ou  action  ne  fera  tenue  innouie-t  fi  les  parties 
ne  font  ainfiexprejfemcnt  déclaré. 


CHAPITRE    CENT- QVINZ1ESME. 

D'obligations,  &  promejfe  d'acquit, 

i%.  9>o-  ]  I.        ' chU-tf™''^: 

Viconque  aura  obligation  ou  fimple  promette  d*ac-^-  ^  A 
quit  fur  autruy  à  iour  nommé  prettement,  iceluy  ex*  - 
pire  pourra  poutfuiure  pour  eftre  acquitté  fuiuamlç  c)^"  a* 
contenu  de  les  lettres  ou  promette,  autti  bien  aupara- 
uant  pourTuite  de  la  principale  dcbte,  qu'après,  &  fans  attendre 
condemnation  de  Iulticc  fur  ladite  poiuïuite  principale. 

II. 
En  casfcmWable,  ttplufleurs  perfonnes  enfemble  &  pour  le 
tout  s'cbiigeoient  en  vne  mefme  chofe,  dont  l'vn  feul  eufl:  pro- 
mis acquitter  tous  les  autres  particulièrement  3  &  que  fur  la  pre- 
mieretraite  d'acquit  fuft  baillée  caution  à  juuice,il  deura  iuffir  pour  iS^  * 
toutes  les  autres  traites  fequentes,  combien  que  fûft  à  diuerfes 
juftices,  fars  pour  ce  payer  aucune  peine,  fors  pour  la  première 
traite  &  exploits  auec  les  falaires  raifonnablesdes  Sergeans,  de- 
meurant icelle  caution  première  fuje&e  pour  les  autres  traites  fe- 
quentes, comme  fi  faite  eftoit  au  mefme  juge,  c  1*\  Il  %  -  -  <U  - 

III. 
La  promette  d'acquit  apparante  par  cedule  ,  ou  par  tefmoins    ? 
Singuliers ,  ou  n'y  auroit  iour  nommé,  vaudra  &  fera  exécutoire 
Cn  ettenec  &  ordre  de  debte  non  obligée^  en  pourront  les  pour- 

S  i  i  fuiuis 
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fuiuis  prétendre  leur  retour  ou  garanti  fur  oppofitïon,  après  lom-i 
mation  par  dilay  requis  àceluy  ou  ceux  fur  qui  ils  entendront 
auoir  acquit,  &c  qui  feront  defaillans  de  cemparoiftrepar  deuant 
juge  aux  prochains  plaids  enfuiuans  ladite  fommation,&  d'entrer 
au  procès  en  l'acquit  Se  defeharge  du  pourfuiuy  ,  fans  attendre 
condemnation  de  iuftice.  /tk  *.  *  ?  -  a  ■  îl 
iSiik-ck*"!*'  a-  v-  ■    IV. 

Les  obligations  d'acquits  ou  de  garans  à  renforcernens  de 
-crands,  vaudront  comme  du  palTé,  pourueu  neammoins  qu'il  ap* 
paroifTe  par  le  contracfc  que  les  parties  ayent  elté  deuëment  infor- 
mées de  l'effet  &  importance  de  ladite  claufe  ,  mais  ne  (e  pourra 
demander  l'accomplhTement  d'icelle  claufe  ,  s'il  ny  a  fujeft  de  le 
faire  par  fommation,  débat  ou  quelque  autre  trouble  ou  empef- 
chement,  ou  que  l'obligé  fuft  infoluent  en  apparence. 

Quand  plufieurs  feront  obligez  chacun  pour  le  tout ,  Pvn  d'i» 
ceux  fe  trouuant  pourfuiuy  pour  la  totalité  aura  fon  retour  à  con» 
tribution  (  s'il  n'y  a  fait  efpecial  au  contraire  )  fur  les  autres  obli- 
gez &  leurs  hoirs,apres  les  deuoirs  de  fommations,  ores  qu'il  n'y 
euffc  obligation  ou  promette  d'acquit,  te  fans  attendre  condera- 
nation.  cfa-ilt.  &.J.  tftA.  y  \,  12b*  a.  f&< 

Semblablement  fera  fait  &  vfé  pour  contrat^  &  marché  par 
plufieurs  perfonnes  ou  n'y  auroir  obligation,  dont  chacun  d'eux 
auroit  promis  d'y  furnir  pour  le  tout. 


CHAPITRE   CENT-SEIZIESME.  , 

Xte  r*ntrecows  de  marchandifè. 

I. 

Our  tous  vendages  fie  marchez  de  grains,  houblon 
U  autres  denrées  &  marchandées  à  liurer  &  payer 
à  termes,  fi  i'vne  des  parties  eft  en  faute,  foit  le  ven- 
deur de  liurer  ou  l'acheteur  de  payer ,  celuy  ou  ceux 

q^ii 
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duî  voudront  auoir  le  furnifTement  Gc  profiter  du  marché,  de- 
uront  en  dedans  quinze  ioursenfuiuans  le  terme  expiré  au  plus 
tard  faire  fommation  &c  offre  à  leur  partie  des  deniers  d'iceluy 
marché,  &  en  cas  de  refus  les  configner,  ou  la  marchandife  en 
efpece  en  main  de  juftice,  &  de  ce  faire  aduenir  &  fignifier  ladite 
partie,  à  faute  duquel  deuoir  ne  profiteront  dudit  marche»  //>>( //wh>#*. 

II.  ' 

Neantmoins  ii  l'vne  defdites  parties  a  iour  &  terme  pour  liuret 
ou  payer,  &  l'autre  (bit  tenu  de  furnir  preftement,  luifira  pour 
celuy  ayant  iour  &  terme,  de  bailler  caution  vaillable  pour  auoir 
laccompliiTement  de  ion  marche. 

III. 

Et  en  cas  de  difficulté  de  liurer  la  marchandife  ou  qu  eftant  li- 
tirée  partie  ne  la  voulut  reçeuoir,l'vne  ou  l'autre  des  parties  pour- 
ra requérir  à  juftice  (i  bonluy  femble  que  prifée  ou  vendage  foit 
fait  d'icelle  marchandife,  partie  fur  ce  appellée  pour  recouurer 
les  interdis. 

IV. 

Et  pour  obuier  aux  fraudes  &  abus  qui  fe  commettent  iournel- 
lement  au  fait  de  marchandife  de  houblon  ôc  autres  femblablesi 
fur  2>c  en  rchauçant  le  pris  qui  fe  paye  comptant  par  la  cognohTan- 
ce  du  contraft  pour  couurir  le  gaing  âc  vlure  des  acheteurs*  ceux 
qui  ainii  en  vferont,  de  les  hommes  de  fief,  Notaires  ou  tefmoins 
qui  fe  trouueront  a  p;»fi>r  tels  contrats  lciemment,  outre  ce  qu'i- 
ceux  feront  déclarez  nuls,  en  feront  punis  Ôc  corrigez  à  l'arbitra- 
ge du  juge.  „& (<ln i^u  t  r.-yr#û   /  £^  V 

Pour  vendage  des  tdueitures  de  bled,  auoine  ou  autres  grains 
eftans  fur  aucunes  terres  appartenansau  vendeur,  l'acheteur  iouy- 
ra  des  defpouilies  procedans  defdites  adueftures  telles  qu'elles 
pourront  eftre  ,  &  le  vendeur  profitera  de  l'argent  du  vendage 
ïans  eftre  tenu  à  reftitution,  pour  caufe  de  fondre  de  ciel,  fterilité 
&  autres  femblables.  j^_y/ A^  'ït  jtfr^tpf  '  Jun  /> fh-ewni"*  ci* 

Femme  alliée  par  mariage  ne  fera  trai&able  iudiciairemenc 

Si  3  pour 
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pour  qu'elle  debte  ou  a&ion  que  ce  foie,  encore  que  Ton  mary 
fut  sbfent  du  Pays  bu  en  lieu  priuilegé,fice  n'eft  pour  le  faic  de  fa 
négociation  &  marchandife,  ou  pour  réparation  d'iniure  de  pa- 
rolle  ou  de  fait ,  neantmoins  les  créditeurs  par  obligation  ou 
eferit  autenticque  pourront  faire  arrefter  les  bie*s  de  fon  mary  Se 
d'elle,  &  en  faute  defdirs  tiltres,  faire  adiourner  ledit  mary  &: 
pourfuiure  ordinairement  contre  Iuy  en  cas  dedeffauc  ou  autre- 
ment fclon  la  difpofîtion  de  la  matière,  chu.  &$>**%* 

^CHAPITRE,  CENT-DIX  SEPTIEME. 
De  Cenfe  rs,  &  louagicrd  / 

I. 

Vis  cenfîers ,  îouagiers  ou  admodiateurs  ne  pourront 
d'icy  en  auant  rentrer  en  nouuelle  cenfe  fans  le  gré 
&  confentement  des  héritiers  o  j  leurs  commis,  auf- 
que's  deuront  faire  apparoiftre  leurs  baùlx  de  cenfe 
par  lettres  ou  tefmoins  en  dedans  quinze  uurs  après  que  les  hé- 
ritiers voudront  prétendre  iudiciairement  lesauoir  d-hors,  autre- 
ment iceux  héritiers  feront  admi>  à  leurs  heiitages,&  les  cenfîers, 
louagersou  admodiateurs  s'en  deuront  départir,  fans  pouuoir  re- 
peter le  labeur  ou  defpens  qu'ils  y  auront  fait  &  mis,  nonobftant 
encore  que  lefdits  héritiers  euffent  reçeu  quelque  chofe  du  nou- 
u.eau  terme,  efcheu  depuis  l'expiration  d'icelle  cenfe  ou  louage» 

Tous  cenfîers  de  Iouagiers  feront  tenus  donner  caution  de  leurs 
cenfes  ou  louages  d'vne  année  auant  main  auflî  des  fumures  &C 
reliurances.  ores  qu'il  n'en  foit  rien  dit  par  leur  bail,  &  feront  te* 
nus  les  héritiers  les  garandir. 

III. 
Les  cenfîers  ne  pourront  defalcqueu  à  leurs  maiftres  aucune 

chofe 
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ichofe  de  leur  payement,  à  faute  den'auoir  profité  d  aucune  par» 
tie  à  eux  baillée  à  cenfe,  neft  qu'au  bout  de  deux  ans  enfuiuans 
leur  entrée  ils  facent  aduertenec  fuffilante  à  leurdit  maillre  de  ce 
qu'ils  ne  pourroient  profiter. 

IV. 
Tous  cenfiers  ou  louagers  aduertîs ,  requis  &  fomraez  qu'ils 
ayent  à  s'obliger  pour  raiion  de  leu«  cenfes,  louagcpu  marché, 
s'ils  en  font  refufans  feront  priuez  en  dedans  huiâ  iours  enfui- 
liant  ladite  Sommation  de  leurdit  bail  8c  marche. 

V. 
Tous  cenfiers,  louagiers ,  fermiers  Se  auflï  rentiers  &  tous  re- 
deuanciers  ne  pourront  vaillablement  payer  auant  le  terme  ef- 
cheu  au  preiudice  des  créditeurs,  fi  par  le  bail  n'y  auoit  deuife  au 
contraire. 

VI. 
Si  fommation  fe  fait  à  quelque  perfonne  doyant  cens  ou  rente 
en  grain  afin  d'y  furnir,  fait  que  procès  s'en  enfuiue  ou  non  ,  le 
grain  (c  deura  payer  aux  plus  haut  pris  qu'il  aura  elle  durant  la  di- 
]ation  &  demeure  de  chacune  année,  iauf  les  exceptions  &  rai* 
fons  du  cenfier  à  l'efgard  du  luge. 

VIL 
Celuy  qui  reuendroit  à  fon  cenfier  aucuns  grains  de  cenfe  à 
le  payer  au  terme  accouftumé,  pour  ce  que  l'obligation  de  la  cen« 
fe  ne  feroit  entendue  diuertie  ny  commuée ,  pourroit  par  vertu 
d'icelle  contraindre  fondit  cenfier  comme  pour  auoir  les  deniers 
du  rachat,  lefquels  feront  auflî  bien  priuilegez  fur  l'affenne  fpe- 
ciale,  que  le  grain,  &  en  femblable  ou  n'y  auroic  obligation  ôc 
eferit  de  bail. 

VIII. 
Si  le  feu  fe  prennoit  en  quelque  maifon  ou  autre  édifice  tenu  à 
louage,  le  louagier  ne  fera  fujeât  à  quelque  reftitution,  s'il  n'eft 
trouué  coulpabieoufesdomeftiques.     ftf-  >£■  f:'4*' 

IX. 
Mais  fi  ledit  louagier  fans  le  gre  de  l'herirW  rendoit  en  arriéra* 
aucunes  maifbns,  édifice  ou  portion,  &  ûduint  feu  en  aucuns  d*i- 

ceux. 
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ceux,ce!uy  premier  louagier  fera  tenu  à  reftitution  vers  rheritic£ 
le  tenant  entier  d'auoir  ion  recours  fur  l'arrier-  louagier. 

Si  quelqu'vn  trouue  beftes  fur  fes  héritages  ou  autres  qu'il  tien* 
droit  à  cenfe  qui  luy  facent  dommage,  il  pourra  les  prendre  ÔC 
mener  en  prifon  comme  feront  les  domeftiques ,  iefquels  feronc 
Cous  creus  fur  leur  ferment. 
c  #*-  fy  ■*  **  2  ">.  cha 'Zl'Ui  £f*uJ    X I. 

Les  cenfiers,  louagiers  ou  admodiateurs,  ne  pourront  rendre 
en  arrière  -  cenfe  ny  efchanger  lescenfes  &  héritages  de  leurs 
maiftres  ny  partie  d'iceux,  fans  leur  gré  &  confentement,  à  peine 
de  nullité  de  ladite  arrière- cenfe  &  efchange  ,  6c  quand  aufdit* 
cenfiers ,  d'eltre  priuez  de  leur  marché,  s'il  plaift  à  l'héritier. 
î/t-  >  *  b* L»e:  fpc*t'>  XII. 

Vn  héritier  propriétaire  impuiflant  d'aliéner  fes  biens  immeu» 
blés  ne  les  pourra  bailler  à  cenfe  au  preiudice  de  fes  fucceflèurs, 

i*'  tîn»  &'  que  terme  ordinaire  ,   fans  pouuoir  prendre  aucuns  vinsextraor* 
dinairement,  mais  quant  aux  yfufruàuaires  feulement,  le  deuronc 

M '  t i  -     ^atre  Par  *eal  rccoursJ  comme  auflî  les  Scrgeans  &  autres  ayans  ad- 
ministration &  gouuernement  des  biens  d'autruy. 

XIII. 
Les  Abbez  &  Collèges  ne  pourront  d'icy  en-auant  bailler  I 
cenfe  leurs  biens  pour  plus  long-temps  que  pour  le  terme  &  cfpa- 
ce  de  neeuf  ans  pour  terres  labourables,  pour  prêts,  maifons,  vi- 
uiers  &  moulins  de  fix  ans,  pour  les  difmes  qui  fe  bailleront  à  fer- 
me  fans  terres  labourables ,  pour  trois  ans,  &  que  le  bail  dcfdites 
terres  labourables  ne  fe  puiiTc  renouueller  finon  après  Us  fix  ans, 
pour  les  prêts,  après  les  quatre  ans ,  &  pour  les  difmes  après  les 
deux  ans,  fans  que  ces  termes  fe  puiflenc  aucunement  excéder,  ne 
fut  en  obferuant  les  folcmnitez  requifes  en  cas  d'aliénation  d« 
tels  biens,  autrement  tous  tels  contrats  foient  tenus  pour  nuls  & 

>«/****.   inualides.  V*ye*,S*to4:  2  A  eïî  £  $*/>***'  fhnjr*/î/**j*s= 

Les  Curez,  Chappellaîns  6c  autres  beneficièrs  gouuernans  eiï 
particulier  &  non  coilegialemcnt  les  biens  de  leurs  bénéfices,  ne 

pourront 
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pourront  vailiablemeru  au  preiudice  de  leurs  fuccefleurs,  bailler 
le  (dits  biens,  à  cenfe  ou  louage,  que  par  leal  recours  fait  es  lieux 
acceuflumez  r,y  pour  plus  long  temps  qu'eft  déclaré  en  l'article 
procèdent,  à  peine  de  nullité  dcfdits  contrats,  ou  qu'ils  le  don- 
nent à  ferme  ai.fll  chèrement ,  que  les  terres  circonuoifines  de 
fcmbîable  bonté,  le  tout  fans  prendre  pot  de  vin  à  la  diminution 
du  rendage  .  ne  foie  que  le  contentement  du  Supérieur  y  entre- 
tienne. %n*h>>t  fà>>&**  tMf*  tS>  '**■  &p*t.  *  ■ 

XV. 
Les  acheteurs  des  biens  baillez  à  louage,  feront  tenus  comme 
tous  héritiers,  de  laiiTer  parfaire  aux  louagers  le  terme  de  leur 
cenfe,combiec  qu'en  leur  rachapt  de  ce  n'en  foit  faite  aucune 
mention. 

XVI. 

Les  cenfiers  auant  pouuoir  prétendre  quittance  à  leurs  maiflres 
pour  caufe  des  pertes  qu'ils  auroienr  fi.pportées  en  leurs  adueftu- 
reSj  par  foudre  de  ciel^fterilité^afiage  &  de  gens  de  guerre  ou  au- 
trement feront  tenus  de  monftrer  leurs  pertes  èc  dommages  à 
leurs  maiftres  ou  leurs  Officiers,  &  en  cas  de  refus  ou  delay  les 
faire  vifner  par  gens  de  loy  &  laboureurs  à  ce  cognohTans  auant 
pouuoir  prendre  &  recueillir  le  refidu  des  adueftures  ôc  defpouil- 
ïcs,  pour  par  ce  moyen  en  appointer  amiablement.        -  1?  - 

XVII. 

Et  s'il  ne  s'accordent  s'adrefTeront  à  noftre  Cour  ou  Grand- 
Bailly  par  requefte,  à  laquelle  ioindans  les  a&esdes  appaifemens 
&  refus  cy  dciîus  ,  ils  contendront  à  telle  modération  que  de  rai- 
fon,  pour  après  parries  ouyes  en  élire  ordonné, &  fe  deuront  tel- 
les quittances  demander  en  dedans  demy  an  enfuiuant  le  paye- 
ment de  leur  cenfe  efcheu.  cftft-  fb-  *■   i?0 

xvm. 

Sipartempeftc,  orage,  foudre  de  ciel  ou  par  guerre  las  mai- 
fons  &  édifices  d'vne  cenle  eftoient brûliez  ,  ruinez  ou  amenriz, 
le  ccr.fier  en  doit  faire  remontrance  au  maiftre  héritier  ou  gens 
de  loy  en  la  manière  ditte,  afin  de  par  ledit  héritier  vouloir  repa- 
ter&  faire  redifier  leidites  maiions  &  édifices,  &fi  l'héritier  en 
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eftoit  défaillant ,  ledit  cenfier  pourra  prétendre  q  nuance  ou  di- 
minution de  fon  rendage  dedans  le  terme  que  deiïlis,  félon  la  va- 
leur que  lefdits  édifices  eftans  en  eflat  pouuoient  porter  en  louage 
par  an,  à  l'arbitrage  du  luge,  &  fi  l'naitier  eftoit  content  de  faire 
reparer  &  redifier  lefdits  édifices,  fondit  cenfier  feia  tenu  de  con- 
tribuer à  la  defpenfe  ,  fiauant  que  pour  fon  bail  decenfe  feroit 
trouué  y  eftre  tenu  &c  oblige,  &  payer  tout  ce  qu'il  auroit  efté  ea 
faute  des  fuje&ions  ôc  entretenemens  defdits  édifices  auparauant 
la  ruine  ou  dommage  aduenu. 

X I X. 
Le  cenfier  fuject  à  rcîiurcr  héritage  changé  de  grains  ayant  fait 
fes  deuoirs/kmeurera  qikte  de  fa  reiiurance>ii  par  foudre  de  ciel* 
guerre  ou  autres  inconueniens  les  delpouilles  eftoient  perdues. 

CHAPITRE    CENT-DLX-HVITIESME. 

Des  penfons,  purîe^  dicelfcs:  gp  autres  dthes.. 

r. 

>*Orefenauanr  l'on  ne  pourra  congrue  r.  rentes  viagè- 
res ou  il  y  ait  plus  de  deux  vies,  ny  ap  pofer  es  lettres, 
de  peniions  autres  peines    pour  fiute  de  payement 
d'arnerages  que  du  vingtielme  denier  tant  des  an* 
nées  que  ducapital. 

Quand  quelque  pourfuittç  fe  fera  pour  faire  exécuter  fiefs,  al- 
loets>Iettri<iges  ,  vaiflfclles,  Loyaux  ou  autres  bagues  rapportées 
ou  tranfporteesenfeurté  de  penfion  ou  autres  debtes  obligée^  & 
l'obligé  fait  payement  de  fon  deu  Se  des  defpens  auparauant  l'exé- 
cution paraciveuée ,  icelle  deura  ce ffer> demeurant,  toufiours  l'ob»  . 
ligation  &.  la  feurté  d'icclle  en  vertu,  • 

III. 
Et  fi  à  faute  de  payement  ladite  exécution  fe  parfaifoit  &  qie  ce 

fut 
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fut  pour  penûVn,elie  n'aura  plus  de  cours  s'il  y  au'oit  deniers  aflez 
pour  furnir  au  principal,  &:  demeurera  le  créditeur  entier  de  pour- 
fuiure fon  obligé  pour  le  court;  neantmoins  s'il  y  auoit  peu  de  de- 
niers  &c  Tapeur  voulut  receuoir  portion  des  deniers  principaux*, 
la  penfion  fe  diminueroit  d'autant  que  la  recepte  porteroit.tenant 
le  lurplus  d'icelle  penûon  en  fon  cours,  en  mettant  par  elcrit  fur 
le  -dos  des  lettres  principales,  ce  que  l'a&eur  receuroit. 

IV. 
Vn  créditeur  auquel  aurok  efté  baillé  gage  pour  feurté  de  fa 
debte  fans  folemnitc  de  rapport,  ne  pourra  élire  euincé  dudit  ga- 
ge par  autre  créditeur  ores  que  fa  dcbte  fut  plus  priuilegée,  n'eiî 
qu'il  ioit  premièrement  fatisfait  de  fon  deu,  mais  tel  créditeur 
îryant  gage  fera  tenu  faire  ferment  es  mains  de  Iuftice  que  h  debtc 
kiy  eft  lealement  deue,  à  peine,  s'il  eltoit  trouuépar  après  du  con- 
trairejd'en  eftre  puny  Se corrigé.  W^'fîH    c^A-un-jt-l- 

Vne  perfonne  ayant  rapport  d'héritage  de  main- ferme  ou  de 
tiens  meubliers  en  feurté  de  penfîons  ou  autres  a&ions,  pourra 
nonobftant  fondit  rapport,  s'il  emendoit  iceluy  eftre  infufHiTanr,  ' 
demander  &  pourfuiure  d'auoir  autre  rapport  fuffiiîant  pour  la 
feurté  de  ladite  action,  partie  neantmoins  entière  en  fe  s  excep- 
tions au  renuoy  dudit  demandeur,  fi  ledit  premier  rapport  fe  trou- 
uok  fiiifilïant,  {vr/t.'  i  fin •  '*  v • 
-rAà*-ff<$vï.J  Vî. 

Rapport  de  biens  meubles  &  beftiaux  pour  eftre  entendu  vai!- 
lable,  1-e  deura  faire  &  cognoiftre  par  le  débiteur  prefens  gens  de 
loy  trois  du  moins  en  déclarant  &  monftrant  les  parties  au  doigt, 
ou  à  l\ril,  Scû  par  après  eftoit  perçeu  qu'il  y  euft  fraude  oucau- 
telie  entre  les  parties,  elles  en  deuront  eltre  punies  Se  corrigées  SC 
ledit  rapport  de  nulle  valeur, &  (i  vendage  ou  exécution  le  faifoir, 
&  que  en  ce  il  y  eut  bon  &  furcroit ,  le  rapportant  le  deura  auoir 
à  fon  profit,  &  fi  court  y  auoit,  i'a&eur  le  pourra  pourfuiure  en 
vatu  de  fes  principales  lettres.  êiï*i\tr*<  h-  >•  \.  pf**  fo**t  Je*»- 

VII, 

Les  r apports, feurté x  &  hypothèques  de  penfions  Se  autres  re- 

T  t  z  deuance* 
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deuances  annueMes/oitnt  héritiers  ou  viagères  pour  eflre  enten- 
dus (uffiflans ,  deurpnt  élire  en  valeur  &  attaindre  le  tiers  auant 
du  principal  dcldiies  penfîons  &  redeuances  annuelles,  par  deffus 
les  fraix  &  droits  Seigneuriaux,  &  nonobstant  qu'il  y  eut  premiè- 
re feurtéou  hypotheq  ie,baillee  n'araindant  le  tiers  auant, (ï  pour- 
ront fes  atteurs  demander  encore  autre  feurté  &  hypotecque  iuf- 
ques  la  value  que  deffus.       /?  -  f- 

VIII. 
Tous  rapports  de  feurtez  de  penfîons  ou  debtes  feront  exécu- 
toires tant  pour  ce  qu'eftoit  eicheu  au  iour  dudit  rapport,  qu'a  ef- 
chcoir,  encore  que  par  les  lettres  n'en  fut  dit  aucune  chofe. 

IX. 
Et  comme  airfi  (bit  que  iufquesà  prefent  Ton  air  pratiqué  les 
yoyec  de  tranfport  au  prétexte  d'afTurer  les  crediteurs,au  lieu  que 
telles  afîcurancesfe  doiuent  prendre  par  roye  de  {impie  rapport 
d  où  fourdent  plusieurs  fraudes  fort  preiudiciabîes  aux  autres  cré- 
diteurs, nous  ordonnons  que  d'icy  en  auant  tels  tranipons  ne  fc 
pourront  plus  faire,  ains  que  les  créditeurs  fc  deuiont  contente*,' 
de  prendre  meubles  &  beftiaux  par  forme  de  fimple  rapport, 
n  entendans  neantmoins  de  vouloir  empefeber  les  vendages  ou 
tranfports  abfoluts  au  profit  des  créditeurs  ou  autres,pourueu  qu'il 
n'y  ait  fraude,  aboliiTans  aufïi  la  rétention  à  tiitre  de  louage  def- 
dits  biens  tranfportez.  'f  it*  i^'-f-J-  vH  / 

CHAPITRE   CENT-DIXNEVFIESME. 

-  ••     **  Aï' 

De  fermens   is  lettriages. 

I. 

7/H'll$'A.  fjjféfrftyf  N  tons  traitez  de  mariages,  obligations  communes 
t^^pT  pour  aigem  prefté,  penfîons  viagères,  acquit  defdites 
[I/OC  obligations, rapports   d'héritages  ,  fiefs  alioets  ou 
^4^"  main  fermes,  rapports  de  meubles,  tranl ports  de  let- 
tres meubles  &  icyaux  pour  lefuites  obligations  ôc  debtes,don  de 

lettres 
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\  lettres  8c  tranfport*  qui  s'en  feront,  fera  requis  y  auoir  ferment 
par   1  obligé  que  ladite  obligation  rapport  ou  tranfport  fc  fera  à 
bonne  &  mite  caufe  leallement  &  fans  fraude,  &  non  pour  aucuns 
de  fes  kaux  créditeurs  ne  autruy  vouloir  frauder  n'y  cilongner  de 
fon  droit,  &  fi  le  créancier  ou  autre  perfonrte  de  par  lu  y  elt  pre- 
fent  à  ladite  obligation  ,  rapport  ou  tranfport  cognoiftre  pareil- 
lement deura  faire  ferment  en  la  main  de  l'vn  defdits  hommes  de 
fief,lequel  en  cefte  manière  le  receuera  &c  que  point  de  fraude  n'y 
fçaura,  fi  ledit  créancier  n'y  eft  prefent,  deura  le  faire  pardeuant 
luge  compétent  quand  requis  en  fera,&  deuront  les  (ermens  pour 
valoir,  elke  efents  es  lettriages  ou  recognus  par  recors,  en  forme     . 
de  tant  plus.  lS*U  ■  0  *  »  ■  2 .  *  -    ^^i  «*J*"*? 

Ceux  vers  Iefquels  tels  rapports  &  feurtez  fe  feront,  deuront 
auflî  fiirc  ferment  que  fi  toit  qu'ils  feront  fatisfaits  &c  payez  de 
leurs  deuz  ,  il  ne  demanderont  aucun  droit  aufdits  rapports  &c 
feurtez.  A'-  *■ 

III.  fô%$:?ft*ï*!rf.  i:  b- 

S'il  eftoit  par  après  trouué  que  celuy  oit  ceux  ayans  fait  aucuns 
defdits  fermens  pour  aucuns  des  traittez,  vendages,  obligations  8c 
feurtez  cy  defïlis  déclarées,  cuiîent  abufez  de  leuridits  fermens,ils 
en  feront  punis  &  corrigez  arbitrairement  félon  l'exigence  du 
cas,  neantmoins  lefdits  contiens  demeureront  bons  bc  vaillables.   î».//*.4-<: 

IV. 

Es  vendages  &  dons  abfoluts  qu'aucunes  perfonnes  font  à  au- 
truy, pourueu  que  la  choie  vendue  ou  donnée,  foit  emportée, 
n'y  appartient  quelque  ferment. 

V. 

Au  regard  de  tous  autres  lettriages  d  obligations  5c  feurtez  dl- 
Ceux,  ne  fera  befoin  que  y  foit  inféré  quelque  ferment,,  néant- 
moins  fi  difficulté  en  fourdoit,  l'obligé  6c  le  créancier,  fj  viuans 
efioicnt,  deuront  faire  ledit  ferment. 

Tt  a  CHA- 
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CHAPITRE    CENT-VINGT1ESME. 

T)  dHthoYiftx  de  Uttrier. 

i. 

&f^M[.  EsClercqs  authorifez  ne  pourront  figner  quelque 
'  IIFîw^  obligation  fi  eux  mefmes  n'ont  efté  prefens  à  la  paf« 
!lélt^ \  ^er'  lur  Pcme  d'cncheoir  par  ceux  qui  feroient  au 
^è/'f  contraire  en  l'amende  de  vingt  Hures  tournois  &C 
reftituer  le  falaire  pour  ce  reçeu  ,  &  par  deiîus  d  en  élire  encore 
fepxins  ôc   corrigez  félon  1  exigence  du  cas. 

IL 
Tous  Clercqs  authorifez  de  lettrier  fe  meflans  d'adreflbr  ar- 
gent à  penfion  ou  à  vendre  héritages  ,  deuront  fe  contenter  du 
cinquantiefme  denier  que  portera  le  principal  auec  le  falairedes 
iettriages  fans pouuoir  paçlionner  pluf-auant,fur  femblable  amen- 
de que  deftus. 

ÏÎL 
D'orefenauant  pour  tous  Iettriages  de  vendage,  douaire,  ar- 
rentement  &  rapport  de  fief  &  alloet,  fera  payé  de  chacune  let- 
tre en  forme  dcu'é  cinquante  pattars^  &  pour  lettres  de  relief,  dé- 
nombrement, recepiflè  d'obligations  ordinaires  vingt  huicl  pat- 
tars,  en  ce  non  comprins  les  blaires  des  hommes  de  fief  qui  affi- 
leront aux  reliefs  &  desheritance  de  fiefs,  &  aux  paflemtns def. 
dites  obligations  ,  &  fi  le  Clercq  lertriant  ne  fe  contente  deldits 
falaires,  pourra  en  demander  taux  à  Inilice.  Et  <juant  aux  baux  de 
cenfe  les  parties  s'en  pourront  accorder  par  enfemble.,  fi  non, taux 
s  en  feront àla charge  de celuy  quiaura  demandé  à  tort  kidits  taux. 

IV. 
Perfonne  ne  pourra  exercer  citât  de  greffe  ou  pratiquer  par- 
deuant  aucuns  luges  ordinaires  ou  autres  Officiers  &  gens  de  loy, 
que  premièrement  il  ne  foie  authorifé  de  ce  faire  par  noftn  dite 

Cour 
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■Cour  fur  peine  d'encheoir  par  l'Officier  qui  admetteroit  tel  Gref- 
fier ou  permettroit  de  pratiquer  pat  deuant  foy  gens  non  autho- 
rifez,  en  l'amende  de  vingt  liutes  tournois  pour  chacune  fois  Se  le 
Greffier  ou  le  pratiquant  en  quarante  liures  'auffi  pour  chacune 
fois,  Se  dont  1  exécution  appartiendra  à  noftredic  Grand-Bailly,8c 
quant  aux  lettrians  atWs  de  loy  féodaux  ou  Efcheuinaux  non  au> 
tnorifezsus  efcherront  aufTi  en  vingt  liures  d'amende  pour  la  pre- 
mière fois,  Se  pour  la  féconde  fois  feront  punis  arbitrairement. 


CHAPITRE    CENT-VINGTVNIESME. 
Des  biens  qui  dettrçnt  compter  à  gens  dtuorp^j 

T. 

\M  Es  b*ens  meubles  des  diuorfez  competeront  à  fe  partiront 
ïsJ.  moitié  à  l'homme  &  l'autre  moitié  à  la  femme. 

-m  U         X      .... 

Quant  aiximmeubles;  fiefs,  aUoetsou  main-fermes  ils  appar- 
tiendront refpe&iuement  au  cofte  dont  ils  feront  venus,  fort  de 
l'homme  ou  de  la  femme  ,  Se  eu  l'Vn  des  conioin&s  auroit  beau- 
coup de  biens  &  Fautre  peu  ou  rien,  la  luûice  y  pouruoyra;  âfaJ)i  .a.1 

IIL 

Et  au  regard  des  acquefts  par  eux  tai£ts  confiant  leur  mariage,' 
l'homme  iouyra  des  fiefs  à  la  charge  du  viage  de  fa  femme  en  la 
moitié  des  fruits,  Se  des  alloets  Se  main  fermes  chacun  iouyra  de 
la  moitiéjà  charge  qu'incontinent  le  trefpas  de  la  femme  aduenu, 
la  totalité  dudit  alloet  appartiendra  à  !  homme  ,  ou  à  fes  hoirs, 
lionobltant  deuile  de  mariage  ou  autres  difpoflcions  au  contraire, 
filles  main- fermes  après  le  trefpas  de  Tvn  ou  de  l'autre  defdits 
diuorfez,  appartiendront  à  leurs  hoirs  par  moitié,  sM  n'y  a  condi- 
tion au  contraire  auparavant  ledit  diuorfe» 

I  Y. 

Si  lefdits  diuorfez  ne  s'accordoienc  fur  la  manianccperceptïon, 

cenfilïement 
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cenf  îîement  ou  louage  defdits  acquefts,ils  feront  deuemenc  paflez 
à  recours  à  cenfe  ou  louage  à  terme  ordinaire  leallement  ôe  ians 
fraude. 

V. 

Si  lefdits  diuorfez  auoient  enfans  viuans  de  leur  commun  ma- 
riage, chacun  farisfera  à  ia  moitié  de  la  dclpence,  alimentation  &C 
entreteneraentde  Ieurldits  enfans. 

VI. 

AuiT»  feront  tenus  payer  Se  farisfaire  chacun  par  moitié  toutes 
debtès  par  eux  confirmées  auant  la  pourfuicte  dudit  diuorce  ,  &'ff 
l'vn  eftoit  pourfuiuy  pour  le  tout  par  les  créditeurs  ,  il  aura  ion 
retour  fur  l'autre  de  ce  quii  auroit  payé  outre  fa  moitié,  mais  les 
debtes  contractées  depuis  le  procès  encommencé  fur  ledit  diuor- 
ee>  feront  à  ia  charge  de  celuy  qui  les  aura  fait. 

VII. 

Quant  aux  douaires  Se  afTennes  que  l'homme  diuorcé  aura  a£» 
fignéà  fa  femme  ou  fesmambours  en  rentes  viagères  ou  autre- 
ment, chacun  iouyra  de  la  moitié  d'icelles  le  cours  de  fa  vie,&  ou 
ledit  douaire  Se  afTenne  n'auroit  efté  furny  ,  l'homme  Se  les  mam» 
bours  de  fadite  femme  en  demeureront  quictes  Se  defehargez  , 
mais  en  cas  de  reconciliation,rhomme  en  pourra  feul  eltre  encore 
pourfuiuy  par  tels  mambours  qu'elle  trouueraconuenir. 

VIII. 

Les  diuorcez  auflî  bien  la  femme  que  l'homme  durant  ledit  di- 
uorce pourront  déshériter  fief  au  profit  de  kur  droit  Se  aifnc 
hoir, mais  ne  pourront  vendre  leurs  héritages  Se  rentes  de  leur  co- 
dé Se  acquefts  au  prciudice  de  leurs  enfans ,  non  plus  qu'en  cas  de 
viduitc  ,  bien  pourront  ils  faire  aliénation  Se  difpofition  des  ac- 
quefts  par  eux  faits  durant  ledit  diuorce  (bit  qu'ils  ayent  enfans  où 
non,  Se  û  tels  diuorfez  n'auoient  enfant  de  mariage  ,  ne  pourront 
vendre  leurs  fiefs  Se  alloets  ,  ny  auflî  leurs  héritages  Se  rentes  de 
main  fermes  venans  de  leur  patrimoine ,  fans  authorifation  de  la 
Cour  ou  du  Cheflieu  foubs  lequel  les  héritages  feront  gitans ,  le 
tout  après  cognonîance;de  caufe.  * .  /- 

IX.Si 


Jt 
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IX. 

Si  après  la  réconciliation  des  diuorfez  l'vn  d'iceux  alloit  de  vie 
'a  trefpas  ,  les  biens  competeront  &  appartiendront  comme  Ci 
iamaisiln'yeuft  eu  diuorce  ,  s'il  n'y  à  difpofition  vailiable  au 
contraire. 

X. 

Mais  fi  l'vn  defdits  diuorfez  alloit  de  vie  à  trefpas  durant'  le  di- 
iiorie,  l'autre  ne  fuccedera  es  meubles  dudit  rrefpafle  ,  mais  iis  ef- 
cherront  aux  enfans  d\celuy  ou  à  fes  plus  prochains  hoirs ,  fans 
auoir  efgard  aux  promettes  de  leur  maiiage ,  raueftilTement  n'y 
autres  diipofitions. 

XL 

La  femme  dinorfée  pourra  demy  an  enfuiuant  le  diuorce  de-y^.^'v  ^ 
claré  ou  partage  de  meubles  fait,renonçer  en  noftredite  Cour  aux*  3 
meubles  &  debtes  de  fon  mary,  encore  qu'elle  n'ait%  douaire, 
pourueuque  quinze  iours  enfuiuant  le  partage  des  meubles,  in- 
uentoire  foit  fait  des  biens  qu'elle  auroit  eu  pour  fa  part ,  comme 
il  eft  dit  pour  vne  femme  vefue  après  le  trefpas  de  fon  mary ,  8c 
rapportant  par  elle  lefdits  meubles  félon  l'inuentoire ,  elle  aura 
«  Ion  profit  les  héritages  &  rentes  venans  de  fon  cofté ,  &  la  moi- 
tié des  acqueftsjs'il  en  y  à,  fans  neantmoins  deroguer  à  la  modéra- 
tion faite  cy-delîus  en  l'article  quatriefme  des  renonciations  des 
Vefues,  ne  (bit  que  par  noftredite  Cour  y  foit  autrement  pourueu 
pour  l'entretenement  de  ion  mary. 

XII. 

Apres  le  diuorce  déclaré  par  la  Cour  fpirituelle,  la  morte-main 
du  trefpaffé  fe  prendra  feulement  fur  la  portion  des  biens  par  luy 
«Maillez. 

XIII. 

Si  fur  l'exécution  de  fentence  de  diuorce  qui  fe  doit  requérir 
à  noftre  Grand-Bailly  &  gens  de  noftre  Conieil  ordinaire  ,  par- 
tie pour  faire  celTer  ladite  exécution  propofe  reconciliation, 
noftredit  Grand-  Baillv  &  Gens  de  roft redit  Conleil  en  au- 
ront  ai  la  bien  la  cognoiffance  que  de  1  exécution  dicelle 
fentence.  cjt*.  $&. 

Vu  XIV.  Tout 
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XIV. 

Tout  ce  que  défias  cft  dit ,  aura  lieu  en  diuorce  aduenu  fans  la 
coulpe  des  conioin&s  ou  par  la  faute  de  tous  deux  ,  mais  s'il  auoit 
eftécaufé  par  le  delid  ou  couipe  de  i'vn  des  mariez  tant  feule* 
ment ,  iceluy  diuorce  ne  portera  pteiudice  aux  droits  de  l'autre  , 
fauf  de  pourueoir  aux  alimens  de  celuy  ayant  fait  ladite  faute  &  au- 
trement félon  que  noftredite  Cour  trouuera  en  raifon  ôc  iufticç 
appartenir.    .?.  Y,  if- 

XV. 

Si  l'homme  d'authorité  priuée  &  à  tort  defchaflbit  fa  femme} 
elle  pourra/ans  attendre  fentence  en  matière  de  diuorce,  s'adref* 
fer  à  luftice  pour  auoir  prouifion  d'alimens  &:  d'autres  neceflitez. 


CHAPITRE    CENT-VINCT-DEVXIESME. 

**> 
Des  biens  qui.deuront  eflre  tenus  pour  meubles  on  héritages. 

'-' 

hëëS&&E»jj  Outes  artilleries ,  armures ,  inftrumens  de  guerre  &t 
|3'|  ||$3!  autres  munitions ,  eftans  en  Chafteau  ,  fortrelTe ,  tour 
/|||!  ou  maifon  tenue  en  Haute-  iuftice  feront  réputées 
biens  immeubles  &  affectées  à  la  tuition  &c  dtfFence 
defdits  Chafteaux ,  forcerelTes  ,  tours  ou  maifons ,  aufli  toutes 
chofes  feruames  à  rne  Chapelle  caftrale  eu  permanente  fituée  en 
Haute- iuftice  ou  non  ,  mefmement  les  ornemens  feruans  à  icelie 
feront  tenus  de  mefme  nature,    ,  f1>/t  ■  ci 

IL 
Semblablement  toutes  pierres  de  moulins  afliffrs  indifFerement 
auec  tous  harnas  trauaillans  >  hoftieux  &:  autres  chofes  y  feruames 
feront  réputées  héritages  3  &c  les  poiiTonsdVn  viuicr  incontinent 
le  tampon  ou  ventifeau  tiré  en  failon  conuenable  8c  accoutumée 
qni  ell  depu!s  le  Sain&Remy  iufques  le  Mars  ,  feront  auflî  réputé 
meubles ,  &auparauant  ledit  tampon  ou  ventifeau  tiré,  tenu  pour 
héritage. 

III.  Le 


ET  COMTE    DE    HAYNNAV.  33$ 

III. 
La  chaudière  fcruantc  àbrafier,  au/fi  les  amis,  tonneaux  8c  au- 
tres holtieux  y  appendans  eftans  en  maifon  tenue  en  Haucc-iuûi- 
céderont  reputez  pour  héritage. 

IV. 
Et  fi  la  chaudière  8c  autre  chofes  Ceruantes  à  brafTer  eftoicnt  fur 
héritages  tenus  en  fief  ou  Crancq-alioet  non  ayant  Haute-  indice 
ce  qui  fera  maflbnné  à  francq  mortier  ou  enterré  te  chaucic  à 
l'entour  fera  entendu  héritage,  8c  de  mefme  tout  ce  qui  tiendra  à. 
fer  clou  ou  cheuilles ,  8c  le  relie  fera  tenu  pour  meubles.  *  ■ 

y  tuffîiHH*'  +&}'• 

L'édifie  non  Cueille  aflis  Cur  heritage,encore  que  l'on  ne  s'en  fc- 
roit  Ceruy  an  8c  iour ,  Cera  tenu  8c  réputé,  pour  héritage  moyen- 
nant qu'il  foit  bafty  par  le  propriétaire. 

VI. 

Pareillement  toutes  pierresjbricques,  Commiers  ,  autres  bois  8c 
matériaux  préparez  eftans  appropriez  Cur  le  lieu  pour  mettre  en 
ceuure  à  l'édifice  encommer>çé  8c  furny  de  fondations  par  maf- 
fonnerie  Ceront  aufll  reputez  pour  héritage ,  &  de  la  nature  de  la- 
dite fondation. 

VII. 

Les  rentes  héritiers  Cans  hypothèque  vendues  par  Abbayes, 
Colleges,Eftats,Villes&  Communautcz  ,  s'il  n'y  a  condition  au 
contraire  Ceront  réputées  meublieres  ,  8c  auront  exécution  con- 
tre les  obligez  pour  les  années  en  deucs  en  action  personnelle,  8C 
celles  continuées  Cur  le  domaine  du  Prince  ,  tiennent  nature  de 
francq  alloet ,  s'il  n'y  a  deuife  au  contraire  par  les  lettres  de  con- 
fctution. 

VI  IL 

Tous  beaux  à  longues  années  ou  à  viage  ,  admodiations  8c  au- 
tres femblabîcs,Ceront  auffi  reputez  meubles ,  pareillement  tou- 
tes actions  d'héritages  poffedez  à  viage.  t  VW-  117.  a- f 

Pour  vaillablemcnt  vendre  ,  céder  ,  transporter,  quitter  ou  au- 
trement aliéner ,  leCdits  droits  8c  a&ions  à  viages,  il  le  conuien- 

Vui  dra 
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dra  faire  ,  fi  comme  pour  fief  par  deuant  Bailly  Se  hommes  en 
nombre  n<fniTant  pour  alloet s  par  deuant  franeqs  alloettiers  ,  Se 
pour  main  fermes  par  deuant  les  gens  de  loy  ayans  cognoilTance 
de  la  propriété  ,  fans  qu'il  {<  it  befoin  en  faire  desheritance  ny 
payer  pour  ce  aucun  droit  Seigneurial ,  comme  elt  requis  de  faire 
pour  empiéter  ou  engendrer  droit  de  viage. 

X. 

Mais  pour  aliéner  baux  à  longues  années  ou  à  viage,  admodia- 
tion  Se  autres  femblables ,  il  fuffira  d'en  faire  la  recognoiilànce 
par  deuant  hommes  de  fief  de  noftredit  Pays  de  Haynnau. 

XI. 

Les  arbres  croiilins ,  adueftures  de  bleds,  d'auoines  Se  d'autres 
grains  en  terre  fur  fiefs ,  alloets  Se  terres  cortieres  que  l'on  dit 
main- fermes,  n'ayans  pied  coupé  feront  tenues  pour  héritages, 
comme  de  mefme  les  querques  Se  adueftures  d'héritages,  baillez  à 
cenfe,  à  la  charge  de  les  reliurer  ainfi  ,  fans  que  l'héritier  impuif- 
fant  les  puilîe  vendre  ou  aliéner  non  plus  que  le  fond. 

XII. 

Toutes  pierres,  charbons,  mines  de  fer  Se  autres  métaux  eftans 
en  terre,  feront  reputez  pour  héritage, Se  feparez  de  terre  feront 
tenus  pour  meubles. 

XIII. 

Droit  de  charbonnage  généralement  fera  tenu  pour  héritage , 
neantmoins  y  fuccederont  les  enfans  à  égale  portion  autant  la 
1*2/.  A*  i-  ^e  4'^  ^e  fi's  >  &  ep  pourront  les  héritiers  puiffans  d'aliéner.,  dif- 
pofer  par  vente  ,  tranfport  ou  aduis  de  père  Se  mère  ,  fans  payer 
droit  Seigneurial ,  ne  fuit  qu'il  foit  tenu  en  fief,  auquel  cas  la  loy 
générale  des  fiefs  aura  lieu ,  Se  en  fera  deu  le  droit  Seigneurial. 

XI  V. 

Et  au  regard  eu  droit  d'entrecens  ,  il  fera  pareillement  tenu 
pour  héritage. 

XV. 

Les  cîers  deniers  procédons  du  vendage  Se  exécution  par  luftx- 
ce  de  fief ,  alloet  &  main-fermes  tiendront  nature  Si  condition 
de  l'héritage  exécuté, 

XVI.    Fiefs, 
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XVI. 

Fiefs,  alioets ou  main-fermes  vendus  ou  tranfportez  à  faculté 
de  rachapt  feront  tenus  &  reputez  pour  héritages.     ,-fl-^Ç>  *• . 

XVII. 

Les  héritages  Se  rentes  héritières  tenues  en  alioets  &  main- 
fermes  qui  s'acquereront  par  mambours ,  tuteurs  }  bailliftes,  tefta- 
irentenrs  Se  autres  adminiftrateurs  ,  des  deniers  procedans  de 
leuradminiftration  ou  teftament ,  tiendront  nature  Se  condirion 
de  biens  meubliers,  &  ceux  aufquels  lefdits  deniers  ou  meubles  ef- 
eherroient  y  fuccederont  comme  s'ils  eftoient  en  nature ,  mais 
après  qu'iceux  héritages  ou  rentes  héritières  feront  ainfi  fucce- 
àées  Se  acceptées  par  lefdits  fuccedans ,  de  la  en  après  l'on  y  fuc- 
cedera  comme  à  autres  héritages  Se  rentes  héritières. {Jt 

XVIII. 

Tous  deniers  de  rachapt  d'héritages  ou  rentes  nanties  en  main 
de  Iuftice.,  à  caule  que  l'héritier  ne  ieroit  piaffant  de  les  receuoir, 
deuronteftre  remployez  pour  tenir  la  mefme  nature  Se  condi- 
tion de  l'héritage  ou  rente  racheté  ,  se  n'eftans  remployez  de- 
uront  eftre  reputez  pour  héritages  tenans  la  mefme  nature  Se  ef- 
fence.  4  -  //• 

XIX. 

Les  perches  feruantes  aux  héritages  tenus  en  fiefs  Se  francq 
alluets  mis  à  v'ance  de  fofT:s  de  houblon  feront  réputées  meu- 
bles ,  mais  eftans  plantées  Se  le  houblon  croiflfant  d  (lus,  elles 
deuiont  demeurer  iufques  à  ce  que  la  faifon  fera  de  cueillir  Se  def- 
pouiller  lefdits  houblons.       ■>  .    y»  2*-^^/^ 


Vu  3  CHÀ> 
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CHAPITRE   CENT-VINGT-TROSIESME, 

De  ceux  fii feront  tenus  aux  debtes  par  apprehenÇion  de  metèles  &  henuù 
ges  9  ty  dubcxefice  d'mttentoire. 


.fO-JT'  P€  *ttf»*ri  l'd fiHi'rft'.    fl&u}: 


I. 


Jj  N  conformité  de  ce  quauons  déclarée  ordonné  par 

EISiJQ  noitre  décret  de  l'an  feize  cens  ik.  vn, article,  onziefme, 

'  les  enfans  ne  pourront  élire  pourfuiuis  pour  les  debtes 

de  leur  père  ou  mère  ,  s'ils  abftiennent  des  biens  pas 

-»-»      rv-»^îiC  pnrnrp  yiu  île  t\    inr\r^nf>n(l(anr  /ihp   Ipure   r^r-it-*p 


*.T?\ 


eux  delaiflez,  mais  encore  qu'ils  n'appréhendent  que  leurs  rentes 

ou  héritages  de  main-ferme  reiortilTans  au  ChefLcu  de  Mons  ou 

.~  .  autres  Cheflieux  >  fc  reglans  en  ce  regard  félon  la  rnefme  coufta- 

^  me  j  ils  feront  fubmis  au  debtes  contractées  au  temps  que  leurf- 

II.  e  "ff*  dits  père  &:  mère  eftoient  puifTans  d'aliéner  lefdits  main-fermes 

y.  iufuucs  à  la  valeur  d'icelles ,  8c  non  pluf-  auant. 
%.\h  II. 

SuccefTeurs  de  meubles  du  trcfparîé  feront  fuje&s  de  payer 
toutes  debtes  par  luy  crées,  &  ceux  qui  appréhenderont  fes  fiefs 
ou  alloets  ,  ou  qui  auront  eftéadheritez  en  aucuns  fiefs  comme 
droit  &  aifné  hoir  ,  feront  aufli  tenus  aux  debtes ,  ne  ibit  qu'il  les 
appréhendent  &  reieuent  par  authorifaticm  de  la. Cour  aux  char- 
ges accouftumées/i  comme  de  ne  les  aliéner  au  preiudice  des  cré- 
diteurs ,  mefme  de  leur  laiiîer  fuiure  les  reuenu  annuel,  &  de  pou- 
voir par  ladite  Cour  commettre  receueur  &  autres  adminiftra- 
teurs  defdits  biens  à  la  remonftrar.ee  defdits  créditeurs  ,  nsanc- 
moins  tels  apprehendans  fiefs  ôc  ailoets  >  auront  leur  regtes  fur 
l'hoir  de  meubles.  ch**V*i»  *•£■  t**-  '"^^-  *'-%• 


III. 


Et  quand  il  y  aura  procès  pour  quelque  fief  &  que  les  frui&s  fe- 
ront ftqueftrez,ceiuy  qui  l'aura  releué  ne  fera  tenu  à  aucunes  deb- 
tes pendant  ledit  proces/iuiques  à  ce  que  ledit  fief  luy  (oit  adiugé, 

bien 
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bien  pourront  les  créditeurs  prétendre  payement  fur  les  frui&s 
fequeitrez  durant  ledit  procès, 

IV. 

Semblablement  tous  Seigneurs  apprehendans  biens  d'aubains," 
baftards  &  ferfs ,  feront  fuje&s  de  payer  leurs  debtes  à  rate  8C . 
proportion  defdits  biens ,  &  ceux  apprehendans  par  confifeation 
ks  meubles  de  celuy  ayant  commis  homicide ,  payeront  fes  deb« 
tcs,felon  qu'il  eft  dit  cy  deiiant  au  Chapitre  de  ce  que  fourfait  ho- 
micide. 

V. 

Si  d'vn  trefpafré  il  y  auoit  plufieurs  héritiers  les  vns  meubliers 
&  les  amies  immeuhliers,il  fera  en  l'option  des  créditeurs  s'adref- 
fer  contre  ceux  que  bon  leur  femblèra,mefme  contre  Pvn  pour  le 
tout ,  fauf  aux  héritiers  immeubliers  leur  regres  contre  les  héri- 
tiers meubliers ,  &c  à  celuy  choify  pour  le  tout  contre  les  cohéri- 
tiers pour  les  parts  8c  portions  qu'il  Iny  aura  conuenu  payer  pour 
«ux,à  fçauoir  contre  fes  cohéritiers  meubliers  à  proportion  d'hoi- 
rie ,  8c  contre  les  autres  immeubliers ,  à  rate,  6c  proportion  des 
biens  par  eux  refpectiuement  appréhendez.  r/ÇV-  H  $.a-  S-  &  (**''  Si 

VI. 

Combien  que  iufqies  à  prefent  n'ait  en  noftredit  Pays  efté  vfé 
de  bénéfice  d'inuentoire,ains  toufiours  efté  obferué  que  celuy  ap- 
préhendant vne  fimple  pièce  de  meuble  eftoit  tenu  &  fujett  à 
toutes  debtes ,  defirant  remédier  à  tel  inconuenient  ,  voulons  ôc 
ordonnons  que  d'icy  en  auant  tous  héritiers  voulans  appréhen- 
der biens  meubles  par  fuccefllon  ,  qui  douteront  que  les  debtes 
n'excèdent  la  valeur  defdits  biens,  pourront  faire  requefte  en  no- 
(Iredite  Cour,  pour  les  appréhender  par  bénéfice  d'inuentaire,!a- 
quelle  y  pourra  donner  fon  authorifation  fur  prifée  qui  s'en  fera 
par  Commi  qu'elle  pourra  dénommer  ,  $c  fe  deura  requérir  ledit 
bénéfice  endedans  quarante  iours  après  le  trefpas ,  auquel  cas  tel 
appréhendant  le(di[  s  bi^ns  ne  fera  tenu  de  refpondre  pius-auant 
que  de  la  valeur  d'ic-'ux  bi-ns ,  &  fera  au  furplus  obferué  ce  queft 
dit  eu  ce  regard  es  articles  trente, trente-vn,trente-deux,  trenre- 
trois,&:  trente-  quauiefme  de  noftre  edi&  perpétuel  du  douziefme 


ffinstZ:  /.  £.  a  »  /-*. .  ^c 
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de  Iullet  feize  cens  onze,  &  ce  pour  autant  que  touche  les  meu- 
^pfc  (A  '   blés  &  actions  meublieres  tant  feullement. 
pî- 3^/W*     ft  VII. 

Si  père  &  mère  ordonnent  par  aduis'&  partage  à  leurs  enfant 
quelque  fief  ou  alloet  pour  en  iouyr  preftementjefdits  enfans  fe- 
ront pourfuiuables  pour  les  debtes  de  leur  père  &  mère  engen- 
drées auparauanc ,  fauf  leur  recours  fur  leurfdits  père  &c  mère  ou 
leur  hoir   meublier.  -  #•  H- 

VIII. 
Enfant  appréhendant  fief  par  le  trefpas  de  fa  mère  ayant  enco- 
re fon  père  viuant,ne  fera  à  caufe  de  ladite  appreheniion  iuject 
aux  debtes  de  fondit  père.  Cihhh-  A-  O? 

Apprehendans  fief,  alloets  ou  main  fermes  par  aduis  Se  par- 
tage de  père  Se  mère  ,  feront  fuje&s  de  payer  debtes  ainfi  que 
ceux  les  ayans  appréhendez  ab  inteflat,  fi  leldites  debtes  aucient 
efté  constituées  lors  que  lefdits  pères  ou  mères  elloient  puhTans 
d'aliéner  lefdits  biens  immeubles.*/»*.  2<v  «♦  /z-  chê-  P$~ 

X. 

Gens  de  loy,  tuteurs  ou  mambours  apprehendans  fuccefllons 
de  biens  meubles  ou  immeubles,  fans  bénéfice  o'inuentoire  ôC 
authorifation  de  noftredite  Cour  ne  pourront  afîujettir  les  en- 
fans  mineurs  pour  lefquels  ils  feroient  ladite  appreheniion  aux 
debtes  du  defund,ains  iceux  venus  en  aage  en  pourront  eitre  re- 
leuez  par  noftredite  Cour.  l$J.  i\.if-  h  ww*i  fi&w- 

XI. 

Ceux  apprehendans  meubles  par  fucceflîon  au  dehors  de  no- 
flredtt  Pays,  feront  fuje&s  aux  debtes  du  trefpafle  ,  6c  pour  icel- 
les  pourfuiuables  en  noihedic  Pays  encore  qu'ils  n'ayent  rien 
appréhendé  en  iceluy,fi  la  loy  du  iieu>ou  l'apprehenfion  fe  ferok, 
ne  les  en  deliure. 

XII. 

Mais  pour  fief  au  dehors  dudit  Pays  par  eux.apprehendez  ,  ils 
ne  feront  pourfuiuables  en  iceluy  ,  fi  la  loy  du  lieu  ,  ou  que  le  fief 
feroit  giiant,  ne  le  permet  ainfu 

XilL    Vne 


I 
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XIII. 

Vnc  perfonne  prennant  ôc  s'immifcuant  es  meubles  d'autruy 

par  trcfpas  ou  autrement  n'eftant  hoir  pour  fucccder ,  ne  fera  fu- 

jeete  aux  debtes  d'iceluy  auquel  iceux  biens  appartenoiem  ,  mais 

bien  de  rendre  tout  ce  qu'il  auroit  prins  &c  eu  ,ou  la  value  ,  outre 

le  mefus  à  la  difcretion  du  luge.  £l  l  Jf-  fc  MtUr:  n&\ 

XIV.      fl  ' 

Quand  petfonne  ne  fe  voudra  fonder  hoir  d'vn  trefpaiîé  ,  au- 
cuns des  parens  5c  autres  bien  vueiilans  en  pourront  faire  re-  ,».  /.  ^  - 
monftrance  en  noftredite  Cour  ,  afin  de  faire  inuentorier  ks 
biens  delailTez  par  ledit  trefpafTé,  pour  puis  après  en  faire  ven- 
daee  &c  conuenir  les  deniers  en  procedans  au  payement  des  cre- 
diteurs.  t**'**-fii- 

XV. 

Encore  qu'enfans  de  premier  mariage  puifTent  appréhender 
fief  ou  alloet  par  le  trefpas  de  leur  père  8c  mère  de  patrimoine  ou 
de  leur  acqueft  fait  auparauant  la  feparation  de  lia,  fans  payer 
les  debtes  conftituées  en  viduité  ou  remariage  ,  neantmoins  s'ils 
appréhendent  fief  ou  alloet  acquis  par  leurdit  père  ou  mère  en 
viduité  ou  remariage  >  ils  feront  tenus  de  payer  les  debtes  confti- 
tuées par  lefdits  pères  &  mères  .  s'ils  eftoient  lors  puiflans  d  alié- 
ner lefdits  biens  ,  fauf  leurs  recours  fur  les  hoirs  de  meubles. 

XVI. 

Pour  auoir  ledit  recours  fera  requis  qu'ils  facent  fommation     '  n£ m 
aux  noirs  des  meubles  afin  de  les  acquitter  ou  venir  au  procès  a        . 
leur  defeharge  contre  les  demandeurs  ,  &  fi  lefdits  fommez  n'en™*'  **-*'  * 
font  le  deuoir ,  ils  les  pourront  pourfuiure  de  la  en   après  pour 
auoir  leur  acquit  &  defpens  fans  attendre  liufconteftation  n'y 
condemnationdu  procès  principal  des  demandeurs.     P  ***•  11  S-  &• 

XVII. 

Lefquels  defpens  fe  pourront  demander  par  le  menu  auec  la 
fotnme  principale ,  fans  fuje&ton  de  taux  prealbble  ,  pour  par  le 
luge  en  appointer  fur  le  tout, 8c  encore  que  lefdits  inthimez  meuf- 
fent  debat  particulier  fur  chacune  partie,  neantmoins  tous  lefdits 
defpens  ne  feront  entendus  qu'vne  demande. 

Xx  XVIII.  Si 
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XVIII. 

Si  le  plus  prochain  d'vn  trefpaiîé  ne  fe  fondoit  hoir  meublier ,' 
l'autre  enfuiuant  ou  l'héritier  féodal  pourra  Lire  plainte  ou  re- 
quefte  en  noftredite  Cour  contre  luy  >  afin  qu'il  foie  tenu  à  dire  6C 
déclarer  fon  intention  ,  en  dedans  demy  an  enfuiuant  ]a  tuccef- 
fion  aduenue  ,  ou  tel  autre  iour  que  ladite  Cour  ordonnera. 

Jfr$..tytyty  fy  tytytytytytytytytytyfytyty$$tytytyty$fy$$ty^ty^tytytytytyfytyty 

^CHAPITRE    CENT-VINCT-QVATRIESME. 

Des  droits  de  meilleurs  cartels ,  baftards  9  aubams  9  &  ferfs  en  gênerai, 
A.  /2 S '.  t 

I. 
Oftre  Cour  des  mortefmains  cognoiftra  des  droits  de 
meilleur  cartel  ,  donations  ,    conditions  &  difpofîtions 
faites  au  profit  des  baftards  foit  des  biens  meubles  ou 
immeubles  en  demandant  ou  defflndant ,  d'aubains  ÔC 
deferf,  foit  que  le  droit  nous  appartienne,  aux  Eglifes,  Seig* 
neurs  valTaux  ,  bonnes  Villes  ou  autresv&</*  fetWé  /*■*>'-&  = 
tun  kffay*  t~&  -  ù  h  fa  te  *- c  è art  c*tH**tt^\  \.        /'    r      v 

nfi.f9m>  -  irt*-  Nearitmolns  les  Seigneurs  en  leurs  Hautes-iuftices  pourront  le« 
uer  lefdits  droits  par  leurs  Officiers ,   ôc  en  faire  vendageà  leur 
profit ,  n'eft  qu'il  y  ait  difficulté  par  les  héritiers  du  defuntt  >   qui 
2  G.  A-  !>  pourront  en  ce  cas  prefenter  requefte  &  complainte  en  noftredite 
Cour  des  mortefmains  contre  iefdits  Seigneurs  &  Officiers/ur  la- 
quelle complainte  deura  eftre  ordonné  au  premier  Sergeant  d'i- 
ïrïh.ehfi-    celle  Cour,  fur  ce  requis,  de  fe  nantir  dudit  dioit  pretendu,ou  des 
S  ,01 .1      deniers,  fi  vendage  en  auoit  efté  fait ,  pour  après  bailler  tournée 
aux  parties  a  comparoir  en   noftredite  Cour  des  mortefmains  9  Se 
icelles  ouyes  en  ordonner  à  la  raifon. 

III. 
Au  regard  de  ceux  ayans  droit  de  meilleur  cattef  fans  Haute- 
iuftice,  fi  difficulté  furuient  ne  pourront  le  leuer  d'eux  mefmes  ny 
par  leurs  Officiers  ,  mais  les  deuront  faire  leuer  par  Sergeant  de 
noilredite  Cour  des  mortefmains,     ï&  %&•  *•  7o- 

IV.  Si 
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IV. 

Si  quelque  perfonne  n'ayant  refidence  en  noftredit  Pays  va  de 
vie  à  trefpas  en  autte  Seigneurie  que  celle  où  elle  fera  deuenuë 
malade,  les  droits  a'aubanité  Se  baftardife  appartiendront  au  Sei- 
gneur du  lieu  ot*  elle  aura  prinfe  la  maladie  de  mort,  comme  fi  la- 
dite mort  y  fuft  aduenuc ,  pourueu  neantmoins  qu'elle  y  aie  efté 
ali&ée. 

V. 

Les  biens  d'vn  Preftre  baftard  ou  au  bain,  Chanoifne  ou  en  au- 
tre eftat  d'Eglife  appartiendront  au  Seigneur  Haut-iufticier,com- 
me  d'autre  perlonne  non  Ecclefiaftique ,  s'il  n'y  a  priuilege  au 
contraire.    Q.'lb' 

VI. 

Pour  les  debtes  d'vn  baftard ,baftarde,aubain  ou  ferf  Ton  pourra 
pourfuiure  le  Seigneur  qui  leur  auroit  fuccedé  par  deuant  luge 
competent,moyennant  lefdites  debtes  bien  Se  lealement  confti- 
tuées. 

VII. 

Le  Seigneur  Haut-iuiticier  pui fiant  d'aliéner  fa  Haute-iuftico 
pourra  affranchir  de  meilleur  cattel ,  baftardife  &  aubanité,  Se  le- 
dit arîranc  h  îflem  nt  vaudra  contre  ledit  Seigneur,  fes  hoirs  SC 
ayans  caufe ,  encore  qu'il  euit  déshérité  fadite  Haute- iuftice  pour 
aiTenne  de  fa  femme. 

vu  1: 

Si  quelque  Seigneur  Haut-iufticier  commet  homicide  en  ia 
perfonne  d'vn  baftard  aubun  ouferfpar  le  trcfpas  duquel  il  luy 
competeroient  biens  meubles  ou  immeubles  ,  iceux  nous  apparu 
tiendront  auec  la  pacification  de  la  mort  dudit  ferfSc  baftard  oc- 
cis fans  enfans  6c  non  à  leur  Seigneur.    4 •*./  5* 

IX. 
En  toutes  nos  caufes  Se  procédures  à  raifon  defdits  droits  Se  au- 
tres à  nous  appartenans,nous  ierons  entendus  Se  tenus  poiTeffeurs 
fi  par  fait  efpecialn'appcrt  du  contraire ,  neantmoins  toutes  per- 
sonnes feront  tenues  franches  ,  libres  fie  légitimes  ,  s'il  n'appert  à 
fuififance  qu'ils  ioient  tetfs,  ba&ards  ou  aubains ,  Se  fi  procès  s'en 

Xxi  fourd 
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lourd  par  nos  Officiers  ou  autres,  fera  à  péril  des  defpens. 
tfQk'tfa-  fo-  A-  10  X. 

La  perfonne  fujefte  au  droit  de  mortefmain  &  meilleur  cat- 
tel ,  ne  pourra  faire  teftament ,  légation  foit  pieufe  ou  autre  pour 
valoit  après  Ion  trefpas  au  preiudice  dudit  droit. 

XI. 
».  jtt-  #•  *?•  Le  droit  de  meilleur  cattel  &c  d'aubanité  fera  deu,  prins  &  leuc 
tant  de  ceux  exécutez  par  Iuftice&   homicidez  pat  autruy  com- 
me d'autres  allans  de  vie  à  trefpas  par  maladie  &  morte  naturelle» 

XII. 

Si  le  baftard  ou  aubain  allant  de  vie  à  trefpas  au  lieu  de  fa  refî- 
dence  fujeâ:  au  droit  de  meilleur  cattel  à  autre  qu'au  S.igneur 
Haut-iufticier  d'icelle  refidence,ledit  droit  de  meilleur  cattel  fera 
premier  leué,&  du  furplus  des  biens  en  fera  fait  par  ledit  Seigneur 
Haut-iufticier  comme  il  eft  dit  au  Chapitre  de  chacune  dcidites 
perfonnes:au  regard  des  ferfs  le  meilleur  cattel  ne  lera  deu,  parce 
que  ie  tout  appartient  à  fon  Seigneur,  iftê-  i%(T<(X-t1?' 

4 1  Si  quelque  pafTant  trefpafToit  au  lieu  ou  feroit  deu  droit  de  meil- 
leur cattel,il  le  leueroit  pour  autant  que  feroit  trouué  de  bien  fur 
ledit  pafïant,  encore  qu'au  lieu  de  farefidence  ledit  droit  de  meil- 
leur cattel  fuit  aufll  deu  &  leué  par  ledit  trefpas,  ôc  que  leldits 
deux  lieux  appartiniTent  à  vn  mefme  Seigneur,  a^ 
Cn*'  1Z$>*-  $  XIV. 

Ainii  que  baftards  &  aubainsne  peuuent  difpofjr  par  tefta- 
ment ou  raueftiiTement  de  leurs  biens  meubles  au  preiudice  du 
Seigneur  ,  auilî  de  mefme  lefdits  baftards  Se  aubains  eftans  alliez 
p.:r  mariage  ,  ne  pourront  faire  raueftiflVment  au  preiudice  des 
hoirs  de  leur  femme  légitime  &  non  aubaine  ,  ne  foitsq,ficeux 
foie  nt  affranchis. 

XV. 

Si  vn  baftard  ou  aub.un  marié  demeurant  comme  feruireur  à  la 
mailon  d'aurruy  ayant  neantmoins  fa  femme  rejiant  mefnage,en- 
corr  qu~  ledit  baftard  ou  aubain  meure  au  lieu  ou  il  feroit  feruant., 
ncanunoius  le  droit  de  confifeation  appartiendra  au  Seigneur 

Haut- 
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Haut-iufticier  du  lieu  ou  fa  femme  tiendroit  fon  msfnage. 

XVI. 

Si  ledit  baftard  ou  aubain  &  fa  femme  eftoient  feruiteur  &  fer- 
uante  en  diuerfes  Seigneuries  fans  tenir  mefnage,  &  fi  ladite  fem- 
me eftant  battarde  ou  aubaine  alloit  de  vie  à  trefpas  ,  le  Seigneur 
du  lieu  ou  ellf  feruiroit  ne  pourroit  pourtant  auoir  le  droit  de 
confifcation,ains  le  Seigneur  du  lieu  ou  le  mary  feroit  refident  8c 
demeurant. 

XVII. 

Encore  que  baftards  Se  aubains  ne  peuuent  dîfpofer  de  leurs 
biens  couchans  malades  de  la  maladie  dont  ils  iroyent  de  vie  à 
trefpas  ,  neantmoins  pour  leur  neceilîté  de  viure  ,  ils  pourront 
vendre  leurs  meubles  ïi  auant  que  leur  fera  befoin  ,  &  en  faute  de 
de  meubles,  charger  leurs  biem  héritiers  ,  bien  entendu  que  les 
deniers  capitaux  de  ladite  charge  deuront  demeurer  es  mains  du 
Bailly  &  gens  de  loy  pour  eltre  distribuez  par  iepmaine  audit  ba- 
ftardou  aubain  tant  qu  il  en  aura  befoin  ,  ôc  le  fui  plus  des  deniers, 
fi  après  ion  trefpas  il  en  y  a ,  tenir  condition  de  l'héritage. 

XVIII. 

Le  fief  fnecedé  par  trefpas  de  baftard  ou  aubain  au  Seigneurs  r 
Haut- iuiticier  dont  il  feroit  tenu,pourra  par  ledit  Seigneur  enquel 
eiiat  qu'il  toit  eftre  vendu,  donné  ôc  autrement  aliéné  en  dedans 
l'an  de  l'eicheance,&  deuant  l'auoir  rapplicq'ie  au  gros  de  fa  Seig- 
neurie, fans  pour  te  payei  quelque  droit  Seigneurial^  après  ledit 
an,iceluy  fiel  fera  entendu  r'applicq  ié  au  gros  de  la  Seigneurie  de 
laquelle  il  feroit  tenu. ne  foit  qu'il  déclare  le  vouloir  tenir  feparé, 
&  ce  par  deuant  quatie  hommes  de  fief  de  fa  Cour  ou  autres  em- 
pruntez de  notlredit  Grand-Bail]y:&  ainfien  fera  fait  &  vfé  pour 
les  maio-f  mies  venans  de  la  fucccflîon  dcfdits  baftards  ou  au- 
bains ,  fi  auant  qu  elles  foient  tenues  de  luy.£/?W;  $>?t  ■  1  ■  Cfifiit  1 9'2>li 

XIX.  }£*-?>j 

Si  quelque  Seigneur  Haut- iuilicier  donnoit  à  fon  baflard  par- 
tie de  Ion  fief  ou  rente  furiceluy  foubs  fon  feel  &:  fignature  ou 
prrfenstefmoinsôdpar  après  ledit  baftard  allait  de  vie  à  trefpas 
fans  génération,  ladite  partie  ainl  donnée  retournerok  fie  appar- 

X  x  3  , —  tien- 
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tiendroit  audit  Seigneur  Haut-iufticier  donateur  ou  à  fon  hoir  qm 
en  pourra  difpofer  en  tel  eftat  qu  il  fera  en  dedans  Tan  de  ladite 
fucceflîonaduenuefans  payer  quelque  droit  Seigneurial ,  &  ledit 
temps  expiré  fans  en  auoir  diipofé,ladite  partie  fera  tenue  r'entrée 
au  gros  de  ladite  Seigneurie* 

XX. 
Le  Seigneur  Haut-iufticier  allant  de  vie  à  trefpas  en  fa  Haute- 
iufticene  tieura  par  fon  trefpas  quelque  droit  de  meilleur  cattel 
iiy  auflipar  celuy  de  fa  femme,s'il  n'y  a  fait  efpecial  au  contraite. 

XXI. 
Combien  que  la  perfonne  fujecte  à  meilleur  cattel  par  condi- 
tion de  corps  tienne  refidence  en  Ville  èc  lieu  francq  ou  le  droit 
de  meilleur  cattel  ne  fe  leue,  neantmoins  le  Seigneur  auquel  ledit 
droit  feroit  deu  par  le  trefpas  de  ladite  perfonne ,  le  pourra  pour- 
fuiure  fur  les  biens  qu'elle  auroitau  dehors  d'icelle  franchifcjfans 
toucher  au  priuilege  de  la  Ville  de  Mons  ôc  autres  ou  femblables 
priuileges  ont  lieu. 

XXII. 
Si  aucuns  biens  meubles  appartenoient  par  indinis  à  plufieurs  ,' 
&  Tvn  d'iceux  doyant  meilleur  cattel  allaft  de  vie  à  trefpas,  fera 
prins  &  leué  autant  de  meilleurs  cattels  qu'il  y  aura  des  parchon- 
niers  pour  les  faire  prifer,&:  en,la  prifie  prendre  la  portion  du  de. 
fund  pour  droit  de  meilleur  cattel,  de  laquelle  le  Seigneur  fe  de« 
ura  contenter. 

XXIII 
Et  fi  ledit  defunft  auoit  biens  meubles  en  particulier  6c  autres 
par  indiuis  ledit  Seigneur  pourra  ,'feulement  leuer  la  portion  que 
ledit  defundt  auoit  efdits  biens  par  indiuis  ou  fe  contenter  du 
meilleur  cattel  defdits  biens  en  particulier.^  u4'i  y  a-  A  ~ 

XXIV. 
Vne  toille  eflant  fur  outil  non  parfaire  ne  fe  pourra  leuer  pour 
droit  de  mortef-main,fors  la  value  de  ce  qui  fera  fait,s'il  n'y  auoic 
autre  meuble  ,  &  ainfi  de  toutes  efpeces. 

XXV. 
Droit  de  meilleur  cattel  ne  fe  pourra  leuer  fur  les  adueftures 

d'vne 
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d'vne  pièce  de  terre,  encore  qu'elles  appaniniïcnt.aii  defunft»  de    . 

tant  qu'elles  font  tenues  &c  réputées  pour  héritage.  ///*•  IIZ-A-A-  CflA-t)7'A-7 

xxvi.  ^-îlViv. 

Combien  quVn  Curé  propriétaire  refident  en  fa  Cure  &y  al- 
lant de  vieàtrcfpas;foit  exempt  de  meilleur  cattel(ne  foit  qu'il  fuft 
deu  à  caufe  du  fond  &  maifon)  neantmoins  fi  tel  Curé  eftoit  ba- 
ftard ou  aubain,  le  Seigneur  auquel  ce  pourroit  toucher  ^  aura  le 
droit  de  fucceflîon^comme  fi  c'eftoit  vn  homme  lay.  wAilZ&ArXh 

XXVII. 

Les  Seigneurs  fuccedans  &  appreheudans  les  biens  meubles 
par  le  trefpas  d'vn  baftard ,  ferf  ou  aubain  feront  tenus  de  iatisfai- 
rc&  payer  toutes  lealles  debtes,  Se  leur  faire  célébrer  feruice  &t 
obfeque  félon  leur  eftar ,  û  les  biens  détaillez  y  peuuent  furnir,  &z 
s'il  y  auoit  femme  du defun£c,en  payer  feulement  la  moitié  con- 
tre ladite  femme. 

XXVIII. 

Si  le  Seigneur  ayant  appréhendé  fief  par  le  trefpas  de  baftard, 
ferf  ou  aubain  eftoit  pourfuiuy  pour  les  debtes  d'iceluydl  aura  fon 
recours  fur  les  meubles  par  luy  dclaifTez  ou  celuy  qui  les  auroit 
appréhendé,  chu-lit  *-  S-  t»*-  \VJ>  &•& 

XXIX. 
.  Mais  fi  lefdits  meubles  n'eftoient  fuffifîans  pour  payer  les  deb- 
tes ,  les  créditeurs  pourront  pourfuiure  tant  le  Seigneur  ayant 
appréhendé  fief  comme  le  Seigneur  quiauroit  appréhendé  héri- 
tages de  main  fermes  par  ledit  trefpas,ou  l'vn  d'eux  pour  le  tout, 
lequel  ainfl  pourfuiuy  aura  fon  retour  fur  les  autres,à  quantité  de 
la  yalue  de  ce  qu'ils  auroient  appréhendez. 
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CHAPITRE    CENT-VINGT-CINQ^VIESME. 
Des  meilleurs  cattels  ?  douons  pfixains  ,  cens,  aduoiieries  Jrancq  origine 

Eilleurs  cartels  ne  peiment  eftre  deuz  autremen*  que 
par  deux  voyes ,  la  première  par  la  condition  de  la 
perfonne  &  la  féconde  par  la  condition  du  lieu  ou  le 
trefpas  aduient. 

IL 
La  redeuance  de  meilleur  cattei  deuë  par  condition  de  la  per- 
fonne  peut  procéder  de  rachapt  de  feruage,  feruitude  &c  condition 
à  quoy  les  perfonnes  fe  font  alTujec-ties  au  profit  des  Eglifes  & 
iainteurs  ou  d'aucuns  Seigneurs  vaiTaux  ayans  le  droit  defdits  fain- 
ceurs  en  Village  Se  place  dudit  Pays.  \Sik  c/ifi-bt- a "* 

III. 
Ladite  redeuance  de  meilleur  cattei  deuèpar  condition  du  lieu, 
fe  prend  par  trois  manieres,la  première  par  condition  du  lieu  ou 
la  perfonne  eft  refidente  auquel  fe  prend  Scleue  droit  de  meilleur 
cattel,la  féconde  par  la  condition  du  lieu  ou  le  trefpas  aduient  en- 
core que  ce  foitla  refidence  du  trefpalTé  ,  &  la  troifiefme  à  caufe 
d'aucunes  rpaifons  ou  héritages  mafurez  fujecb  audit  droit  par 
le  trefpas  de  l'héritier.  \$^>\>  et*-  &**'<*■$' 

IV. 
Le  Seigneur  du  lieu  de  la  refidence  d'vne  perfonne  de  fâinteur 
non  de  francq  origine  fuje&ea  meilleur  cartel  fera  préféré  au 
Seigneur  du  fâinteur. 

V. 
Et  fi  ladite  perfonne  de  fâinteur  alloit  de  vie  à  trefpas  doyant 
à  trois  diuers  Seigneurs  trois  meilleurs  cattels ,  le  premier  appar- 
tiendra   au  Seigneur  de  la  refidence,  le  fécond  au  Seigneur  du 

lieu 
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lieu  dudit  trcfpas  de  ce  qui  fera  trouué  en  fa  Seigneurie,^  le  troi- 
fiefme  au  Seigneur  dudit  faimeur,s'il  n'y  a  fait  elpecial  au  contrai- 
re. Mais  û  en  ladite  Seigneurie  du  lieu  de  la  reddence  ladite  per- 
fonne  n'auoit  aucuns  meubles  ou  biens  qu'il  n'y  euft  (1  bonne  pie- 
ce  qu'en  la  Seigneurie  dudit  trefpas^en  ce  cas  le  Seigneur  de  la  re- 
fidence  fera  préféré  au  Seigneur  du  lieu  du  trefpas,8c  pourra  le  fai- 
re leuer  par  vn  de  nos  Sereeans.  £^*-  H-Ji-  a-  j.  >♦ 

5     VI. 

Le  meilleur  cattel  que  doibt  la  perfonne  pour  rachapt  de 
feruage  en  quel  lieu  qu'elle  aille  de  vie  à  trefpas,foit  que  nous  ou 
nos  varTaux  y  ayons  ledit  droit,competera  &  appartiendra  au  Sei- 
gneur dudit  ferf  racheté  de  feruage,  &  l'autre  enfuiuant  à  nous  ou 
nofdits  Yafïaux. 

VIL 
Le  cheual  du  trefpaffé  doyant  droit  de  lige  U  de  meilleur  cat- 
tel ne  fera  afFe&é  audit  meilleur  cattel,8e  ou  ledit  cheual  feroit  le 
meilleur  cattel  de  la  maifon,celuy  prétendant  droit  le  deura  con- 
tenter du  meilleur  cattel  enfuiuant.  t**-  W*  *•  u- 

VIII. 
Les  enfans  mineurs  ne  deuront  meilleur  cattel,   mais'eftans 
hors  de  pain  de  père  ou  merer,8c  âgez  encore  qu'à  marier ,  feront 
fujects  audit  droit,  ûfifi-  W  •  A-/Â- 

IX. 
Afin  que  le  droit  de  meilleur  cattel  foit  mieux  gardé  &  non 
fourcelé,  l'hoir  meublier  du  defunft  fera  tenu  de  monftrer  les 
trois  meilleurs  cattels  à  peine  de  confifeation  du  fourcelé. 

X. 
Lors  que  le  Sergeant  aura  pour  meilleur  cattel  Ieué  quelque 
bette  pendable, &  qu'icelle  mouruft  ou  autrement  amenrift  auant 
le  yendage  3  foit  qu'il  Tait  emmené  oulailfé  au  lieu  ou  il  l'auroit 
faify  &  arrelté  >  il  ne  pourra  leuer  autre  meilleur  cattel. 

XI. 
La  redeuance  de  douzains  ,  fixains  &  meilleur  cattel  pour  ra- 
chapt de  feruage,  fuiura  le  ventre  maternel ,  &:  non  le  cofté  pa- 
ternel. 

Y  y  XlLSui- 
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XII. 

Suiuant  la  couflumc  anciennes  l'origine  franche  fuit  le  ventre 
maternel ,  c'eft  à  fçauoir  ,  fi  de  femme  d'origine  franche  y  auoit 
plusieurs  enfans  de  leal  mariage,  ils  feront  exempts  de  payer 
choir  de  meilleur  cattel  ,  mais  les  enfans  procédant  des  fils  de 
telle  femme  foit  mafk  ou  femmelle  ,  deuront  payer  ledit  dtoit  de 
meilleur  cattel.  l$0/i-  lfif\-  i  »    a.lh* 

XIII. 

Perfonne  eftant  d'origine  franche,  foit  noble  ,  ou  non ,  fans 
auoir  fainteur  eft  exempte  de  payer  meilleur  cattel  à  fa  mort,, 
quelque  part  qu'elle  aille  de  vie  à  trefpas,ne  foit  que  par  fait  efpe- 
cial  au  lieu  de  fa  reûdence  outrefpas  ladite  franche  origine  n'af- 
franchilTe  point  ,  ou  quelle  ponedaft  aucuns  héritages  fuje&s  au- 
dit droit  de  meilleur  cattel, le  mefme  s'obferuera  au  regard  de  ce- 
luy  eftant  d'origine  franche,  ayant  fainteur ,  fi  par  fait  efpecial  il 
tie  s'eft  afïeruy  au  droit  de  meilleur  cattel  vers  fon  fainteur. 

*£*  xiv. 

Les  droits  de  douzains  Se  fixains  qui  nous  doiuent  eftre  payez 
chacun  an  au  iour  Saint  Remy,  à  fçauoir  par  1  homme  douze  de- 
niers &  par  la  femme  fix  deniers  Se  non  plus  ,  nos  Officiers  par- 
ticuliers feront  tenus  en  faire  Se  rendre  compte  chacun  an  a  no- 
ftredit  Receueur  gênerai  des  morte-mains ,  pour  par  luy  en  eftre 
compté  auec  les  autres  droits  de  fon  office. 

XV. 

Par  le  trefpas  deceluy  doyant  morte-main ,  ayant  à  luy  appar- 
tenant quelque  penfion  ,  ne  pourra  pour  droit  demortefmain  fô 
leuer  qu'vne  année  de  la  meilleure  penfion  qu'il  poftederoit. 

XVL 

La  debte  par  obligation ,  ceduie  ou  autrement,  ne  pourra  fe  le- 
uer pour  droit  de  mortefmain. 

XVII. 

Couppe  ou  vaifelle,auec  couuercle  ne  tenant  enfemble  ne  fe 
pourront  leuer  pour  droit  de  morte-mains  mais  l'vne  defdites  pie- 
ces  feulement, 

XVIII.  Lz 
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XVIII. 

I    Le  droit  de  marte- main  ne  le  leuera  fur  les  denrées  &  mar- 
chandées defquelles  la  perfonne  défunte  fe  mefloit  en  fon  viuant 

XIX. 

La  perfonne  iugée  Iepreufe  doit  morte-main  comme  fi  elle 
fuft  morte,  mais  fi  elle  guarit  de  fa  lèpre,  le  deura  rauoir  ,  neant- 
moins  après  fa  mort  ledit  droit  fe  leuera. 

XX. 

Quand  quelque  perfonne  viendra  à  l'hôtellerie  ou  hofpitai 
pour  acheuer  le  refidu  de  fa  vie  auec  confentement  dçs  maiftres    ' 
&  gouuerneurs  d'icelles  y  donnant  tous  les  biens  meubles  ,  fi  elle 
eft  lujeâe'au  droit  de  morte-main,  il  fera  teué   preftement  qu'el- 
le ira  refider  à  ladite  hoftellerie  &  Hofpitai. 

Le  Curé  propriétaire  refident  à  la  Cure  y  allant  de  v]e  à  trefpas 
ne  fera  tenu  de  payer  droit  de  meilleur  cattel,comme  aulR  ne  fe- 
ront les  Religieux  &  Religieules  profefles  refidens  au  Prioré  ou 
Monaitere  au  lieu  duquel  tel  droit  feroit  deu  ,  mais  les  Vice  curé 
Preftre  ou  autres  gens  d'Eglife ,  Religieux  Conuers  non  profes  y 
feront  par  les  conditions  que  deflus  luje&s  audit  droit  de  meil* 
leur  cattel  3  le  tout  fans  preiudice  au  concordat*/^  C»slv»  ttijlfiï***1  ^^u  l 

Le  droit  de  meilleur  cattel  fera  leucfur  meubles  rapportez  eu  f[~ 
fenrté  de  penfionou  debte ,  fi  au  iour  du  trefpas  de  celuy  ayant 
fait  ledit  rapport ,  l'exécution  n'en  cft  faite ,  &  qu'iceluy  foit  fu» 
jeft  audit  droit. 

XXIII. 

Sur  les  biens  confifquez  par  le  Seigneur  de  quelquvn  ayant 
commis  homicide,s'il  va  de  yie  à  trefpas  en  dedans  Tan  du  cas  ad- 
uenuou  auparauant  fa  reroiflion  obtenue,  ne  fera  deu  droit  de 
morte- main. 

XXIV. 

Pour  deffaut  de  payement  de  douzains ,  fixains  &  autres  rede- 
vances ne  le  pourra  demander  droit  de  moite-main. 

Y  y  1  XXV.  Ori- 


\la-1> 
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XXV. 
Origine  franche  au  lieu  où  le  meilleur  cattel  fe  prend  par  con- 
dition de  la  perfonne  ,  aff  anchit  dudit  droit  ,  mais  point  es 
Villes  &:  Villages  cû  ledit  droit  le  leue  par  condition  &  fuje- 
&  ion  du  lieu  ou  de  l'héritage  iuje&  audit  dioit,  &  n'eft  quVn 
meimediok  francq  origine  ,  fainteur  &.chefuage. 

CHAPITRE  CENT-VINGT-SIXtESME. 

Des  baflaris. 

I. 

Outes  donations ,  conditions  ou  difpofrions  faîtes  au 
profit  des  baftards  pour  leur  prouifion  feulement  vau- 
dront fans  qu'il  foit  requis  quelque  folemnité  ny  osa-, 
ure  de  loy^moyennant  quf  pour  celles  excédantes  les 
trois  cens  florins  ,  il  en  appere  par  eicrit  autenticque  en  fuitte  de 
rEdi<aperpetueir&  que  le  donateur  foit  puifïant  d'aliéner. 

ÏZ*?J%        h. 

Enfans  légitimes  de  bafrardsfuccederont  aux  biens  de  leur  pe* 
re  ou  mère ,  Se  le  Seigneur  n%y  aura  quelque  droit,  mais  s'ils  n'ont 
enfans  le  Seigneur  leur  fuccedera  apres  leur  trefpas ,  ainfi  que  fera 
dit  cy-apres. 

HT. 

Si  on  donne  à  quelque  baftard  alloets  ou  héritages  de  main- 
fermes  on  pourra  conditionner  que  preftement  le  trefpas  du  do- 
nateur aduenu,  le  baftard  en  iouyra  (a  vie  durant ,  6c  iceluy  mort 
"héritage  deura  aller  ainfi  qu'aura  eftédeuifé  ,  mais  s'il  eftoit  or- 
donné ou  conditionné  que  ledir baftard  èc  fes  enfans  en  iouyfTent 
&  que  ledit  héritage  deuroit  refeheoir  ou  appartenir  au  condi- 
tionnant ou  autres,  en  cas  que  le  baftard  mouruft  fans  hoir ,  cefte 
dernière  deu;fe  n'aura  point  de  lieu  au  preiudice  du  Seigneur  fous 
lequel  il  feroit  demeurant ,  ne  foit  que  telle  donation  fe  face  par 

voye 
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vove  de  desheiitance>en  payanr  le  droit  Seigneurial  au  Seigneur, 
auquel  cas  ladite  condition  aura  lieu.  l$^h-fM,.î>S-  fiff- 

IV.  u 

Les  biens  dvnbaftard  qui  n'aura  lafle  femme  ny  enfans  au 
iour  de  Ton  trefpas,appartiendront  à  fçauoir,  les  meubles  ou  qu'ils 
foient  err  noftredit  Pays ,  au  Seigneur  Haute-  ûfticier  foubs  lequel 
ledir  baltard  feroit  demeurant  à  propre  refidence  au  iour  de  fon 
tieipas,&  lesnefseorfiftansen  Haute- iuftice,  au  Seigneur  duquel 
ils  feront  tenu-s>&  ceux  ou  n'y  aura  Haute-  iuftice,  ai  flî  les  alloeis 
&c  maio  -fem  es  aux  Seigneurs  Haut-iufticiers  refpe&iuement , 
en  la  iuiildittion  delquels  ils  feront  aiTis. 

g  V. 

Et  fi  ledit  baftard  au  iour  de  fon  trefpas  delaiffe  fa  femme  fans^  A^+a.j 
erifrmSjicelle  aura  es  biens  meubles  &  héritages  de  main  ferme ,' 
la  moitié  en  propriété  &  es  fiefs  la  moitié  en  vfufruit  fa  vie  du- 
rant^ tout  l'viufruit  des  alloets  auflî  fa  vie  durant  ,  pourueu  que 
Ks  acqiefs  deldics  biens  immeubles  a^enteité  faits  confiant 
leur  maiiacre.  cfa-iy-*-*  e"*'  Wï;*-  **  -  t»A  -fl%A'  1Â-  rfi4-l%$.A-t 

Si  père  ou  mère  font  tous  deux  baftards,  &  leurs  enfans  leur 
ayans  fuccedé  en  leurs  biens  immeubles.vont  de  vie  à  trefpas  fans 
delaifler  enfans  légitimes  ou  génération  d'iceux,&  qu'en  ce  cas  li- 
gne foit  defaillie  tous  les  biens  venans  defdits  père  &  mère  ba*  ^-  ,i  ^ 
irards,  &:  mefme  les  acqucftsdefdits  enfans  defquels  ils  n'auroient  a  a 
fa'.t  aliénation  ou  difpofition,appartiendront  aux  Seigmurs  félon 
la  diftin&ion  cy-deuanr  di&e  ,  &  au  regard  des  meubles  ils  appar- 
tiendiontau  Seigneur  foubs  lequel  ils  feront  trouuez  au  iour  du 
trefpas  du  deinier  viuant,fauf  à  la  vefue,  fi  aucune  tny  a, tel  droit 
que  la  loy  du  Pays,  trai&é  de  mariage  ou  raueftifTement  luy  don- 
nera,     a  -  A- 

VII. 

Mais  les  acquefls  faits  par  vn  baftard  eftant  à  marier,  marié  ou 
vefue,delaiftant  femme  non  baltarde  &:  enfans  légitimes,  après  lé 
tiefpas  d'iceux  enfans  ayant  fuccedez  aufdits  acqueits,  iceux  ap- 
partiendront à  icelle  leur  mère  légitime;  fi  lors  elle  eftoit  viuanre, 

Y  y  *      ,  C/^>  f     s    *  fi  non  j 
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(i  non  ,  à  Tes  plus  prochains  Se  non  au  Seigneur,  le  mefme  fera  fî 

la  mère  eftbaftarde  Se  le  père  légitime. 

vin. 

Et  à  cefte  caufe  les  enfans  de  tels  conjoints  eftans  à  marier  ou 
mariez,  n'ayans  enfans  légitimes  ne  pourront  vendre  n'aliéner 
lcfdits  acquefts  de  main- fermes  foubs  le  Chtflieu  de  Mons ,  fans 
le  ios  Se  confentement  de  leurs jpius  prochains  habils  à  eux  fucce* 
der  du  collé  légitime,  et*-  iTro-  &-  H  - 

IX. 

La  parçon  meubliere  faite  par  baftard  oubaftarde  à  que'qu'vn 
de  (es  enfans  à  caufe  de  fon  remariage,lequcl  enfant  après  decede* 
roit  en  minoiité  competera  Se  appartiendra  au  père  ou  à  la  mère 
dudic  enfant,&  en  faute  de  père  ou  mère  au  plus  prochain  du  bon 
collé  Se  non  au  Seigneur,  Se  ainfi  de  chacun  mariage. 

X. 

S'il  y  à  baftard  en  minorité  qui  foit  héritier  de  fief,  le  bail  ar£ 
partiendra  au  Seigneur  lequel  luy  doibt  (accéder  ,  du  fils  iufques  à 
quinze  ans,  Se  de  la  fille  iufques  à  douze,  in*-  <57.a-1Q 

XL 

Si  baftard  trefpalToit  delailTant  fa  femme  légitime  enceinte  fans 
autre  enfant, le  Seigneur  pourra  leuer  la  moitié  des  meubles  &c  au- 
tres biens  à  luy  comperans  par  fondit  trefpas,  à  fuje&ion  de  les 
rendre  preftement  que  ledire  vefue  feroit  accouchée  de  vif  en- 
fant, mais  pour  euiter  que  ledit  Seigneur  ne  leue  lefdits  biens  par 
le  trefpas  dudit  baftard,  fadite  vefue  pourra  bailler  caution  de  la 
valeur  d'iceux  biens  fi  bon  luy  femble,iufques  qu'elle  feroit  accou- 
chée, &  partant  demeurera  en  la  polTeiTion  defdirs  biens ,  Se  s  ils 
eftoient  tous  deux  baftards,  en  fera  fait  &  vi*é  comme  il  eft  dit  cy 
deuant. 

XI!.. 

Par  le  trefpas  d'vn  baftard  les  adueftures  eftans  fur  l'héritage 
par  luy  poiTcdé  ,  &à  fon  droit  appartenant,  competeront  au  Sei- 
gneur auquel  l'héritage  appartiendra  par  fon  srefpas",foit  fi:f,alloet 
ou  main-ferme,  Se  non  au  Seigneur  auquel  les  meubles  d'iceluy 
baftard  fuccederorit ,  nonobftant  vfance  cy-deuant  au  contraire  , 

fauf 
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fauf  que  fi  le  baftard  auoit  fait  labourer  &r  remettre  fus  lefdites 
a.lueltures  à  ks  defpens»le  Seigneur  f  îccedant  efdits  meubles,fera 
en  ce  cas  reftitué  des  labeurs  ôc  femences  par  di&  de  gens  à  ce  co- 
gnoiiTans.     M.  W  •*•  if-  ***:?[ '  *-  «' 

XIII. 

Si  le  droit  de  morte-main  eftdeu  au  lieu  ou  le  baftard  n'ayant 
propre  refidence  en  noftredit  Pays,a  pris  la  maladie  de  mort,  8c 
à  elle  ali&é  ,  iceluy  fera  préféré  au  droit  deu  au  Seigneur  à  caufe 
de  ladite  baftardife.    cjl*>  /*i-  *•  '*• 

XIV. 

Tous  baftards  pourront  vendre  les  héritages  qui  leur  feront 
donnez  ou  qu'ils  auront  acquis ,  mais  ne  les  pourront  condition- 
ner pour  valoir  après  leur  trefpas  au  preiudice  du  Seigneur  foubs 
Ja  Haute-iuftice  de  qui  lefdits  héritages  font  fituez  ,  fans  qu'il  foit 
befoin  d'auoir  pour  ce  consentement  de  perfonne  ,  veu  qu'vn 
baftard  eft  entendu  hors  de  pain  dés  lors  qu'il  eft  né  :  eft  néant- 
moins  requis  pour  faire  telle  vente,  qu'il  ait  l'âge  de  dix-hui£k 
ans  pour  le  moins,  &  pourra  auiTi  en  ce  cas  faire  douaire  à  fa 
femme  future,  IftA-  ^  ^  ■  A  •  ^  ' 

XV. 

Le  baftard  ne  pourra  de  fes  biens  meubles  faire  teftament ,  ra^ 
ueftiftement  ny  autre  ordonnance  à  caufe  de  mort ,  au  preiudice 
du  Seigneur  Haut  iufticier  foubs  qui  il  fera  refident  au  iour  de  fots 
trefpas ,  s'il  n'eft  de  luy  afFranchy,ou  s'il  n'a  enfant  viuant  de  leal 
mariage. 


CHAPITRE   CENT-VINGT-SEPTIESME 

Des  aubairts. 

I. 

Roit  cTaubanité  compete  Se  appartient  à  caufe  de  IaHau« 
te-iuftice  &  non  autrement. 


II.  Le  dit 
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IL 

Ledit  droit  d'aubanité  n'a  lieu  fur  les  biens  héritiers  patrimo- 
niaux de  l'aubain,ains  feulement  fur  fes  acquefts  Se  meubles. 

III. 

Tous  fiefs  Se  autres  héritages  fubmis  audit  droic ,  incontinent 
le  trefpas  de  l'aubain  en  quel  lieu  qu'il  aduienne  en  noftredit  Pays 
appartiendront  au  Seigneur  en  la  Haute-iuftice  duquel  fera  la 
principale  refidence  cludii  aubain >  n'eft  qu'il  y  ait  fait  efpecial  au 
contraire,   f/*-  l6-  *'î 

IV. 

Gomme  aufïî  feront  tous  fes  meubles  à  charge  de  payer  les 
debtes  ,  fauf  que  s'il  ttefpalTe  en  autre  Seigneurie  que  fa  refidence 
le  Seigneur  du  lieu  mortuaire  profitera  des  meubles  que  ledit 
aubain  aura  auec  luy.  efa'  tt%  ■  *-  2-7- 

V.       ' 

Si  l'homme  Se  la  femme  conioin&s  font  tous  deux  aubains  &: 
delailTent  enfans,  le  Seigneur  Haut-iufticier  du  lieu  de  leur  refi- 
dence, par  le  trefpas  du  premier  defdits  conioin&s,  aura  la  moitié 
des  biens  meubles  Se  de  tous  acquefts  des  biens  immeubles ,  mais 
par  le  trefpas  du  dernier  viuant  defdits  conioin&s  en  quel  lieu  que 
ce  foit ,  en  cas  qu'il  y  ait  génération  Se  pour  le  regard  d'icelle,  ne 
fera  plus  rien  prins  ny  leué  pour  droit  d'aubanitc. 

VI. 

Au  Seigneur  Haut-iufticier  en  la  Haute-iuftice  duquel  vn  au- 
bain eftranger  Se  paiTant  fera  trefpafïe ,  appartiendront  fans  fu- 
je&ionde  debtes,  les  biens  meubles  que  ledit  aubain  aura  auec 
luy,  Se  s'il  en  y  a  en  autre  Seigneurie  ils  appartiendront  à  chacun 
Seigneur  foubs  lefquels  ils  feront  refpe&iucment ,  fansauflî  eftre 
fujefts  aux  debtes ,  fauf  les  priuilegées  contractées  en  noftredit 
Pays.  Et  quant  aux  biens  immeubles  ne  feront  fuje&s  à  droit 
d'aubanité,  fi  ledit  aubain  n'a  propre  refidence  en  noftredit  Pays 
de  Haynnau.  &j£*.  tiC  a>  A 

VIL 
Les  biens  meubles  Se  immeubles  de  la  perfonne  aubaine,  laquel- 
le trefpafTera  en  fa  Haute-iuftice  en  quel  eftat  qu'elle  foit ,  ne  fe- 
ront 
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ront  fubmis  à  quelque  droit  d'aubanité ,  ains  y  fuccederont  fes 
hoirs  &  héritiers,  comme  fi  ladite  peribnne  ne  fait  aubaine. 

VIII. 

De  mefme  fi  vn  aubain  demeure  fie  trefpafle  en  lieu  affranehy 
d'aubanitc,il  iouyra  d'icellefranchife. 

IX. 

Par  le  trefpas  d'vn  aubain  ayant  racheté  fon  aubanité  pour 
quelque  deu  a  la  mort ,  s'il  deuoit  meilleur  cattel  au  mefme  Sei- 
gneur, iceluy  droit  fera  leué,&  en  apre&  ce  que  feroit  deu  pour  ra- 
chapt  dudit  droit  d'aubanité. 

X. 

Si  aucun  yeut  propofer  vn  homme  eftre  aubain ,  puis  qu'il  le 
nie  ,  le  propofant  deura  prouuer  qu'il  foie  natif  de  lieu  aubain  >  fie 
le  déclarer  particulièrement.  ifoA  -c^-  $€•&<)■ 

XL 

Ceux  natifs  de  France  ,  Flandre  fie  Arthois  font  tenus  pour  au- 
bains  audit  Pays  de  Haynnau,mais  ceux  nez  entre  lesriuieres  d'Ef- 
carpe  fie  de  f  Efcau  comme  cftans  de  l'Empire  ne  font  tenus  pour 
aubainSjComme  ne  (ont  aufli  aubains  ceux  nez  par  delà  lefdites  ri- 
uieres  qui  font  des  lieux  de  TEmpire.Et  combien  que  les  Villes  de 
Gand  fie  Bruges  auec  partie  de  la  Ville  d'Audenarde  comme  du 
Pays  de  Flandres ,  foient  lieux  aubains ,  neantmoins  les  quatre 
franeqs  meftiers  d'iceluy  Pays  de  Flandres  fie  le  Comté  d'Aloit 
tic  (ont  tenus  pour  lieux  aubains,  nonobftant  qu'ils  foient  par  de- 
là lefdites  riuieres,  comme  auflin'eft  la  partie  dudit  Audtnarde 
qui  eft  par- deçà  la  nuiere  de  l'Efcau  ,  ainfi  qu'il  eft  amplement  re- 
prins  par  anciens  eferits  contenans  le  defoiure  de  l'Empire  con- 
tre France. 

XII. 

Si  vne  femme  aubaine  alliée  à  vn  Haut-iufticicr  de  noftredit 
Pays  de  Haynnau  ,  fie  tenant  refidence  en  fa  Haute- iuftice  va  de 
vie  à  trefpas  delaiiLnt  enfans  ou  non  ?  le  droit  d'aubanité  appar- 
tiendra à  fondit  mary  comme  Seigneur  Haut-  iufticier  du  lieu  de 
fa  refidence. 

• 

Zz  XIII.  Si 
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XIIÏ. 
Si  la  femme  aubaine  douée  fur  fief  ou  alloet  ayant  Haute-iuftice 
y  tenant  fa  refidence,alloit  de  vie  à  trefpas  en  icelle  Iuûice,  ne  fe- 
ra deu  par  fa  mort  quelque  droit  d'aubanité,  ains  pourra  difpofer 
de  fe$  biens  comme  vne  perfonne  libre. 

0&;*a£/y.        xiv. 

Si  aubain  acquiert  fief  ayant  à  caufe  d'iceluy  Haute-iuftice ,  & 

va  de  vie  à  trefpas  en  icelle  >  delailTant  fa  femme  &  plufieurs  en- 

fans,iceluy  fief  appartiendra  à  fes  enfans  &  non  au  Seigneur  de 

qui  le  fief  feroit  tenu,  à  la  charge  de  par  la  vefue  d'iceluy  defunft 

"  iouyr  de  la  moitié  desfruiâs  dudit  fief  fa  vie  durante,^  quant  aux 

alloets  main-fermes  &  meubles  dudit  defun&  ,  appartiendront  1 

Vqy-A'  1   fedite  femme  pour  fa  vie,  &:  en  après  à  fes  enfensademeurant  ladi^ 

<  (*.  m  «a, te  femme  entière  de  difpofer  defdits  meubles. 

Combien  qu'yne  perfonne  foit  baptifee  en  lieu  francq  &  libre? 
fi  elle  eft  natifue  de  lieu  aubain  fera  tenue  pour  telle,fans  auoir  efjjj 
gard  au  lieu  ou  elle  auroit  efté  baptifee. 

XVI. 
Cheualiers  Se  fils  de  Çheualiers  feront  fuje&s  au  droit  d'aubanité 
comme  autres  perfonnes,n'eft  qu'ils  foient  fuffifTament  affranchis. 


CHAPITRE  CgNT- VINCT-HVlGTIESMEj 

Defirfu 

l 

Viuantranclennecouftume,  droit  de  feruage  n  aura 
lieu  pour  héritage  patrimoniel  de  ferfs ,  foient  fiefs 
alIoets,main-fermes  ou  à  eux  venans  de  leurs  parens 
non  ferfs  ,  ains  fuccederont  aufdics  héritages  leurs 
hoirs  direàs  ou  collatéraux. 

rr. 

Mais  au  regard  de  tous  acquefts  de  biensâmmeubles  que  le  fetf 
-  -'■  fer$ 
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fera  non  marié  ne  détaillant  enfans,  ils  compteront  &  appar- 
tiendront incontinent  fon  trefpas  à  fon  Seigneur,  auec  tous  fes 
bien?  meubles  tant  en  Haynnau  qu'au  dehors. 

III. 

Et  fi  lefdits  acquefts  ontefté  faits  conftant  mariage  &  il  délai- 
fe  fa  femme ,  fon  Seigneur  aura  ores  qu'il  y  ait  enfans ,  à  fçauoir  *  ëfoj.f/g 
s'ils  confident  en  fief,  la  propriété  d'iceux  à  la  charge  du  viage  de 
la  femme  en  la  moitié  des  frui&s,  fi  ce  font  alloets  aufîi  la  pro- 
prieté,demeurant  tout  l'vfufruit  d'iceux  à  la  femme  fa  vie  duran- 
te^ des  main-fermes  &c  biens  meubles  la  moitié  ,  qu'il  pourra 
appréhender  preftement  ledit  trefpas  contre  la  femme  pour  Tau- 
tremoitié.'/z/r^^^^.^^/^IV.^'2^^'^;^^-  *m&f'f'** 

Et  fi  ledit  ferf  ne  delailîe  femme  ains  enfant  d'elle  ,  en  fera  fait 
pour  lefdits  biens  meubles  &c  immeubles  comme  defTus. 

V. 

D'autre  part  fi  lefdits  acquefts  ont  efté  faits  en  yiduité  dont 
du  mariage  le  ferf  delailTeroit  enfans ,  la  moitié  de  main-fermes 
&  tous  les  fiefs  &  alloets  entièrement  appartiendront  au  Sei- 
gneur, èc  aufdits  enfans  la  moitié  defdits  main  fermes  feulement» 

VI. 

Fiefs  &  alloets  acquis  par  homme  libre  confiant  mariage  auec 
femme  ferfue,  appartiendront  après  le  trefpas  dudit  acquérant  à 
fes  enfans  ou  autres  fes  heriticrs,comme  fi  la  femme  n'eftoit  ferf- 
ue,mais  la  moitié  des  main- fermes  appartiendra  au  Seigneur  après 
le  trefpas  de  ladite  femme  ferfue. 

VIL 

Si  l'homme  &  la  femme  font  tous  deux  ferfs,  combien  qu'ils 
euflent  enfans ,  le  Seigneur  du  premier  décédant  aura  les  biens 
contre  le  fuperftite  &enfans,felon  qu'il  eft  dit  cy-deuant  de  ferf 
marié  delailTant  femme  &  enfans,  &  le  Seigneur  dudit  demeuré 
viuant  après  fon  trefpas  aura  les  biens  d'iceluy  comme  d'vn  autre 
ferf,ôc  n'y  auront  les  enfans  quelque  droit. 

VIII. 

Si  vne  perfonne  eft  ferfue  baftarde  &  aubaine,  la  condition  de 
feruage  précédera  la  baftardife  &  aubanité. 

Zzi  IX.Per- 
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IX. 

Perfonne  ferfue  rachetée  de  feruage,  moyennant  quelque  rede- 
uance  par  an  à  fon  Seigneur,par  deffaut  de  ne  le  payer  ne  retour- 
nera à]feruitude,&:  ne  pourra  fon  Seigneur  demander  autre  chofç 
que  ladite  redeuance. 

X. 

Le  Seigneur  d'vn  ferf  occis  aura  la  pacification  de  la  paix,  &  la 
remifllon  fera  à  donner  à  nous  ou  à  noftre  Grand-Bailly  ,  auec  ce 
ledit  Seigneur  aura  la  cognoiiTance  des  deli&s  ôc  mefus  commis 
par  fon  ferf,  pour  le  punir  &  corriger  condignernent,&  à  cesfins> 
en  quel  lieu  qu'il  foit  priuilegé  de  nous  ou  de  nos  vaiTaux,le  pour- 
ra redemander,  &  on  fera  tenu  luy  rendre  en  fatis-faifant  les  def- 
pens,&  fi  ledit  Seigneur  ne  veut  rauoir  ou  redemander  fondit  ferf> 
il  pourra  eftre  puny  par  autre  luftice. 

Serf  faifant  débat  &  bleMant  autruy  fera  iugé  aux  loix  &  tenu  les 
payer  au  Haut-iufticier  ou  le  débat  feroit  aduenu  corne  vne  autre 
perfonne,  fans  que  fon  Seigneur  y  puiffe  prétendre  aucune  chofe. 

XIL 
Pour  ce  que  de  droit  commun  ôc  par  rai  fon  naturelle  toutes 
perfonnes  ont  toufiours  efté  entendues  libres  ,  &c  mefme  en  no- 
ftredite  Cour  de  morte  mains ,  s'il  n'apparoit  du  contraire,  à  «e- 
fte  caufe  fi  nous  ou  nos  vaffaux  voulions  pourfuiure  aucune  per- 
fonne du  droit  de  feruage, ferions  tenus  le  prouuer  par  l'vne  des 
trois  voyes,  la  première  par  Charte  faifant  mention  dudit  ferua- 
ge,la  féconde  par  lettres  de  recognoiiTance  d'aucunes  perfonnes 
eftans  de  ladite  feruitude  ,  ou  que  autre  fois  procès  en  ait  efté  en 
noftredite  Cour  de  mortef-mains,ou  nous ,  ou  nofdits  vaflàux  au- 
rions cbtenus,  &  la  troifiefme  que  deux  perfonnes  du  moins  d'i- 
celle  hoirie  &  feruitude  ayent  payé  ledit  droit  à  nous,ou  nos  pre- 
decefleurs  ou  à  aucuns  de  nos  vaffaux. 

XIIÎ. 
Si  vn  ferf  alloit  pour  tenir  refidente  en  aucunes  de  nos  Villes 
ou  Bourgs  franeqs,  le  Seigneur  à  qui  il  fera  ferf,le  pourra  pourfui- 
ure &  rauoir  toutes  fois  qu'il  luy  plaira,  &  quiU'aura  trouué  efdi- 

tes 
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tes  Villes  &  francqs  Bourgs >  n'eft  que  lefdites  Villes  Se  francqs 
Bourgs  foient  fufEffament  U  anciennement  munis  de  Chartes 
&  priuileges  de  nous  ou  de  nos  predecefleurs ,  &  des  Seigneurs 
dont  ils  feroient  ferfs  ou  leurs  predeceffeurs.  a -7- 

XIV.  7 

'  Si  Bailly,  Mayeur  ,  Efcheuins  &  autres  gens  de  Iuftice  &  de  loy 
receuoient  feientement  quelque  obligation  ou  aucuns  conuens 
par  aliénation  d'vne  perfonne  ferfue  touchant  (es  biens  Se  héri- 
tages, iceux  en  deuront  eftre  punis  &  corrigez  à  l'arbitrage  de  Iu- 
ftice. 

XV. 
Les  adueftures  fur  héritages  ayans  efté  pofTedés  par  vn  ferf  à 
caufe  de  fa  femme  libre,oû  à  luy  fuccedez  venant  du  bon  codé  ne 
fe  deuront  partir  comme  meubles  par  le  trefpas  dudit  ferf\  ains 
icelles  adueftures  feront  tenues  èc  réputées  pour  héritage,  rfa  Wa.y. 

xvi.  'tti*4x.Tl 

Perfonne  ferfue  ne  peut  de  fon  alloet  faire  fief,  fans  le  confen»      / 
tement  du  Seigneur  dont  il  eft  ferf. 

XVII. 

Comme  elle  ne  pourra  auffi  faire  don  de  fes  meubles,  non  plus 
entre  vif  qu'a  caufe  de  mort ,  ny  autre  diipoûtion  pour  valoir 
après  ion  trefpas. 


CHAPITRE   CENT-VINGT- NEVFIESME. 

De  biens  efpaues ,  (g*  trefors. 
/? 
I.       M0?i&**Ai&iJ* 
jg,I  quelquVn  trouue  aux  champs  fur  héritage  hors  terre 
,  £  en  neftre  iuftice  ou  celle  de  nosSeigneurs  vaflauxHaut- 
p£  iufticit  rs  quelque  bien  eipaue,  foit  or,  argent  ou  au- 
$à  très  parties.,  il  doit  et  >mpeter&  appartenir  à  noftre  pro- 
fit ou  du  Seigneur  Haut-  iufticier  où  qu'il  fera  trouué  û  autruy  ne 
preuue  luy  deuoir  appartenir ,  mais  fi  en  tel  héritage,  aux  champs 

Zîj  Je 


\€é  CHARTES    DV    PAYS 

fetrouuoiten  terre  or,  argent  ou  femblablcs  parties ,  il  doit  ap- 
partenir à  l'héritier  du  fond  de  l'héritage  (bit  qu'il  y  ait  Seigneu- 
rie ou  non,  ou  qu  iceluy  foit  main-ferme,  ou  non.  ffo-lfi?**  * 

IL  & 

Il  eft  permis  à  chacun  fur  &  en  fon  héritage  cercher  ou  faire 
cercher  femblable  argent  ou  trefor  caché ,  moyennant  qu'il  n'vic 
d'art  deffenduë  comme  enchanterie  &  charmes. 

III. 
Le  trefor  trouué  par  moyens  femblables  &  illicites ,  eft  confia 
que  &  appartient  au  Seigneur. 

IV. 
Mais  trouué  par  autres  moyens  appartient    entièrement  au 
proprietaire,foit  qu'il  l'ait  luy  mefme  trouué  ou  ceux  aufquels  il 
auoit  donné  charge  de  le  cercher. 

V. 
Si  quelque  manouurier  trauaillant  pour  falaire  en  héritage  d'au- 
truy  ou  autre  perfonne ,  de  cas  fortuit  trouué  quelque  trefor  ,  la 
moitié  luy  appartiendra  &  l'autre  au  propriétaire  de  l'héritage. 

VI. 
Le  yafTal  trouuant  trefor  en  fon  fief  encore  qu'il  foit  feulement 
Seigneur  vtile,il  luy  appartiendra  fans  que  le  Seigneur  duquel  le 
fief  eft  tenu  y  puiffe  auoir  quelque  droit. 

VIL 
LVfufru&uaire  trouuant  trefor  en  l'héritage  par  luy  portedé ,' 
en  iouyra  fa  vie  durant ,  à  charge  de  caution  &  le  rendre  quand  il 
s'en  déportera. 

VIII. 
De  trefor  fortuitement  trouué  en  lieu  facré,  Eglife  ou  Cloiftre, 
la  moitié  appartiendra  à  celuy  l'ayant  trouué,&  l'autre  à  l'Egliie, 
de  mefme  eftant  trouué  en  chemin  Bc  place  commune,  comme 
marché  &  rues  de  Ville  ,  la  moitié  appartiendra  à  celuy  l'ayant 
trouué ,  &  l'autre  au  Seigneur  ou  à  la  Ville  à  laquelle  la  place  ap- 
partient. 

IX. 
Tout  ce  qu'eft  diâ  cy-deuant  doibt  cftrc  entendu  de  trefor  du- 
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quel  la  mémoire  elt  perdue,  mais  quand  il  eft  mémoire  de  l'auoir 
caché  en  temps  de  guerre  par  crainte  ou  plus  feure  garde  de  fon 
argent ,  il  ne  peut  eftre  entendu  trefor  Se  partant  appartiendra  à 
celuy  ou  fes  hoirs  quil'auroit  illec  cache. 

X. 
L'or  Se  argent  trouué  en  rriaifon  nouuellemept  achetée,foit  en 
niui-jbaides  ou  autres  lieux(s'il  n'eft  promptement  entendu  trefor) 
n'appartiendra  à  l'acheteur  ains  au  vendeur. 

CHAPITRE    CENT-TRENTIESME. 

De  la  différence  d'entre  HMte-iufiice ,  moyenne ,  &  haffe. 

Aute-iuftice  &  Seigneurie  s'extend  Se  comprédde  faire 
empriionner,  pillorifer  ,  efchafFauder,  faire  exécution 
par  pendre,  décapiter,  mettre  fur  roue,  bouiilir,ardoir>  r  Ç$  A  * 
enfcuir,  flaftrir,  exoriller,  coupper  poing,  bannir  fufti- 
ger,torturer,leuer  corps  mort,treuue  de  mouches  à  miel,de  droits  fi     >    p 
d'aubanitez,  baftardife,biens  vacans ,  efpaues ,  auoir  en  terre  non  -2- 
extrayé,  loix  de  fang,auflî  celles  à  faute  de  payer  difmes,  terrage,  WÏ-a-w 
v  vinaee,  tonlieux  Se  toutes  amendes  auec  création  de  Sergeans. 

8  IL  ^ 

Par  biens  vacans  font  entendus  les  biens  delaiflez  par  celuy  qui 
eft  decedé  fans  héritier  habile  à  luy  fucceder ,  par  biens  efpaues 
•beftes  efgarées  èe  autres  biens  meubhers  non  aduoiiez  par  celuy  a 
qui  ils  appartiendroient,  Se  par  auoir  en  terre  non  extrayé  font 
entendues  chofes  trouuées  en  terre  comme  charbon  ,  pierre  SC 
femblables,  Se  au  regard  des  mines  de  fer ,  l'on  fe  réglera  commç 
du  pane. 

III. 
Les  cas  de  moyenne  Iuftice  Se  Seigneurie  >  font  de  tenir  Goui 
&Siege  de  plaids  en  matière  reele  petitoire  par  Bailly  Se  hommes 
de  fief,  commettre  Se  fermenter  Sergeans ,  faire  adiournemens 

7"  *%: 
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6e  lignifications,  fequeftrer  ,  ouyr  tcfmoins  6c  tous  autres  a&es 
appartenans  à  l'inftruttion  du  procès ,  6c  toutes  fentences  &  iuge- 
mens  tant  interlocutoires  côme  diffinidues  des  fiefs  tenus  d'icelle 
Scigneurie,receuoir  relief,  enioindre  de  rapporter  denombreméc 
6c  auoir  le  profit  de  la  deffaute  d'iceux,  auoir  Mayeur ,  tfreuoft  6c 
Vifcomte  de  Efchquins ,  lefquels  ont   cognoiffance  de  reçeuoir 
toutes  plaintes  ou  droit  &  contre  partie  pour  toutes   matières 
reeles,  petitoiresôe  pofîeuoires  des  héritages  de  main- ferme, 
iceux  fequeftrer  ,  fai/ïr  de  emprifonner   les  parties  procédantes 
pour  auoir  caution  des  defpens  du  procès  ,  aulîj    decognoiftre  de 
parçons  à  remariage,conftraindre  les  defaillans  6c  leurs  biens  par 
apprehenfion  de  corps  6c  autrement ,  de  corps  &c  biens  des  or- 
phes,  inuentorier  &c  vendre  leurs  biens  meubles  Se  mettre  les  de- 
niers à  profit ,  afforer  vins,  ceruoifes,  pains  &  tous  autres  viures 
&  buurages ,  reçeuoir  tous  rapports  de  Sergeans,Foreftiers,  Mcf- 
iîers,  Héritiers ,  Cenfiers  6c  autres  pour  beftes  faifant  dommage, 
•-.      couppe  des  bois  bc  de  tous  autres  cas ,  auflî  chacun  an  au  Mois  de 
Mars  faire  vifitation  des  héritages  non  renclos  contre  chemin , 
pires  6c  vvarefTaix,  iuftifier  poids,  mefures, tonneaux  6c  autres  vaf« 
féaux  ,  &  fur  cous  lefdits  cas  iuger  les  loix  6c  amendes  y  apparte- 
*A  i  1*nansauecconfifcation  de  mefure  &c  poids  s'ils  eftoient  trouuez 
f-  A-Tin.  faux  ou  trop  petits,  iuger  6c  prifer  les  dommages  faits  par  person- 
nes ou  beftes, &  généralement  tous  autres  cas  dont  lefdits  hoai* 
fû    mes  de  fief  6c  Efcheuins  peuuent  6c  doiuent  cognoiftre  6c  iuger. 
Les  cas  de  baffe  luftice  font  d'auoircens,   rentes  fonfieres& 
droit  Seigneurial  auec  Mayeur  ou  autres  Officiers  félon  la  cou* 
ftume  des  lieux,  pour  reçeuoir  les  conuens  de  desheritance  &  ad- 
heritance  des  hetitages  tenus  d'icelle  ,  auflî  plainte  d'exécution, 
vérifier  chirographe  contre  le  pareil  eftant  en  leur  ferme,  quand 
à  routes  autres  plaintes  fe  doiuent  addreffer  aux  gens  de  loy  de  la 
moyenne  luftice  &  de  pouuoir  par  ledit  Seigneur  de  la  baiTe  lu- 
ftice retraire  les  héritages  tenus  de  luy  à  faute  de  payement  de  fes 
rentes  ou  ceux  aliénez  Ci  auant  qu'il  en  auroit  L'vlance  6c  poflèf- 
fion. 

V.Dc 
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V. 

De  mefme  compete  à  batte  Iuftice  de  retraire  par  le  Seigneur 
fief  tenu  de  luy  en  cas  d'aliénation. 

VI. 

Biens  efpaues  meubliers  appartiennent  comme  il  eft  di£t  au 
Seigneur  Haut-iufticier  quand  ils  font  trouuez  en  fa  Iuftice  ,  Se  les 
doit  garder  pour  les  rendre  àceluy  qui  le  viendroit  demandes.luy 
appartenans  Se  apparoitfant  qu'il  fufTentfien,luy  doit  rendre  Se 
reftituer  payant  les  miles  Se  fraix  de  Iuftice. 

VII. 

Tous  Seigneurs  Haut-iufticiers  apprehendans  biens  vacans  Se 
efpaues  de  quelle  nature  qu'ils  foient,  feront  fuje&s  auant  les  i 
vendre  de  les  faire  proclamer  par  Dimanche  ou  Fefte  folemnel- 
le  en  la  ParoifTe  du  lieu  ou  ils  auront  efté  trouuez  ,  ou  par  vn  iour 
de  marché  s'il  en  y  à  au  lieu ,  Se  nonobftantlefdits  deuoirs  faits 
Se  le  bien  efpaue  vendu,  fi  celuy  a  qui  il  appartiendra  viente 
faire  la  pourfuitte  en  dedans  dix  ans  enfuiuans  les  deniers  luy 
deuront  eftre  rendus  ,  Se  aduenant  que  les  deniers  foient 
employez  en  cours  de  rente ,  il  deura  fe  contenter  d'icelle  rente 
fi  elle  eft  bien  hipothecquée,  les  leuées  demeurantes  au  profit  du 
Seigneur. 

VIII. 

De  droit  commun  Se  gênerai ,  fi  par  faite  fpecial  n'appert  du 
contraire,  le  Seigneur  Haut-iufticier  à  la  moyenne  Se  baffe  Iuftice, 

IX. 

De  mefme,  s'il  n'appert  du  contraire ,  celuy  ayant  la  moyenne 
Iuftice ,  à  aufll  la  bafle. 

X. 

Mais  pour  payement  de  cens  Se  rentes  deuës  Se  appartenantes 
aufdites  Iuftices  Se  Seigneuries  moyenne  Se  baffe  feront  préférez 
aux  Seigneurs  Haut-iufticiers. 

x  i-      f/)a  Ac^tir 

Le  Seigneur  Haut-iufticier  pour  payement<cle  fes  rentes  peut 
par  fon  Mayeur  Se  Sergeant  faire  panner  ôc^oifir  les  biens  trou- 
uez au  iugement  de  ceux  doyans  lefdites  re  mes  v  mais  s'il  y  auoit 

Aaa  denega- 
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dénégation  d'icelles ,  lefdits  Seigneurs  Haut-iufticiers  deuront  . 
pourfuiure  leur  droit  par  plainte  &c  par  loy.£«*'  fA-  *'9- 

XII. 
Mais  les  Seigneurs  de  moyenne  &  baffe  Iuftice  pour  payement 
de  leurs  rentes  doiuent  faire  plainte  de  cens  &  de  loy  ou    rendue 
à  nouuelie  loy  par  deuant  Mayeur  &  Efcheuins  du  Seigneur 
Ha  ut- iufticier. 

XIII. 
Le  Seigneur  Haut-iufticier  pourra  faire  information  pour  cas- 
criminel  Se  ciuil  en  fa  Iuftice  &  Seigneurie,  ce  qu'il  ne  pourra  fai- 
re au  dehors,  fans  grâce  de  noftredit  Grand-  baiily. 

XIV. 
Seigneurs  Haut-kifticiers  font  égaux  en  tous  cas  de  leur  Haute* 
iuftice,  fi  par  fait  efpeeial  n'appert  du  contraire» 

Tous  arbres  croiffans  fur  chemins  appartiennent  aux  Seigneurs 
Haut-iufticiers  comme  fur  wareffaix  s'il  n'y  a  fait  fpecial  au  con- 
traire, 

XVI. 
Aux  Mayeurs  Efcheuins  &  gens  de  loy  du  Seigneur  ayant  h 
moyenne  Iuftice  ,  appartient  la  vifitation  de  toutes-  mefures 
&  poids  pour  les  iuftifier  ,  s'ils  font  trouuez  faux  ,  &:  aura  le  Seig- 
neur Haut  iufticier  les  loix  &  exécutions  pour  faire  brufler  lefdits- 
mefures  ôc  poids.    £-.#.• 

XVH 

Ledit  Seigneur  Haut- iufticier  à  eaufe  de  fa  Haute-iuftiee  ne 
pmt  auoir  four,  moulin  ny  brafferie  à  ban  ,  fi  d'ancienneté  luy  8& 
fes  predeceffeurs  n'ont  accouftumé  de  l'auoir  U  en  foient  en? 
bonne  poffefllon. 

xviir. 

Les  Seigneurs  de  Haute  ou  moyenne  Iuftice  à  raifon  d'icclle  etï 
peuuent  auoir  ny  leuer  droit  de  tonlieu,  de  winage  en  leurs  Seî- 
gneuries,,fi  d'eux  mefmes  ou  de  leurs  predeccftèurs  ils  ne  font  erv 
benne  pofTeiîîon  d'ancienneté  ou  de  terme  preferir. 

XX.  Le: 
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XIX. 

Les  gens  de  Loy  du  Seigneur  fonder  peuuent  planter  bornes, 
les  vifiuerjredrefler  Se  raiTeoir  pour  les  héritages  tenus  de  leurSei- 
gneuricaufli  bien  que  les  gens  de  loy  du  Seigneur  Haut-iufticier. 

X  X» 

Si  quelque  Cheuaiier  ou  Noble  ayant  commis  homicide  ou 
autre  crime  en  la  Seigneurie  de  quelque  Seigneur  Haut-iuliicier, 
■cft  pour  ce  pourfuiuy ,  il  pourra  faire  plainte  d'euocation  en  no- 
(Iredite  Cour  à  Mons,  comme  il  elt  dià  au  Chapitre  dixiefme  de 
corps  Se  biens  de  Nobles. 

XXI. 

Biens  immeubles  Se  fonfiers  delaifTez&  abandonnez  s'appré- 
henderont par  le  Seigneur  Haut-iufticier,  foubs  lequel  ils  feront 
trcuuez  ,  après  hs  auoir  fait  proclamer  par  trois  quinzaines  es 
iours  foiemnek  de  Dimanches,  Feftes  ou  marchez,  s'il  en  y  à  au 
lieu ,  pour  par  ledit  Seigneur  ou  fes  Officiers  en  pouuoir  faire  l'on 
profit  de  la  en  auant  payant  les  renies  deucs  fur  tels  héritages  , 
que  fi  les  héritiers  leurs  hoirs  ou  ayans  caufe  ,  dedans  le  terme  de 
trente  ans  donnoient  appaifement  que  ledit  bien  leur  appartinf- 
fe ,  ils  deuront  les  rauoir  fans  pouuoir  prétendre  aucuns  fruits 
perceus  auparauant  par  ledit  Seigneur  ou  fes  Commis ,  ayant  lef- 
dites  proclamations  efté  faites,  à  faute  defquelles  lefdits  fruits  Se 
leuées  fe  pourroient  repeter  Se  après  lefdits  trente  ans  palTez  con- 
tre perfonne  puiftante  ou  non,lefdics  biens  feront  preferipts  au 
profit  dudit  Seigneur  Se  de  fes  hoirs ,  Se  commenceront  lefdits 
trente  ans  à  prendre  pied  au  iour  de  la  publication  dernière,  /w,  itj. a-  *> 

XXII. 

Si  quelque  pafTant  non  baltard  ny  aubain  alloit  de  vie  à  trefpas, 
le  Seigneur  Haut-iufticier  ou  il  trefpaiîeroit  à  faute  d'hoir,  pour- 
ra appréhender  tous  les  biens  que  ledit  defuncl:  auroit  quant  Se 
foy  ,  à  charge  de  payer  fes  debtes  Se  luy  faire  fon  feruice  félon 
&ii  auant  que  lefdits  biens  le  porteroient,  Se  û  les  hoirs  dudit 
defunS  en  dedans  les  dix  ans  enluiuans,faifoient  pourfuitte  d'iceux 
biens  ,  donnant  appaifement  les  deuront  rauoir  deduifant  les  deb- 
tes payées ,  mifes  de  luftice  Se  dudit  feruice,  lefquels  dix  ans  paf- 

Aaa  z.       â     r         ,  fez, 
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fez,  lefdits  biens  appartiendront  audit  Seigneur  Haut-iufticier  & 
fes  hoirs. 

XXIII. 
Seigneurs  Haut-iufticiers  pourront  comme  de  tout  temps  chai- 
fer  &  voler  en  leurs  terres  &  Seigneuries,  &c  les  beftes  &  volailles 
qu'ils  auront  efleuez  fur  leur  Seigneurie  par  pourfuime  fur  autres 
iufques  à  la  prinfe  d'icelles. 

XXIV. 
Les  trennes  Se  vaffeaux  dez  appartiendront  au  Seigûcur  Haut- 
iufticier  n'eftans  pourfuiuis  de  celuy  auquel  ils  appartiennent. 

XXV. 
Les  Seigneurs  Haut>rufticiers  ne  pourront  auoir  garennes  s'ils  ne 
font  en  pofïeflion  d'en  auoir  eu  d'ancienneté. 

XXVI. 
Les  Seigneurs  à  caufe  de  leur  Haut-iuftice  auront  la  confifea- 
tion  des  biens  meubles  &c  cattels  de  l'homicide  &  du  reuenu  de 
fes  biens  immeubles  de  l'année  enfuiuante  le  cas  commis,  à  char- 
ge de  payer  [es  leales  debtes  ,  félon  que  cy  deffus  eft  dit  au  Cha- 
pitre quinziefme  article  premier. 

XXVII. 
Les  Seigneurs  varTaux  &  Haut-iufticiers  n'auront  Iuftice  qu'a 
deux  pilliers,  s'ils  n'ont  priuilege  ,  vfance  &  polTtflion  ancienne 
au  contraire.  'a&w^ 'WirfriMfôLtà  fofU  irMa-M  Jc^a^ 

XXVIII    Sï'ffi^vizintt^ 

Tous  Seigneurs  Haut-iufticiers  principaux ,  a  entendre  qui 
font  Seigneurs  du  clocher ,  demeurans  enleurfdites  Seigneuries 
feront  exempts  d'aydes  &  tailles  perfonnelles  &c  mixtes  qui  fe  le- 
uent  par  lettres  d'enuoy  ôc  o&roy, 


CHA- 
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CHAPITRE  CENT-TRENTE-VNIESME. 

Des  Bourgeois,  &  de  leurs  Bourgeoises. 

I. 

Viconque  voudra  eftre  Bourgeois  de  nos  Villes  Se 
Bourgs  franeqs  de  noftredit  Pays,deura  y  eftre  demeu- 
rant , couchant  Se  leuant. 
II. 
5i  aucuns  Bourgeois  de  nofdites  Villes  franeqs  Bourgs  ou  au- 
tres fe  diiants  priuiligezfourfôt  aucunes  loix  de  méfiées  ils  feront 
conftraints  à  les  payer  à  ceux  aufquels  le  profit  fera  adiugé  fans 
ce  que  leurs  Bourgs  lespuilTent  affranchir  fur  priuilege  ou  couftu- 
me  qu'ils  auroient  de  neltre  tenus  à  payer  pour  battures  ou  affb- 
lures  que  cinq  fols  d'amende,  lefquels  priuileges  auons  aboly  dés 
la  Charte  de  Tan  quinze  cens  trente  quatre,  &  derechef  les  abolif- 
fonspar  ces  prefentes  comme  corrupteles  &- baillants  becafion 
de  malfaire.       c//**te1&Â  t»*'  &&  f**-  22-  *•  *v 

IIL 
De  mefme  tous  adiournemensque  les  Bourgeois  des  quatre 
franeqs  Bourgs  ,  fi  comme  Ath  ,  Quefnoy ,  Bauay  Se  Bouchain 
auoient  accoutumé  faire  cy-deuant  fur  les  afïorains  pour  les  faire 
comparoir  à  leurdit  Bourg. 

IV. 
Eftans  aucuns  Bourgeois  defdites  Villes  Se  franeqs  Bourgs  pri- 
uilegez  appréhendez  pour  crime  ou  mefus  par  nos  Officiers  or- 
dinaires, Seigneurs  vafïàux  &  Haut-iufticiers  s'ils  font  pourfuiuis 
par  plainte,  ils  feront  tenus  de  la  endroit  exter  à  droit,fans  ce  que 
leur  Bourg  Se  priuilege  les  en  puifTe  deliurer. 

V. 
Si  quelque  Bourgeois  priuilege  procédant  deuant  autre  luge 
commettoit  quelque  crime  ou  mefus  concernant  ledit  procès  ,  il 

Aaa  3  fera 
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fera  traittable  par  ledit  luge  fi  auant  qu'il  cognohTe  de  matière  de 
crime  fans  que  fon  Bourg  le  puifle  deliurer  ,  auflî  fi  tel  Bourgeois 
priuilegé  eftant  ouy  entefmoignageeftoit  recogneuduluge  par 
fa  depofition  qu'il  (eroit  faufaire,  il  pourroit  l'appréhender  &c  luy 
faire  fon  procès ,  fans  que  fon  Bourg  l'en  puilTe  deliurer. 

VI. 

Le  mefme  fera  pour  homme  de  fief  &e  Notaire  eftant  Bour- 
geois qui  commettroit  crime  de  faux  ou  autre  mefus  dépendant 
de  fon  hommage  Si  Notariat. 

VII. 

Tous  Bourgeois  priuilegez,  comme  autres  mannans  de  nollre 
Pays,  feront  tenus  xl'obeyr  à  toutes  ordonnances  des  procès  in^ 
tentez  en  noftredite  Cour  des  cas  donc  elle  à  cognoiflance  ,  &:  de 
mefme  de  noftre  Grand- Bailly  de  Haynnau  de  tout  ce  qu'il  doit 
cognoiftre  fans  fe  pouuoir  ayder  de  leur  Bourg,&  pour  les  mefus 
retenus  en  Iuftice  par  tels  procès  la  punition  &  correction  en  ap- 
partiendra aux  luges  d'iceux  procès. 

VIII. 

Si  quelque  Bourgeois  fe  recoue  des  mains  du  Sergean  l'ayant 
talengé  ou  luy  met  la  main  fon  office  faifanr,le  priuilege  ou  fran- 
chife  de  fon  Bourg,  ne  pourra  empefeher  les  maiftres  dudit  Ser- 
geant  d'auoir  la  cognoiflance  du  mefus  &  procéder  à  la  corre- 
ction d'iceluy.  cfa  >fr-  à  -  ^  - 

IX. 

Bourgeois  priuitegé  pourfuiuy  ou  appréhendé  pour  loix  iu- 
gécSi  ne  pourra  pour  fon  Bourg  eftre  deliuré,  ny  de  mefme  après 
condamnation,  encore  qu'à  la  requefte  de  partie  (  fi  le  condamne 
n'auoit  dequoy  foin  payer  )  les  lpix  furTencconuerties  en  peine 
criminelle,  f/a-  U-  0i-  /<*.    tft*-  1*3<*.  I-  f-  11    - 
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CHAPITRE   CENT-TRENTE-DEVXIESME. 

Touchant  l'ejlat,  &  office  des  Veneurs,  Louuiers,  Loutriers ,  &  de  Tordre, 

&  conduite  des  Braconniers  ,    Fauconniers  a  Perdri  [fiers , 

cheuAuchews ,  &  Mejïagiers  de  noftredit  Pays 

de  Haynnau^&r  des  comïï'yécs, 

I. 

§?5!»5^S.  Os  Veneur  heritable,  Louuier  &  Loutricr,demeurerôt 
S  en  leurs  droits  anciens  affe&ez  &  appartenans  à  leur 
5$eftat  &"  office  fans  dimunition  quelconque  &fanspre- 
^^^iudice  à  ceux  qui  fe  font  rachetez. 

Et  pour  donner  ordre  que  les  manans  Se  fuje&s  de  noftredit 
Pays  ne  foient  aucunement  foulez,  interdifons  à  tous  nos  vaiTaux 
&  autres  chacun  endroit  foy  de  faire  nourir  chiens  es  cenfes  ôc 
maifons  d'Abbayes  ou  autres  maifons  d'Eglife  ny  fur  quelque  la- 
boureur de  noftredit  Pays,  ne  foie  du  plain  gré  &  contentement 
d'iceux,  fur  l'amende  de  cinq  florins  Carolus  à  noftre  profit  oi* 
de  nos  vaiTaux. 

III. 

Le  Louuier  pour  ta  prinfe  d'vn  Loup  ou  dVne  Cayellée }  de* 
uant  le  Saint  Remy  ne  pourra  pourchafter  qu'vne  lieue"  à  la  ronde 
du  lieu  de  ladite  prinfe, &  ne  prendra  au  plus  prochain  trouppeau 
de  blanches  bettes  qu'vn  feul  mouton,  quel  nombre  de  chiens 
qu'il  ait  ,  lequel  le  laboureur  ou  cenfier ,  s'il  le  veut  faire 
pourra  racheter  pour  quarante  pattars,  &  en  après  fur  chacun  Vil- 
lage au  circuit  de  ladite  lieue  que  dix  pattars,  ne  pourront  auflî 
aucuns  Braconniers  àraifonde  ladite  prinfe  exiger  ny  prendre 
quelque  profit  es  autres  maifons  d'Eglifes  fur  laboureurs  de  no- 
ftredit Paysny  fur  leurs  beftes  blanches  au  dehors  de  ladite  lieue 
fur  amende  femblable  que  de/Tus  par  ceux  qui  en  vferoient  ou  fe- 
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roient  au  contraire  ,  pL  auec  ce  d'eftre  tenus  de  reftituer  l'interefl; 
de  partie. J&â-  efi*-M-*'* 

IV. 
Dépendons  femblablement  aux  chiminers  voifins  de  noftredit 
Pays  d'y  pouuoir  venir  pour  faire  defpens  ou  dommages  aufdites 
maifons  d'Eglifes,  ny  à  autres  nourifîans  belles  blanches,&  à  tous 
Veneurs,  Louuiers  >  Loutriers ,  Braconniers ,  Predriffeurs ,  Che- 
uaucheurs ,  MefTagers  foient  noftres  ou  autres  d'y  aller  boire, 
manger  ny  faire  quelques  defpens  fur  femblable  amende  &c  de  re- 
ftituer tous  interefts  comme  defïus. 

v. 

Et  fi  aucuns  des  fufdits  ou  perfonnes  pour  eux  s'aduançoient 
de  prendre  ou  emporter  biens  ou  gages  defdits  gens  d'Eglife,la- 
boureurs,  cenfiers  ou  autres  pour  deu  de  prinfe  de  Loup  autremët 
que  par  la  manière  auant  di&e,  ils  feront  punis  arbitrairement  par 
nos  Officiers  ou  de  nos  vafTaux  du  lieu  ou  l'emport  auroit  efté  fait, 
Se  par  leur  defFaut,  par  noftredit  Grand- Bailly  ,  interdifant  à  tous 
Tauerniers  ,  H  oftes  êc  autres  de  reçeuoir  lefdits  gages  ou  autres 
?^  biens  fur  aufîi  pareille  amende  de  cinq  Carolus. 
10h$ÎÇ  VI. 

Que  nuls  aufîi  de  quelle  qualité  ou  condition  qu'ils  foient  ne 
songèrent  ou  auancent  de  prendre  ou  amener  cheuaux  ou  cha- 
riots defdits  gens  d'Eglife  ou  des  laboureurs  de  noftredit  Pays 
pour  corruwées  qu'ils  n'ayent  lettres  de  nous,à  peine  de  dix  flo- 
rins d'amende,&  fanslefdites  lettres  ne  feront  les  fufdits  tenus  de 
leur  obeyr. 

VII. 

Semblablement  ne  pourra  perfonne  pour  mife  fus  de  gens  d'ar- 
mes ,  prendre  forçierement  defdits  laboureurs  leurs  chariots  ou 
cheuaux,  ny  prendre  d'eux  aucune  chofe  par  compofition  ny  au- 
trement fur  auffi  dix  Carolus  d'or  d'amende  comme  defïus,&  par 
deiTus  ce  d'eftre  encore  punis  félon  l'exigence  des  cas. 

VIII. 

Et  quant  aux  coruwées  patrimonielles  qui  nous  appartien- 
nent ou  à  nofdits  vafTaux  >  nous  n'entendons  par  ce  que  defïiis  y 


aucune* 


ET   COMT  £'    DE  HA  Y  NN  AV.  377 

aucunement  deroguer,  ains  voulons  qu'icellcs  demeurent  en  leur 
entier.        ISïA.a-ttJ-   *  %' 

IX. 
Sera  au  furplus  obferuë  ce  que  par  la  Charte  de  Tan  quinze-cens 
trente-quatre  auoit  efté  ordôné,que  nuls  Braconniers,Faulcôniers, 
LoLtriers,  Louuiers,  Perdriffeurs,  Meneftriers  ,  Cheuaucheurs , 
Meflagers  ou  autres,foit  qu'ils  foient  à  nous  ou  à  autruy,  s'auan- 
ccnt  d'aller  aux  Abbayes  de  noftredit  Pays  ou  en  leurs  Cours  & 
maifons  de  leurs  cenfiers  ny  des  autres  mannans  en  iceluy  Pays, 
boire,manger  nyfaire  quelque  defpenfe,finon  de  leur  gré  &  cpn^ 
fentement,  fur  femblable  amende  de  cinq  florins.    iSïM-cn*'  1fâ- 

CHAPITRE    CENT-TRENTE-TROISIESME. 

Vu  Bailly  des  boisy  de  la  grandeur,  &  longueur  desfafîeaux  >  fagot*  >  & 

autres  bois. 

I. 

Oftre  Bailly  des  bois  aura  laiudicature  &  cognoiffance 
des  trois  frâches  forefts  de  noftredit  Pays  à  fçauoir  de 
„  Mourmal,Vicogne&Buocqueroye&detousnosautres 
.  \$  bois  &  iorefts  en  iceluy  ,fernblablement  nos  vaffaux  U 
fujetts  cognoiftront  des  leurs  en  leur  Seigneurie/i  Ton  ne  fe  trait 
à  l'Office  de  noftreditBailly,lequeldeura  faireluftice  fans  prendre 
quelque. demy  quind,  neantmoins  pour  raifon  des  bois  de  nofdits 
vaffaux  &  de  tous  nos  autres  bois ,  fauf  defdits  trois  franches  fo- 
rcfts3chacun  pourra  fe  traire  à  tel  Seigneur  ou  Iuftice  que  bon  luy 
femblera  ,  deffendant  en  ce  cas  à  noftredit  Bailly ,  fes  Offi- 
ciers &  Sergeans  ne  faire  ny  foutfrir  eftre  fait  quelque  deftour- 
bier,  ou  empefchemcnt  fur  douze  liures  de  peine,  Se  de  mettre  à 
plaine  &  entière  deliurance  ledit  empefchement  fans  courts  8c 
fans  fraix,de  laquelle  peine  noftre  Grand- Bailly  de  Haynnau  fera 
l'exécution. 

Bbb  IL  & 


378  CHARTES   DV  PAYS 

II. 

Et  fi  aura  noftredit  Bailly  des  bois  &  fes  Lieutenans ,  cognoif- 
fance  de  tous  crimes,  deli&s  Se  noefus  commis  en  nofdits  bois  5c 
forells  foit  que  les  crimes  ,  deli&sou  mefus  concernent  nofdits 
bois  ou  non,  fans  neantmoins  pouuoir  faire  apprehenfion  dehors 
nofdits  bois  peur  autre  cas  que  de  pendant  defdks  bois ,  mais  pour 
deli&s  ne  les  concernans  perpétrez  en  iceux  pourront  faire  l'ap- 
prehenfion  par  tout  &  dehors  nofdits  bois ,  fi  les  delinquans  font 
pourfuiuis  en  prefent  mesfait ,  à  fujeâion  de  les  prefenter  aux 
Officiers  du  lieu  pour  le  retenir  fi  bon  leur  femble  ,  &  leur  faire 
leur  procès  durant  la  quinzaine  comme  d'autres  matières. 

III. 

Pour  tous  autres  crimes  &  deli&s  perpétrez  hors  defdi&s  bois 
Se  ne  concernans  iceux, ledit  Bailly  des  bois  ne  pourra  s'en  entre- 
mettre, ains  laiflera  la  cognohTance  à  ceux  qu'il  appartiendra>fau£ 
neantmoins  que  fi  après  auoir  appréhendé  aucun  ayant  commis 
<leii&  appartenant  à  fa  cognoifTance, félon  que  did  eft,  il  trouuoit 
qu'il  euft  perpétré  quelque  autre  crime, lequel  de  foy  n'appartient 
à  fa  cognoifTance, neantmoins  il  procédera  à  ['encontre  dudit  pri- 
sonnier comme  il  appartiendra  tant  pour  l'vn  que  l'autre  déliée,  à 
condânation  ou  abfolution,  fans  qu'en  ce  il  puilTs  eftre  empefchc 
pat  noftredit  Grâd-Bailly  de  Haynnauou  autres  Omxiers,le  mef- 
me  pourront  faire  lefdits  Bailly  &e  autres  Officiers  des  prifonniers 
qu'ils  auront  prins  pour  deii&s  de  leur  cognoiiTance,  s'ils  les  trou- 
uét  coulpables  des  delitls  commis  efdiïsbois  ou  concernans  iceux.1 

IV. 

Et  pour  remédier  &  pomueoir  aux  abus  &  larcins  que  Ton 
commet  iournalieremem  par  tous  nos  bois  &  ceux  de  nos  vaf- 
faux,  nousauons  confenty  &  confentons  qued'icy  en  auant  l'on 
puilTe  faire  vifitation  chacun  en  fa  mete  en  toutes  maitons  de 
ceux  qui  feront  {ufpectez  defdits  larcins ,5z  Ci  on  y  trouuoit  bois 
verd  ou  autre  6e  que  les  refidens  efdites  maifons  ne  voulurent 
donner  appaifement  d'où  ledit  bois  trouué  piocederoit,  voulons 
&  ordonnons  qu  iceux  foient  faifis ,  prins  Se  emportez  par  la  lu. 
ftice  U  lefdits  refidens  appréhendez  ôc  tenus  prifonniers  iufques 
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qu  ils  auront  dict  ou  ils  auront  eu  lefdits  bois  pour  les  reft  icuer  au 
Stigneur  du  bois  ou  marchand  l'ayant  acheté  ,  mefmesjque^tels 
foient  condemnez  à  tous  dommages  &interefts.  \t?m'-  ç/ff  •>%£> ■* '■  2r 

Et  pardeiTus  ce  déclarez  efcheus,  à  fçauoirpour  abat  de  cha- 

Icun  chefne  en  l'amende  de  fix  florins  Carolus ,  item  pour  chacun 
arbre  de  bianc  bois  fur  aigé  en  l'amende  de  quatre  Carolus,  SC 
pour  chacune  eftocquée  de  blanc  bois  en  l'amende  d'vn  florin  Ca-*- 
rolus,  Se  ou  l'on  ne  pourrait  fçauoir  le  nombre  des  eftocquées  ils 
feront  de  chacune  forte  de  blanc  bois  à  foixante  fols  d'amende, 
auiîi  s'il  n'y  a  chefne  abbatu,  fors  branches  ou  rafpe  de  chefne, ils 
feront  a  fix  Hures  d'amende  ,  les  trois  quarts  au  profit  dss  Seig- 
neurs des  bois  defquels  lefdits  larcins  Se  abats  auraient  efté  faits, 
&le  quart  au  profit  les  Sergeans  ayans  fait  Tapprehenfion. 

VI. 
Et  fi  lefdits  fourfaits  aduenoient  efdites  trais  franches  forefts, 
Mormal,  Vicoigne,&  Brocqueroye,lefdites  loix  Se  amendes  ferôt 
doubles  Se  les  delinquas  n'ayans  pour  y  fatisfaire  feront  punis  cor- 
porellemêtià  la  dilcretion  des  Iuges,comme  auffi  ceux  qui  feront 
trouuez  en  continuation,  laquelle  amende  de  fix  liures ,  voulons 
au/fi  eftre  obferuée  contre  ceux  qui  s'ingéreront  d'amafTer  ou 
emporter  glands  hors  defdits  bois,  &  feront  trouuez  ou  fçeus 
auoir  foiez  herbe  en  iceux  à  quatre  ans  Se  en  deflbusa8c  fi  lefdits 
larcins,abats>emports  Se  foiages  aduenoient  de  nui&  ou  en  iour 
de  Fefte,  ordonnons  que  la  punition  s'en  face  comme  defurte. 

VIL 
Le  femblable  fera  fait  fur  ceux  ayans  fait  couppe  ou  emport  fur 
Se  en  les  hayes  Se  clôtures  des  héritages  particuliers. 

VIII. 
AufTî  feront  tenus  à  ottelles  amendes  Se  punilTables  ceux  qui 
achèteront  feiemment ,  receuront  Se  fouftiendront  tels  larcins. 

Et  afin  que  lefdits  bois  foient  encore  tant  mieux  gardez,auons 
authorifé  Se  authorifons  par  celles  que  tous  Sergeans  pour 
c'eft  a&e  de  conuerfation  defdits  bois  tant  feulement,  pourront 
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prendre  &  calenger  ceux  &  celles  qu'ils  trouueronc  couppans  ou 
faifis  d'aucuns  bois  verds ,  ores  qu'ils  les  trouuaffent  hors  de  leurs 
metes,  à  fujection  toutes-fois  de  les  reliurer  &  rendre  aux  Seig- 
neuis  Haut- iu liciers  des  bois  ou  l'emport  &  larcin  fera  trouue 
eftre  fait ,  ou  à  faute  de  calenge  en  faire  le  rapport  aufdits  Seig- 
neurs ou  leurs  Officiers  dedans  fept  iours  &  fept  nuits  pour  les  iu- 
ger  à  octelle  amende  qu'il  efl:  diâ:  cy-deuant  pour  chacune  forte 
de  bois ,  8c  de  rendre  le  dommage  par  ferment  de  partie,  gens  de 
loy  ou  prifeurs  fermentez. 

X. 

Et  fi  tels  delinquans  eftoient  trouuez  par  les  Sergeans  du  Seig- 
f    *y      f  neur  me^meou  Ie  dommage  &c  couppe  auroit  efté  faite  ,  encore 
qu'ils  les  eufTent  calenge z  ,  rapport  s'en  deura  faire  dedans  ledit 
terme  de  fept  iours  &  fept  nui&s,  fauf  fur  le  tout  la  franchife  des 
^.a#.  Seigneurs  ou  manans  à  qui  ce  pourroit  toucher  ,  regardant  l'op- 
tion d'y  nouuoir  aller,  fans  amenrir  lefdits  loix. 

XL 

Et  (î  lefdits  delinquans  n'auoient  dequoypour  payer  lefdites 
amendes  ou  fufîent  trouuez  en  continuation ,  la  punition  s'en  de- 
ura faire  ainfi  qu'il  efl  di&  cy  deffus.  M*-  1*>p  <* ê  :■ 

XII. 

Père  &  mère  &  Chef  d'hoftei  feront  tenus  aux  mefmes  amen- 
des &  puniffables  pour  les  larcins  de  leurs  enfans  &  domeftie- 
ques  qu'ils  commettront  efdits  bois  &c  hayes ,  nonobstant  qu'ils 
foient  en  leur  pain  Se  bas  âge,  &  femblablement  l'homme  pour 
la  femme.  ^A^^f  lfiV- 

XIII. 
Quand  beftes  cheualines  ou  à  cornes  qui  ont  droit  de  paiftre  fe- 
ront trouuées  es  tailles  en  defTous  fept  ans ,  chacune  d'icclles  fe- 
ra à  l'amende  de  dix  pattars,  au  regard  des  blanches  beftes  trou- 
uées efdits  bois  de  quel  âge  qu'elles  foient ,  efcherront  en  fept 
fols  fix  deniers  d'amende,&;  les  boucqs  &  cheures  confifqués  à  tel 
profit  que  deflus ,  encore  qu'ils  n'euflent  à  rien  touché  auec  le 
dommage  rendre,  &  aura  le  maiftre  fon  retour  fur  le  berger. 
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XIV. 

Tous  marchans  de  bois,ouuriers  8c  bofquillons  feront  tenus  de 
faire  les  Icignes  qu'ils  voudront  vendre  de  telle  grandeur  8c  grof- 
feur  qu'il  s'enfuit. 

XV. 

A  fçauoir  le  fafl^au  de  tous  bois  de  trois  pieds  8c  demy  de  long 
ôc  autant  de  gros  au  rond. 

ë  XVI. 

Les  fagots  marchans  qui  deuront  eftre  cfpincez  de  trois  pieds 
8c  demy  de  long  8c  nceuf  paulmesde  cloiere  au  rond. 

7         °  XVII. 

Les  grands  picauez  loiez  à  deux  hars  de  telle  longueur  8c  grof- 
feurque  le  fafleau. 

XVIII. 
Les  petits  fagots  mariolets  de  rafpe  de  deux  pieds  Se  demy  de 
long,  &  deux  pieds  trois  polces  vn  quart  de  grofleur.,  eftorTez  de 
pels,  les  vns  taillez  à  la  happe  Se  deux  au  courbet ,   de  pure  leigne 
efpincée  aufli  longue  que  lefdits  pels  fans  autre  fourure. 

XIX. 
Portequins  de  branches  de  chefnes  ,de  perces  de  houblons  ou 
d'autres  bois  à  deux  loiiires  de  mefme  longueur  8c  grofleur  que 
lefdits  mariolets. 

XX. 
Le  fais  d'efeorce  de  chefne  de  longueur  de  cinq  pieds  U  de- 
my, &  de  grofleur  cinq  pieds  vn  poulce. 

XXI. 
La  bonge  de  tilleul  de  longueur  de  dix  pieds  8C  de  grofleur  tel- 
le que  mariloets. 

XXII. 
Le  fais  de  tille  d'ottcls  dix  pieds  8c  grofleur  quatre  pieds. 

XXIII. 
Les  lattes  defquelles  on  vfe  à  couurir  de  paille  8c  placquer  mai- 
fons  qui  fe  vendent  par  cent  de  dix  huift  pieds  de  longueur. 

XXIV. 
Er  quant  aux  fafleaux  qui  fe  font  en  la  fotcfk  de  Mourmal  parles 
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marchans  &r  otiuriers  hantans  icelle  forefi:,  fe  feront  ainfi  que  cy 
deuant  a  efté  accouftumé,  qui  eft  décrois  pieds. 

XXV. 
Et  fi  en  ce  que  deiîus  eftoit  trouué  faute,  les  marchans  efcher- 
ron:  en  fix  liures  d'amende  Se  confifcation  de  ce  qui  fera  trouué 
n'ayant  fa  gauge  ou  defleal  de  ladite  marchandife,  Se  l'ouurier  les 
ayant  fait  fera  à  femblable  amende  Se  tenu  de  reftituer  le  domma* 
ge  à  fon  Maiftre  s'il  l'auoit  fait  fans  fon  commandement,  &  ou  il 
n'auroit  biens  pour  furnir  aufdites  amendes  Se  reftitution  en  fera 
puny  à  la  diferetion  de  Iuftice,dequoy  feront  creus  les  Sergeans  &c 
gardes  des  bois  par  fermée  fur  leur  rapport, entendu  que  fi  en  vne 
taille  fe  trouuoic  faute  fur  vn  mont  ou  difeau  ,  ferok  feulement 
confifqué  ce  qui  feroit  trouué  trop  petit  Se  defleal ,  Se  non  tout  le 
mont  ou  difeau,  ny  les  autres  ou  faute  n'auroit  efté  trouuée. 
*-i\>.  t/7*   V-ê-ifr  XXVI. 

Toutes  perfonnes  Ecclefiaftiques  Se  fecuîieres  ayans  bois  à  tail- 
le pourrôt  fi  bon  leur  femble,renclore  Se  faire  hayer  leurdits  bois 
iufques  que  la  taille  aura  quatre  ans  d'aage ,  pour  euiter  le  do  m  - 
mage  des  belles  rouges  Se  autres. 

XXVII. 

Noftredit  Bailly  des  bois  eft  appellable  à  noftredite  Cour  à 
,  ^Mons,  comme  nos  autres  Officiers  de  noftredit  Pays. 
.         '  XX  VI II. 

Encore  que  les  Haut-iufticiers  vaflaux  puiflent  chaffer  en  leurs 
Seigneuries,  félon  qu'il  eft  dit  cy  deflus,  neantmoins  ils  ne  pour*» 
ront  chaffer  à  beftes  rouges  finon  en  leur  faifon,à  fçauoir  cerf  dés 
Pentrée  de  May  iufques  à  Pexaltation  S.  Croix  ,  Se  biches  dés  le 
iour  Sain&  Remy  iufques  au  commencement  de  quarefme,à  pei- 
ne de  fix  liures  tournois  outrela  perte  de  la  befte  ou  la  valeur  d'% 
celle ,  mais  ils  ny  autre  quelconque  ne  pourront  en  aucun  tem^v 
que  ce  foit ,  chaffer  en  nos  trois  franches  foreft  de  Mourmal,  Vi- 
coigne,  Se  Brocqueroye  ,  ny  en  nos  bois  de  Porteberghe, 
de  Mons,  VVillehouk,  la.  haye  le  Comte  tenant  à  Brocque- 
roye se  de  Gerlamrau i ,  ny  aufli  3s  bois  que  l'on  dit  de  Louueg- 
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CHAPITRE  CENT-TRENTEQJVATRIESME. 

JDa  Maijîre  fojfèur  de  noftredit  Pays^  &  des  riuieres  dUceluy. 

I. 

Oftre  Maiftre  fofTeur  par  tout  noftredit  Pays  aura  la  re- 
gard furies  foiTeries  necefTairesd'eftre  faites  auxriuieres 
nônauigables  &  chemins  en  iceluy,mais  de  foy  nepeur- 
ra  faire  quelque  ouurage  que  complainte  ou  requefte  précédente 
ne  foit  faite  par  aucuns  de  nos  Officiers ,  Confeiilers  ,  Seigneurs, 
Bailly ,  Mayeur  &  gens  de  Loy  des  lieux  ou  autres,à  noftre  Rece- 
ueur  gênerai  ou  fon  Lieutenant  ,  lequel  deura  defpefcher  lettres 
pour  en  faire  la  viiitation,&  en  cas  de  neceffitéeneftre  fait  cequ'il 
appartiendrait^  ordonnant  par  iour  cent  fols  pour  luy  &  fon  ho- 
me,s'il  en  a, déclarant  par  la  quittance  qu'il  fera  tenu  de  donner  le 
deuoir  qu'il  aura  faitsà  fuje&ion  de  reliurer  lesouurages  de  fofïe- 
ries  bic  &c  deuement  aux  ckfpens  des  folTeurs  ouuriers,rnterdifanc 
à  noftredit  Maiftre  fciTeur  ne  prendre  ny  reçeuoir  pour  chacun 
cent  pieds  d'ouurage  au  long  des  riuieres  &c  cours  d'eaués  ,  que 
ilx  deniers  tournois,&  pour  chacun  cent  de  pieds  au  long  des  che-- 
mins  nœuf  deniers  tournois,  lequel  faiaire  auec  celuy  des  com- 
plaintes ,  apoftilles ,  informations  ,  confaux  fie  autrement ,  deura 
eftre  prins  &  leué  fur  les  pofTefTeurs  des  héritages  marchifTans,lef- 
quelsaufîi  feront  tenus  payer  les  fofTeries  pteftement  Touiirage 
reliure  &-'  non  deuant ,  pour  les  vins  defquelles  fofTeries  noftredic 
Maiftre  fofTeur  aura  quatre  deniers  de  la  liure  du  prisde  la  demeu- 
rée 8c  non  plus  fur  l'amende  de  dix  florins  tournois  efquels  il  cf- 
cherra  toutes  fois  &quantes  qu'il  fera  au  contraire  vntiers  à  nous., 
vn  autre  tiers  au  rapporteur  &  l'autre àrOfficier  qui  en  fera  l'exé- 
cution. 

IL 
Les  îiuieres  &  chemins  de  noftredit  Pays  feront  entretenus  en 
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telle  largeur  qu'ils  ont  toufiours  eu  Se  fera  trouué  deuoir  appar- 
tenir, fans  les  pouuoir  diminuer  aucunement  ou  prendre  fur  iceux 
quelque  profit  ou  aduantage  ,  Se  feront  les  marchifTans  tenus  re- 
leuer&ouurirlefdites  riuieres  toutes  Se  quantes  fois  que  par  vi- 
fitation  fera  trouué  eftre  necefTaire,le  tout  a  leurs  fraix  Se  defpens, 
fans  quelque  déport  ou  diffimulation. 

III. 
Tous  pofTeiTeurs  d'héritages  marchifTans  aufdits  chemins,  ri- 
uieres &  courans  d'eaues ,  feront  tenus  à  l'aduenant  de  leurfdics 
héritages  ,  les  entretenir  à  leurs  defpens  s'il  n'y  a  fait  fpecial  au 
contraire. 

IV. 
Nos  Bourgeois  de  Mons  pour  parTer  Se  repaffer  à  Gondé  ne  de- 
uront  que  trois  blancs  accouftumez  qui  font  trois  fols  tournois 
pour  chacun  blanc,  &  quand  aux  autres  ne  pourra  d'eux  eftre  exi- 
gé autre  chofe  que  ce  que  de  toute  ancienneté  a  cfté  leué. 

V. 
Et  dépendons  à  tous  nofdits  yarTaux  de  ne  pefcher  ny  faire  pe- 
fcheren  leurs  Seigneuries  fors  au  harnas  que  l'on  dit  la  maille  le 
Comte  s'ils  n'ont  droit  au  contraire ,  Se  à  tous  autres  indifferem- 
ment,à  peine  de  confifeation  des  harnas  Se  de  fix  liures  d'amende, 
applicable  à  noftre  profit  ou  de  nos  vafTaux  en  leur  Seigneurie, 
Se  pardefius  ce  d'eftre  punis  arbitrairement. 

VI. 
Item  qu'aucuns  ne  prennent  Secqueteaux  du  fourçe  de  l'année 
s'il  n'a  douze  polces  ou  plus, ne  prennent  Roches  qu  elles  n'ayent 
quatre  polces  Se  demy  ,  Vendoifes  cinq  polces  ,  Sraimeaux  fept 
poIces,Anteneaux  huiâ  polces,Sarbeaux  dix  polces,&  Tenreaux 
d'vn  denier  fur  l'amende  de  foixante  fols  tournois ,  Se.  perdre  le 
poiilon  Se  harnas. 

VII. 

Aucun  ne  prenne  Roches  du  quinziefme  iours  d'Auril  iufques 
au  my-May  ,  Vendoifes  du  quinziefme  Feburier  iufques  au  my- 
Mars. 

VIII.  Nul 
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VIII. 

Nul  ne  tende  natte  de  bras  ny  pareillement  bouchelles  acquics 
4e  Ver,  fur  ladite  amende  de  foixante  fols. 

IX. 

Qu'aucun  ne  tende  facqueau  villeré  fur  foixante  fols  &  le 
facq  perdUpS'il  ne  tient  plus  d'vnecenfe  d'vn  Seigneur  &  tend  en 
fus  de  fon  compaignon  fept  refques  d'eau,  &:  fix  vingts  deftrez  de 
long  au  plus,8c  fi  plus  près  eftoient  trouuez  ecluy  qui  auroit  ten- 
du dernier,  fera  à  foixante  fols  d'amende  enuers  nous,  ou  le  Seig- 
neur defïous  qui  il  le  fourferoit. 

X. 

Aucun  ne  tende  à  la  repentife  du  facq  de  fon  compagnon  à 
foixante  deftres  près,  ny  pareillement  es  riuieres  8c  ventailles  ny 
au  rabat  de  harnas  d'ozieres  ,  tant  que  blanche  eau  dure  fur  ladite 
amende. 

XL 

Aucun  ne  tende  harnas  à  vallée  de  prairie  ny  de  marez  ,  auflî 
ne  leue  autre  harnas  que  le  fien,  qui  dache  en  riuiere  courante,  fur 
ladite  amende  &  le  harnas  perdu. 

XII. 

Ceux  qui  pefchent  au  hanfin  es  riuieres ,  ne  pourront  pefcher 
ny  riueter  es  riuieres  de  cenfe  ,  fi  ce  n'eft  par  le  gré  du  Seigneur  à 
qui  eft  la  riuiere  Se  du  Cenfier  qui  la  tient ,  fur  foixante  fols  d'a- 
mende &-du  harnas  perdu ,  aufli  ne  pefchent  au  hanfin  d'vne  a- 
morec  de  rifpe  ou  de  faueurs  quiferoient  allechement  far  ladite 
peine. 

XIII. 

L'on  ne  pourra  mettre  lin'ny  chefnure  ,  royr  efdites  riuieres 
ny  en  eau  courante,  fur  cinq  fols  d'amende,&  les  lins  &chefnure& 
confîfquez. 
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CHAPITRE    CENT-TRENTE-CINQVIESMft 

four  le  fait  des  lépreux* 


VelquVn  eftant  renommé  d'eftre  entaché  de  lepre^leî 
Efcheuinsfous  lefquels  il  refidera,  feront  tenus  pour 
leur  acquit  le  mener  aux  efpteuues  aux  defpens  d  e& 
Parochiens, 

II. 

Et  s'il  efi:  trouué  entaché  de  ladite  maîadie,  on  deura  îuy  bail* 
1er  pour  vne  fois,  s'il  n'eftdulieu,  vn  chapeau, manteau  gris,  cli» 
quottes  &  befafle,  &c  luy  faite  fon  feruice,  lefquels  bagues  &  def- 
pens  de  feruice  deuron*  eftre  prins.  des  biens  de  l'aumofne  ou  fur 
lès  mannans  Parochiens  du  lieu,en  cas  qu'il  n'y  eull  biens  compe* 
tament  pour  y  furnir.. 

II L 

ÎLa  Ville  fera  tenue  faire  à  la  perfonne  lepreufe  vne  maifon  fur 
quatre  eftacques,  ainfi  qu'a  efté  la  coutume  de  faire^  fi  le  patient: 
la  veut  auoir  meilleure, la  deura  faire  à  fesdefpens,àcharged'eftre- 
bruflée  après  fa  mort,  auec  le  li6t  &  habillemens  ayansferuyà. 
fcncorp& 

IV: 

Si  quelque  lépreux  meure  en  Ville  par  faute  que  les  Efcheuins 
ne  Tauroienrfait  fortir  en  temps  &  heu, en  ayans  elle  aduertis,ils- 
en  feront  punis  &  corrigez  arbitrairement», 

V. 

Sufpeft  de  lèpre  ne  pourra  eftre  mis  hors  de  Ville  iufques  à  çé. 
qu'il  ak  eue.  mené,  aux  efpreuues  &  iugé  tel.- 

VI, 

Le  îepreux  pourra  fuccedèr  corne  autre  perfonne,&  les  hoirs  diî-^- 
dit  le£reux  à.luy,&  fe  peut  ayder  de  (on  héritage  côme  vn  autre. 

VII.  Le 
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VIL 

Le  iugé  lépreux  doit  morte-main  comme  s'il  fuft  mort,  à  tel- 
le charge  que  venant  en  conualefcence  il  deura  la  rauoir,  laquelle 
neantmoins  fera  leuée  apre.s  fa  mort. 

vin. 

La  perfonne  non  natifue  du  lieu  de  fa  refidence  efhnt  fufpidon- 
néc  d'eure  attcùnte  de  lèpre ,  les  Efcheuins  du  lieu  feront  tenu?  la 
mener  aux  efpreuues,.&  eftant  iugée  telle.,  ils  deuront  au  bout  de 
quarante  iours  luy  faire  fon  feruice  ,  &  la  mener  au  bout  &  extre- 
mite  de  ladite  Seigneurie  aulés  vers  le  lieu  de  fa  naiiTance  ,  èc  l'y 
renuoyer  luy  administrant  5c  fwrniflant  les  parties  cy  deuant.de- 
clarées,  refefué  la  demeure  ,  commandant  fur  peine  de  ban  de  ne 
retourner  en  la  Seigneurie  dont  elle  eft  partie,&  fi  telle  perfonne 
cft  natifue  d'autre  Pays  que  dudit  Haynnau,  on  ladeura  mener  au 
bout  &  extrémité  de  noftredit  Pays  de  Haynnau  du  coftéde  fa- 
dite  naiiTance.,  &  fi  elli  y  retournoit,  la  bannir  fur  peine  de  fa  Yie, 
lefquels  defpens  de  pxeuue  ôc  de  fecuice,feront  à  la  charge  du  lieu 
deia refidence.     c/*-/Z 5%-  n-  t'i- 

ÏX. 

S'il  eftoit  difficulté  du  lieu  de  la  naiiTance  ou  baptefme  de  quel- 
que lépreux,  il  doit  &  deura  cftre  r.eçeu  à  la  charge  du  lieu  de  fa 
natiuité,  à  quoy  deuront  contribuer  tous  les  mannans  des  Villages 
fortifïans  en  Yne  ParoilTe,  lors  qu'à  ladite  ParouTc  ,  il  y  aura  plu- 
fieurs  Seigneuries  8c  iugemens  appendans. 

X. 

Quand  il  fera  befoin  aux  lépreux  nationnez  du  lieu  de  leur  re2 
(idsnce,  d'auoir  nouueaux  manteaux  Se  accouftremens  neceflai- 
res,ils  deuront  fe  les  faire  bailler  par  les  gens  de  loy  dudit  lieu  aux 
defpens  des  biens  des  pauures,s'il  en  y  a^ou  de  la  communauté  en 
cas  que  lefdits  fortune  z  neuffent  biens  pour  y  furnir. 

XI. 

S'il  y  a  audit  lieu -biens  héritiers  &:  reuenus  afîe&ez  aux  pau- 
ures,  les  gens  de  loy  en  deuront  partir  le  lépreux  du  lieu  à  l'adue- 
nant  d'vn  autre  pauure  &:  comme  ils  perçeueront  pour  le  mieux 
deuoir  appartenir  tant  moins  à  leurs  (uftentations,  &  s'il  -n'y  auoit 

Cccz  bien 
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biens  Se  reuenusdes  pauuresencas  que  lefdits  lépreux  n'ayent  de- 
quoy  comme  die  eft  ,ïls  deuront  eftre  entretenus  aux  defpens  de* 
mannans. 

XII. 
Les  maifons  des  lépreux  deuront  eftre  aflifes  vingt  pieds  arrie^ 
re  du  chemin. 

XIII. 
A  celuy  q-:i  feroic  iugé  lépreux  fans  auoir  eflé  ammené  par  les 
gens  de  loy  du  lieu  de  fa  refidence  l'onne  feratenu  adminiltrer  les 
parties  cy  deffus,ny  aufli  payer  la  defpence  d'icelles,  comme  il  eft 
dit  pour  autres  lépreux  ayans  efté  amenez  aux  efpreuues. 

XIV. 
Apres  le  trefpas  du  lépreux  le  Seigneur  Haut-iufticier  du  lieu- 
fera  brufler  la  maifon  auec  les  biens  qui  auront  feruis  à  fon  corps, 
referuant  eftain,plomb,fer,chaudrelage  &  autres  femblables  biens 
non  infe&ez. 

XV. 
Tous  lépreux  auront  chapeau  Se  manteau  gris,foit  qu'ils  foient 
fait  à  leurs  defpens,  celuy  des  biens  des  pauures  ou  de  la  commu- 
nauté,afin  d'eftre  cogneus  de  chacun. 

XV  l% 
Homme  leprefcx  luy  eftant  efcheu  à  tiltre  de  fa  femme  quelques 
meubles  ou  héritages ,  en  doit  i'ouyr  &  en  peut  faire  aliénation 
s'il  y  a  enfans  comme  autre  non  lepreux,obieruant  toutes  folenv* 
nitez  a  ce  rcquifes,fauf  à  ladite  femme  fa  prouifionpour  fa  vie, 

XVII. 
Si  perfonne  iugée  lepreufe  ne  fe  contentoit  &  requift  d  eftrc 
vifitée  pour  la  féconde  fois,  en  cas  qu  elle  fort  derechef  iugée  le» 
tjreufe,  ce  fera  à  fes  defpens. 

XVIII. 
Celuy  iugé  lépreux  furny  des  parties  qui  luy  doiuent  eftré  ad* 
miniftrées  eltant  mené  au  bout  du  iugement  pour  reuenir  au  lieu 
de  fa  naifTance^  fi  les  gens  de  loy  &  mannans  ne  le  veulent  rece- 
uoir  déniant  qu'il  fuit  natif  du  lieu,  il  pourra  requérir  prouifion 
à  noftre  Grand-bailly  de  Haynnau,lequel  parties  ouycsS*  infor- 
mation 
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maûon  fommiere  faite  à  charge  Se  defeharge  ,  s*il  appert  de  fa 
naififance  audit  lieu  encore  que  ce  foit  feulement  par  bruit  de  re- 
nommée commune,  contraindra  lefdits  gens  de  loy  Se  mannans 
à  le  receuoir  Se  administrer  ce  que  luy  fera  befoin  en  la  manière 
qu'il  eft  déclaré  pour  autres  cy  deuant. 

XIX. 
Nuls  tauerniers,  hoftelains,  cabaretiers  ou  autres  vendans  ri- 
mes ne  receuront  quelque  lépreux  en  leur  maifon  pour  boire  Se 
manger  fur  peine  d'en  eftre  punis  &:  corrigez  à  l'arbitrage  du  lu- 
ge- 

XX. 

Les  lépreux  ne  pourront  venir  à  la  Ville  de  Mons  pour  faire,' 
•  leurs  queftes  fînon  es  iours  accouftumez,  fi  comme  de  Pafques, 
Pentecofte  &  Noël,  les  iours  noftre  Dame  ,1a  veille  de  la  Procef- 
fion  dudit  Mons,la  Touflains ,  ésnui&s  Sainft  Martin,  des  Roys 
&  QuarefmeauXj  fe  gardant  lors  de  conuerfer  entre  les  gens,&  de 
nyriner  fînon  arrière  d'iceux  Se  hors  rués  publicques. 

XXI. 

Iaçoit  que  gens  iugez  lépreux  Se  furieux  font  renuoyez  au  lieu 
de  leur  naifTance ,  neanrmoins  autres  perfonnes  n'ayans  moyen 
de  gaigner  leurs  vies  tombans  en  pauureté  6e  débilité  ne  feront 
renuoyez  au  lieu  de  leur  naifîance,mais  demeureront  à  la  charge 
des  mannans  de  leur  refidence. 

XXIL 

Quant  aux  forciers  ou  forcieres  en  minorité(comme  entachez 
de  lèpre  fpirituelle  )  feront  nouris  Se  alimentez  aux  defpens de  la 
commune^k  non  du  Seigneur  Haut  -  iulucier ,  fi  auant  qu'ils  ou 
ieurpere  Se  mère  n'ayent  dequoy  pour  y  furnir» 
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CHAPITRE  CENT-TRENTE;SIXIESME 

Des  procès  criminels» 

I. 

fffëS£)Ç  ï  quelqu'vn  iufticiable  par  deu'ant  noftredite  Cour  eu 
Sn  *êtri  déféré  à  icelle  ou  accufé  de  quelque  crime  ou  delift  par 
*Jl££sS&  noftre  Aduocat  ou  dénoncé  par  la  partie  intereifée,  no- 
^rr^r  ftredite  Cour  ordonnera qu'informationen fait  prinfe* 
èc  commettra  à  ces  fins  vn  Confeiller  de  ladite  Cour,  le  Greffier 
dicelle  ou  autre  auec  vn  adioinct,  ne  foit  que  la  Cour  eu  efgard  à 
l'importance  du  cas  trouue  xonuenir  de  dénommer  deux  Con- 
£eillers. 

IL 

lit  eftant  ladite  information  acheuée  Se  rapportée  où  ren- 
voyée à  noftredite  Cour  elle  y  fera  veuë  Se  examinée  pour  y  eftre 
ordonné  ce  que  de  raifen. 

III. 

"Si  auant  que  de  ladite  information  ne  refultent  que  cas  légers 
ne  meritans  qu'amende  pécuniaire  Se  non  punition  corporelle  ou 
<de  baniffement  ,  Se  que  eeluy  les  ayant  commis  foit  domicilié  en 
noftre  Pays  de  Haynnau&:  non  fufpecl:  de  fuitte  ,  il  fera  par  let- 
tres clofes  mandé  en  noftredite  Cour,  y  eftant  comparu  fera  ouy 
verbalement  en  fes  defeharges  Se  excufes,fans  forme  ne  figure  dç 
proces,poiir  y  eftre  par  noftredite  Cour  ordonné  comme  en  bon- 
ne Se  droituriere  Iuitice  fera  trouué  conuenir,  ne  foit  qu'en  pren- 
nant  efgard  aux  circonstances  du  fait,ou  à  la  qualité  des  perfonnes 
déférées,  elle  iuge  y  deuoir  eftre  procédé  de  plain  faut  par  appre- 
ienlàon  ou  adiournement  perfonnel. 

Et  fera  la  rnefme  forme  obferuée   quand  noftre  Grand- bailly 

voudra 
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youdra  charger  nos  Officiers  ou  ceux  de  nos  vafîaux  de  quelques 
mal-verfation  au  fait  de  leurs  offices  qui  ne  meriteroient  puni- 
tion corporelle  ou  autre  exemplaire  ,  fans  que  du  premier  coup 
l'on  procède  contre  eux  par  adiournement  perfonnel  ou  prinfe 
de  corps- 

V. 

Le  mefrne  fera  fait  quand  quelque  perfonnage  de  qualité  fera 
chargé  de  deliét  n'important  ladite  peine  corporelle  ou  exem- 
plaire, le  tout  afin  de  pourueoir  que  perfonne  ne  foit  facilement 
diffamé  par  adiournemens  perfonnels. 

VI. 

Hors  defdits  cas  &  iceux  exceptez,de  noflredire  Cour  &Grand- 
Bailly  reipt ttiiiement  après  auoir  veu  lefdites  informations^  dé- 
cerneront adiournement  perfonnel  ou  prinfe  de  corps,felon  l'exi- 
gence du  cas  Se  que  la  matière  s'y  trouuera  difpofée». 

VII. 

Et  file  easeildu  nombre  des  referuez  par  la  Charte  de  noftre- 
dite  Cour,  vilain  ou  autre ,  les  procès  feront  infmii£i:s  par  inter- 
rogatoires &c  extraordinairement  félon  qu'a  eftéiufques  ores  pra- 
tiqué ,  &  fera  noftre  Aduocat  tenu  d'exhiber  incontinent  après 
que  l'accufé  fera  conftitué  prifonnier  les  points  &  articles  fur  les- 
quels il  conuiendra.  l'interroger  ôc  charger  ou  au  plus  tard  en  de> 
dans  trois  iours. 

V 1 1  F. 

Lefquels  points  &  articles  feront  deliurezà  ceîuy  qui  par no~ 
flredite  Cour  fera  député  pour  interroger  ledit  aceufé,  aufquete 
il  fera  tenu  de  refpondre  par  fa  bouche  fansaffiftence  d' Aduocat 
ou  Procureur^  ce  en  prefence  de  nofkcdic  Aduocat  &c  du  Gk£ 
fier  &  autre  adioin£t  qui  rédigera  lefdits  interrogats  &  refponce* 
par  eferit  à  la  pronuntiation  dudit  CommhTaire. 

IX. 

Et  fera  ledit  Commis  tous  deuoirs  de  bien  8t  eftroiéfcemens 
txamincr  ledit  aceufé  ,  &  l'aimoneftera  de  cognoiôre  la  vérité- 
Jans  toutes  fois  k  mettre  fur  ce  à  Cerment.- 
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X. 

Lefdires  refponfes  eftans  acheuées,  feront  relues  audir  aceufé 
pour  vcoir  s'il  y  Yeutchanger,adiou{ter  ou  ofter  quelque  chofe  U 
«n  cas  que  fi,fera  defdits  changemens  tenu  note  en  marge  ,  de- 
meurant le  texte  de  la  première  refponfe  comme  il  auoic  efté  pre- 
mièrement efcrit,  Se  ce  fait,  feront  lefdires  refponces  fignées  ou 
marquées  par  ledit  refpondant,s'il  fçait  figner  ou  faire  marcq ,  G- 
non  fera  dit  qu'à  cette  occafion  ,  elles  n'ont  elle  fïgnées  ou  mar- 
quées. 

XL 

Eftans  Iefdites  refponfes  ainfi  fai&es  Se  rédigées  par  efcrit ,  fe- 
ront deliurées  à  noftredit  Aduocat,afin  de  délibérer  ce  qu'il  deura 
faire. 

XII. 

En  cas  qu'il  trouue  par  lefdires  refponfes  les  deli&s  dont  il 
a  chargé  ledit  aceufé  auoir  efté  par  luy  fuffifament  confeffez  auec 
leurs  circonstances  ,  il  procurera  que  le  procès  foit  au  pluftot  re- 
prefenté  Se  veu  par  la  Cour  ou  noftredkGrand-  Bailly,pour  y  eftrc 
ordonné  ce  que  de  raifon. 

XIII. 

Mais  s'il  ne  trouue  Iefdites  confeflîons  fuffifantes,  il  deura  re- 
quérir que  les  tefmoins  auparauant  ouys ,  foient  recelez  Se  con- 
frontez, fi  befoin  cft,cc  que  par  noftredite  Cour  ou  Grand-Bailly 
luy  fera  accordé,  Se  à  ces  fins  vn  terme  tel  que  par  eux  fera  auilé, 
prins  efgardau  nombre  defdits  tefmoins  à  la  dilîance  de  leur  rési- 
dence Se  autres  confiderations  femblablcs. 

XIV. 

Quand  on  procédera  audit  recollement ,  lefdits  tefmoins  fe- 
ront de  nouueau  mis  à  ferment  de  dire  vérité  ,  Se  ce  fait  leur  fera 
leur  première  depofition  releué  ,  &  demandé  s'ils  y  perfiftent  ou 
non  ,  &  fi  en  leurdite  depofition  première  y  auoit  quelque  obfcu-. 
ritéou  que  de  la  refponce  dudit  aceufé  refulte  quelque  occafion 
eje  les  interroguer  fur  quelques  circôftances  faifantes  à  Iadefchar* 
ge  d'iceluy  aceufé  ou  autrement,ils  feront  fur  tout  bien  Se  particu- 
lièrement examinez  tant  à  charge  qu'à  defeharge  dudit  aceufé ,SC 

feront 
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feront  faits  par  le  CommilTaire  tous  dcuoirs  afin  que  la  pure  vé- 
rité foit  cogneuë,  &  tout  ce  qu'ils  diront  fera  rédigé  par  efcrit ,  ôc 
par  eux  en  fin  figné  &  marqué,  s'ils  le  içauent  faire. 

XV. 
En  cas  que  depuis  ladite  inreformation  première  tenue  noltre- 
dit  Aduocac  ibitaduerty  qu'autres  tefmoins  que  ceux  desjaouys 
fçauroient  à  parler  du  fait  ou  d'autre  à  ce  feruant,  il  les  fera  auflï 
interroger  ,  H  ieront  par  ledit  CommilTaire  examinez^  tant  à 
charge  que  delcharge>  comme  dit  eft  cy  deuant. 

XVI. 
Ledit  recollement  &  ampliation  de  preuue  eftant  ainfi  ache- 
uée,  fi  la  matière  elt  difpoiee  à  confrontation ,  les  telmoins  qui 
<leuront  eftre  confrontez  à  l'accule  luy  feront  nommez^poor  fea- 
uoir  s'il  en  veut  reprocher  aucuns.    Cfa-  'kfo'a-  Pf  cuucJecf* 

XVII.  / 

Et  s'il  dit  qu'ouy  il  fera  tenu  de  propofer  îefdites  reproches 
promptement  ou  s'il  requiert  à  ces  fins  delay,  il  luy  fera  accordé 
brief  &  peremptoire. 

XVIII. 
Ce  fait,  fera  procédé  à  ladite  confrontation  &  par  ledit  Com- 
milTaire tenu  note  pertinente  des  faits  àc  toutes  circonftances  ef- 
quelles  les  tefmoins  &  aceufé  refpe&iuement  perfiileront  ou  va- 
rieront. 

XIX. 
Et  fi  l'aceufé  allègue  aucuns  faits  peremptoîres  pour  fon  inno- 
cence ou  reproches  fondées  en  droit  contre  lefdits  tefmoins,  &C 
que  ceux  qui  feront  confrontez  en  puiiïent  fçauoir  quelque  chofe 
ils  feront  fur  ce  interroguez,  ôc  11  ledit  acculé  requiert  qu'encore 
autres  foient  furceouys,  il  fera  tenu  de  les  nommer  prompte- 
ment, ne  foit  que  ledit  acculé  alU  guaft  caufe  fuffifante  pourquoy 
il  ne  le  fçauroit  faire  pluftoft,  auquel  cas  luy  fera  accordé  terme 
compétent  pour  le  faire  à  l'arbitrage  dudit  CommilTaire. 

XX. 
Et  fera  tout  ce  qui  fe  palTera  en  ladite  confrontation  particu- 
lièrement rédigé  par  efcrit,&en  fin  figné  refpe&iuement  defdits 

D  d  d  aceufé 
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accule  &  tefmoins  qui  fcaurontefcrirc  ou  marquer. 

XXI. 
Les  tefmoins  qui  feront  ainli  nommez  par  ledit  accufé  feront 
par  ledit  Commiflaire  examinez  auxdefpens  dudit  accule  s  il  a 
moyen  d'y  la.tisf.iire ,  &  en  cas  que  non,  ils  le  prendront  de  nos 
exploits. 

XXII. 
Deffendans  à  tous  ceux  qui  feront  commis  pour  interroguer 
lefdits  acculez  Se  faire  les  autres  deuoirs  cy  deflus  mentionnez,  de 
prendre  ou  reçeuoir  deldits  aceufez  pour  leurs  peines  &  vacations 
autre  chofe,  que  ce  que  par  noftredite  Cour  Se  Grand- bailly  leur 
fera  tauxé  &c  ordonné,  fur  peine  de  correction  arbitraire. 

XXIII.  I   . 

Et  prendront  iceux  CommilTairesenfaifanstous  lefdits  deuoirs 
foigneux  regard  à  la  conitancé  ou  vacillation  des  aceufez  &  des 
tefmoins,  tant  en  leur  refponfe,  examen  que  confrontation,  & 
tiendront  note  à  part  après  lefdites  refponfes,  depoiitions,  re- 
collemcns  &  confrontations  ou  en  marge  d'xelles,  fans  en  faire 
communication  aufdits  aceufez  ou  tefmoins. 

XXIV. 
Tous  lefdits  deuoirs  ainfi  faits,  l'entier  procès  fera  mis  es  mains 
de  noftredit  Aduocat  pour  veoir  Se  délibérer'  ce  que  plus  outre  il 
deura  faire. 

XXV. 
Et  s'il  trouue  la  matière  -difpofée  pour  perfifter  en  fadite  accu-  ' 
fanon,  il  procurera  que  le  procès  foit  au  pluftoft  mis  par  deuers  la 
Cour  pour  en  eftre  décidé. 

XXVI. 
r  s    ù  Ji  Et  fi  la  matière  droit  difpofée  à  la  torture ,  la  Cour  ou  Grand- 
'^  n    Bailly  ordonneront  que  i'accufé  y  foit  appliqué, foit  pour  ne  trou- 
uer  les  délias  fuffifamment  vérifiez,  ou  pour  feauoir  les  compli- 
ces ou  autrement.^7'  if  iH-^e  acn^Uf:  ;<r  '  '•><  ô  1  -c  ^c^' 

Si  auant  que  par  la  vifïtatîon  dudit  procès ,  elle  trouue  i'accufé 
fuffifamment  attaint  &  conuaincu  des  crimes  à  luy  impcfez/il  fera 

par 
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par  noftredite  Cour  ou  Grand-Bailly  condamné  en  .telle  peine  5c 
chaftoy  qu'au  cas  fera  trouué  appartenir.  +  -  11-  f  '  * 

XXVIII. 

Et  fi  au  contraire  fon  innocence  fe  trouue  deucmefu  prouucc 
il  fera  ablbus  des  cas  à  luy  imposez. 

XXIX. 

Mais  s'il  y  a  feulement  faute  de  preuue  que  feroit  neceffaire  Se 
requife  t-cur  procéder  à  ladite  condernnation ,  en  ce  cas  ledit  ac- 
eufé  fera  eilargy  auec  fes  taits  &  charges  ou  bien  mis  en  recrean- 
cc  ,  a  condition  de  le  preienter  toutes  &  quames  fois  que  luy  fe» 
ra  ordonné  ,  à  telle  peine  que  nofuedite  Cour  ou  Grand-Eailiy 
tro  'ueront  conuenir,  &.  dont  il  fera  tenu  de  donner  caution  foit 
fideiutîoire  ou  iuratoue ,  le  tout  félon  que  les  circonltan:es  de 
la  madère  le  pourront  requérir.  #***^  "vt-  Cit.*-  a-0 

XXX. 

Ou  bien  fi  noftredite  Cour  ou  Grand-Bailly,iuge  qu'aucuns  de- 
Hoirs  feruansà  l'efclaircifiementdela  matière  puifient  encore  eftre 
faits,  fera  ordonné  qu'ils  fe  facent  au  pluitofr,pour  iceux  acheuez, 
y  eftre  ordonné  ce  que  de  raifon. 

XXXI. 

Et  fi  auant  que  l'aceufé  foit  mis  en  recreance  fous  les  charges 
que  deuant ,  il  deura  fouftenir  les  fraix  du  procès  iufques  à  ion 
tflargiflf  ment  s  8c  s'il  eft  eûargy  auec  (es  faits  &  charges  ,  iceux 
defpens  deuront  eftre  par  nous  iouftenus,  mais  fi  Ton  trouue  qu'il 
ait  efté  déféré  par  calomnie  ou  malice  ,  noftredite  Cour  ou 
Grand- Bailly  condemneront  tel  délateur  en  iceux  detpens  à  no- 
(tre  defeharge  ,  Se  fera  à  ces  fins  noftre  Aduocat  tenu  de  prendre 
par  eferit  les  noms  &  iurnoms  des  délateurs ,  aufîî  leur  aduertif - 
fcmentfigné  Se  marqué  d'eux. 

XXXII. 

En  fuitte  dequoy,  lors  que  les  mannans  ou  autres  feront  plain- 
te pour  fortilege  fur  aucunes  perfonnes,fi  icelles  fon:  conturacués 
ou  attaintes  d'indice  fuffifant  à  la  queftion  ,  les  fraix  demeureront 
à  la  charge  du  Haut-iufticier  ,  mais  n'eftans  les  indices  fumYTans 
pour  en  rèfês  àladite  cueftion,lefdi:s  piaindâs  les  deuront  payer. 

*  Ddai  XXXIILEfdks 
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XXXIII. 

Efdits  procès  criminels  fera  procédé  fommierement  &  à  bref 
iour  en  poftpofant  tous  procès  &c  matières  ciuiles. 

XXXIV. 

Es  cas&  délits  priuez  &  autres  n'emportans  correction  cor-1 
porelle,  les  prifonniers  aceufez  ou  adiournez  perfonellement  fe- 
ront duys  en  Uurs  raifons  &  defeharges  paj  procès  ordinaire,  (Ï 
ainfi  ils  le  requièrent ,  &  s'ils  demandent  eftre  eflargis  durant  le 
procès,  noftredite  Cour  ou  Grand-Bailly  verra  les  charges,  in- 
formations &:  refponfcs  dudit  priionnter3pour  ordonner  fur  ledîc 
ellargiflement  requis ,  ayant  efgard  à  la  qualité  des  perfonnes  ou 
de  leur  deliâ  Se  mefus^parmy  telle  caution  &  promeiTe  que  fera 
ordonné,  &c  ne  fera  ledit  eflargilTementautrement  ny  auparauant 
accordé. 

XXXV. 

Si  ceux  qui  feront  mandez  par  lettres  de  noftredite  Gour  ou  dé 
noftredit  Grand-Bailly  félon  que  cy  defîus  aefté  die,  ne  Compaq 
rent  au  iour  que  leur  aura  efté  afîîgné  ,  en  ce  cas  fera  contre  eux 
décrété  adiournement  perfonnel. 

XXXVI. 

Et  û  ceux  contre  lefquelsaura  eftéainfi  décrété  ledit  adiour- 
nement perfonnel,  ou  bien  du  premier  coup  fur  les  informations 
préparatoires ,  ne  comparent  au  iour  auquel  ils  auront  efte  ad-j 
iournez,  pour  le  profit  dudit  défaut,  ks  Commisau  Rolle  ac- 
corderont à  noflredit  Aduocat  le  requérant  commifÏÏon  de  prin- 
fe  de  corps. 

XXXVII. 

En  vertu  de  laquelle  commifïïon,lefdits  aceufez  défaillant  fc^ 
ront  appréhendez  au  corps  &  continuez  prifonniers,fi  apprehen^ 
der  on  les  peut. 

XXXVIII. 

Si  quelques  deîinquans  aceufez  ou  mis  en  caufe  par  nolîredic 
Grand-Bailly  ,  obtiennent  par  après  de  nous  ou  de  aoftredit 
Grand -BaiJly  remiflîon,  pardon  ,  abolition  ou  autre  grâce  ,  tels 
deîinquans  feront  tenus  de  refondre  les  fraix  &c  mifes  de  luftice, 

enquoy 
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enquoy  feront  comprins  les  falaires  Se  vacations  de  noftredit 
Aduocat  ,  les  defpens  des  informations  ôc  autres,  à  la  tauxation 
du  luge. 

XXXIX. 

Quand  quelquVn  pour  auoir  lettres  de  fauuegardO'  ou  aiTeu- 
•rar.ee de  corps,  prefentera  requefte  à  noftredit  Grand-bailly,  ou 
bien  s'ils  font  Nobles  ou  autrement,  perfonnes  priuiîegées  à  no- 
fn  édite  Cour,  ou  à  nollredit  Grand-Bailly  ,  l'on  deura  Joindre 
l'information  prinfe  par  l'Officier  du  lieu ,  par  laquelle  il  appa- 
loifîe  des  menaces  ou  ceuure  de  fait  pour  lefquelles  il  dife  eftre 
cccafionné  de  demander  ladite  aiTeurance,fi  non  noftredite  Cour 
ou  noftre  Grand-Bailly  ,  ordonnera  que  ladite  information  foie 
prinfe,  &  ne  s'accordera  ladite  fauuegarde,  s'il  ne  leur  appert  def- 
dites  menaces  &  œuures  de  fait. 

XL. 

Entendons  que  les  ordonnances  comprinfes  en  ce  Chapitre 
touchant  l'inftrudion  des  matières  criminelles,  deuront  eftrefni- 
uies  &obferuées  pun&uellement  par  nos  Officiers  ordinaires  ôc 
Seigneurs  vaflaux  de  noftredit  Pays  de  Haynnau. 

XLI. 

Et  pour  le  regard  des  matières  ciuiles  dont  nos  Officiers  cog- 
nonTent,  nous  donnerons  ordre  qu'au  pluftoft  leur  fera  aufli  don- 
né vn  ftil  particulier ,  félon  lequel  ils  fe deuront  régler  es  procès 
&  matières  dépendantes  de  leur  iudicature. 

XLII. 

Et  cependant  fe  conformeront  au  plus  près  que  faire  fe  pourra 
aux  prefentes  ordonnances  a  fignammenc  au  itil  &  manière  de 
procéder. 
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Sçauoir  feifbns,  Que  le  tout  J>eu  ifi  coufideré,  t?  eu  fur 
ce  l'aduis  premièrement  de  nojlre  Confia  le  Comte  de  fèufquoy, 
Cheualier  de  l'Ordre  de  la  Toïfon  d'or,  de  nojlre  Qonfell  d  Efiat 
Lieutenant  Capitaine  gênerai  tsr  Grand-Bailly  de  noftredit  Toys 
de  Haynnau,  <sr  en  après  de  ceux  de  nos  Confeils  d  Efiat  <s* 
priué,  Auons  tous  le/dits  points  <sr  articles  de  Chartes  (  que 
Voulons  dorefenauant  èftre  dicles  <s*  appellêes  les  Char- 
tes     NoWELLES      DE      NOSTREDIT      PAYS 

de  Haynnav,  en  delaijjànt  ledit  nom  de  Chartes  pre- 
aduifées  ,  que  iufques  à  prefent  leur  a  eflé  donné  (  de  nojlre 
certaine  fcience  &  puijfance  pleniere  ,  confirmé  ,  ratifié  <sr 
approuué ,  confirmons ,  ratifions  <3*  approuvons ,  <sr  Voulons  eflre 
inuhlablement  entretenus  &  obferue^en  nojlredit  Pays  de  Hayn- 
nau, tant  en  ingénient  comme  dehors  ,  fans  préjudice  toutefois ; 
&  fans  que  nom  entendions  eflre  par  la  derogué  en  quelque 
façon  que  ce  folt ,  aux  priuileges ,  droits  &  authorite^  non  plus 
de  nojlre  Ville  de  Mons  <?  Qhefjieu  dicelle,  que  de  nos  Villes  de 
Valenciennes  &  du  Quefiioy ,  au/quelles  nojlre  intention  nefi  de 
toucher  quant  à  prefent ,  ains  auons  referuè  &  referuons  de  fur 
les  remonflrances  à  nom  faites  de  la  part  defdites  Villes,  or  don- 
ner  <jr  fiatuer  cequenraifon  <<r  lufiice,  <s*  pour  nojlre feruice 
&  le  bien  de  nojlredit  Pays  trouuerons  comenir,  looulans  néant- 
moim  que  cependant  &  iufques  à  ce  que  par  nous  il  y  f oit  autre- 
ment pourueu,  ïonfe  règle  au  regard  des  points  de  leurfdites  re- 
tnonftr onces,  félon  isralnfiqua  e fié fait  depajlé,fans  préjudice 
aupi  des  droits  <jr  authorite^  Ecclefiafiiques  tant  dudit  Très- 
%euerend  père  ï Àrchutfquc  de  Cambray  ,  que  Vautres  Euef 
ques  prdats  de  nojlredit  Toys  ,  au  regard  defquelles  ayans  ré- 
féré, de  poumolr,  o:iysxe,uxqu  II  appartient,  nojlre  intention  ejl 

fembla* 


fcmblabkment,  que  cependant  l'on  fe  règle  aînft  que  l'on  a  fait 
du  temps  pa&jans  hinouation  quelconque ,  faufaufîi  en  tout  les 
droits  <&  autborite^  tant  de  nofirediit  Grand-Bailly  de  Haynnau, 
que  de  nofàus  Con/eils  de  noftre  Cour  &  ordinaire,  &  d'autres 
luges  er  Officiers  de  nofiredit  Pays,  an  regard  defquels  ayans 
pareillement  referuè  de  difyojer  félon  que  dit  eft,  Voulons  )  que, 
cependant  &  iuftjues  à  autre  noftre  ordonnance,  nofdits  Grand- 
fBailly  ér  Confils  fe  règlent  puntluellement ,  ainfi  <t?  comme 
le) du  s  peints  <&  articles  cfiuns  en  débat  <sr  difficulté  entre  eux, 
font  repris  <Cr  contenus  en  nef  lites  Chartes  nouuelles ,  fans  y 
contreuenir  en  quelque  manière  que  ce  foit ,  fans  préjudice  en  ou- 
tre des  droits  <jr  authorite.^  tant  de  noftre  fouueraineté  que  de 
7ios  domaines  <sr  autres  quauons  m  nojlredit  Toys,  aufquels 
n  entendons  aucunement  deroguer  par  lefiits  points  CT  articles, 
ains  quiceux  nonobftant  ?  mus  ï?  nos  fuccefleurs  demeurerons 
entiers  en  tous  nef  lit  s  droits  <f  autborite^  comme  anparauant, 
fi  auons  referué  <sr  referuons  k  nous  isr  à  no/dits  fuccefseurs 
Comtes  {jr  Comtejjes  de  Haynnau,  de  par  l"aduis  <?  participation 
des  trois  EJlats  cTiceluy,  adjoujler  aufdit  s  points  <&r  articles,  <T 
les  ebanger  tsr  diminuer  toutes  les  fois  <&  quant  es  que  pour  le 
bien  de  la  Iujlice,  repos  de  nos  fujetls  <&  noftre  feruice,  le  trou- 
verons ainft  conuenir,  le  tout  fans  deroguer  aux  Chartes,  loix  <&r 
ordonnances  de  nos  predecefseurs  dont  changement  ny  modération 
na  efié  fait  cy  dejfus ,  lefqutlles  demeureront  en  leur  force  & 
*ï)ertn,l?  Voulons  ejtre  entretenues, gardées  <jr  obferuées  en  la  mefine 
forme  &  manière  qu  elles  ont  efié  iufques  a  mabitenant.  Si  don- 
nons en  mandement  à  nofdits  Grand-Bailly  de  Haywiau,  ceux 
du  Confiai  de  noftre  Cour  <6r  de  noftre  Confiai  ordinaire  a  Mons  ,  & 
tous  autres  nos  lujliciers  &  Officiers  qui  ce  regardera,  quecefdites 
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fre fentes  ilsfacent  publier  <S*  enregiftrer  es  lieux  ijr  rcgiftres  en  tel 
cas  accouflume^  &  les  entretiennent  <Ur  obferuent,  facent  entre- 
tenir &  obferuer  félon  leur  forme  ts*  teneur ,  fans  aller  ny  fai- 
re,  ny  permettre  e/ire  allé  ny  fait  à  ï encontre ,  Car  ainjî  nous 
plaift-il.  En  tefmom  de  ce  nous  auonsfitt  mettre  no/ire feel  a  ces 
f  refentes ,  données  en  nofïre  ViUe  de  Bruxelles ,  le  cinqttiefme 
imrdeMars,  VJn  de  grâce ,  milley  fix  cens  dix-nœuf   Ma.  V.* 

PAR    LES  ARCHIDVCQS 
m   LEVR    CONSEIL  ^ 

Verreyken. 

L'Es  prefentes  Chartes  ont  efté  publiées  de  la  part  Je 
Monfeigneur  le  Comte  de  Bufquoy,  Cheualier  de 
l'Ordre,  Gouuerneur ,  Capitaine  gênerai,  &  Grand- 
Bailly  de  ce  Pays  &  Comté  de  Haynnau,  comme  aufsi  a 
efté  rafraîchie  la  publication  des  patentes  du  règlement 
du  Confeil  ordinaire  des  Sereniisimes  Archiducqs  audit 
Pays,  à  la  fuitte  du  lxj.  Chapitre defdites Chartes,  ôc 
ceenprefencedeMefsieursdudit  Confeil  ordinaire,  de 
PAduocat  de  leurs  Altezes,  du  Clercq  tenant  le  compte 
des  exploits  du  Grand-bailliage,  &dufoubfcrit  Gref- 
fier, à  la  maifon  dite  la  Toifon  d'or,  feante  fur  le  m  arche 
de  cefte  Ville  de  Mons>  le  xxiij.  du  Mois  d' Aouft  1 61  o, 

•P.  Bttifferet. 
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ET  <ïiEGLEMEHT  5)  F  COHS  EïL 

Ordinaire  des  jfrchiducqs  nos  Souuerains  Seigneurs  &  (Prin- 
ces, en  leur  Pays  &  Comté  de  Haynnau.  Seruans  aufsipour 
les  Sièges  de  l'Audience ,  des  Terrages  7  Office  du  Grand- 
(Bailliage,  cas  de  Souueraineté?  <ùr  matières  de  grâces,  depen- 
dans  cfkeluy  ejlat. 

1LBERT  ETISABEL 

Clara  Eugenia,  Infante  d'Ef- 
paigne,  par  la  grâce  de  Dkxx  Ar- 
chiducqs  d'Auftrice  ,  Ducqs  de  Bour* 
goigne,  de  Lochier,  de  Brabant,  de 
Lembourg,de  Luxembourg^  de  Gel- 
dres,  Comtes  de  Habsbourg,  Flandres, 
d'Archois,  de  Bourgoigne,  de  Thirol, 
Palatins  &  de  Haynnau,  de  Hollande, 

de 


de  Zeîande  ,  de  Namur,  &  de  Zut- 
phen,  Marquis  du  S.  Empire  de  Ro- 
me, Seigneur  &  Dame  de  Frize,  de  Sa- 
lins ,  de  Malines,  des  Cités,  Villes  & 
Pays  d'Vtrecht,  d'QueryflTel  &  Gro- 
ninghe. 

A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  ver- 
ront ,  Salut.  Comme  il  foît  que  de- 
puis la  reformation  de  noftre  Cour 
a  Mons  ,  &  l'inftitution  du  Confeil 
ordonne  en  icelle  par  nos  lettres  pa- 
tentes, fur  ce  depefcliêes  le  fixiefme 
du  Mois  de  Juillet  feize  cens  onze.  Les 
Eftats  de  noftre  Pays ,  &  Comté  de 
Haynnau,  nous  ayent  fait  diuerfesin- 
ftances,  afin  qu'il  nous  pleuft  feparer 
de  ladite  Cour  le  fiege  &  judicature  , 
tant  de  l'Audience  que  des  Terrages, 
enfamble  les  matières  en  dépendantes, 
quauionspour  plufieurs  considérations 
trouuê  bond'vnir  &  annexer  auec  icel- 
le 


le  Cour.  Aquoy  nous  eftans  enfinlaifTê 
incliner  àlarequefte  defdits  Eftats,  & 
voulanspourueoir  que  parce  change- 
ment nos  droids,  hauteurs,  &  préémi- 
nences^ les  audoritez  de  noftre  Grand- 
Bailly ne foient diminuées,  &  preuenir 
toutes  difficultez ,  débats  &  differens, 
qui  fe  pourraient  mouuoir  entre  noftre- 
dit  Grand -Bai  lly,  &  les  gens  de  noftre- 
dit  Confeil  ordinaire5&  ceux  du  Confeil 
de  noftredite  Cour. 

Sçauoir  faifons,que  fur  tout  eu  l'aduis 
tant  de  noftredit  Grand -Bailly  de  Hayn- 
nau ,  &  d'aucuns  de  noftre  Confeil  illec, 
que  des  Eftats  de  noftredit  Pays,  &  auflî 
de  nos  Tres-Chers  &  Féaux  les  Chef 
Prefident  &  gens  de  noftre  Confeil  Pri- 
ué.  Auons  ordonné  &  ordonnons  les 
poinds  &  articles  qui  s'enfuiuent. 

Fff  Pre- 
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Premièrement  que  lefdits  fîeges  de  l'Audience  de  noftre 
Grand- Baiiiy  de  Haynnau , •  &  des  terrages,  feront  mainte- 
nus es  anciennes  authoritez,  honneurs,  &  iurifdiction  qui  leur  ap- 
partenoient  auparauant  la  reformation  de  noftredite  Cour. 

i  [• 

Et  y  fera  la  Iuftice  adminiftrée  comme  de  toute  ancienneté  au 
nom  Je  nous,  A  fçauoir  audit  fiege  de  l'audience  par  noftre  Grand, 
Bailly,  comme  noftre  Officier -fouuerain,  à  l'interuention  &par 
Taduis  de  nos  Confeillers  ordinaires ,  Se  en  fon  abfence  ks  opi- 
nions feront  demandées  Se  recueillies  par  le  premier  defdits 
Confeillers  prefent,  Se  les  fentences  prononcées  foubs  le  nom  de 
noftredit  Grand-Bailly  feul  ;  Se  audit  fiege  des  terrages  foubs  fon 
nom  Be  de  nofdits  Confeillers  conjointement. 

iij. 
Si  cognôiftront  noftredit  Grand-Bailiy  &nofdits  Confeillers 
ordinaires  félon  ladite  dilun&iûn  ,  de  toutes  Se  quelconques  ma- 
tières de  Iuftice,  dont  ils  ont  accoutumé  de  cognoiftre,qui  feront 
particulièrement  declaréespar  le  decretement.  des  Chartes  de  no- 
ftredit Pays  de  Haynriau,  que  l'on  dit  preaduifées  ;  Cependant  Se 
iufques  audit  decretement  faift,  l'on  fe  réglera  en  ce  regard,  félon 
ce  qu'en  efi  ordonné  tant  au  premier  chapitre  qu'autres  fuiuans, 
duftile  &  manière  de  procéder  par  nous  confirmé  le  y.  de  Dé- 
cembre, mille  fîx  cens  Se  douze. 

iy. 

Demeureront  auffi  à  noftredit  Grand-Bailly,  les  cas  de  fouue- 
raineté,  Se  matières  de  gtaces  qu'il  a  eu  du  temps  parte,  Se  appar- 
tiennent à  fonEitat,  enfemble  celles  d'o&roys ,  compofitions, 
remiffions.,  Si  refpits  d'homicide,  commutations  du^  crime  au 
ciuil,  rappel  de  baniffement  Se  autres  pareilles ,  pour  en  vler 
ainfi  que  de  toute  ancienneté  ,  parl'aduis  Se  interuemion  de  no- 
ftredit premier  Confeiller  Se  premier  Officier  de  noftre  Grand- 
Bailliage  (appelle  d'ancienneté  premier  Cîercq  )  &  d'autres  de 
noftredit  Confeil  ordinaire  ,  Se  de  noftre  Aduocat ,  fignament 
quand  il  s'agira  de  chofes  qui  touchent  nos  hauteurs,  droi&s,  Se 
domaine. Bien  entendu  qu'en  affaires  de  grande  importance  ,  ne 

fera 
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fera  prife  aucune  refolution  ,    fans  en  auoir  auparaiiant  confulté 
noftredit  Grand-Bailly  ,  s'il  eft  es  Pays  de  noftre  obeyfTance,  te 
û  la  choie  ne  requiert  trop  de  célérité. 

v. 
Cognoiftront  auflî  noftredit  Grand-Bailly  te  les  gens  de  no- 
ftre confeil  ordinaire  audit  liège  de  Terrages,  de  toutes  matières 
d'Appellations  ,  venans  du  Cheflieu  de  Valenciennes,  par  Iugc- 
ment  dernier,  &  fans  reiort  à  noftredite  Cour. 

Et  fi  des  fente nces  rendues  par  noftredit  Grand-  Bailly,  & 
lefdits  de  noftre  Confeil  ordinaire  efdites  matières ,  venans  du 
Cheflieu  de  Valenciennes ,  eftoit  propofé  erreur  ,  la  reuifion 
fe  fera  en  noftredit  Confeil  ordinaire  ,  à  ce  appeliez  aucuns 
Confeil lers  foit  du  Confeil  de  noltredite  Cour ,  ou  d'autres 
nos  Confeils,  en  nombre  de  quatre  ou  cinq  pour  le  plus,  qui 
feront  pour  ce  choifis  &c  commis  par  noftredit  Grand-Bailly., 
&  nofdits  Confeillers ,  ou  par  eux  en  abfence  de  noftredit  Grand- 
Bailly. 

y  m? 

Et-  au  regard  des  matières  tant  ciuiles  que  criminelles  de 
la  Iudicature  ordinaire  de  l'office  du  Grand-Bailliage,  icelies 
feront  traitées  par  noftredit  premier  Confeilîer ,  au  nom  de 
noftredit  Grand  -  Bailly ,  en  eftant  le  luge  à  la  participation 
defdits  de  noftre  Confeil  ordinaire  ou  d'aucuns  d'eux^,  quand 
les  matières  feront  de  petite  confequence  ôc  importance,  com- 
me de  décréter  prife  de  corps,  ou  adiournement  perfonnel,  ac- 
corder eilargilTement  de  prifonniers  pour  iniures  ,  6c  autres  dé- 
lias priuez,  U  décider  autres  incidens  femblables. 

viij. 

Lefdirs  de  noftre  Confeil  auront  les  mefmes  gages  Se  ïm- 
munitez  s  dont  iouyiïent  ceux  du  Confeil  de  noftre  Cour , 
6c  feront  en  nombre  de  cinq , .  y  comprins  noftre  Aduocat, 
tous  graduez  en  droift  ôc  couftumiers  de  noftredit  Pays,  Se 
porteront  le  filtre  de- Confeillers  de  noftre  Confeil  ordinaire. 

j 
Fffa-  ix.  Audit 
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i  x. 
Audit  Confeil  celuy  qu'aurons  choili  pour  noftre  premier 
Confeiller,  aura  le  premier  rang  Se  feance  en  l'abfence  de  no- 
ftredit Grand-Badly,  &c  y  tiendra  fonlieu  tant  en  cequ'eftde  la 
iudicature  defdits  fieges,  que  des  cas  de  fouueraineté  ■  appartenans 
à  fon  office. 

x. 

Et  iouiront  tant  noftredk  Grand-Bailly  que  noftre  premier 
Confeiller  audit  confeil,  de  toutes  Se  chacunesles  prerogatiues, 
droi&s,  profits  8e  honneurs  qu'a  eux,  fie  leurs  predecefTeurs  efdits 
offices  ont  competé  Se  appartenu  efdits  lièges  refpectiuement: 
Retenant  neantmoins  noftredit  Grand-Bailly  la  meime  authorité 
fur  ledit  premier  Confeiller  (en  ladite  qualité  de  premier  Ciercq 
dudit  Bailliage  )  qu'auoient  fes  predecefTeurs,  &  demeurant  ice- 
luy  obligé  vers  noftredit  Grand-Bailly  ,  aux  mefmes  deuoirs  Se 
refpe&,que  ceux  ayans  cy  deuant  exercé  ladite  charge  de  Ciercq 
premier, 

xj. 

Aux  Proceffions  Se  autres  affemblées  publiques.,  efquelles  les 
deux  Confeils  fe  trouueront  par  enfemble  ,  ledit  premier  (Son- 
feiller  de  noftre  Confeil  ordinaire,  Se  celuy  de  robbe  longue 
du  Confeil  de  noftre  Cour,  tiendtont  ervre  eux  le  mefme 
rang,  qu'ils  ont  iufques  à  prefent  tenu,  Se  leurs  fuccefleurs,  ce- 
luy du  temps  de  leur  promotion  aufdits  Eftats,  de  premiers  Con- 
feillers  refpe&iuement ,  &  les  autres  marcheront  ou  feront  afîis 
félon  Tordre  Se  temps  de  leur  promotion  audit  eftat  de  Confeil* 
1er,  fans  en  ce  regard  faire  diftin&ion  de  quel  Confeil  ils  foienr, 
le  tout  par  prouifton*  Se  iufques  à  ce  que  par  nous  autrement  foie 
ordonné. 

xij. 

Arriuant  la  vacation  de  l'vne  des  places  de  nofdits  Confeil- 
krs,  foit  par  mort  ou  autrement ,  entendons  y.  pourueoir  après 
en  auoir  demandé  Taduis  de  noftredit  Grand-Bailly,  Se  de  ceux 
de  noftredit  Confeil  ordinaire,  fans  eftre  neantmoins  obligé  de  le 
future  :    Bien  entendu  que  ne  pouruoyerons  perfonrte  qui  n'aye 

tefdits 
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leftlitsqualitez  cy  deffus  déclarées  de  Licencié  es  droitts,   SC  cou- 
ftumier  de  noftredit  Pays  de  Haynnau. 

xii  j. 

Ne  pourront  aufîî  en  noftredit  Confeil  ordinaire  eftre  par  en- 
femble,  père  &  fils,  ou  beau  fils,  deux  frères  ou  beau  frères,  on- 
cle ôc  nepueUp  ny  deux  coufins  germains.. 

xiv. 
!     Ny  feront  pareillement  receus  aucuns  Confeillers  extraordi- 
naires, ny  entre  les  ordinaires  aucuns  qui  foient  natifs  des  lieux, 
efquels  ceux  de  noftredit  PaysdeHaynnau  ne  peuuent  tenir  eftats 
ou  office. 

X  v. 

Deffsndons  à  tous  nofdits  Confeillers  de  prendre  ou  auair 
gaiges  ou  penfions  de  qui  que  ce  foit  ,  autre  que  de  nous, 
à  peine  de  priuation  de  leurs  eftats  U  de  l'amender  arbitraire- 
ment. 

x  vj. 

Ny  de  donne*  aduis ,  ou  confeil  aux  parties  qui  ont  ou  font 
apparentes  d'auoir  procès  en  noftredit  confeil,  ou  celuy  de 
noftredite  Cour  s  Sur  peine  d'eftre  pour  la  première  fois  fuf- 
pendus  de  leurs  eftats  &c  offices  i'efpace  de  trois  ans  continuels. 
Et  pour  la  féconde ,  d'en  eftre  priuez  à  iamais ,  bien  pour- 
ront ils  à  la  requefte  de  nos  officiers  ordinaires,  &c  autres  lu- 
ges de  noftredit  Pays ,  ayans  leur  refort  en  noftredite  Cour, 
confulter  les  procès  ciuils  ou  criminels  &  les  informations  par 
eux  prifes  ,  &  y  donner  aduis  pour  les  fentences  ou  décrets  à 
y  rendre. 

xvij. 

Bien  entendu  auflî  que  noftredit  premier  Confeiller  &  premier 
Clercq  de  noftredit  Grand- Bailly  pourra  donner  aduis  &  confeil 
en  tous  affaires  qui  fe  traitteront  en  raffemblée  des  trois  Eftats  de 
noftredit  Pays,  ou  de  leurs  Deputez,aîn{i  &c  en  la  mefme  manière 
qu'il  a  fai£t  du  pafTé,  comme  pourront  auffi  faire  autres  Confeil- 
lers dudit  Confeil,  n'entendans  qu'en  ce  regard  foit  fait  aucun 
changement  de  ce  qui  s'eft  obferué  cy  deuant. 

Fffj  Xviij.   Noftrc 
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x  v  i  i  j. 
Noftre  intention  eft  aufîî  que  lefdits  de  noftre  Confeil 
foient  confultez  comme  auparauant  ladite  vnion  de  l'Audien- 
ce fur  tous  procès  Se  difîîcultez  qui  fe  présenteront ,  tant  en 
noftre  Cour  de  mortemains  qu'au  liège  de  la  recepte  géné- 
rale de  noftre  Pays  de  Haynnau  ,  foit  qu'icelles  difîîcultez 
nous  touchent  ou  nos  fujetîs,  playdans  pardeuant  iceux  liè- 
ges. 

xix. 
Noftredit  Confeil  s'afTembiera  vne  fois  par  iour,  le  temps 
de  quatres  heures,  à  fçauoir,  dés  le  iour  des  Pafques  iufques  à  la 
Saint  Remy,  depuis  fept  heures  du  matin  iufques  à  onze,  U  dés 
la  Saint  Remy  iufques  à  Pafques  ,  depuis  hui6ï  heures  iufques  à 
douze  auiïï  du  matin. 

XX. 

Et  demeurera  l'apres  midy  libre  aufdits  Confeillers,  pour  tant 
mieux  fe  préparer  à  leurs  rapports ,  Se  pouuoir  auiîi  vacquer  aux 
enqueftes  d'importance  qui  fe  présenteront. 

x  x  j. 

Et  à  noftredit  premier  Confeiller ,  pour  entendre  aux  affaires 
&  expéditions  qui  dépendent  de  fa  charge» 

x  x  i  j. 

Pourra  neantmoins  noftredit  Grand-Bailly,  Se  en  fonabfence 
ledit  premier  Confeiller  .  faire  affèmbler  le  Confeil  après  midy, 
toutes  &  quantesfois  qu'il  le  trouuerabon  ,  foit  pour  confulter 
les  cas  de  fouueraineté,  prouiflons  ou  autres  affaires ,  requerans 
accélération  ou  prompte  prouifion. 

x  x  iij. 

Les  plaids  8e  iournées  ordinaires  defdits  lièges  fe  tiendront 
en  la  chambre  que  Ton  dit  du  fecret ,  en  noflre  Chaftel  de 
Mons  ,  mais  les  affcmbiées  de  noftredit  Confeil  pour  vacquer 
à  la  vifitarion  des  procès ,  fe  tiendront  en  THoftel  de  noftre- 
dit Grand  Bailly  quand  il  y  voudra  eftre  prefent ,  finon  en 
la  maifon  de  noftredit  premier  Confeiller,  ou  en  fon  ablcn- 
ce  t  de  ceiuy  qui  fera  le  plus  ancien ,   tant   Se  iufques  à  ce 
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que  l'on  les  aie  pourueu  de  quelque  place  commode  en  noftre. 
dit  Challel. 

xx  i  v. 
Et  lorsque  lefditsConfeillers  s'aiTembleront  foie  pour  tenir  les 
Plr.ids  ou  autrement  p  ils  deuront  porter  robbe  longue  feants  à 
leur  qualité. 

XXV. 

Efquelles  aiîemblées  dudit  Confeil,  ils  s'empïoyeront  à  vifiter 
&  examiner  diligemment  toutes  requeftes ,  procès,  &  matières, 
dont  la  cognoiîTance  appartient  ànoftredit  Grand  -  Bailiy  ôc  à 
eux,  félon  la  diftin&ion  cy  delTus  faite,  8c  aduiferont  fur  tout  de 
retrancher  toutes  longueurs  &c  fuperfluitez  de  procédures. 

XX  vj. 
Lors  que  les  procès  feront  rapportez  ,  veuz  ôc  vifitez  l'on 
procédera  incontinent  à  la  délibération  &c  conclufion  de  la  fen- 
tence  qui  fe  deura  donner  par  le  plus  grand  nombre  des  opinions 
des  preiens. 

xx  yij. 
Et  eftans  les  refolutions  vne  fois  arrêtées,  elles  ne  pourront 
par  aptes  eftre  changées  ou  altérées,  ny  remifes  à  autre  temps. 

xx  viij. 
Toutes  les  fentences  interlocutoires  ,    prouifioneles  ,  &  dif- 
finitiues,  feront  prononcées  aux  iours ,    &  félon  que  les  ma- 
tières auront  feruy ,  fans  en  remettre  la  pronomiation  à  autre 
temps. 

xxix. 
Seront  auffi  par  chacune  fepmaine  tenues  les  iournées  plai- 
doyables  defdites  fieges  d'Audience,  ferrages,  &  Bailliage,  pour 
les  matières  priuilegées  &  extraordinaires,  &'  pour  les  ordinaires 
de  quinzaine  à  autres,  à  tel  iour  que  fera  aduifé  par  noftre  Grand- 
Bailly,  &  lefdits  de  noftre  Confeil  ordinaire ,  pourpoint  empef- 
cher  les  plaids  &  iournées  ordinaires  de  la  Cour. 

XXX. 

Et  y  pourront  tous  Aduocats  tant  d'icelle    Cour  qu'autres 
pofuilans ,  quirefident  en  noi}re  Ville -de  Mons ,  pratiquer  ôc 

aduoc:>lTwr, 


Règlement    dv    Conseil 
aduocaiTer,  ainii  cju'auparauant  ladite  reformation. 

X  X  xj. 
Aufdites  iournées  8c  plaids,  tant  ordinaires  qu'extraordinaires 
defdits  fieges  d'Audience,  terrages,  &  de  l'office  du  Grand-Bail- 
liage, preudera  comme  de  toute  ancienneté,  au  nom  &  en  l'ab- 
knce  de  noitredit  Grand-Bailly  ,  ledit  premier  €onfeiller,  fon 
premier  Clercq  ,  8c  en  Ton  abfence  le  plus  ancien  Confeiller  e*n 
i arment,  6c  les  débats  8c  difficultés  de  confideration  qui  s'y  pour- 
ront représenter,  feront  décidées  par  tous  ceux  dudit  Confeil,  8c 
ce  ("ans  frais  comme  du  paiïé. 

x  x  x  i  j. 
Seront  aulfi  en  leur  prefence  prononcées   les  fentences  qui  fe 
doiuent  prononcer  aufdits  plaids  8c  iournées  ordinaires. 

xx  xi  ij. 
Les  matières  qui  fe  prefenteront  efdits  fieges  8c  offices  ,  feront 
décidées  &c  reiolues  à  pluralité  de  voix,  comme  dit  elr,  à  l'inter- 
vention de  tous  ceux  du  Confeil ,  û*  faire  fe  peut,  finon  de  trois 
pour  le  moins. 

x  xxi  v. 
Et  fi  par  maladie  ou.  abfence  necefTaire  d'aucuns,  ledit  nombre 
n'eftoit  complet,  noftredit  Grand-Bailly,  8c  en  fonabfence,  ledit 
premier  Confeiller  auec  les  autres  de  noltredit  Confeil ,  y  pour- 
ront faire  entreuenir  quelques  vns  de  l'office  du  Grand- Bailliage, 
ou  des  CommifTaires  enquefteurs  ordinaires ,  dont  fera  cy  après 
parlé,  non  iufpe&s  à  l'yne  ny  l'autre  des  parties. 

xxxv. 
Seront  lefdits  de  noftre  Confeil  tenus  8c  obligez  de  faire  à  leur 
réception  ferment  de  bien  8c  fidellement  garder,  tant  nos  droi£ts, 
authoritez,  8c  prerogatiues,  que  celles  de  noitredit  Grand-Bailly. 

x  xx  vj. 
Et  en  outre,  que  pour  obtenir  ledit  eftat,  ils  n'ont  rien  promis 
ou  donné ,  ny  fait  aucune  pa&ion  ou  conuentiqn*  à  peine  de  pri- 
uation  d'iceluy  eftat. 

xxx  vi  j. 
Et  afin  que  ceux  dudit  Confeil  qui  rapporteront  les  procès,  fa- 
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cent  tant  meilleur  deuoir  de  les  bien  vcoir,  &r  les  autres  qui  y 
affilieront  de  les  bien  examiner  ,  &  tous  enfemblc  de  garder  le 
droit  des  parties.,  ils  auront  pardefïus  les  gaiges,  traittemens,fran- 
chifeSj  immunitez  &  exemptions  que  leur  font  &  feront  accor- 
dées,le  mefme  falairc  &c  efpices  qu'auions  accorde  à  ceux  du  Con- 
feil  de  noftredite  Cour,  qui  fe payera  es  mains  du  Greffier,  ou  tel 
autre  qui  fera  à  ce  commis. 

xxxvii  j. 
D'autant  que  lefdits  Confeillers ,  à  caufe  de  leur  petit  nombre, 
pourroient  mal  fournir  à  toutes  enqueftes,&  que  noftre  intention 
cft,  qu'ils  trauaillent  principalement  aux  rapports  des  procez  &c  à 
leur  tour,  afin  que  les  parties  foient  tant  plultoft  expédiées  5  Vou- 
lons que  par  noftre  Grand  bailly  à  la  dénomination  &  par  Taduis 
de  neftredit  Confeil,  foient  choius  &  eftablis  quelques  Commif- 
faires,  pour  vacquer  aufdites  enqueftes  iufques  au  nombre  de  Cix 
oufept,  pour  le  plus,  ycomprins  les  deux  Greffiers,  qui  foient 
gens  de  bien,  idoines  &  experimertez,  fans  que  toutesfois  iceux 
CommiiTaires  puiflent  pratiquer  ou  aduoeafler,  ny  auoir  entrée» 
ny  feance  en  noltredit  Confeil  ,  foit  pour  y  faire  rapport  de  leur 
befoigne  ou  autrement,   finon  lors  qu'ils  y  feront  mandez,  pour 
l'ablence  ou  maladie  d'aucuns  nos  Confeillers,  comme  deflus  eft 
dit. 

x  x  x  i  x. 
Pourront  neantmohsnofdits  Confeillers  auffi  entendre  aufdi- 
ces  enqueltes,  pourueuque  ce  foit  en  notïre  Ville  de  Mons,  fans 
retardement  des  autres  affaires  de  noltredit  Confeil ,  ny  des  par- 
ties. 

xî. 
Comme  ils  pourront  auffi  faire  hors  de  ladite  Ville  en  temps 
de  vacances, par  la  pcrmtffioh  &c  congé  de  noltredit  Grand-tailly , 
&  en  Ion  abfence  uudit  pr:mi:r  Conf:iI'  r  ,  &c  point  autrement, 
&  feront  lefdics  Confeillers  tenus  de  prendre  pour  adioint,  1  vn 
dcfdits  CommiiL  ires,  &  iceux,  Co-nmiilaires  >n  l'autre. 

xlj. 
Er  afin  que  noltredit  Confei'ne  foit  defp  irueu  de  gens  pour 
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entendre  aux  affaires  haftez  qui  fe  prefentent,  durant  !efJ'  ?|  va* 
cances,  noftredit  Grand-bailly  ,  &  en  fon  abfence,  ledit  premier 
Confeiller  ne  donnera  ledit  congé,  finon  à  deux  Gonfeillers  à  la 
fois,  ou  pour  vn  mefme  temps. 

xlij. 
Entendons  atifl*  qu'aux  parties  qui  le  requereront,  &  pour  les 
foulagerde  defpens,  foit  accordé  CommifTairepar  furrogation,au 
lieu  mefmc  où  l'enquefte  Te  deura  tenir,  ou  proche  d'iceluy,  s'il 
s'y  en  trouue  aucun  idoine  &  expérimenté,  ne  fuit  toutesfois  que 
pour  la  difficulté  ou  importance  de  la  matière,  ou  autre  caufe  raU 
fonnable,  noftredit  Grand-bailly  ou  en  Ton  abfence,  noftredic 
premier  Confeiller  trouua  bon  de  ne  point  accorder  ladite  furro- 
gation. 

xlii  j. 
Lefquels  CommuTaires  ainfi  furroguez ,  ne  pourront  receuoir 
autre,  ny  plus  grand  falaire  que  celuy  qu'ils  euffent  mérité  en  be- 
foignant,  par  commiflion  de  la  Iuftice  du  lieu  de  leur  refidencej 

xliv. 
Et  fi  pour  quelques  affaires  ou  enqueftes  de  grande  importan- 
ce, &:  ne  fouffrantes  dilation  ,  ou  pour  quelque  deuoir  ordonné 
d'office,  l'vn  de  nofdits  Gonfeillers  y  deuft  vacquer,  &  à  cefte 
caufe  s'abfenter  en  autre  temps  que  de  vacation,  outre  ce  qu'il  ne 
participera  aux  rapports,  &elpices,  pour  ledit  temps,  luy  feront 
aufîi  rabbatus  fes  gaiges ,  à  laduenant  des  iours,  8c  demy- iours 
de  fon  abfence  ,  dont  fera  tenue  notte  &  contrerolle  pertinent 
par  le  Greffier  du  ûege,  ou  par  fon  Clercq  fermenté. 

xl  v. 
Et  fi  pour  autres  affaires  concernans  leur  particulier  ou  autre- 
ment, ils  s'abfentent  du  Confeil,  ores  que  par  ledit  congé  &  per- 
miflîon,  leur  fera  rabbatu  la  moitié  de  leurs  gaiges,  pour  chacune 
iournée  &  demie  iournée,  fauf  en  cas  de  maladie,  ou  qu'ils  foient 
fpecialement  employez  pournoftre  feruice. 

x  1  v  j. 
Sauf  aufîî  qu'à  noftredit  premier  Confeiller  ne  feront  rabbatus 
fes  gaiges,  quand  il  vacquera  en  la  Ville  ou  dehors  ,  à  ce  qu'eftde 
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fa  charge,  ou  par  commiflfion  de  nous,  ou  de  noftredit  Grand- 
bailly. 

x  1  v  i  j. 

En  noftredit  Confeil  fera  vn  feul  Greffier,  tant  pour  l'Audien- 
ce que  pour  le  fiege  des  Terrages;  fauf  que  fi  le  Greffier  moderne 
deidits  Terrages  veut  continuer  d'exercer  Ton  office,  il  le  pourra 
faire,  fans  neantmoins  pouuoir  feruir  d'Aduocat  aux  partiey,  ny 
leur  donner  aduis,felon  que  cy-apres  fera  dit  des  autres  Greffiers. 

x  1  v  ii  j. 

Et  y  en  aura  auflî  vn  autre  pour  l'Office  du  Grand-baillage, 
comme  du  parlé. 

x  H  x. 

Lefquels  Greffiers  feront  refpe&iuement  tenus  de  depefeher 
en  toute  diligence  ôc  fidélité  les  fentences,  aftes,  Se  autres  depef- 
ches  qu'ils  onc  accouftumé  de  faire  ,  moyennant  falaire  raifonna- 
ble,  que  pour  ce  leur  fera  ordonné,  &  dont  ils  fe  deuront  conten- 
ter, fans  prétendre  aucuns  gaîges  ,  ny  part  aux  fufdits  rapports  ôc 
elpices,  &  iouyront  des  melmes  franchifes  8c  immunitez  que  fe- 
ront nofdits  Confeillers. 

1. 

Sera  auflî  le  Greffier  de  l'Audience  tenu  de  comparoiftre  à 
toutes  affemblées  de  noftredit  Confeil,  aux  heures  que  cy-defTus 
eft  dit,  precifement  fans  y  faillir ,  fur  telle  amende  que  fera  adui- 
fé,  fauf  qu'en  cas  de  maladie,  ou  autre  empefehement  légitime, 
fon  Clercq  fermenté  pourra  faire  le  deuoir  en  fon  lieu. 

1  i. 

Sera  de  mcfme  le  Greffier  de  l'Office  du  Grand-baillage  fuje& 
de  fe  trouuer  aux  aflemblées ,  quand  il  y  fera  mandé  ,  pour  affai- 
res dépendans  de  fon  Greffe,  &  autrement  point. 

Et  afin  de  donner  tant  plus  de  moyen  à  l'vn  &  l'autre  defdits 
Greffiers,  de  fe  maintenir  honneftement  auec  leurs  Clercqs: 
Nous  entendons  que  l'expédition  des  copies  &  enqueftes  leur 
deura  demeurer  &  appartenir  ,  à  l'exclufion  des  Clercqs  defdits 
Confeillers  U  CommifTaires,  auquel  erTeft  icellesenqueftes  leur 
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feront  refpe&iuement  rapportées  huid  iours  après  racheuement 
d'icelles,  ou  laforclufion  de  plus  vérifier. 

1H'- 

Bien  entendu  quclefdits  deux  Greffiers  ou  leurs  Clercqs  iu« 
rez,  ne  pourront  plus  pra&iquer,  aduocaiîer,  ny  donner  aduis  aux 
parties  pour  matières  ou  difficultez,   qui  pourroient  dépendre  de 
la  cognoiflance  &  iudicature  défaits  lièges  refpecTuiementj félon 
qu'eit  cy-deuant  ordonné,  touchant  les  Confeillers. 

liv. 

Noftredit  Grand- Bailly  pourra  auffi  choifir  &  ordonner  vn 
Huifîier,  n'eftant  Sergeant  de  fon  Grand- Baillage,  pour  garder 
Thuys  &  entrée  de  la  chambre  dudit  Confeil,  foit  qu'il  fe  tienne 
en  noftre  Chaftel  de  Mons,  ou  en  la  maifon  dudit  premier  Con- 
seiller, &  pour  faire  autres  feruices  en  dependans,  auxgaigesSc 
trai&emens  qui  luy  feront  pour  ce  ordonnez. 

lv. 

Si  auons  accordé  &r  confenty  ,  accordons  &:  confentons,  que 
les  neceffitez  de  noftredit  Confeil ,  tant  pour  le  feu,  chandelles 
qu'autrement,  fe  prennent  fur  les  amendes,  exploits,  &  autres 
droits  cafuels  dudit  office  du  Grand-Baillage.  Mandons  &  com- 
mandons aux  Prefident  &  gens  de  noftre  Chambre  des  comptes  à 
Lille,  de  pafTer  &  allouer  au  Receueur  defdits  exploits  ,  ce  qu'à 
cefte  occafion  aura  efté  payé,  à  l'ordonnance  de  noftredit  Grand» 
Bailîy,  ou  en  fon  abfence  de  noftredit  Confeil,  dont  apparoiftra 
par  vérification  fuffifante. 

lvj. 
Entendons  auflî  que  noftredit  premier  Confeiller  foit  mainte» 
nu  en  tous  droits  &depefchés  ,  qui  luy  ont  en  ladite  qualité  de 
premier  Clercq  de  noftre  Grand-Baillage  de  Haynnau  cy-deuant 
appartenus,  tant  en  ce  que  dépend  de  l'office  dudit  Grand-Bail- 
lage qu'autrement,  fans  que  neantmoins  il  s  entremette  des  de- 
pefches  de  Iuftice  ,  pour  matières  entre  parties  pendantes  en  la- 
dite Cour. 

1  vi  j. 
Et  qu'il  face  feuî  auec  le  Greffier  toutes  taxes  de  defpens  &  de 
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ifolaires  d'Aduocats ,  pour  procès  ,  ou  il  n'y  aura  point  eu  d'en- 
quefte,  &  es  autres  y  affiliera  aufli  noftre  fécond  Confeiller,quand 
il  fera  en  la  Ville  ,  Se  luy  viendra  à  commodité, 

1  v  i  i  j. 

Lefquels  vacqueront  auffi  par  enfemble  ,  ou  en  cas  d'empef- 
chemcnt,  noftredit  premier  Confeillerpour&  au  nom  de  noftre- 
dic  Grand- Bailly  à  l'audition  de  tous  comptes,  detuteles,  &  d'o- 
ftroys  des  Villes  Se  Villages  du  Pays  ,  qui  fe  rendront  en  noftre 
Ville  de  Mons  ,  &  feront  de  quelque  importance  confiderable, 
mais  quant  aux  autres,  ou  qui  toucheront  gens  de  petits  moyens, 
noftredit  premier  Confeiller  y  vacquera  feulauec  le  Greffier  pour 
excufer  la  deipence  ,  mais  pour  ouyr  les  comptes  de  Valencien- 
ncs  Se  d'autres  de  Haynnau,  la  commiffion  fe  depefchera  foubs  le 
ne  m  de  noftredit  Grand-Bailly,  félon  qu'a  efté  fait  du  palTé. 

lixt 

Toutes  lefquelles  chofes  ainfï  par  nous  ordonnées,  nous  rou- 
lons eftre  gardées  Se  entretenues,  félon  leur  forme  Se  teneur.Re* 
feruant  toutesfois  à  nous ,  Se  à  nos  Succeffeurs  Comtes  Se  Com- 
tefTes  de  Haynnau  de  par  l'aduis  de  noftre  Grand-Bailly  y  adjou. 
fter,  changer  Se  diminuer  toutes  Se  quantesfois  que  pour  le  bien 
de  la  Iuftice,  vtilité  de  nos  fuje&s,  Se  noftre  feruice  le  trouuerons 
ainfi  conuenir. 

lx. 

Si  donnons  en  mandement  à  nos  tres-Chers  Se  Féaux  les  Gens 
de  nos  Confaux  dEftat  Se  Priué,  Grand-Bailly  de  Haynnau,  Se 
Gens  tant  de  noftre  Confeil  en  noftre  Cour  à  Mons  ,  que  de  no- 
ftredit Confeil  ordinaire,  Se  à  tous  nos  Iufticiers  &  Officiers,  aux- 
quels ce  regardera,  enfemble  aux  Prélats  Si  Nobles  de  noftredit 
Pays  &  Comté  de  Haynnau:  Que  ceite  noftre  prefente  Ordon- 
nance, Se  tous  les  points  y  contenus,  ils  Se  c  hacun  d'eux  endroit 
foy,  Se  ft  comme  à  luy  appartiendra,gardent,  obferuent,  Se  entre- 
tiennent, face nt  garder,  obferuer,  Se  entretenir  inuiolablement 
&  à  toufiours,  fans  faire  mettre,  ou  donner,  ny  fourTrir  eftre  fait, 
mis  ou  donné,  Ores,  ny  en  temps  aduenir  aucun  trouble,  deftour- 
bier,  ou  en;pefchement  au  contraire.    Car  ainfî  nous  plaift-il  :  En 
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tefmoin  de  ce,  nous  auons  fîgné  ces  prefentes  de  nos  noms,  U  y 
fait  appendre  noftre  grand  feel. 

Donnés  à  Tervueren,  le  vingt-troifiefrae  iour  d'Octobre,  lan 
de  grâce,  mille  iïx  cens  dix-fepc.  Ma.  Vc 


ALBERT  ISABEL, 
Et  plus  bas  par  ordonnance  de  leurs  Altezes. 

Verreyken. 

Auec  fon  Paraphe,  Se  y  pendoit  le  feel  de  leurs  Al- 
tezes en  lacqs  de  double  filet  d'or. 
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tenue  d la  publication  défaites  patentes ,  <6r  ejlablijjement 
dudit  Confeil  ordinaire, 

AViourd'huy  Lundy  6.  iour  de  Nouembre,feize  cens  dix- fept.  Mori- 
feigncurle  Comtcdc  Bufquoy,  Baron  de  Vaux,  &c.  Cheualicr  de 
l'Ordre  de  la  Toifon  d'or,  du  Confeil  de  guerre  de  fa  Majcfté,  Capitaine 
gênerai  de  Ton  artillerie,  Lieutenant  Gouuerneur,  Capitaine  gênerai  & 
Grand-Bailly  de  ce  Pays  &  Comté  de  Haynnau,  Commisse  Député  delà 
part  de  leurs  Altezes  Screnifli'ncs  audit  eftabliiTement, apparant  parleurs 
lettres  clofes   cy  dciTous  tranferites.    Eftanc  arriue'   ce  mefmc  iour  de 
Biuxtllesen  cefte  Ville  de  Mons,enuiron  les  onze  heures  auant  midy,auoic 
à  l'inftant  faitaflembler  les  gens  du  Confeil,  eftabjy  en  la  Cour  à  Mons, 
&  après  auoir  fuccin&emcnt  reprefenté  la  charge  qu'il  auoit  de  leurs- 
dites  Altezes,  &  leur  fait  voir  lefdites  patentes  &  lettres  clofes,  mefhie 
leur  en  baillié  copie  authentique,  auoii  en  procédant  audit  eftabliiTement 
déclaré,  que  le  vouloir  &  intention  de  lcurfdites  Alrezca  ^ftoitque  Guil- 
laume du  Mont,  Seigneur  de  Schyfinghcn,  &  de'  f^oreuifart,  continuait 
de feruir audit  Confeil  ordinaire,   en  qualité  de  premier Concilier  qu'il 
a  iufques  ores  tenue.  Etlacques  de  Latrc  Seigneur  d'Annay,  comme  fc. 
cond,  enfuitte  du  chois  qu'ils  en  ont  fait  parla  permifHon  de  Ieurfditcs 
Altezes  Puis  Guillaume  Cbamart}Seigneur  de  Walhain,  fuft  defigne'Ad- 
uoeat  de  Icurfdites  Altezes  au  raefme  Confeil ,  &  tous  trois  foubs  les  fer- 
mens  par  eux  pieçà  refpe&iuement  pour  ce  preftez,  en  verni  des  commÛ» 
fions  que  leur  onteftécy  deuant  depefehées.  Et  quant  a'.ix  deux  autres 
defià  choifis  &  denomez  pour  feruir  audit  Confeil,    fuft  dit  par  ledit  Sei- 
gneur Comte  ,  que  leurs  commiffions  fcroicnt  au  pluftoifc  expédiées,  & 
qu'il  y  tiendroit  la  bonne  main.   Cette  déclaration  ainfî  faite,  iceluy  Sei- 
gneur Comte  auoit  ferieufement  recommandé  de  la  part  de  leurfdites  Al- 
tezes ,  aux  vns&  aux  autres,  toute  bonne  correfpondance  &vnion.   Et 
d'autant  qu'il  eftoit  prefle  pour  certaines  affaires  d'importance,  concer- 
nai le  feruice  du  Prince  ,  de  retourner  le  mefme  iour  en  Bruxelles,  Se 
qu'à  cette  occafïon  il  ne  pouuoit  commodément  faire  aflembler  les  Aduo- 
cats,  pour  leur  faire  lecture  &  publication  defdites  patentes,  il  auoit  chargé 
de  ce  deuoir  ledit  ConfeilJerdu  Mont,  lequel  y  auoit  fatisfait  aux  iournées 
plaidoyables  dudit  Confeil,  tenu  en  fà  maifon,Ic  Samedy  enfuiuant,prefent 
grand  nombre  d'Aduocats,  tant  de  la  Cour  que  d'iceluy  Confeil,  des  Gref- 
fiers de  l'Audience,  &  du  Grand-Baillage  foubfîgnez, 

I.    POTTIER.      D.    BOVRGEOIS. 


ENSVIT  LATENEVR  DE  LA 

Lettre  de  leurs  Akezes  Sereniffimes, 

Mentionnée  audit  Verbal. 

M  On  Covsin, 
Ay  ans  fait  depefcher  lettres  patentes  des  Ordonnances 
<sr  ^e^lemens  de  nojlre  Conjed  ordtnaire  à  Mon  s ,  £?  fiege  de 
t Audience  de  nojlre  Grande  alliage  de  Haynnau  :  Nous  auons 
ordonné au elles  fotent  delwrées  en  "Dos  mains,  afin  qu  àlpoftre  pre» 
miere commodité ',  Ipous  lesfacie^  lire  <s*. publier  là  O*  ainfi  qui 
appartiendra:  £e/*i*unt  le  contenu  dicelles,  procedie^a  ïejla- 
htîffement  Mit  Confeil.  Commettant  à  ce  de  nojlre  part  Guillau- 
me du  Mont  premier  Qonfeiller ,  <ts*  Iacques  de  Latre  deuxi  fne7 
auec  Guillaume  Qhamart  nojlre  Aduocat ,  <isr  le  Greffier  audit  fie- 
ce  ,foubs  le  s  fer  mens  de  fia  par  eux  pour  ce  prefle^,  en  Tterttt  des 
commtjsions  que  cy-deuant  leur  ont  ejté  données ,  en  attendant  que 
facions  depejcher  celles  des  deux  autres  Lonf allers ,  pour  ce  par 
nonschoifts ,  ce  que  ferons  faire  auplujlofl. 

A  tant  Mon  Qoufin ,  Nojlre  Seigneur  Idous  ait  en  fa  faintle 
garde.  DeTerïueren  ,  lexxïij  d'Oclobre  ,TAn  de  grâce  1617. 
Ma.  Vt.Signé  Albert  I  s  a  b  e  l.  Et  plus  bas  Verreyken, 
auec  fin  paraphe,  <sr  portoit  la  fuperfcription.  A  mon  Coujin  le 
Qomte  de  éufquoy,  Cbeualier  de  l'Ordre  de  la  Toifon  dOr,  du 
Conjeil  de  guerre  de  fa  Majejlê,  Lieutenant,  Capitaine  gênerai, 
<sr  Grand -Bailly  de  nojlre  Tays  tsr  Comté  de  Haynnau.  Et 
ejloient  icelles  lettres  cachetées  du  cachet  fecret  de  leur  [dites  Al- 
tères. 
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à- Reprinfe  derremens.         -  .                        C.  82. 

<&■  Reproches  &faluations,  C.  8  8. 

d  s  Requefle.s  en  gênerai,  .'    C.  77. 

<&\j  recpucjies  ciuiles.  C.  79. 

de  refeouffè  &*  main- mi fè,             ,<■  C.  17. 

<&■  refiMiffemi  nt.  C.  5 8» 
de  rcualidation  des  lettres  par  caducité  9  fortune  de  feu,    &  autres  in  con» 

ueniens.  C.  357. 

<&  reuifton  &  propoftfion  et  erreur,  c.  ^  j. 

des  Riuieres.  c»'34» 

S 

r\  £*  Sainteurs,  C.  125. 

a: f^laire  des  Enque fleurs,  C.yo* 

des  Situations,  c.  88. 


Table  c:es  Tiîtrès   fe  Chartes  nouvelles  de  Hnynnau. 

des  plaintes  à-  fmflefaifme>  &  d'auoir  ncnueaufcel.  c.49 . 

des  fin  ttn  ces  de  la  Cour  ?  &  autres  &  des  éxecutions.  c.  53, 

dejcparaticn  d'hentage  l*^n  de  Vautre.  C.46. 

de  fe parât;  on  &  partage  des  biens  pofjedu-^par  indiuis.  C.  47. 

dejecjtfejhe.  C.  $6. 

des  fergeans ,  £7*  d'auorr compte  d'eux ,  &  dt  tous  Officiers.  c.  51. 

desfergeants  de  la  Cour.  c.  69. 
desferfs.                                                                                  C.  I24.  &  1  ~  8. 

desferroens  es  lettria^es.  c.  ncj . 

</f  feurtéi  on  de  fur  eflat.  c.  1 8 . 

f/cy  Seurteç^  des  [  en  fions  t  &  autres  dcbks,  c.  1 1 8 . 

des  Sixains.  C.  125. 

&  Sommer  l'oblige,  C  Il  1. 

*/«  Sfy/e  Ç^1  manière  de  procéder  en  la  Cour,  c.  78. 

T 

D£  wo»  àler-aux  Tavernes  fans  payer,  ny  durant  la  JMefft  &  Vef~ 

près.  c.  23. 

au  Taux  des  defpens.  c.$6. 

du  Taux  dt  yiar?  des  prifonmers,  ct  108. 

de  Tevrage.  c.  9. 

des  Tejiarmns.  c.  32. 

(ta  Threfors.  c.  129. 

desTraittes  excefsiues*  c.  nr. 
du  Tranj^ort  des  biens   d'autmy.                                             *     ^.76. 

V 

D  Es  Vacances  &ferie s  du  ConfeiL  C.  j. 

du  grand  Veneur,  &  autres.  c.  132. 
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DISPOSITION 

DES    CHARTES    NOVVELLES 

rapportée  à  l'ordre  du  Droictefcrit,  auec  vn  paralele 
ourenuoy  gênerai  des  Tiltres  &  Chapitres  d'icclles 
aux  Rubriques  du  Droict  Ciuil  &  Canonique. 

$   A  %,  S      <P  <B^l   M  A. 
DE    IVRISDICTIONE. 

Tihtes  concernant  la  lufike  <?  h  Iurifdiblion. 

E  la  différence  entre  la  Iufticc,  haute,  rnoyennei  &  baffe. 
Ch.  150. 
Vide  tit  de  hmfdiSlione,  lib.  z.  &  C.  lib.  3.  tit.  13. 
Des  luges  de  la  Cour,  pleins  Plaids  ,  &  renforcements  d'icelle. 

CM. 

Vide  tit.  de  Iudicijs,  C.  3.  &•  1.  Décrétai, 
item  tit.  deoffeto  ciwliumludicum,  C.  1. 

item  tit.  de  offao  àiuerforiim  Iudictim,  ibid. 

sfdart.  35  eiufdem  capitis. 

Vide  tit.  Infmrmdwn  qnod  prjsjlari  fol  et  abijs  qui  officia,  fttfcipimt, 
Nou.  8. 
\Addtt.  54.  eiufdemcapitis,  ~\erbo  pour  aucunes  nos  lettres  clofes. 
Vide  tit.  ne  in  medw  litis  fiant  facrœ  formx  autfacrœ  mfsiones.  Nou.  113 . 
item  yt  Lite pendente,~yel poft prouocationem  ,  ont  defimtiuam  fententiam 

nulli  liceett  Imper  aton  frpplicare,  C.  1. 
Des  authorkez  ôc  matières  de  ladite  Cour.  ch.  a. 

Iii  Vide 


Difpofitîon 

Vide  th.  de  ImfdiSiione  omnium  Iudiciwth  &*  deforo  compétent  C  %. 
Règlement  du  Confeil  ordinaire,  \ 
Du  ûege  de  l'Audience.  •  îï  .  ,.        , 

DuûegedeTerrage,  >     VojeKkdtt  Règlement. 

Du  fiege  du  Grand-Bailliage,        fJ' 

Des  authoritez  fie  iurifdiftion  du  <5rand:Bailly  de  Haynnau  com2 
me  Officier  Souuerain.  çh,  $0. 

-  V/^?  f/f.  de  offeio  Prafidvs.ff.  1.  ^7*  G.  1.  - 
item  ut.  de  offao  Rettow  Promnci*,  G 1. 
^idart.  1.  Iterbo  remifllon 

Videtit.  de  abolitione gênerait,  Q.  $,  <-> 

<Adart.  37.  "\erbo  de  tous  placcarts ,  edi&s.  ficmandemens. 

Vie  tit.  de  legibm  &  confiitntionibtts  PrincipHm,  C.  1. 
item  tit.  de  mandatis  Principum,  C.  eod. 
*4dart.i%.  yerbo  communes  ôc  vvareflaix. 

Videtit.  de  locis  (pitineribHS  publias,  ff-4y  &  tlt»  deloco  publiée 
fruendo.  ff.  eod. 
Des  authoritez  du  Grand-Bailly  de  Haynnau,  aucc  ceux  du  Con-i 
feil   ordinaire.  ch.  61. 

Vide  tit.  de  offeio  àJft{forum,ff  1. 
item  tit.  de  ajpjj.  &  dôme  fi.  ($*  CanceL  iudic.  C-  i« 
De  la  Cour  des  Mortemains,  ch.  124. 

De  la  iudicature  du  Receueur  gênerai.  ch.  62* 

Vide  tit.  de  offeio  qu&fiontjf.  1.  C.  1.  u 

Des  Officiers  ordinaires,  àc  autres  luges,  ch.  64* 

Vide  tit.  de  offeio  ciuilitm  Iudicum,  Ci.  :y 

item  tir.  de  offeio  diuerforum  Iudicum,  tbid. 

item  tit.  de  offeio  eius  cm  mandata  eft  lurifdiclio,  ff.  î. 
item  tit.  de  offeio  Iudicti  ordinartj  lib.  1.  Décret.  &\.6>  Décret, 
item  tit.  de  offeio  Iudicis.  ihd. 

item  tit.  qui  profita  iimfdiSlione  Indices  dare  dariue  pojfunt,  C.  3. 
*Ada*t  î.  l>erbo  de  toutes  matières  crimineles  fie  ciuiles. 

Vide  Non.  ~\>t  omnes  Prouinciamm  Magiftratibns  obtempèrent  >  fine  de 
cri  mini  bits,  fine  depecumjs  agatur.  63. 
item  tit.  yuando  cimlisaclio  criminaii  pmudicet ,  &  an  "y trapue  ab  eo~* 

dem 


Dei  Chartes  nouueîles, 

demexerceri  pofsit?  C.  9 
De  Cours  fcudalcs  des  vatTaux ,  cb.  13.  art.  3. 

Vide  tit.  apudqucmcontrouerfiafeiédidefmiatut ,  feud,  1. 
Des  Chambres  Efcheuinales ,  çli.  130.  art.  3.  U  ch.  64,  art.  11.8c  \i. 
DuBailly  des  bois.  ch.ijj. 

Vide  tit.  de  arborumfurtim  cf forum,  Jf.  47. 
jid  art,  ix.  "Vtréo  pour  les  larcins  de  leurs  enfans. 
Vide  tit.  de  filijsfamtliarum,&  quemadmodum pro  his Pater  terjeatur.C. 10* 
Du  Maiftre  Folîcur,  Se  des  Riuieres. 

Vide  tit.  de  flumimbm.  ne  quidmfl**mineripaue  eim  fat,  quopejut  n** 
mgetur.jf.  43. 
item  tit,  de  itinere  aftuue  priuato,  jf.  44. 
item  tit»  nequid  in  fltmtnt  publi  cm  in  ripaue  attifât ,  qm  aliter  dq*â 

item  tit,  "Vf  in  flumine  publiée  namgare  liceat,jf.eod. 
Pe  1  cftat  6c  office  de  Veneur,Louuier,Loutier,Braconnicr,  c.  131» 
yidetit»  de  yenatione  ferarum,  C.  11. 

î>^1tS     S  E  ÇVKD  A. 
DE     IVRE   PERSO- NAR  V,M. 

25e,  ta  Condition  des  Terfonnes. 

DES  Nobles,  &  de  leurs  armo  iries.  ch.  k>^ 

Vide  tit.  'vbi  Senatores  ~yel  Clarifsimi  rimliter,   Trel  criminalitcr 
çomteniantur,  C.  3. 
Des  Pairs.  ch.  4; 

Vide  tit,  Contr  aerfid  jeudi  apui  pares  termindnda,  feud,  1. 
ttem  tit.  m  remou:ri  debeant  tefles,  qui  pares  effe  defiderant?feud.  eod. 
Des  franchifes  des  Chcualiers,  ch.  fi. 

Vide  tit.de  Equcjlri  dignitate,    C.  \t. 
Item  tit,  de  Decunonibus  &  flijs  eortm.  Nou.  loi.  &jf.  50.  &  C.  iô. 
Des  Bourgeois  ,  te  de  leur  bourgeoifie,  ch.  13L 

Vtde  ttt.  ad  municipalem  ,tyde  incolu.jf.  jo,  gp  G.  K>. 
Des  Bâtards,  ch.  \i6> 

Iii  *  Dct 


Difpofition 
Des  Aubains,  ch.  U7.  &124, 

Des  Serfs,  ch.128. 

Vide  tit.  defldtu  hominum,ff.  1. 
Des  Droifts  de  meilleur  Cattel^Baftards,  Aubains,  &  Serfs  en 

gênerai,  "  ,  ch.124. 

Des  meilleurs  Cauels,  douzains  ,fixains,  cens,  aduoiieries,  Franc- 
que  origine  &c  fainteurj  ch.12?. 

Vide  tit.  de  ^Agri colis,  cenfitis  &*  Colonis)  G.  ii. 
item  tit.  deprœdijs  tamiacu  <&  de  his  qui  ex  colonis  dominiez  dtjfatte  liber* 

conditions  pr  ocre  antw9  C.u. 
item  tit.  de  mancipijs  dominiez,  C.  eod. 
Des  Corruvyees,  ch,  ^ 

Vide  tit.  ne  rufticani  ad  yllum  ohfequittm  demcerktw,  C.  il. 
item  tit.  de  opem  libertorum,  ff.  38.  C.  6* 
itemùt,deoperisfemomm,ff.y* 
Des  Lépreux,  ch.  13^. 

Vide  tit.  de  coniugatis  leprof.  Décret. 
De  Bail  Se  gardenoble,  ch.  37. 

Vide  tit.  de  duthoritdte  tutorum  infl.  r. 
item  tit.  de  légitima  tutela,  ff  16.  C.  5. 
item  tit.  de  tutoribns  &  curatortbtts  illuftrittm ,  ~Vel  cldrifsimàrmi perfond* 

rum,  C  5. 
*Adan.  i.yerbo  afubiecYion  de  nourrir  8c  entretenir  les  enfans? 

Vide  tit.ybi  pupilh  educentiw,  C.  5.  ' 

item  tit.  ybi  pupilltts  educan  yelmorari  debedt  9&  de  nlimentis  pràfldn- 

dis,ff.i7. 
\4dart.  2.  l>erbo  Sera  mis  à  gaignage  au  profit. 

Vide  tit.  de  adminiflratione  tutorwn  &*  cwaforum}  ç<7*  depecmi&puptl- 
Idri  fœnerdndd  yeldeponenda,  C.  5. 
*éddrt.  ^.yerbo.  S'il  n'y  auoit  parent  qui  vouluft  emprendre  le  bail. 

Vide  tit.  qui  pétant  tutores  y el  cwrdtoresi&  ybi  petantur.  ff  26.&C.J. 
•ddart.  5.  l>erb.  Si  le  parent  ou  autre  commis  eftoit  défaillant. 

Vide  tit.  Qudndo  ex  facto  tut  or  i  s  yel  cttratoris  minores  dgere  "W  contte- 
niri  poffmt,  ff.  2.6 .  C  J. 
ïddart.  13.  &  14. 

Vide 


Des  Chartes  nouuelles. 

Vide  tit.  de  bonis  qti&libeyis  in  pcteftate  conftitiitis,  ex  tK-tttrimcnioyèl 
aliter  acquiYimtuYy  &  eorum  adminiflratione,  C.  6. 
'tAddvt.  15.  ~\erb.  le  droit  de  bail  appartiendra  à  la  Mère. 

Vide  rit.  Vt  matres  etiam  rationibus  ttitels  obncxiœfxt,  Nct*?  155'. 
r^iddYt.  18.  l>erk  le  temps  de  bail  durera. 
Vide  tit.  qmbus  nodu  tutelafnitttr,  wft,  1. 
item  tit.  quando  tutoyés  ~\el  curatores  ejje  dejir,ant3  C.  f . 
sidart.  20.  Trerbo,  les  Bailliftes  feront  tenus  de  rendre  corrpte. 
Vide  tit.  de  ddminiflratione  &  fericulo tutorttm  &  cuvatonm ,  £?*  qui 
reffeYuntl>elnon,ff.i6. 
item  tit.  tutela  £7*  rationibwi  difirahendis  &  "Vf/7/,  cttrationis  caufa,  aftio- 

ne3ff.  17. 
item  tit.  dimdenda  ttttela,  &proqnd  parte  qui  [que  tutormn  contteni cttifr 

c  5- 

item  tit.  ContYAYia  tuteU  &  ^tili  attione}jf.  ij» 
item  rit.  Contrayio  tuteU  iudicio,  C5. 

9  J  <ÎL  S    T  E^TÏ  A. 
DE     REBVS, 
Des  èfyecef  de  biens* 

DEs  biens  qui  deuront  eftre  tenus  meubles  ou  héritages. 
Ch.  112. 
Des  biens  amortis  ou  pofTedez,  &  appartenans  aux  Eglifes&  Ab- 
bayes, Collèges,  Hofpiuux,  &  bonnes  maifons.  ch.5. 
Vide  tit.  de  ditterfis prœiijs  yrbanis  &  rttjlicis  templorum  &  ciuitatum, 
&  omnt  redttu  ciu'ili,  C.  I- 
item  tit.  de  fdcrofanttis  Ecclefijs.,  &  de  rébus  ac prKtilegijs  earum,  C.  1. 
item  tn.  ctpiid  quos  litio-are  oporteac  Monachos  &  afcetrtaè>  Non.  79. 
D'ovations,  ornemens  d'Eglife,  &  funérailles.                      ch.  6. 
Vide  Tit.  deexequijs.,  qmtsferi  opoYteat  in  dsfwiElorum  funerationibus> 
Non  59, 

I  i  i    3  item 


Difpofition 

ttçmtiu  de  de  amis  ',  primitijs,  tyoUàtiomim,  Itb.  y.  Décrétai.  &•$. 

Sextu 
item  tit.  de  fepnlturis  Décrétai 
De  redification  U  retenue  de  Chœur.  ch.  7, 

Vtde  tit.  de  Ecclefijs  œdijicandis  Décrétai, 
item  X.  fejf  21.  cap.  7.  in  Décret,  de  reforml 
Des  Diimes  grottes  Se  menues.  ch.  8. 

Vide  ut.  de  decimis  l\b.  3.  Décrétai.  &  3.  Sexti\ 
\4d  art.  4. 5.^  6.yerbSi  tels  héritages  fc  mettent  à  labeur,^  yerL 
Si  terres  labourables  fe  comrnuoient  en  vfage  de  bois. 
.  Vide  tit.  de  allmiombuS)  ^  palhdibns,  &* pafems  ad  aliumjlathm tran* 
Jlatv.  C.  7. 

Des  Pairies.  .ch.  4. 

Des  biens  des  Nobles.  ch.  10. 

DeTerrags.  ch.  p. 

Des  biens  vacans  &  efpa'ies,  &  threfor.  «h.  12?, 

Vide  tit.  de  bonis  yacanùbus,  ey  incorpor4tione,  Ç,  iO, 
item  tit.  pro  derelic~hoyff.  41. 
item  tit.  de  thefaaros,  C.  X. 
item  Parag+  thefauros  injl.  de  rer.  dittif.  lib<  r. 
1>9S  Rentes.  ch.  5^ 

9  A  IL  S     jrf  A<k  TA. 

DE  MODIS  ACQVIRENDI  DOMINII. 

J)cs  Acquefts  <?  Succédions. 

DE Trai&é de  Mariage .  ch.  19I 

Vide  tit.  de  Sponfaltbtts,  ff-ty 
item  tit.  de  Sponfalibus  &  arris  ftonfalitijs  &*  proxetieticisj  C.  5. 
item  tit  ytdonatio  propternt4pti*4ftecialis  fit  contractas,  Koh.  119. 
item  ut.  de  Nuptijs,  insl.  1.  C.  5. 
item  tit.  de  Donationibtts  inter  yirttm  gr«  yxorem,  lih.  4.  Décrétai. 


M 


Des  Chartes  nouuelles. 

'^ddrticul.  20.  &  21. 

yide  tit.  depaèlis  dotalibut)  ff>  23. 
item  tit.  de  paiïis  convenus  tamfuperdote  cpnkm  donatlone  ante  mptui  &» 

paraphernist  G.  <• 
Des  douaires  &  affermes  des  femmes.  cn-  $4* 

Yide  tit.  de  donationibus  ante  mptias ,  "W  propiermiptite,  &  Sponfa- 
litus,  C.  5. 
item  tit  de  impenfts  in  relus dotalilus  fac~tis,ff.  15. 
item  tit.  de  dote  cauta,  non  numerata,  C.  5. 
item  tit.  defundo  dotait,  ff,  23  C  5. 
item  tit.  pro  dote,  ff.  41. 
item  tit.  de  pac~lisdotalibus,ff.  zy 

Du  droift  que  l'homme  &  la  femme  auront  es  fiefs  de  IVn  l'au- 
tre ,  &c  de  celuy  de  l'héritier  propriétaire  contre  le  meublier, 
ch.  57. 

yide  tit.  de  dttionibus  h crédit arijs^C  4. 
item  tit.  "Vf  afiionef  abhtredibus,  &  contrah<eredes incipi*nt,Q.  eod. 
Des  biens  qui  competeront  à  gens  diu»rfez,  ch.  121. 

yide  tit.  De  diuerjis  capitulis,  tyfolutione  matrimomorum,  Non.  $7. 
item  tit.  De  dtuortijs  &repudijsff.  24. 
item  tit.  Diuortiofaclo  apttdquemfilijs  nutriantur,  G  e, 
item  tit.  De  donationibus  intef  yirum  &  l>xorem  9(?  de  dotepofl  dimt' 

Uum  veslituenda  lib.  4.  Décret. 
Des  reliurances  des  maifons.  ch.  38. 

Vide  tit.  De  VfùfrucTM,  infi.  2. 
ikm  tit.  De  "VfnfitSiu  <&  quemadmodum  qui  s  ytdtur ,  fruatur^ff.  7. 
item  tit.  De  Irfitfructu,  ~yfu,  &  habitatione,  C.  3.  &  ff.  7. 
De  la  Renonciarion  des  Vefues,  ch.  3$. 

Des  Teftàmens  &  exécution  d'iceux ,  des  codicilles  &  adjon&ion 
d'iccux. 

Vide  ut.  De  Tejlamentis  ordinandisjnfl.  1.  &  Q.  6-  &•  lib.}.  Décret. 
&  lib.  3.  Sext-  Décrétai, 
item  tit.  (jitemadnwdumtejlamentaaperiantur,  deferibantur  atqtte  ins~j>i- 

ciantur^  C.  6. 
item  tit.  tjvd  ieftamentafacere  pojfùnt }  "Ve/  non  poffùnt,  C.  6.  Çrff-  28. 
item  tit.  epièw  modis  teftamenta  infirmentitr  }wft.  1.  Ad 


Difpofkion 
Ad  ar.  12.  verbo ,  eftans  en  la  guerre. 

Vide  tit.  de  militari  teflamento,  infl.  1  &  ff.  z$.&  C.  6. 
Ad  ar.  3.  verb.  ce  que  profiteront  enfans. 

Vide  tit.  depeculioff.  if. 
item  tit.  de  cafirenfi  peculio  ff.  49. 
Ad  ar.  6. 7.  8.  a  9. 

Vide  tit.  de  Legatis*  infl.  2.C.  6. 
nem  ut.  Communia  de  légat: s  &  fldeicommifsis  ff.  16. 
item  tit.  de  legatis  &  fiàeicommijsisff.  30.  31.  32. 
itemtit.  de  conditiombus  infertis  tamin  legatis  qukm  in  fdeicommifsis. 

C.  6. 
item  qnando  dies  legatorum  "W  fidcicommi [forum  cedat.  ff.^.Q.  ç. 
Ad  ar.  18.  verb  Codicille  ou  adionttion 

Vide  tit.  de  Htre  codiallommff-  19. 
item  tit.  de  Codicilisinfl.  1.  &  C.  6. 
D'aduis  de  Père  ôc  de  Mère  ,  &  des  adion&ions  d'iceluy.     ch.  31. 

Vide  tit.  De  extremis  l/oluntatibus ,  &  bonomm  injilios  dittifiombus. 
Nou.  107. 
*Adar  4.  &  5.  ~\erb.  vfer  de  tel  re.nuôy  ,  fubftitution. 

Vide  tit.  De  împvh.  &*  alijs  fubflituùonibm ,  C.  6. 
item  tit.  De  infliMionilws  &  fubJUtutionibus  ,  feu  reflitutiombus  fnb  cp#- 

ditionefattis,  C.  6. 
^Adar.  10. 1/erb.  ores  que  leur  partage  fut  moindre. 

Vide  tit.  De  inoffciofo  Teflamento  infl.  2.  ff.  5  C  3. 
item  tit.  De  libens  prgteritis  ~)/elexh<x,redatis>  C.  6. 
item  tit.  De  liberis  0*  poflbumis  h<tredibus  inftituendis  »  Irel  exh&reddndis, 

"Vé7  prœteritiSy  ff.  2  8 . 
De  ceux  qui  feront  tenus  aux  debtes  par  apprehenfion  des  meu- 
bles &  héritages  3  &  du  bénéfice  d'inuentaire.  ch.  123, 

Vide  tit.  De  acliontbus  hœreditarijs,  C.  4. 
item  tit.  ~)>t  actiones  &  ab  haeredilnts  &  contra  hdtredes  tnapiant  C.  4* 
item  tit.   De  iure  deltberandi ,  0*  adeunda  "Ve7  açquirenda  hœreditatc, 

ff.  28.  C.  6, 
item  pardg.fed  noflra  beneuolentiaf  infl*  2. 

De  Prefcription.  ch.  107. 

Vtdt 


des  Chartes  nouuclles. 
Vide  tit.  De  prxfcriptione  longi  temporis  10.  l>el  iQ.onnorum,  C  7. 
item  tit.  de  Pré'jcriptione  30.  "W  40.  annornm»  C.  eod. 
hem  tit.  de  qmdncnmj  prœfcriptwne,  C.  eod. 
item  nt.  in  qtàbtts  cattfis  cejjatlongi  temporis  prœfcriptio,  C.  eod. 
item  tit.  Jiaauerfits  creditorem  prœjcriptio  opponam',  C  eod. 
item  tit.  Ne  rei  dominiez  l>el  templorum  liindicatio  tempons  prgfcnptione 

fubmoueatur,  C.  eocL 
item  tit.  Communia  de  Vfucapionibus.  C.  eod. 
item  tit.  De  Prç>fcnptiombns  z.  Décrétai.  &  1.  Sexti. 

<P  A  5t  S     OV  I  H  T  A 
DE    CONTRACTIBVS, 

ET      OBLIGATIONIBÏS, 
(Des  Obligations* 

D'Obligations,  Cedules ,  &  autres  debtes,  ch.io^, 

Videt'.t.  De  obligdtionibm  ,  inj}.  eod. 
item  tit.  De  obhgationibns  ex  confenftt  3  infl.  3. 
item  tit.  Qwbtts  modis  recon trahi tur  obligation  infl*  €od» 
item  tit.  De  ùtterarum  obhgationibns.  infl  eod. 
item  tit.  De  yerborum  oblig.  infl.  eod.&jf.  4j, 
item  tit.  De  Obligatiombus  &  acliombus,  jf.  44.  C  4 
item  tit.  Quibits  modis  tolliturobligdtio.  infl.  3. 

De  l'âge  requis  pour  s'obliger.  ch.no. 

Des  obligations  &  promettes  d'acquit.  ch.  nj. 

Vide  tit.  De  paSlis  interemptorem  &  1/enditOYemcompofltis,  G  4.  & 
lib.  1.  Décrétai.  &  1.  Sexti. 
item  tit.  DepollicitationilmSyff.^Q, 
Adar.  3.  ~\erb.  plusieurs  obligez. 

Vide  tit.  de  daobiis  reis  promittend.  Nou  .  5?^. 
item  tit.  de  duobus  reisflipulandiff.  45. 
item  tit.  deduobusreisflipulandi  &  tromitendi  infl'  3.  C.  S. 
Des  authouifez  à  lévrier.  ch.120. 

Vide  tit.De  tabellionibus,&  l>t protocolhiYelinqudnt  in  chortis,Non.^^. 

K  k  k  item 


ch.  115. 
ch.  \vjl 


Difpolîtion 

item  tir.  De  tabulais,  fcribis>  looographis,  &  Cenfualibus  C.  JC. 
Des  fer  mens  es  ienihges.  ch.  119 

De  fommer  l'obligé.  ch.  ua. 

^iàdr,  2.  (<?  3«  ^'er^'  Achapteur  d'a&ions  perfonnelles. 

Vide  tit.  De  his  yri  in priorumcreditorumlocumfucceàmt,  C.  8. 
item  tit.  Dehxredit.  yelaflione  yenditd,  ff.  18.  &  C.  4. 
De  pourfuiure  le  principal  ou  l'on  pleige,  &c  d'innouation.  ch.114. 

Vide  tit.  Vt  créditons  primhn  dggrediantur  principales  debitores^Nou.^. 
item  tit.  De  pdeiujforibtx  in  fi.  3.  C.  yff  46.gr  C.  8.  &*  lib.z.  Décréta!, 
item  tit.  De  nouationibus  £7*  délégation!  bus,  ff.  4$,C.  8» 
De  compensation  &c  reconuention. 

Vide  tit  de  compenfationibtts,  ff  1$.  &*  C.  4? 
item  tit.  de  mutais  petitionibus  lib.  i.  Décrétai. 
Des  Cenfîers  &  Loiïagiers. 
t  Vide  tit.  de  locdtione  &*  conduttione  ,  infi.f, 
item  tit.  Locati  &  condufîi  ff.  19. 
item  tit.  Locato  &  condutto,  C  4. 
Iltfw  f/>.  Dp  locatione  prçdiorum  emilium  yelpfcaliuntifiue  templontmpfiue 

YeipriuatA  yel  dominiez,  C.  II. 
item  tit.  de  iwte  emphytetttreo ,  C.  4. 
De  l'entrecotirs  de  marchandïfé.  ch.  116» 

Vide  tit.  de  attionibus  empti  &<  yenditiff  19.  C.  4. 
item  tit.  de  pericalo  &  comrnodo  rei  Rendit  $  ff.  18.  C.  4. 
item  t'it.  de  commerces  <&  mercatonbus  C.  4. 
item  tit,  de  conù-ahenda  emptione  £7*  yenditione,ff.  18.  C.  4. 
item  tit.  depaftis  interemptorem  &  yen-ditorem  compofitis.C  4» 
itemtit.  aitdndo  licedt  ab  emptione  di  [céder  e3  C.  4. 
item  tit.  de  refcindendayenditione^  ff.  18.  0*  C.  4. 
Des  penfions,  feurtez  d'icelles,  se  d'autres  debtes. 

Vide  tit.  de  pignoribas  &  hypotheas,  ff.  10.  C.  8. 
itemtit.  de  piçnoribus  &*  alijs catttiombus,  lib.  z.  Décret, 
itemtit. de  afïione  pignoratif  d^ff.  13.  C.  4. 
item  ti  t.  de  paSîis  pign  ontm-,  C.  8  &ffzo. 
Des  reconnoitfances  pour  traite  &c  accord  entre  parties ,  &  con: 
damnations  volontaires.  en.  59» 

De 


cb.nS. 


des  Chartes  nouuelles. 
De  i -cuaHctaiion  des  lettres.  cb.  39. 

Xtdetit.  de  fide  infimmentomm  >  &  anzfiioneeorumjf.  22.  Ç  4-  0* 
X  lib.  2.  Décrétai 
D'appréciation  d'or  &  d'argent,  héritages.,  Si  autres  parties. ch. 28. 
Vident,  de  "Veteris  nnmifmatis  potefiate,  C.  X. 

V  A  %S     S  E  XT  A. 
DES      ACTIONS. 

DEs  matières  pofleflbires,  Plaintes  8c  Requeftes  >  en  cas  de 
grief,  &  nouuellitë,  &:  réintégration.  ch.  42, 

Vide  tit.  l>bt  de  poffèjîione  agi  oportet,  C.  3. 
item  tit.  de  acqwnnda  &  tttinenda  pojpfstone,  C.  9.  ff.  41. 
item  ttt.  de  interdtélo  Irti pofsidetis,  ff.  45.  C.  8. 

item  tit.  de  caufa  pojjefsionts  &  proprtetatis,  lib.  1.  décrétai*  &  2.  Vient, 
item  tit.  de  refiitutione  y^oUatortim,  tb.  0*  2.  lib.  Jexti, 
De  Reilabliir-menr.  ch.  58. 

Vide  titulos  de  refit  ttttionibus  in  integrum* 
Des  matières  poiicfloires  bcncficielles.  ch.  45. 

Vide  tit.  de  c  wfa  poffefsionis  &  proprietatis  lib.  1.  décret.  0  2.  Clem. 
item  ttt.  de  refiitutione fyoliatort4m>  tb.  0*  z.  lib.fexti. 
Des  matières  prouulonnelles,  6c  autres  requérantes  accélération. 

ch.44. 
De  iepatation  d'héritages  l'vn  Je  l'autre.  ch.  46. 

De  ieparatiô  8c  partage  des  bics  héritiers  pofTedez par indiuis.c./^ 4^, 

Vide  tit.  de  commtmt  diutdundojf.  10. C.  3. 
ftem  ttt.  Comrnuntafamtl:*  ereifeundê,  0  commmi  diuidundo.  C.  3. 
tttm  tit.  Commtmi  ttm  rerum  ahenaùone ,  C.  4. 
ittm  tit.  de  bonis  authoritate  Iudicis  poffidendis  ffet*  "\enundandi s ,  0  de 

fparationibus  bonorum ,  C.  y.ff.  42. 
De  cerquemanage  &:  aborn  ge.  ch.    47. 

Vide  ttt.  jjr/tumregttndorum,ff.  10.  C.  3^ 
item  tit.  de  termwo  moto,jf.  47. 

De  toutes  matière^  de   communauté  l'vne  contre  l'autre*    &  de 
particulier  contre  commun .  u  c.  ch    *8. 
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Vide  tit.  de  aâminiflratione  rerum  ad  ciuitdtes  pertinentium ff.  f. 
item  tit.  De  adminifiratione  rerum  publicdrum,  C.  XL 
item  tit.  Ad  mumcipdlem  &  de  incolis3ff.  j.  * 

itemtit.De   Collegijs  0*  corponbus,ff.  47. 
item  tit.  De  iure  Reipublïèf,  C.  XI. 
item  tit.   De "\endendis  rébus cutatis,  Q.eod. 

item  tit.  Qmd  cui^fqus  Vnuterfitaus  nomine  Trel  contra,  eam  dgatur,  ff  $. 
D'auoir  lettriages  ôc  efcrits  hors  des  mains  d'autruy.  '        ch.  51. 

Vide  tit.  De  Edendo^ff  2.  c  2. 
D'auoir  ferme  &  feel  nouueau.  ch.  49. 

Des  trai&es  exceflîues.  ch.  ni. 

Vide  tit.  De  plwibm  petitionibus,  C  $.  &  lib.  2.  décret, 

<P  A%_S     S  E<P  T  I  MA. 

- 

C  R  I  M  I  N  A  L  I  A. 

DV  champ  de  bataillé  Se  des  duels.  ch.  12» 

D'homicides.  ch,  ij. 

Vide  tit  Ad  L  Corneliam  de  Sicdrijs,  C.  p.  &  ff.  48» 
item  tit.  ad  l.  hdiam}  de  ">/ publica  ff.  48. 

item  tit.  ad  L  Iuliam  de^ipn  uata .  ibi  d* 

item  tit.  ad  l.  Iuliam  de  >*  publica  feu  priuatd,  C .  $* 
1  tem  tit.  ad  L  Pompeiam  de  pam  ci  dijs,  ff.  48. 
De  ce  que  fourfait  l'homicide.  ch.  1  j. 

Vide  tit.  de  bonis pr&fcriptorum,  feu  ddmndtorum3ff.  48.  C.  9' 
item  tit.  De  bonis  eorum  qui  ante  fententiam  mortemfibi  confciuerufttffeod, 
item  tit.  De  bonis  eorum  qui  mortemfibi  confciuemnt.  C.  9. 
D'eftre  amené  à  loy  ,  aufli  de  mifes  en  loy,  &  pourfuites  crimi- 
nelles, ch.  16. 
Vide  tit.  De  exhibendis  &  trdnfmittendis  reis* 
De  purges  d'homicides,  aufli  des  deli&s.  ch.  14.. 
Des  paix  d'homicide  en  ligne  directe.  ch.  19. 
De  paix  d'homicide  en  ligne  collatérale.                            ch.  20. 
De  ce  que  les  bleflez  deuront  auoir.                                 ch.  21/ 

Vide 


Des  Chartes  nouuelles. 

Vide  tit.  >Ad  l.  jéfÀUoHh  infl>  3»  jf-  9  •  C.  3. 

Des refcoufifes  Se  demain  mife.  ch. 17. 

"Vide  tit.  Ne  quiseum  >  qui  in  ius  yocabitur ,  "V;  extmat  3  jf.  2.  &  Nou. 

30.  cap.  12. 
De  la  quinzaine  enfrainte  pour  débat  &  méfiée  de  deux  eftans  en 

procès,  &  de  feureftat.  ch.  18. 

Loix  des  débats  Se  méfiées,  Si  du  dommage  que  font  les  beitiaux. 
ch.  22. 

Vide  tit.  Denoxdlibus  aSlionibus^infl.  4.  C.  3. 
item  tit.  Si  quddrupes  pauperiem  fecijp  dtcatur,  infl.  4. ff.  9. 
item  tit.  De  iniwijs  &  damno  ddtOj  //&.  5.  Décret.  0-  5.  Sext.  ^Addr.  18. 
yerb.  le  port  d'armes. 

Vide  tit.  Vti  drmorum  y  fus  infeio  Principe  interdiclns  fit,  C.  XI. 
De  Plainte  d'adueu.  ch.  24. 

Vide  tit.  Rdtdm  rem  hdberi,  &  de  ratihabttione  ,ff.  46 > 
De  non  aller  aux  Tauernes  Si  Cabarets  fans  payer ,  ny  durant  les 

Vefpres  Se  la  Mefle.  ch.  23. 

D'attentats.  ch.  25. 

Vide  tit.  Nihilinnoudri  dppelldticne  pendente}jf.  4$, 
item  tit.  Si  qui  s  ius  dicenti  non  obtemperduent ,  &  j. 
item  tit.  Vt  lite pendente  nihil  innewtur,  lib.  2.  Décret*  &  1.  Sexk  & 

2.  Ciem. 
item  tit.  De  rejlitutionetyoiïdtorunt ,  lib.  2  DecretdL 
Dus  Cepiers ,  Prifonniers  ,  taux  des  viures  d'iceux,  félon  la  dif- 
pofition  du  temps ,  Se  qualité  des  perfonnes.  ch.108. 

Vident,  De  euflodid  reoYum,ff*  48.  C.  p. 
item  tit.  Depriuatis  carceribtts  wbibendis,  C.  9. 
Des  procès  criminels.  ch.  13e. 
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<P  A  <îi  S     0  Cî  JV  J. 
I  V  D  I  C    I  A. 

(Des  Tlaydciers  Z?  Procédures. 

DV  fty le  &  manière  de  procéder  de  la  Ccur  ,   des  grands 
plaids,  &r  plaids  ordinaires.  ch.  78, 

Des  Aduocacs  de  la  Cour.  ch.  67. 

Vide  tit.  de  ^éduoeatis  diuerfomm  lui.  C.  2. 
nantit,  de  lucris ^dHocatomm&  Commijj.  officiorum,  fit* apparitorum^ 

C.  12. 
item  tit.  de  pojiulando  C.  l.ff.  $.&lib.  1.  Dicretal, 
De  l'Aduocat  du  Comte  ,  ôc  des  caufes  concernantes  fon  office, 
ch.  69. 
\ideut.  de  ittre  Fifciff.  49.  &  C.  10. 
item  tir.  de  ^Admcatis  Fi  [a  C.  2. 
tte m  tit.  de  priai leo-tjs  Fija  C  .7. 

Des  Aduocats  pottulanspardeuant  les  luges  ordinaires  &  fubaW 
ternes,  ch.  68* 

Vide  tit.  de  ^ïduoeatis  diuerfomm  lad.  C.  2. 
item  tit.  de  pojiulando.  C.  eod,  &ff.  3. 
Du  Greffier  de  la  Cour  de  les  droi&s  &  falaires.  ch.  ji\ 

Vide  tit.  de  Tabulanjs,  Scribis  Logregraphis  >  ç$-  Cenfiuilibas ,  C.  10. 
Des  labires  des  bailiys  venans  a  Cherlieu.  ch.  75. 

Des  feries  &  vacances.  cb.3. 

Vide  tit.  de  fenjs  £7*  dilationibus  ,  &  diuerjïs  temporibxs  ,  &  quibtts 
caufîsfenœ  non  impediantur.  Jf.  2. 
item  tit.  déferas  C.  3.  £37"  lib.  1.  décrétai. 

Des  plaintes  ,  Complaintes,   &  Recjueftes ,ôc  autres  prouifions 
de  luftice.  ch.77. 

Videtit.dc  libelli  oblatione lib.  t.. décréta!, 
item  ht.  de  lurijdittione  omnium  ladicum ,  <&*  deforo  competendij  C   3- 
item  tit.  ~\bi  de  crirnmlms  agi  oportcat.  C.  eod. 

item 


des  Chartes  nouuelles." 

item  tit.  ~)rbi  de  poffefiione  agi  oporteat.  C.  ecd. 

item  tit.  ~)bi  connematur  qui  certo  locodareprorr.ift,  Ç.  eod. 

item  tit.  ybi  in  rem  aélio  exerceri  dtbeat,  C.  ecd. 

item  tit.  "ïbi  de  h&editate  agatw,  C  eod. 

item  tit.  ~ybi  de  ratiocinas  tam publiât  qukmpri'uatisagi  opertet.  C.  eod. 

item  tit.  de  errore  ^Aduocatorum^el  libelles  feu  preces  concïpichtwm,  C.  2. 

Des  Confeillers,  &  autres  Officiers  traittables  à  la  Cour,    ch.  £3. 

Vide  tit.  ~)>bi  Senatores  l'el  Clanfsimi  ambrer,  y  cl  criminalitcr  conue- 

niantur  ,  C.  3. 
De  Procuration.  ch.  87. 

Vide  tit.  de  Procuratoribns  &  defenforibus  jf.y  &  lib.  1.  décrétai.  &  1. 
Sexti  &  1.  de  m* 
Ad  art.  10.  verb.  Mais  pour  tuteurs  commis  par  noflre  Grand- 
Bailly. 

Vide  tit.  de  in  litem  dando  ttttcre  "Vf/  curatere,  G  5. 
Ad  art.  12.  verb.  d'accomplir  le  iuge. 

Vide  tit.  Iudicatmnfolui  ff  41. 
Tour  femme  eftre  authonféc  en  l*abfence  de  Ton  mary  ,      ch.  tf. 

Vide  tit.  Qui  legitimam  perfenam  flandi  m  itxticijs    habent   ~Vf  /  nony 

C'3- 

itrm  tit.  de  ^xonbus  militum  ,  &  eomm  qui  Rei  public  A  eau  fa  abfunt,  C.2. 

Des  gnrands ,  emprinfes  ,  Se  indemnitez,  ch.  80. 

Vide  tit.  de  Emc~ïiombn>si  jf.  21.  C.  8. 
DvS  Fuocations.  ch.  40. 

Vide  tit.Qmndo  Imper  ator  inter pupillos  <j?*  yiduds,  "Vf/  alias  mi  fer  ail- 
le s  perfenas  CQo-nofat,  &  ne  exhibeanrur ,  C.  3. 
item  tit.in  qtubus  ccuifs  militantes  for i  pr&fcriptione  *Vft    non  poffunt } 

C.  ecd. 
Pour  faire  ceiîer  loy  Se  pourfuite  pour  fiefs  8c    biens   amortis, 
ch.  27. 
Vident.  Ds  ditierfis  pr£dijs  ~)>rbams  &*  mflicis  templonm  ££*  ciuita- 
tum3  &  omni  reditucunli,  C.  II. 
item  tit,  DefacrofarMis  Ecclefijs ,  &  de  rébus  ac  priuilegijs  edrump  C.  1. 
item  ut.  apudeuos  liîi<rdre  eporteat  Monachos  Çy*  ^Afcetrias.  Non.  79. 
Pour  dcnr.er  prouiiionaux  gens  d'Fgliie  ,  Nobles,  &cc.     ch.  36. 

Pour 


Difpofiuon 

Pour  eftre  pqutfuiuy  en  la  Cour  à  certain  iour ,  ch.  4  r. 

Des  Enquelks  U  des  Salaires  des  Commis  à  icelies.  cl).  70. 

Vide  tit.  de  prob'aiowbtis  &  >  prœfumpticnibttt  ff.  22. 
item  tit.  de probatinKibus  lib.  2.  décrétai. 

item  ut.  de  tejiibns  &  atteftationibtts,  ihid. 

item  ti t.  de  tejîi bus  cogendis  yel n on3  ibid. 

item  de  pde  injbrstmentommj  ibrd. 

Des  Enqueftes  à  futur  ôc  valétudinaires.  ch.  57. 

De  communication  &  publication  d'Enqueftes,  ch.  71. 

Des  reproches  &  faluations,  ch.  88. 

Vide  tit.  de  exception tbus  lib.  2.  Décréta!. 
1  tem  îi  t.  de  fie  1  njh'umentorum,  ibi d. 

item  tit.  de  tejlibus>ff\  21.  C.  4.  Non.  90, 
item  tit.  de  càujis  ex  qui  bus  infam^  irrop-atari  C.  2, 
De  reliefs  précis  &c  requeites  ciuiies.  ch.  79. 

Des  pouifuiuans  l'expédition  de  procès.  ch.  84. 

De  reprinfe  d'erremens.  ch.  82. 

D'inuentaire.  %  ch.  83. 

Des  rapports  &:  rapporteurs  de  procès.  ch.  85. 

Des  iugemens  Se  fentences  émanées  de  la  Cour,  ceux  des  Cours 

fubaiternes,  arbitres,&:  autres,&  de  l'exécution  d'iceux.  ch.55. 

Vide  tit.  de  re  iudicatajf.  42.  C.  7.  &*  de  ejfeftufententiarum,  &  d>. 
intcrlocuti  ombus  ff.  42. 
item  tit.  de  fententijs  &  interlocmonibm  omnium  luiicum  C.  7. 
item  tit,  defententia  &  re  tudicata  lib.  1.  décrétai.  &*  1.  fext. 
item  tit.  de  executione  rei  wdicatœ,  C.  7. 
item  tit.  de  arbitris  lily.  l.  dea-etal.  £?»  i.fext. 
item  tit  de  receptis  arbitris  C.  2. 

item  tit.  de  Receptis,  qui  arbitrium  receperunt,  ~\'tfcntentianfd.icdnt?ff.  4. 
lAdart.  1.  >«■•&.  Tous  luges  deuront  aibkrer  certaine  fomme. 

Vide  ut*  defententia  qu£  fine  certa  qucintitate  profertur,  C.  7. 
item  tit.  de  fententi\sy  qu£  pro  eo^  quod  tnterejlj  proferantur3  C-  eod. 
Des  Appellations.  *  ch.54. 

Vide  tit.de  ^ippellattombtts  &  Relationibus,  ff.  49. 
ïîtm  tit,  de  appcllat'.ombiis  recipiendis  ~ïel  nont  ff.  eod, 

iten 


des  Chartes  nouuelles» 
item  tit.  de  ^ppelldtionibus  &  confultationibus  3  C  7.  Nou.  23.  &  9$. 
item  tit.  de  appellattombus,recufatiombus ,  &  relationibus,  lib.  2.  Décret. 

&  i.  Sext. 
item  th.  Quando  dppellandum  fit,  &  intrd  qu&  tempord,  ff    49 , 
item  tit.  Quando  promcare  non  eftnecejfe,  C.  7, 
M  art.  z6.  27.  28.  29.  30.  31.  32.  33.  34. 

Vide  tit,  .Aquibus  appellare  non  licet3ff  49. 
item  tit.  Quorum  appellation  es  non  acapimtu^C  7. 
jid  ar.  7.  l>erb.  Requérir  d'ellre  releuez  du  laps  du  temps. 

Vi de  tit.  De  temporalibus  &  repationibus  appelldtionum,C.  7. 
*Adar.  4.  l>erb.  qu'il  y  ait  de  la  calomnie. 

Vide  tit.  De  calomniatonbus,ff.  3.C.  9. 
&  tit.  Vt  cum  de  appellatiombus,  Nou.  8f. 
&  tit.  De  pœna  temere  litigantium,  infl.  40.' 
jii  ar.  "Verb.  Soit  que  tous  oli  plufieurs  te  portent  pour  appellans. 

Vidé  tit.  Siplttres  l>na  fententia  condemnati  JuntiQ.  7. 
item  tit.  Si  y  nus  ex  pluribus  appellauent,  C.  eod. 
De  reuifion  èc  proportion  d'erreur.  cn»  5S# 

Vide  tit.  Sententiam  refeindi  non  poffe.Q.y. 
item  tit.  Qm  fententix  fine  appell.  refandantur?  ff.  49- 
*Ad ar.yerb.  Condamnez  par  dol  lurprinfe,  rnaluerfation. 

Vide  tit.  Si  ex  f al  fis  inflrumentis  ~\'el  teJlimo?ii]s  iudicatam  fit,  C.  f. 
item  ~\>erb.  par  voye  de  reftitution  en  entier. 

Vide  tit.  De  in  integrum  refluutwnibus,  ff.  4.  &  C.  2. 
item  tit.  Si  aduerfus  rem  ludiQatam  rejlitutio  poftuleturj  C.  eod. 
item  tit.  de  fententidm  pafsis  &  reflitutis,ff  48.  &  C.  9. 
item  tit.  Quibus  ex  eau  fis  mai  ores  an  integrum  reflttuantur>G.  2. 
item  tit.  de  temponlms  in  integrum  reftitutionis  tam  minorum  aliarumque 

perfonarum,  aune  reflitta  pofjunt-,  cjtiàm  hxredtrm  eamm.  C.  2. 
item  tit.  De  in  integrum  reflitutionelib.  1.  Décrétai,  çj?  I.  Sext. 
Du  taux  des  delpens.  eh.  56. 

Vide  tit.  De  fruclibus  &  litium  expenfis  ,  C.  7. 
iumtit.  De  fyortuli  s  &  fumptibus  in  diuerfis   wdicijs  faciendis ,  &  de 

executoribus  litium,  C.  3. 
item  tit.  De  fumptwm  récupérations  C.io. 
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Dirpo(mon 
Des  Sergeans  &  Huyfîlcrs  de  la  Cour.  ch.  69» 

Vide  tit.  De  ^pparitoribus,  Prœfettorum  Py&torio>  &  priuilegijs  eorum. 
C.  il. 
item  tit.  De  diuerfis  offcijs,  &  Appdritoribm  Iudicum,  G  eod, 
itemtit.  De  in  ius  l>ocando,ff.  i.  C.  2. 

Des  nampthTemens  S*  confignations.  ch.  66, 

Renouuellemenc  d'exploici:  ou  de  caution,  ch.  74. 

Des  Sequeftres.  ch.86. 

Vide  tu.  De  Sequejïratione  pojfèfsionmn  &  frttftttHtn  iih.  décret.  &  2. 
Clem. 
Pour  auoir  main-leuée  de  fes  biens,  ch.  16, 

De  Préférence  &  trayans  à  iuftice.  ch.  75. 

Vide  tit.  De  priuilep-ijs  crédit orum,  ff.  42, 
item  tit.  Qui  potiores  in  pignore  hypothecaue    habednturt  &  de  his  qui  in 
pnomm  creditorwn  locumfuccedunt.  ff.  20.  C.  8. 
>Ad  art.q.ye ^.Procédant  des  héritages,  qu'on  dit  fpeciale  affennel 

Vide  tit.  In  quibus  caufis  pignus  tacite  contrabitufi  G  8. 
De  plainte  d'abandon  &  ceffion  de  biens.  ch.  50, 

Vide  tit.  De  ceffwne  bonorumjf.  42. 
Et  tit.  Qui  bonis  cedere  poffunt ,  C.  7. 
itemtit.  Ne  quis  cogatur  bonis  cedere.  Non.  Ï35. 

^idar.  %.^erb.  Ceux  ayansfaift  vendagc  en  fraude  de  leurs 

créditeurs. 
Vide  tit.  Dereuocandis  his,  quœ  per fraudent  aliendta  funt,  G.  y, 
item  tit.  Quzinfraudem  creditorumfaâtafunt/Vt  reflituantw,  jf.  24. 
De  ceux  ayans  aydé  à  tranfporter biens  dautruy.  ch. 7 6. 

Vide  tit.  jRerttm  amotamnff.  21.  G  5. 
item  tit.  Qt^einfrdadem  creditorum. 

D'auoir  compte  des  Sergeans  de  la  Cour,  autres  Officiers  ,  Rece- 
ueurs ,  &  Entremetteurs. 
Vide  tit.  De  his  qui  ex  offcio,ftod  ddminiftrarmt,  cow*enimtHr.€.u. 
item  tit.  De  adminiflrat,  tut.  &  de  ^égentibus ,  liel  conueniendts  >»o  >/ 

pfaribnsff.  z6. 
item  tit.  De  ^égentibus  in  rébus >  C.  12. 

item  tit,  De  conducloribiis  &  procwatoribtts ,  pue  exattoribus  prœdiomn 

pfcalium? 


Des  Chartes  nouuelles. 

fifcafium,  &  domus  v4ugufi&  G.  H. 
ium  tit*  De  nerotiommgejlorumafhone  ff.  3«Cz. 
*4l  ar.  2.1.  ycrb.  Par  faute  de  calcul. 
Vide  tit.  Deerrore  calatli  C.  2 
Mdr.z6.yeYbo,Tous  Officiers  feront  tenus  de  refpondre  des 

expîoicts. 

Vtdetit.De Magijh'atibHs  conucnicndis,&*  eorum  h*mdim ff 27 ''.Cf. 
itemtit.  De  Magipratibas  marna  palibm  C.  I. 
/>*»»  f/f.  V6/  (fc  ratiocinijs  tam publias  quam  prittatis  agi  oporteat.f.  27. 

P  4  \  S    N  0  H  J. 
DE      F  E  V  D  I  S. 

Des  Fiefs. 

COuPrme  des  Fiefs ,  &  de  la  fuccclTion  d'iceuK  en  ligne  di- 
recte &  collatérale.  ch.  90. 
Vide  tit.  defuccejlcnefeitdi  lib.  I.  ftwL  tit.  8. 
it  mut  Dejucce^ionefratrxm,  yelgradibus  juccedentiftm  infeudolib.  2. 

jmd  tit  11. 
item  tit.  Patrem  in  feudo  fi'ihionfuccedere  lib.  l.fern.  tit.  84. 

*Adar  1.  Vide  tit.  de  jeudi  cognitwne  lib  z.fettd.  tit.  1. 
itemtt.  de  controuerjia  feudi  apud  pares  terminanda  lib.  i.fetd.  tit.  16. 
item  vit     n  apud  ludiù  m  ~\el  Cariam  Dormni  qmjttofeudi  debeat  termina- 

ri  t  il,  2.  f  id  tit.  4*. 
De  la  fucceflîon  dts  fiefs  en  ligne  dire&e  à  part.  ch.  91. 

De  lign  •  collatérale  à  part,  ch.  92. 

Des  poffedans  fiefs  decedez  hors  du  Pays,ou  abfens ,  &  d'approu- 
u  r  mort  ou  abfence>  en  cas  de  débat.  ch.98. 

De  la    difpofitiori    des  fiefs  par  père  ou    mère  à  fon  enfant. 

ch.  93. 
D'aliénation  des  fiefs.  ch.  94. 

Vide  tit.  de  aliénations  feudi  lib,  x.feul.  tit,  13. 
item  tit.  Qualiterolimpoterat  feidamalienarijib.  z-  fctxl.  tit.  9. 
item  tit.  De  alienatione  fiudt  patemi \  lib  z.fcstd.  tit.  39. 
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Difpofltion 
item  tit.  Qm  te  fies  fint  necejfarij  ad  nouant  wueflituramprobdnddmjib.  2, 

fiiid.  tit.  32. 

item  tit.De  contr outrfia  inter  Dominum^emptorernfeudiJ.ibi.feud.tit.^1, 
Des  droi&s  feigneuriaux.  ch.  104, 

Des  droits  des  Seigneurs  pour  fiefs  liegez.  ch.  100. 

Vide  nt.  Defeudo  ligio,  lib.  4.  feud.  tit.  99. 

De  la  Reprinfe  des  fiefs  &c  alioets  par  le  Seigneur  oulignager.c.25. 

Vide  conflitutionem  Fnderia  deiure  protimtfeos,  lib.sfeud  f/r.13  ^  14. 

De  fief  des  hérité  duquel  la  deshentance  ne  ieroit  fai&e  dedans 

l'an.  ch.  ^p. 

Vide  nt.  Si  de  i?wefliturafeudi  contrôler fia  fneritjib.  i.feud.  tit.  4. 

ttemnt.  Si  de  inuefiitura  inter  Dommum  0-  Vajjaliumlisoriatur^  lib»  2* 

fend  tit.  16. 
item  tit.De  inuefiitura  faEl a  marito^'ely  trique  ConiwiPz.feud.  tir.  85. 
De  relief  des  Fiefs.  ch.  103.' 

Vide  tit.  Quid prxcedere  debeat ,  an  inuefiitura  l>el  fdelitas^  lib,   1, 
fend.  tit.  4. 
item  tit.Qualiter  curare  debeat  VafalUts  Domino  fdelitatemjib.ifeud.tit.f, 
item  tit.  Déforma  fdelitatisjib.i.  feud  th.  6.  &  7. 
item  tit.  Si  plures  fint  Domini  "W  Vaffalli,  an  çlures  f  délitâtes  ~Velferuitid 

debeantur,  lib.  1.  tit,   y  y  • 
De  Rentes  fur  Fiefs.  ch.  96. 

D'efcliiîer  fiefs,  Se  de  plufleurs  en  faire  vn  feul ,  6c  des  main-fer- 
mes faire  fiefs.  ch.  101. 
Vide  tit.  De  his  oui  feuànmdare  pojjunt,  £7*  qualiter  acquiratm;  &  re- 
tweatur,  lib.  1  feud.  tit.  I. 
item  tit.  Qmbus  modisfeudum  conflitui  poftit  ?  lib,  ufead.  tit,  iy 
D'incorporation  de  main-fermes  auec  fiefs.                       ch.  102, 

q>A%S    DECIMA 
De  Allodijs.  D'Alloets. 

D 'Alioets.  *        ch.  105^ 

Vide  tit.  De  allodijs ■,  lib.  l,  feud.  tit.  J4, 
Des  Reliefs  d'Alloets.  ch.  106- 
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OV  REPERTOIRE  GENERAL 

de  toutes  les  matières  contenues  es 
Chartes  nouuelles, 

A 

Le  premier  Nombre  marfté  la  page ,  er  le  deuxième  l'article. 
Ce  mot  y  ibidem  ,  cotte  le .  mefme  lieu. 

%y$m  Bbayes  exemptes  de  payer  tailles,  fub(ides,&c.  Pag.  36.  art. ^ 
&££?&      Abbez  ne  peuuent  bailler  à  cenfe ,  que   pour  le  terme  ordi- 


328.  ar.  ig. 
ibid. 


Ne  foit  auec  les  folemnitez  requifes  pour  aliénation. 

Abandon'ou  ceffion  des  biens. 
N'appartient  qu'aux  manans  de  Haynnau. 
Se  doit  inrenterauant  condamnation. 
Ne  {oit  par  authorité  de  la  Cour. 

Se  peut  faire  par  la  femme  ou  enfant  âge'  pour  l'homme 
Ou  par  Procureur  fpecial. 
Moyennant  desheritance  de  tous  biens.tant  en  Haynnau  que  dehors.  1 3  7. 

ar.  4. 
Item  des  bien-:  furuenus  après  Peflafgiflement.  ibid.  art.  6j 

Etdeliurance  des  lettres  de  pen(ïons,obligations,debtes  &  actions. ib.ar.  c. 


i$6.  çh.  jo. 

ib.  ar.  1. 

13  7.  ar.  3 1 

ibid. 
138.  ar.  11.' 

ibid. 


Abandonnant  puny  comme  larron  pour  biens  recelez. 
A  bornage.  Voyez  Cerquemanagc 
Abfcnce  pour  fucceffion  comment  fe  prouue. 
Abus  des  fermens  inferez  es  contra&s  punis. 
Jî'empefchent  que  les  conuens  ne  foknt  vaillables. 
Accufatcurs  doiuent eftxe  infcrfpts  par  le  Fifcal. 

LU    a 


ibid.  ar.  6, 

293.  ch.  çjt%l 
33  3.  art  3. 

ibid. 

395-  "•3i> 
D  ornent 


Sommaire  général 

Doiacnt  payer  dcfpens  en  cas  de  calomnie.  ibid, 

Item  pour  (oteieres  non  conuaincuè's.  ibid.  art.  3  2, 

Accufé  de  crime.  Voyez  criminel. 

Achapteur  de  marchandée  voulant  eftre  lturé,  doit  confîgner  les  deniers, 

324.  art.  1. 
Apres  lommacion  &  offre  faict  à  partie  ,     quinze  iours  après  le  terme 
expiré.  ibid. 

En  cas  de  refus  prifée  fefaitc  par  Iuftice  pour  les  interefts.  3  j,  art.  2. 
Obligé  de  payer  preftement,  &  le  vendeur  de  limer  à  terme,  li'eft  tenu  de 
payer  que  moyennant  caution.  ibid.  a.  c.  2. 

Achapteur  d'action  perionnelle  ne  peut  pourfuiure  qu'il  n'ait  m>  nttrè* 
fon  droict.  ^2i.  ait.  2. 

Ne  Toit  que  le  debteur  foit  fugitif,  ou  prifonnier ,   ou  les  bien»  en  aruft. 

ibid.  art.  3. 
La  doit  représenter  au  debreur,  ou  à  fon  héritier.  ibid. 

Ou  à  la  bretecque,  s'il  eft  eftrange  ,  &  aucc  aduertilTement.  ibid; 

.  Achapteur  des  biens  d'vne  pedonne  impuilîante  d'alicnci  à  fon  recours 
contre  l'hoir  meublier.  2^1.  arc  1  L 

Ne /bit  que  le  vendage  foi"  fait  par  recours  ibid. 

Achapteur  de  bois  defiobedc  la  peine.  379.  art.  8. 

-Achaptcur  de  fief  en  cas  dedtbat  du  prix  fur  retraite  fedoi  ex pu fges 
par  ferment.  283.  m.  8. 

louyt  des  fruidsiufques  au  lourde  la  plainte  &  du  oamptifcmét  384.2». ?• 
Item  durant    procès  à  charge   de  reftituer.  ibid. 

Ne  F  eut  diminuer  le  fief.  ibid. 

Subjcâ:  au  payement  des  rentes  &    harges.  28  e.  art.  17» 

Ades  co.lationntzpar  G  effiei  font  pleine  foy.  23;    art.  -7. 

Paflcziousfignature&feeldesp.-r  ônc  pub1equcspareiilemcc.226.ar.i2. 
Ne  le  prouuent  qu'en  cas  de  formel  e  dénégation»  îbidi 

Acquit  Se  promette  d'acquit.  323  ch.  ne. 

Actions  à  la  Cour  de  Mortcmain  fe  forment  par  requefte  6c  complainte. 
346    art.  2 

Actions  à  viages  font  raeublicres.  339.  art.  8. 

Se  peuuent  aliéner  fans  deshentance  ny  droirs  Seigneuriaux,  ibid.  ar.  9. 
Moyennant  reconnoifTancc  parricuant  la  Cour,  allueciers  ,ou  gens  deluy, 
d'où  les  biens  font  régis.  ibid. 

Ni  s'engendrent  que  par  desheritance,  &  payant  dreid  Seigneurial,  ibid. 

Adlion  pourduùairc&  aUenne  n'jpft  non  plus  pnuilegé:  qu'autre.  101. 
art.  4. 
Pcrfonellc  a pparante  pat  obligation  ou  adule  fc  prekrit  en  2 1 .  ans.      3  09. 
art,  4.  Autrement 


des  Matières. 

Autrement  par  12.  an$?  fbid. 

Adion  pour  auoir  compte eni 2. ans  après l'entremife  achcuee.101.ar.14, 
Peur  abus  de  compte  en  fîx  ans  apres  le  compte  rendu.  ibid. 

Pour  fucceflîon  meublierc  en  12.  ans.  3  i  2.  art.  1  f. 

Pour  iniure  verbale  ou  libcl  diffamatoire  en  vn  an.  ihid.  art.  18. 

Pouriniure  réelle  en  5.  ans.  312.  ait.  18. 

Pour  crimes  &  délias  en  dix  ans.  ibid.  art.  19. 

Pour  crimes  énormes  en  2 1 .  an.  ibid. 

Pour  r'auoir  lettriage  ne  (epreferif.  141.  art.  13. 

Adioin&s  des  (Sonfeiilersenquefteurs  nommez  par  le  Grand-bai'Iy,  ou 
fon  Lieutenant,  22,9.  art.  27. 

Des  authorifez  de  la  Cour.  1 4  ch.  z. 

Desauthoritezdu  Grand-baiily  comme  Officier  fouuerain.     176.  ch.  60. 

Authoritezdu  Grand-bailly  auecceux  du  Confcil  ordinaire.  183.  ch.éi, 

Adiournén'cft  (ujed  de  comparoiftre autour ,  s'il  n'y  a  interualdefept 
iours  &  fept  nui&s.  217.  art.  $4. 

Pour  apporter eferiture  ne  payequind  ou  peine,  s'il  n'y  a  iommation. 
141.  art.  1  e . 

Adiournement  en  cas  d'abfence  {e  fait  aux  domeftiques,  ouvoiûns,  ou 
parattache.  218.  art.  C7. 

Pour  eftranger  à  la  bretecque.  ibid.  $8. 

En  prelcncede  deux  hommes  de  fiefs  ou  tefmoins.  2 19.  art.  63  . 

Adiournement  perionnel  (e  décerne  pour  cas  méritant  punition  corporel 
le,  ou  autre  exemplaire.  3  90.  art.  4, 

Item  contre  ceux  qui  mandez  par  lettres  ne  comparoilîent.    396.  art.  3  c. 

Admodiationsfbntmeublieres,  3  25.  art.  8« 

Se  pcuucnt  aliéner  deuant  hommes  de  fiefs.  340.  art.  ioJ 

Voyez  Baux. 
Admodiateur.  Voyez  Cenfier. 

Adueftures  font  immeubles.  .3^8.  ar.  12.  &  340.  art.  il. 

Adueu.  ^4.  ch.  24. 

Comptfte  aux  Hauts  lufticiers.  ibid.  art.  i.1 

Se  fait  pour  cas  touchant  Seigneurie  &  Iuftice.  ibid. 

Par  plainte  ou  requefte  en  Cour.  ibid. 

Boit  eftre  intenté  dans  i'an  deiour  de  rcxpIoi&,  calcnge  ,  ou  recreance. 

6y  art.  2. 

Se  peut  faire  par  le  Bailly.  e6.  art.  1 3. 

Item  par  Procureur  fpeciaî,  ibid.  art.  14. 

Ores  que  le  prifonnier  foit  en  recreance.'*  ibid.  art.  9, 

Adueu  n'a  lieu  en  matière  de  crime.  ep  ar.  7. 


Sommaire  gênerai 

Ny  pour  prifonnier  appréhende  par  Officier  ordinaire  pour  cas  touchant  îc 
Prince.  65.  art.  3. 

Ny  après  condamnation  du  prifonnier  fur  procès,  ibid.  ar.  9. 

Aduisdepere&demere.  85.cn.  31. 

Quelles  folenintez  requifes.  ibid.  ar.  1. 

Se  fait  reuocable  ou  irreuocable.  ibid. 

Irreuocable  par  claufe  exprclTc,  ou  trefpasde  I'vn  des  conioinds.  ibid.ar.2. 
Irreuocable  vaut  desheritance.  ibid. 

Se  peut  faire  ores  qu'il  n'y  ait  qu'vne  fillc,&  non  autres  enfans.  86.  ar.  6. 
N'eft  rompu  pour  enfant  non  partagé.  87.  ar.  9. 

Ny  pour  l'inégalité  du  partage.  ibid. 

Rend  toute dii'poiïtion  pofreiicure  caducque.  87.  ar.  12. 

N'empefche  que  Père  ou  Mère  ne  difpolc  des  mainfermes  conditionnez  à 
en  faire  leur  volonté.  88.  art.   13. 

Reuocable  ne  fc  peut  rcuoequer  qu'auec  les  folcmnitcz  qu'il  eft   palIV* 
85-.  art.  1 . 

Aduis  le  fait  feulement  pour  enfans ,  &  enfans  d'enfans.  ibj  J. 

Se  peut  faire  de  tous  biens  immeubles,prcfens  &  à  venir  en  ligne  directe,  ib. 
Icem  en  viduité  des  immeubles  acquis  en  viduicé  &  des  fiefs  fuccedez  çol- 
lateralemenr.  83.  ar.  14. 

Vaut  pour  les  biens  du  Pays  de  Haynnau,  &  de  dehors.  8 9.  art.  18. 

N'exclud  le  furuiuant  de  (on  douaire  couftumier.  8^.  art.  20. 

Aduocats  de  la  Cour.  1 95 .  ch.  6/, 

N'entreuiennent  en  renforcement  de  Cour.  8.  art.  32. 

Ont  feance  aux  plaids,  félon  leur  admiflion.  250.  art.  ifjj 

Ne  fe  prefentent  au  bureau  que  pour  exhiber.  ibid* 

Doiuent  eftrc  Licentiez  &  pradiciens,  ou  pradiciens  feulement  admis  par 
examen,  19c.  ait  1. 

Brefs  en  leurs  eferits.  1^6,  art.  4. 

Sans  diffamer,  re  foir  par  charge.  ibid.  art.  y# 

Doiuent  ligner  les  pièces  auec  annotation  du  iour  Se  an.  ibid.  art.  6. 

Et  les  exhiber  en  dedans  les  dilays,  à  peine  de  refufion  des  defpens.  ibid. 
Pour  interruption  doiuent  defpens  &  ir.terefts.  *97*  ar.  7. 

Doiuent  faire  fondion  de  Procureur.  ibid.  art.  9.' 

Doiuent  efbre  âgez  de  2  f ,  ans.  ibid. 

Doiuent  tenir  vn  regiftre  descaufes,  &  autre  des  falaires.  ibid.  ar.  10. 
Doiuent  feruir  lespauures  gratis.  ijp8.  art.  13. 

Doiuent  leuer  copie  des  pièces  du  Greffe.  202*  art.  37. 

Doiuent  auoir  procure  /peciale,  pour  refpondre  fur  requête  par  croire  ou 
non  croire,  224.  art.  6, 

Doiuent 


des  IJaikrcs. 

Doiuent  mcitrc  au  facq  l'ade  de  rinfînuation,&  par  înucntairc.  26*;.ar.  2. 

Abîcns  ou  tna!ades  peuuent  faire  plaider  leurs  cauies  par  autres,  itfij.ar.  12. 

Peuuenc  ligner  cfcricures  d'autruy.  200.  art.  23. 

Peuuent  efhe  tefmoinsde  chofe  arriue'e  deuant  leur  retenue'.  271/ar:.  14. 

Aduocats  de  Courne/e  peuuent abfenter  es  iours  des  plaids,  iy'3.  art.  12. 
Ne  ("oit  pour  caufe  preguante.  ibid. 

Ne  peuuent  contracter  auec  la  partie  pour  quote  de  la  caufe.     1  97.  art.  8. 
Ny  poftuler  qu'à  la  Cour,  (aufen  la  ville  de  Mons.  196.  art.   14. 

Ny  befoigner  qu'en  la  pre(encc  d^s  parties,  ou  moyennant  procure.   1  <;p, 

arc,  17. 
Ny  coucher  qu'vn  fait  en  vn  article,  ibid.  art.  10. 

Ny  retenir  eferits  pour  leurs  falaires.  ibid.  art.  16. 

Menans  caufes  contre  les  Chartes ,  condamnez  aux  defpens1  &  interefts, 

203.  ar.  46. 
Item  intentans  pardeuant  luges  incompetens.  ibid. 

Sauf  s'ils  le  font  par  aduis  d'autres  Aduocats  fameux.'  ibid. 

Ne  peuuent  pourfuiure  diftribution  d'vn  proce's,  que  1  5.  iours  après  irt- 
finuation  fai&e  à  partie.  263.  art.  1 . 

Condamnez  arbitrairement  feruans  pièces  non  communiquées  à  partie, 
ibid.  art.  8. 

Aduocat  du  demandeur  doit  exhiber  procure  à  iour  limité.  2^0.  ar.  18. 

Aduocats  poftulans.  203.    ch.  68. 

Ne  peuuent  prétendre  voyages  pour  matières  de  préférence.    20c.  art.  ç. 
S'il  n'y  a  proce's  contradictoire.  ibid. 

Combien  de  voyages  peuuent  prétendre.  204.  art.  2. 

Aduocat  Fifcal.  Voyez  Fifcal. 

Aduouen'es.  35*4.  ch.  I2C\ 

Age fuffifant  quel?  180.  art.  23: 

Age   requis  pour  s'obliger.  Sl9  cn'  II0, 

Aliénation  comprend  vente,  permutation,  donation ,  charge  ,   arrente- 
tnent.  279.  art.  1. 

Aliénation  des  fiefs  défendue'  n'eft  vaiilabîe,  ores  que  fai&eauec  le  gré 
des  plus  proches  parens.  281.  art.  il. 

Aliénation  des  Fiefs.  275».  ch.  .94. 

Alloets.  307.  ch.  xoe. 

Patrimoniaux  de  l'vn  des  conioin&s  appartiennent  au  (uruiuant  fa  vie  du- 
rant en  cas  de  génération.  ibid.  art.  1. 

Acquis  en  mariage  appartiennent  à  la  femme  furuiuante  fa  vie  durant, 
ibid.  art.  2. 

Apres  le  trefpas  aux  hoirs  du  mary  à  faute  d'enfant,  ibid. 

M  m  m  EfchecoC 
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Efcheent  par  égale  portion  aux  fils  3c  aux  filles.  307.  art.  %% 

Saut  la  haute  luitice  aucc  torcerefïe  &  mai/on  Seigneuriale.  ibidem. 

Alloets  patrimoniaux  appartiennent  aux  enfans  du  premier  maiiage.  ibid. 
art.  4. 

Acquis  ou  efchcus   coilateraleoient  dticant  quelque  mariage  aux-enfanr 
d'iceluy,  &  leur  génération.  ibid. 

Se  releuenc  pardeuant  deux  alloëtiers.  208.  art.  1. 

Ne  font  fu;c&s  au  d  roi  cl  de  bail.  3x9.  ar.  3. 

Se  reiglent  comme  les  fiefs  pour  aliénation .  donation  ,  charge .  &  re- 
ga,Ac.  308.  ar  2. 

Peuuent  élire  pourfuims  pour  i'entretenement  de  l'aduis.  83.  ar.  18. 

Acquis  par  ferf  à  qui  appartiennent.  363.  art.  5. 

Item  par  perfonne  libre  mariée  auec  ferfue..  ibid.  ar.  Ç\ 

Amendes  appartiennent  au  haut Iufticier.  363.  ar.  1. 

Ne peuuent  eiire  exécutées  qu'eftant iugées.  61 .  art.  i^.-,.. 

Pour  compofition  de  crime  comment  fc  repartirent  ?      88.  ar.  j^.  &  1 3. 

Amendes  pour  abbat  ou  couppe  de  bois»  379.  art.  $.  &  6. 

Pour  fciage  ou  emport  de  glands.  ibid. 

Pour  blcffures  (c  peuuent  augmenter  ou  diminuer  à  la  diieretion  du  luge, 
f  7.  art.  6. 

Amendes  des  mineurs  ne  font  arreftables  pour  debtes  contradées  en  mi« 
K  ,  .  »  art.  18. 

INe  loit  pour  loix  &  amendes  fourfaidespareux.  ibid» 

Amendes  pour  fol  appel  comment  fetauxent.     i&r.  art.  38.  162.  ar. 

Appel  ou  appellation.  154.  ch.  ^4. 

A.licu,  pour  toutes  fentences  defînitiues  dés  luge?  ordinaires^  des  Vaf- 
faux- en  matières  perfonnelles.  ibid.  art.  £. 

Item  pour  interlocutoires  non  réparables  en  diffi  nitif.  15s.  art.  27. 

Item  pour  fentences  rendues  es  Cours  féodales  (ans  charge.       i  74.  art.  xJ 

Appel  n'a  lieu  pour  fentences  rendues  par  Mayeur  &  Ekheuins  deMons 
aux  plaids  du  leudy»  ibid, 

Ny  pour  celles  rendues  au  fiege  du  terrage  fur  appellation  venant  du.: 
Cheflieu  de  Valenciennes.  ibid. 

Ny  pour  adiournemens  fimpîcs  &  perfonnels.  ic^.  art.  2.6 .' 

Ny  pour  fimples  Apoftilles  &  exploits  des  Sergeans.  ibid. 

Ny  pour  (auuegarde,  Se  commiffion  pour  s'informer  pteparatoîrement.  ib» 
Ny  pour  lignification  fai&e  à-partie,  ibid. 

Ny  pour  toutes  concédions  confinantes  en  grâce  Se  fouueraineté.       ibid» 
Ny  pour  cemmiffion  de  prife  de  corps,  emprilonneraent,  arrefts  de  perfonr 

nés. 


Ses  Matières* 

«es,  ou  îeors  bieui.  /  [  îbid.  art.  25. 

Ny  pour  ientence  rendue  fur  procès  criminel  trai&e'  par  interrogatoire. 

ibid.  art.  29. 
Ny  pour  ordonnance  rendue  par  le  Commis  de  la  Cour  au  rolle  ,  ou  aux 

Enqueftcs  ,  ou  à  liquidation  des  icntcnccs ,   tauxation  de  defpens.    zbo. 

ait-  3  ï*  .  .  . 

Sauf  pour  les  ordonnances  qui  (c  font  fur  oppofîtion  desparties, 1  c  s>.art.  27. 

N'alicuauili  en  raatteede  (impie  faidfc&  commandement.  160.  ar.  31. 

Apcldoiteftre  intejjsdécndedans  dix  iours&  dixnui&s  de  l'aduertufe* 
mcntdelalentenc*.  IJ4- ar.  1» 

Doiteftreenregift ré  au  greffe,  ibiu  art.  $♦ 

N'eftant  rcleué  au  2.  plaids,  eft  déclare'  defert»  ibid.  ar.  4. 

Ne  piofi:equ'à  ceux  qui  n'ont  appelle.  i6if  art.  qu 

Appellant  doit  exhber  a&e  de  (on  appel,  en faifant  fa  plainte.  1  ç  î.ar.  3. 
Doic  rcleuer  aux  premiers  phids.  ibid.ar.  4, 

Ou  au  deuxième  payant  l'amende.  ib.d» 

Encas  de  défaut  le  peut  releucr  deuandadcfertionadiugéc.  iy8.  ar.  19. 
Pçrd  fon  appel  à  f  iute  d'exhiber  (a plainte.  ij8.  ar.  18. 

Ou  de  la  iignîfirrà  partie.  ib'd# 

Ou  de  cemoaroiftic  aux  plaids.  ibid, 

Reno  içint  à  .'appel  de.iant  les  premiers  plaids,  ne  paye  amende,  mais  defc» 
pensa  partie  ibid  art  20. 

Apres  ies  premiers  plaids,  paye  6  florins  au  luge  à  quo.       '  ibidem 

Apres  l'appel  rceué,  paye  la  moitié  du. fol  appel  ibid.  ait  2 i* 

Appoin&ant  auec  partie  ne  paye  amende-  ibid* 

Appel!  a  m  de  icntencc  ayant  pluûeuispoin&s,  doit  déclarer  ceux  dont  il 
appelle  ij£  ar  8* 

Appellant  eft  ranger  doit  donner  caution  réelle  ou  fidciufîoire  pour  l'amen- 
de au  int  kruir  (es  griefs  161  art  38- 
Appellant  par  calomnie  puny  arbitrairement-  1 61  ar  q.o» 
Ap.  ellans  fai i ans  proee  z  diftinéts  payent  chacun  l'amende*       ibid  ar  *\y 

Appointant  ou  tranfigeant 
Pour  crime  elt  tenu  pour  conuaincu»  e p  art  9. 

Doit  loix  &  amendes  ibid. 

Appréciation  d'oi  ou  d'argent,  &  heritafges  73  ch.  28. 

Apprehenfion  de  corps  le  décerne  pour  cas  méritant  punition  corporelle, 
ou  autre  exemplaire.  390  ar  3  4. 

Item  contre  les  dciobeyiTans  à  l'adiournement  perfonnel-         35*6  ar.  36. 

Approuuandcmens:- 
Pour  affoiure  pleine,  &  autres  e6  ar  3.  &  57  ar  4  Se  $1 

M  m  m  2  N'a 
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N'a  cours  qu'après  la  pourfuite  intentée  y  6.  ar.  3* 

N'appartient  au  pereny  a  mère  pour  enfuit  bleiîé  ou  affolé-    y  3  ar   irJ 
Arbitres  doiuent  eftre  authorifez  pour  ouyr  tefmoins.  179  ait  18. 

Arbres  fur  chemins  &  warefeaix,  appartiennent  au  haut-Iufticier.  370. 
art   if. 
CroiiTans  font  immeubles,  340"  art.  Il, 

Armes  des  délinquants  confifquezau  Seigneur.  60.  art.  7, 

Leur  port  défendu  fur  fix  liurcs  d'amende  Se  confiscation,        él.  ar.  i&. 
Armoiries  des  Nobles.  34.  ch.  10. 

Arreft  fur  fief  doit  eftre  faiefc  en  prefence  d'hommes  de  fiefs.  209, ar.  17, 
Doit  eftre  fignifie  au  Seigneur ,  ou  à  fon  Bailly,  &  au  Cenfier.  ibid» 

Sur  alloets  fe  fait  en  prefence  de  deux  alloëtiers.  210.art.1S. 

Sur  main  ferme  de  deux  Efcheuins.  ibid. 

Sur  biens  admortis  de  deux  hommes  de  fiefs  de  la  Cour,  ibid.  art.  19. 

Faid  fur  fief  en  prefence  d'hommes  de  fiefs  de  la  Seigneurie,  ou  par  em- 
prunt du  Grand-Bailly  preferé  àceluy  qui  eft   faid  par  ceux  de  la  Cour. 

209  ar  17. 
Fait  fur  biens  héritiers    doit  eftre  renouuclle'  de  iix  ans  à  autres  240,! 

ar  1 

Sauf  après  la  préférence  vuide'e.  ibidj 

Non  ienouuel'é  eft  poftpofé  à  autres  fai&s  après  les  fix  ans.1  ibid. 

Se  peut  rcnouueller  fans  nouucile  commiffion.  ibid. 

Doit  eftre  reneuucl'c    par  le  Sergeans,  l'ayant  faict  félon  l'ordre  des 

t raidies  •    ibid.  art,  2\j 

Arreft  à  lieu  pour  droict  d'aubanite',   feruitude  baftardife,  mortemain, 

63  ar  3 

Item  pour  rentes  héréditaires  appartenantes  au  Prince  &  hauts  Iufticiers,  a 

caufe  de  leurs  terres  &  Seigneuries.  £3.  ar.  r  • 

Arreft  n'a  lieu  pour  droid  de  lige  ,  faute  de  relief,  difme,  terrage ,  droicts 

de  requaix,  feigneuriaux,  &  autres  propriétaires  femblabies.      ibid.  ar.  i. 

Arreftant  le  corps  pour  refcoufîe  8c  main-mife,  ne  peut  arrefter  les 

biens.  50.  ar.  7. 

Arrierages  ne  fe  peuuent  demander  pour  difme.  29.  art.  1 5*. 

Ny  pour  terrage.  ibid. 

Anierages  depenfîon.  3*°*  ar»  <*"• 

Arrieiages  de  rente  héritière  fur  fief  ou  alloets.  ibid.  ar.  7. 

Aflenne  pour  promciïe  de  mariag:  fe  peut  faire  deuant  ou  ap;es  efpoufer. 

7f.ar.  7. 
Attentat.  &~  cri»  2^ 

Se  commet  par  le  luge  contreuenant  à  l'appel.  *■$•  a'«  J  • 

Item 


des  Matières. 

Item  par  contrauention  aux  main-mifes  &arreft,des  biens,      ibid.  âr.  2) 
Et  pour  toutes  defobeyfTances  aux  ordonnances  de  la  Cour.  63.  ar.  3»&  s> 
Si  pourfuit  par  apprehenfion  de  corps  ,  ou  adiour  perfonhcl.       ibid.  ar  G- 
Atteftations  ne  font  receuables  en  procès,  ny  font  foy.  22tf.arr.13. 

Sauf  es  matières  prouifionelles  qui  fe  peuuenc  vuider  (ans  tihres.  ib. 

Aubains.  34e.cn.  124  &  3^9  ch.  11*7. 

Comment  peuuent  tefter  ou  difpoier  de  leurs  biens.  348  ait  14   &  349, 

ar.  17. 
Quels  cft rangers  reputez  aubains  en  Haynnau.  :  6  r .  ar- 1 1. 

En  quels  cas  font  exempts  d'au banité?  360.  ar  7-  8  ^  362  ar  13  &  14, 

Aubain  pafîager  ce  que  confifque-  360-  ar-  6, 

Aubanité  ou  droi&  d'aubanitc  fur  quels  biens  s'extend  360  ar  2  3  &4* 
Suit  IanaiiTancc.  3tf2:ar.  15. 

Appirtient  au  Seigneur  du  lieu,  ou  vne  perfonne  non  refidente  eft  alli&ee, 
cres  qu'elle  n'y  trefpafie.  3  47  ar.  4; 

Aubaine  mariée  à  vn  Haut-Iufticier  Iuy  doit  aubanité-  301  art  12. 

Refidente  &  trcfpaiTante  en  Haute-Iufticc,  fur  laquelle  elle  eft  douce  ,  ne 
la  doit-  362  ar-  13. 

B 

BAil'y  de  Haynnau-  Voyez  Grand-Bailly. 
Bailly  des  bois  à  la  iudicature  do  tous  bois  du  Prince.  377  ar.  1. 

Connoit  de  tous  crimes  &  mefus  commis  es  boisduRcy  concernans  les 
bois,  ou  non.  378  art  2. 

Ne  peut  apprehender  hors  des  bois,  que  pour  cas  en  dependans-  ibiâ. 

Ne  (oit  les  pourfuiuis  en  prelent  mesfait.  ibid,1 

Ne  peut  e  ftre  cmpe{ché  de  punir  les  crimes  parle  Grand-Bailly  de  Hayn- 
nau ibid  ar-  3, 
Doit  faire  iufticc  fans  prendre  demy  quind-  377  ar  I* 
Ne  peutempeichsr  les  Seigneurs  ValTaux  en  laiurifdi&ion  de  leurs  bois, 

ibid 
AppeltablcàlaCour  382^27. 

Bailiy  pomt'f  doiteftrcd'ancicnne  Nobleiîe»  6  art  24. 

Item  quihfié  d'entrer  aux  Eftats-  ibid. 

Prefide  aux  grands  plaids  en  i'abfencc  du  Grand-Bailly-  ibid. 

Crée  par  le  Prince  à  !a  nomination  du  Grand-Bailiy  ibid. 

Bu!  lys  des  Seigrcuis  Vaiï.aix  peuuent  faire  plainte  d'aducu-     66  ar- 1  3. 
Ores  qu'cftab'ys  après  l 'ex plu: et  ibid. 

Ne  fe  peuuent  oppofer  à  pfainte  d'aducu-  66  ar  lu 

En  cas  d'oppofition  fur  inte-incaient  de  lettres  de  rapport ,  de  refcoufTe  5c 
main- mife  doiucntmonft. ci  leur  commifîîon.  50  art  c. 

Mm  m   2  Bailiys 


Sormnairegineral 

Baillys  des  Cours  Feudalcs  tiennent  ficge  &  Cour  Je  plaids  en  rmriere 
réelle  pctiroirc  pour  fief.  3^7  art  3, 

Commettent  &  fermentent  Sergeants  pour  adiournemens  &  ûgu»ficaions. 

îbid. 
Peuuent  f  eq ucft rcr  fiefs .  ibid* 

Faire  tous  a&cj  appartenans  à  l'inftruâion  d'vn  procès.  ibidem. 

Peuuent  reccuoir  relief,  &  enjoindre  dénombrement.  ibid. 

Bail  &  gardenoble-  107  ch  zj. 

Bail  d&s  baftards  en  minorité  pour  fiefs  appartient  au  Seigneur  qui  lujr 
doit  f  uccedcc-  3  ç$  art  1  o. 

Bail  d'alloetsàfaute  de  fief  au  plus  prochain  hoir,  d'où  ils  viennent* 
ic^  art-  12 

Bail  de  fief  deshciité,  ou  ordonne  par  père  ou  merc  à  fondroicc,  &  aifné 
hoir  au  plus  prochiia  parent.  ibid*  art-  13    14. 

Bail  de  fief (uccedé  collatcraicment,  au  père  ou  à  la  merc*      ibid  ar- 1  j . 

Bail  d'enfant  mafîc  expire  à  quinze  ans  accomplis-  Iio-ar  iS. 

De  fille  àJouzc  ans.  ibid. 

JSailliftes  à  quoy  (ubjedï?  107  ar  1    &c  2' 

Leur  prefir.  ibid  ar-  2  Se  no-  ar  ij» 

Commis  par  la  Cour  à  Faute  deparene?  ic8  art-  3; 

13oiucnt  relcuer  lesficfs.  ibid.  ar  4. 

Succedans  à  autres  (bot  fubjc&s  à  nouueau  relief  ibid  ar  7, 

En  faute  de  re.'ief  fourfont  leurdroid:  ou  gage-  ibid-  ar    ç. 

Bailiiftcs  d'enfant  noble,  ou  Cheualier  gouuernent  les  fi.fs,  alloets,  6C 
mainfermes  ibid  ar  8. 

Bailiiftcs  dz  fiwf  d'enfant  roturier  gouuernent  les  alloets  fans  rien  pic 
ficer-  1   9  ar  10. 

Bailiiftcs  doiuent  rendre  compte  tout  les  ans  1 10  art  2a. 

En  faute  de  rendre  compte  après  trois  ans  piiuez  des  fru  tels  &  du  bail,  ib. 
Ne  peuuent  bailler  à  ferme  que  par  recours  6c  terme  limite  par  loy    nu 

art.  1. 
N'ont  les  eferits  es  mains ,  quand  il  y  a  exécuteur  140  arr  7. 

Baftards  34e  ch  124  &3  6  ch  né* 

Emancipez  dés  leur  natiuitc  34>  art  14. 

Ne  peuuent  tefter  des  meubles  au  préjudice  du  Seigneur-  ib  d  ar  le. 

Hy  conditionner  leurs  immeubles  pour  valoir  après  leur  trcfpas  tbid  ar  14. 
Peuuent  vendre  les  h:ritigcs  donnez  ou  acquis  „  ibid. 

Baux  à  longues  années,  ou  à  viage  font  meubiiers.  3  39  art  8. 

Se  peuucit  vailiablcinent  aliéner  paideuant  hommes  de  fiefs  340  art   10. 

Baux  des  terres  Ubourablesdes  Collèges,  Se  Abbayes,  &  gens  d'Eghfe 

ne 


'desMatieiWê 

us  fe  renouûetlent  qVapres  fix  ans.  328  ar  1  ;< 

Des  prêts  après  quatre  ans-  ibid, 

Des  difmes  après  deux  ans*  ibid. 

BencBce  d'inuentatre-  Voyez  Inuentairê* 

B  uuant  en  tauernes,  fans  payer  comptant,  ou  faiffer  gage#  doit  amende 
de  dix  patars-  64  art-  f 

Durant  la  Méfie  ou  Vefpres  Paroiffiales,  trente  patars»  ibid.  art-  2. 

Saur' palïagcrs &  efloignez plus  d'vne  lieue-  ibidj 

Biens  amortis.  23  ch  c," 

Biens  meubles  Voyez  Meubles. 

Biens  immeubles.    Voyez  Immeubles* 

Biens  difpofez  par  aduis  irreuocable  enregiftré,  ne  font  fubjedsaux 
debtcspoftcitcurcs-  87. art  13. 

Biens  tranfporcez  ne  pcuuenteftre  retenus  à  tiltre  de  louage-  332  ar.  <£* 

Biens  patrimoniaux  ne  (ont  fubjeds  à  aubanite'-  360  ar-  2» 

Biens  d  Orphelins  gouuemez  par  Maycur  &  Efcheuins  367  art-  3,. 

Biens  vacans  ne  le  préféraient  que  par  trente  ans.  mais  bien  les  fruids. 
371-  art-  2x- 
Soiemnitcz  requiies  pour  leur  prefciipûcn«  ibid. 

Biens  elpaues    Voyez  Eipaues. 

Blcfîant  en  corps  défendant,  ne  doit  amende,  38  ar  j,- 

Repuué  h^mieidc,  fi  le  blcfTcmeurt  dans  l'an,  fans eftre  reliure  ibid  ar  «-. 
Non  pas  après  l'an,  fî  l'on  ne  prouue  la  morteftre  causée  de  la  bJeiïure  it>« 

Blellantou  affolant  du  Pays  &  bien-famé,,  ne  peuteftre  appréhende'  (ans 
information  précédente  &  ordonnance  59  ar  i6« 

Blcfîant  prifonnier  n'eitdclùuéque  le  blefîe  ne  foit  déclare  hors  de  péril- 
ibid- ar  if 

Blcfîant  ou  injuriant  perfonne en  (cur eftat,  tenu  comme  de  ?ilatn  fai&.' 
ci    art-i  2 

BlefTantpcutefhepuny  parprifon,  voyage,  ou  autrement  nonobftanc 
accord  C7  ar  8. 

BlcfTans  en  méfiée  chacun  pourfuiuablc  pour  le  tout  referué  fon  garand. 
ibid  ar  7 

Blcfïé  peut  pourfuiure  ciuilemcnt  •  pour  amendes  corporelles  &  interefts» 
56  ar  z. 
Peut  donner  traide  par  faiûiTemcnt  des  biens  du  fadeur  abfcnt  ou  fugitif, 

ibid,  ar  3 
Doiteftre  reliure  fané  par  rapport  des  Chirurgiens  8c  iugement  de  loyj 

38art  f  * 

Ce  que  doit  auoir  pour  affolure  pleine,  demie  ou  quart,  $6  arc  V 

Ponr 
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Pour  œil  crcué  y7  ar  4. 

Pour  bras  ou  jambe  coupée.  ibid  ar  c. 

Peut  demander  autant  d'approuuandemens  qu'il  a  d'affolures.  ibid. 

Peut  demander  prouifîon  durant  fa  maladie  58  ar  13. 

Ayant  traidéauec  vn  des  fadeurs  ne  peut  pou.rfuiure  les  autres    57-  ar  8. 

Bornes  peuuent  eftre  plance'es  par  loy  de  Seigneur  fonder-  371.  ar  19. 
Et  par  commis  après  cirquemanage  I28  ar  24. 

Item  par  gens  de  loy  auec  commun  accord  des  paities-  129  anj, 

Bourgs  frans-  273  ar  1. 

Quels  ten.us  pour  tels-  ibid  ar   3. 

Leurs  priuileges  abolis.  ibid  ar  z- 

Bourgois  5c  B.iurgeoifîe  373  ch  131. 

Bourgeois  {ont,  qui  (ont  demeurans  couchans  &  leuans  en  quelque  Ville 
ou  Francs  Bourgs  ibid  ar  1. 

Sujets  aux  loix  &  amendes  comme  les  autres-  ibidem  ar  2  ■ 

Bourgeois  de  Mons  trai&ables  (eulement  pardeuantles  Efcheuins  pour 
meubles  achaptez  aux  ventes  des  {ergeants  22j.ar  79. 

Braconnier  37e  chi32- 

Brafîerie  doit eftre  d'ancienneté  ou  prcfciipte.  370  ar  iy- 

C 

CAmbrelage  n'eft  deu  pour  fief  releué  par  Bailliftc.  1  68  ar  6 

Bien  les  droids  du  Bailly  &  des  hommes  de  fief.  ibid' 

Cattel  ;  Voyez  Mortemains. 
Caufes3  en  deiïbus  j-o   liurcs  fe  doiuent  traider  verbalement  1 86  .ar  1, 

&  204  ar  3 
Caution  6aiilée  â  luftice  fur  la  première  traide  en  promeiïe  d'acquit  fuffit 
pour  toutes  autres.  323  ar  z- 

Cedule.  316  ch  109, 

Cens.  3^  ch  12e. 

Ceniîcrs  feuls  ne  peuuent  faire  plainte  pour  propriété  dès  dilmes  ou  ferra- 
ge .  %  29- ar  14, 
Mais  bien  pour  nombre  &  payement  des  iarbages»  ibid- 
Doiuent  faire  les  iarbes  &  difeaux  égaux-  ibid»  ar  1  6 
Etaduertirledifmeurpourleuerdilme-  30  ar  19. 
Condamnez  en  60  lois  en  cas  de  non,    ou    de  peu,  ou  mai  terrage, 

29  ar  17. 
Ouleuantdefpoiiilledeuantladifme'  ,        30  ar  19 

Ne  peuuent  mettre  beftiaux  que  24  heures  après  la  defpouil'eleué^  ibid, 
ar  20 
Ccnûers  feuls  ne  peuuent  denier  la  propriété  du  terrage-  33  ar  ç . 

Conuaincus 


des  Mati&res, 

Conuaincas,  punis  arbitrairement.  ikid. 

Ne  rentrent  en  nouuelle  cenfe  fans  le  confemement  des  héritiers,  ou  teurs- 
cominis.  326»  art.  i. 

In:erpcllez  doiuent  prouuer  leurs  baux  par  lettres  ou  te/moins.  ibid. 

Ne  prouuanc  dans  quinze  iours  font  priuez.  îbid» 

A  faute  de  preuue  ne  reç  oiuenc  labeur  ny  defpens.  * bid. 

Ne  fontrepurezr'entrercn  nouueile  cenfe,  ores  qu'ils  ayent  paye  quelque 
terme  depuis  le  bail  expîre'.  iD1"» 

Suje&s  de  donner  caution  d'vnc  année  auant  main  &  des  fumures  &  rc- 
Iiurances.  *kid.  ar  2m 

Ne  peuuent  rien  défalquer  pour  partie  non  profite'e,  ibid.  ar.  3» 

Ne  (oie  aduercence  fai&edeuant  deux  ans.  .         lbld. 

Sommez  pour  s'obliger  pour  leur  cenfe  n'ont  que  huid  iours,  à  peine  de 
piiuation.  3  7*  art-  4* 

Ne  peuu  m  payer  auant  le  terme  au  préjudice  des  créditeurs.   327.  ar.  5* 
S'il  n'y  a  deuite  au  contraire.  Ww 

Ne  lont  tujc&s  pour  maifon  brufle'e,  fans  leur  faute.  ibid.  art.  8« 

Ou  qu'ils  i'iycnc  rendu  en  arrière  main,  fans  le  gie  du  Maiftre  ibid.  ar.  9. 
Rendans  leur  cen:e  fans  gre  du  Miiftre  en  font  priuez.  328  art.  11. 

kTe  peuuent  prétendre  quittance  pour  perte  par  force  majeuie  ,  s'ils  n  ont 
faid  viûtcr  auant  la  delpuùille.  3  9-  art  l^' 

Ne  peuuent  eftre  déboutez  par  l'achapteur  auant  leurterme     ibid  ar.  ij. 
Peuuent  prétendre  quittance  pour  édifice  ruiné  par  force  majeure     32?. 

art.  18. 
Ne  doiuent  rehurancc,ii  les  adueftures  font  ruinées  par  force  majeure. 33  o,' 
art   i?. 
Ccpiers  313   &  i°8. 

Tenus  pour  la  debte,  fi  les  prifonniers  efchappent  par  leur  faute,  ibid  ar  3* 
Pour  crime  punis  à  l'arbitraige  du  luge.  ibid. 

Cepier  du  Cbaftel  de  Monsdoit  demander  taux  des  dtfpens  après  va- 
cances de  Pafques,  &  iour  de  Saint  Remy.  3  i4«  art«  .$• 
Cepiers  des  autres  Officiers  fuiucnt  le  œefme  taux.  ibid. 
Cerqurmanage.                                                                        124.  cn*  45* 
De  mainferme  s'intente  par deuant  gens  de  loy.                          1 2  e ,  art  2. 
Se  peur  faire  par  Procureur  {pectal                                              127.  art.  20. 
Ces  le  met  fur  quelque  Egliie,  ou  pour  mort,  ou  batture  de  perfonne 
d'Eg;ue.                                                                                      72"  ar» .I0- 
Doit  celTer  quand  la  Iuftice,  temporelle  a  fai&  fes  diligences,  ibid. 
Champ  de  bataille                                                               37  ch  lz' 
Chapelains.                                                                         328   ar  l*m 

N  n  n  Charbon- 
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Charbonnage  eft  immeuble-  340  âr-  13.; 

Efcheàfils  &  aux  filles  également.  _  ibid. 

Se  peut  aliéner  fans  droid  Seigneurial,  s'il  n'eft  tenu  en  fief.  ibid. 

Chartes  nouuelles  ne  peuuent  eftre  changées  quauec  i'aduis &  participa- 
tion deseftats-  13.  ar  j6. 
Chaiïe  appartient  au  haut-iufticier.          *                             372  ar  23. 
Chemins.                                                                                   383 -ch  134;. 
C'ieuage.                                                                                      3S<>»  ar-  2Ç* 
Cheualiers-                                                                                 35  ch  11» 
Trai&ahles  à  la  Cour  peur  le  crime  &  ciufle.  34.  ar  1. 
Pouriuiuis    pard^uant  îuge    iubalterne  peuuent  cuoequer  à  la  Cour» 

ibid  ar  2. 
Suruiuans  demeurent  en  tous  biens  meubles»  35.  ar.  r 

Ne  font  exempts  d'aubanité  3  6i.ar  161 

Ne  font  parçon  au  remariage.  35;.  ar  2» 

Ne  confisquent  meubles,  ny  le  reuenu  d'vne  année  pour  homicide.  $&m 

ar.  io« 
Exempts  de  payer  tailles,  fubfides,  tonlicux,  &ct  ibid.  ar.  7.' 

Cheuaucheurs.  \  37>»  ch,  132* 

Ceffion  de  biens.  Voyez  abandon» 

Chœurs  d'Eg'ife.  2  S .  ch.  ji 

Clercs  fermentez  au  greffe.  1 2 .  ar.  4  9* 

Gûuuernent  les  regiftres,  *33»  ar«  9- 

Ne  peuuent  demander  falaire  ne  vin  aux  parties."  ibid.  art.  j» 

Ciercs  lcttrians  doiuent  tenir  note  que  TembrierUrc  eft  fignées  des 

parties.  317-  ar.  6* 

Ne  peuuent  (igner  obligation,  qu'ils  n'y  ayent  eftre  prefens.       334.^.1. 

Se  doiuent  contenter  du  jo.  denier  de  l'argent,  qu'ils  addrefleut.  ibid. 

ar.  2. 

Clercs  des  Gonfeillers  &  Greffiers  ne  peuuent  pra&iquer.         zcc.ar  é, 

Qercq  des  exploi&s  reçoit  le  droiâ:  du  cheflieu ,  &   ies  amendes  àes 

fols  appeaux,  griefs  nouuellitez,  tenirres  brifees,  &  remuons.       240.  ar  2« 

Clercqs  conftiruez  es  fain&s  Ordres. 

Homicides  con  fi 'quent  leurs  biens  commerper tonnes  layques.    44.  ar.  iï, 

Ores  qu'ils  (e  foient  purgez  en  Cour  fpiritueile.  ibid, 

TVouuezen  habit  laical  apprehenn'bles  par  laïufticetempore'le.  49.ar.  1 1, 

Conuaincus  du  cas,  rendus  à-  eur  ordinaire,  fi  requis  o-îdl.      <j.<;.ar.  12, 

Clercqs  ton (urez- feulement,  ne  it  comportants  en  habit*  clerica'  ,  iuftu  ia« 

blés  par  la  Cour.-     "  ibid.  ar. 

Codicilles*  pù.chiz 

Eau 


des  Matières. 

Fai&s  pardeu.mt  deux  tcfmoins  vaillent  pour  légats  particuliers,  5j4.ar.18» 
Item  foubs  'ekntuieou  fignature  du  teftatcur.  ibid. 

Se  leuocquenr  auecles  intimes  lolemnitées  qu'ils  font  fai As.       ibid.ar.  i£. 

C  heutiorcs  peuuent  retraite  biens  polîedez  par  indiuis  tefortiiîans  à  la 
Cou..  186.ar.25. 

K  mt  que 40.  iours  pour  retraire  après  reprefentation  fai&e.  ibid. 

Collateurs  tenus  à  l'entretencmcnt  du  chœur»  2C.  ar.  I. 

Aproportion  desdiimes.  ■  ibid» 

Ne  font  oi>Hgez  aux  ornera  ns.  l°1(J.  ar.  2.; 

Collèges  ne  peuuent  bailier  à  cenfc  que  pour  terme  ordinaire  328.ar.i  3. 
Nv  (ou  auec  les  (olemnitcz  requiies  en  aliénation  de  tels  biens.  ibid. 

Combaransen  meflée  en  cas  d  homicide  {ont  tous  complices.       38  ar  3» 
Bieiian*  l'vn  l'aurre  fourfont  loix  d'vne  pan  &  d'autre*  61  ar  10, 

Commis  au  rolle.  Enqueftes, &c. 
Peut  palier  outre  quand  les  ordonnances  font  réparables  en  diffinitif,nonob» 
ftani  requeftcderedrefîement  léo.  ar  3$'. 

Commifiaucsaux  cnqueltes  de  la  Cour  doiuent  eftrc  en  nombre  de 

huid.  $  ar  39* 

Choifis  par  le  Conft il  de  la  Cour,  &  le  Grand-Bailly.  Ibid* 

Graduez  endroi&,ou  praticien;»  admis.  ibid. 

Emplcyezau  ^hoix  des  Confeillcrs  empclchcz  io.  ar.  40. 

Choiiis  par  le  Confeil  au  défaut  des  Confeillers.  ibid. 

Doiuent  rapporter  les  Enqueftes ,  en  dans  15.  iours  es  mains  du  Confeiller 
nommé.  ibid. 

Choiiis  pour  adjoints  peuuent  cftre  changez  à   faute  de   comparoiftre, 
ibid  ar.  41 
Prendenc  l'vn  ou  l'autre  pour  adjoint.  ibid   leur  gage  22  9  ar  2-7.' 

CommilTaiies  lubroguez  fur  le  lieu  dcl'enquefte  ne  rcçoiuem  que  vaca- 
tion ordinaire.  1 1    ar  44. 

CommilFaiies  enquefteuts  du  Confcil  ordinaire  appeliez  à  la  vifitauon 
des  procezen  abfcnce  des  Confeillcrs  ou  maladie  ar  34  du  regf, 

Commi (fions  pour  ouyr  les  comptes  de  Vallencicnne« ,  &  d'autres  Villes 
fc  depekhent  lur  le  nom  du  grand-Bailiy.  ar.  58  du  regf. 

Commillions  pour  enquefte  fur  le  rapporteur,  quand  ii  y  a  eu  rapport 
238.  ar.  24 
Se depefehent  parle  G.and-Baillv ,  ou  fon  Lieutenant.  ibid' 

Communication  d'enquefte  23  1  ch  7  1. 

Si  demande  quand  les  pait'.es  ont  conclud  en  l'enquefte.  ibid.    ai.  i» 

Se  peut  accorder  deuant ou  apics  les  lepiuches.  ibid  ar  2- 

Communautez-  132  ch  48. 

N  n  n  2  Ne 


Sommaire  général 

Ne  peuucnt  îeuer  maltotes ,  ny  taille ,  ny  le  charger  de  rente  où  penfïoa 
lanso&ioydu  G  and-Bailiy-  !8o  ar.  z6, 

Ny  vendre  Icuis  biens.  133.  ar.  4» 

Ny  edi&er,  ny  ftatuer  loix.  13s;  ar  14. 

Ny  bai  1er  à  cenfe  les  biens  n'eftans  à  Maffadiic  ,  que  par  confemement  de 
tous  les  rrnnans.  J34ar.  10 

Peuuentaiîeoir  taille  aucc  contentement  de  tous,  ou  du  Grand-Bailiy. 

1 3 j .  ar  1 3 
N'ayansfeel  n'en  pcuuenr  prendre  fans  o&roy.  ibidari. 

Ny  le  rcnouueiler  ou  t  hanger-  ibid 

Commutation  de  crime  en  ciuil  ,&  de  punition  corporelle,  ou  voyage* 
ou  rachapt,appartienr  au  Grand-Bailiy  177  ar.  5   6.7 

Comparchonnierspeuuentretraire  biens  poiîedcz  par  indiuis  reioitifîans 
a  la  Cour  zU.iv.  2  c. 

N'ont  que  40  îours  pour  rétraire  après  reprefentation  fui&e  ibid. 

Compenlacujn.  322.  <h,  113. 

A  ieu  peur  debres  liquides  auec  autres  liquide?,  &'  rc  n  au'iemu  t-  ib  ai.i. 
N'a  lieu  ians  namtiflenicnt  contre  feutence  rendue  lur  procès  contiadi- 
ôo,'re  153   ar  28. 

Complaintes,  246^77. 

Compofîtion  d'homicide  appartient  au  Grand-Bailiy.^  176   ar  2. 

Comptes.  142.  ch.  5  2. 

Rendus  fous  miin  de  Iufticc  précèdent  toute  obligation  poftciicurc  14e. 

ar.  1  c. 
Se  font  par  amendement.  146.  ar  i3. 

Se  redrciîent  par  la  Cour ,  voir  après  quittance  donnée.  ibidem. 

Coinpr.es  des  Sergeants  de  la  Cour  le  demandent  par  requefte  fomraaire. 
'  142. ar  3. 

Comptes  des  tureles  &  des  o&roys  des  Villes  &  villages  s'entendent  par 
k  picmier  Confeiller,  &  deux  du  Confeil  ordinaire.  ar  5*8-  du  regl. 

Compteur  recelant  ou  mettant  deux  fois  vue  partie  puny.       144  ar-  1  2» 

Conciufion  piinfe  par  le  Confcil  ne  (e  peut  changer-  s  y.  a  t  19» 

Condamné  de  reftuuer  fruicïs  doit  rendie  compte  d'iccux.      149.  ar.  4, 
Condamné  par  lentence  peut  eftre  conftrainr.  au  corps  &  biens.  14.9. 
ar.  8. 

Condemnation  volontaire.  J75-  cri*  5  9. 

Se  peur  faire  en  Cour  pour  tous  trai&ez  &  accords-.  ♦        ibid.  art-  1. 

Exécutoire  par  tout  le  Pays  ibid. 

Se  doit  faire  en  prefence  du  Grand-Bailiy  au  iour  des   grands  plaids,    e. 

art.  22- 

Se 


des  Matières. 

Se  peut  faire  par  Procureur  fpecial.  17f.ar.2i 

Item  pour  accords  pafîés  ci  tre  gens  d'Eglife.  ibid.  ar.  4. 

Pou.  renoncer  a  future  fucceflion  ne  fe  peut  faire  par  procure.  ib.  ar.  3. 
Doit  contenir  ferment  de  n'y  contreuenir.  ibid. 

Ne  peur  cftre  exécutée  fans  fommation  preallab!edc8.  iours.      i49.ar.  6. 

Confifcation  appartient  au  haut-iufticier  pour  homicide.  372. ar  26. 

N'a  lieu  pour  homicide  raid  en  corps  défendant-  3  8 .  art.  2. 

Conléi  iiers  de  la  Cour.  1.  ch.  1. 

Nombre  &  quantité  d'iceux.  2.  ar .  4.  j.  6.  7. 

Ne  peuucnt  cftre  députez  des  eftats.  ^..ar.iy. 

N  y  auoir  cftac  reforaifant  en  Cour,  ou  dépendant  des  Valîaux.  ibid. 

Ne  pcuuent  tirer  penfion  que  du  Roy.  ib.  ar.  16. 

Ny  conlulter  pio.es  d'où  pourroit  auoir  appel.  ibid. 

En  nombre  de  cinq  peuuentiuger  matières  ordinaires.  8.  ar.  ^, 

Extrao.dinaires  &  eft.angeis  ne  fontreceus.  4*  ar»  *4* 

Parens  en  quel  degré  incompatibles.  3 .  ar-  13. 

Àb.ens  aucc  congé  pour  leur  particulier  pendent  la  moitié  de  leurs  gages. 

1 1.  ar  46. 
Non  pas  pour  I.  ierui:e  du  Piincc  ou  malades.  'bid. 

,  Conleiiliers  du  Conleii  ordinaire.  lS3.ch.61, 

Leurs  matières  &  iuduature.  lbid. 

RcprcftntCOtl'cftat&  font  fon&ion  de  Grand-Bailly  en  abfence  ou  va- 
cance. 184  ar  8  &  185  ar.  9. 
Pcuuent  confulter  procès  ciuils  &  criminels  des  Officiers  ordinaires,  &  au- 
ties  luges  re/ortiffans  à  la  Cour.  ar.lé*  du  rcS'# 
Item  donner  aduis  aux  aiîembiées  des  Eftats.  1DK'«  ar,.I7* 
Ou  de  leurs  députez.  ibid. 
Do  uent  eftreconlultezfurlcsprocczdela  Cour  desMortcmains,&  de  la 
recepte  générale.                                                                                ibid.  ar.  18. 

Conleilliers  Cheualiers ont  vn  mois  d'abfence  plus  quelcs  autres.     11. 
ar.  47. 
Ne  peuuent  s'abfenter  fans  congé  du  Grand  Bailly,  ou  de  (on  Lieutenant, 
ibid. 

Confeillers  adion&s  pour  reuifîon  nommez  par  le  Grand-Bailly  &  Iê 
Conlnl  6.  ar  27. 

Ln  abfcncc  par  le  Conreil  feul.  ibid. 

Confe  liers  de  robbe  longue  doiuent  prefider  aux  plaids.        249.  ar.  il-, 
P.  uuent  décider  tous  d  bats,  fauf  grandes  diffi.ultez.  ibid. 

Confeillers  notiobftant  vacance  tenus  de  comparoiftre  aux    commande- 
ment  du  G^and-Jatliy,  ou  de  fon  Lieutenant.  21.  ar    2. 

N  n  n  3-  Pcuuent 
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Peuuent  vïfiter  procez,  &"  iuger  durant  les  vacances.'  ïbîd.  ar,  4? 

Ne  (ont  traitables  qu'à  la  Cour  pour  actions  personnelles,  &  leurs  famuies. 

iSy  ar.  1. 
Peuuent  eftrc  tcfmoins  de  chofe  paflée  auparauantcftre  retenus  en  feruice. 
271  ar-  24. 

Confcillcrs  commis  aux  enqueftes,  vacans  perdent  leurs  gages  pro  rata* 
226.  ar.  14 
Ne  peuuent  rien  prendre  pour  defroyement.  227  ar  if. 

Ny  vacquer  aux  enqueftes  hors  la  Ville  qu'en  temps  des  vacance,    ibid» 

ar.  16. 
Ny  receuoir  double  vacans  hors  les  heures  préfixes,  ibid  ar  17. 

Sauf  pour  matière  de  viûtation,  mefurage,  &  tourbes,  &  de  réintégration. 

ibid. 
Ne  peuuent  ouïr  plus  de  dix  tefmoins  fur  vn  fait.  ibid  ar  1 8« 

Njr  prendre  lVn  l'autre  pour  adioindis,  228.  ar.  22. 

Ny  fubroguer  autres  en  leur  place.  ibid. 

Ny  ouïr  te i moins  hors  du  contenu  des  productions  229  ar  2.9. 

Ny  prendre  fils,  ou  frère,  ou  genre  ou  nepueu,  ou  CIcrcq  pour  adioin&.; 

ibid. ar  2f 
Doiuent   vacquer  trois  heures   du  matin  ,  &  deux  heures  après  midy. 

227  ar  17. 
Et  faieeux-mefmes  les  examens  ,  &  les  di&er  a  l'adioinct.        228.ar2o. 
ïtemioindre  aux  enqueftes  leurs  procez  verbaux  ibid.  ar  21. 

Peuuent  accoupler  diucrs  articles  (ur  vn  mefme  fait.  ar  19  227  ar  19, 

Contraâ  auecclaufede  lurhaufîerleprix  àfaute  de  payement  à  terme 
▼furaire  32e.  ar.  4, 

Se  peut  prouuer  référant  le  tout  au  ferment  de  partie.  82.  ar.  22. 

Contredt&s  &  fàluations  ne  (e  feruent  fur  comptes,  qu'après  qu'ils  font 
ouys.  144-ar.  12. 

Contumas  du  demandeur  emporte  congé  de  Cour.  2ji.ar.  23. 

Du  défendeur  fin  Se  gaing  &  cau(e.  ibid. 

"   Conrumaflé  fur  quittance  de  perte  ou  d'intereft  pour  bleiîurCjpeut  débat- 
tre les  preuues.  ibid. 

Coruvees.  275  cb.  13. 

Coupper  ou  abbateur de  bois  comment  puny  ?  379.  ai.  5.6.  &  7. 

D'adueftutes  puny  comme  de  larcin  qualifié.  30.  ar  21. 

La  Cour  Souuerame a  Mons,  (es  matières  &  iudicature.    .  ,  4.  ch    2. 

Peur  euoequerde  fon  aurhorité  les  procédures  ^our  biens  amortis.  23. ar. u 
Ores  que  le  procès  fut  quafi  infirma,  ibid, 

Connoit  de  la  pniéc  des  redeuances  anciennes  en  quelle  cfpece  que  ce  f oit. 

~~"  72.ar.2j 


des  Matières* 
73."  lu  T. 

Des  coruvees  de  bras  &  de  cheual.  ibid. 

Des  droits  détaille.  ibid. 

De  Haute  Iuftfcc  ,  moyenne  8c  baffe.1  ibid. 

De  rentes  feudalcs  ou  amorties  fur  mainferme.  ibid.ar.3. 

D'appréciation  de  redeuanec  de  vif  auoir  non  recouurablc,        74.  ar.4. 
De  la  commutation  d'icclle.  ibid» 

Peut  mettre  en  feur  eftat,  &  enconnoiftrepourcas  Iuy  appartenant.  £i. 
ar.  3. 

Pouruoit  quand  les  Seigneurs  fubal ternes  font  en  faute  d'adminiitrer 
Cour.  281.  ar.  13. 

Peut  remettre  les  matières  propriétaires  à  la  quinzaine,  &  de  grief  à  la 
buictaine.  248.  ar.  7. 

Lem  accorder  relief  pour  caufe  tombée  en  interruption.  254.  ar.3^. 

Pcurpreroger  les  dilayspar  defîus  les  peremptoires.  ayç.ar  41. 

Tauxerlesiourne'csdesBaillys  hommes  de  fi-.-fs  venans  à  dbeflteu.   240.' 

ar.  3. 
Ne  doit  receuoir  requefte  que  les  Mardy  &  Vendrcdy  après  midy.236  ar  1 Q 
Si  l'affaire  n'eft  hafte'e.  ibid. 

Connoift  des  redeuances  héritières  dépendantes  des  fiefs  5c  Seigneuries* 
72.  ar.  4. 
Item  de  couppe  de  bois  ou  haye  qu'on  pretendroit  cftre  fief,  ou  alloets,  on 
amorty.  ibid.  ar.  6m 

Peut  mettre  main  au  corps  &  biens  desgens  lais  pour  faire  ceffer  procedtt» 
res  des  Cours  Eccleûaftiqucs.  72 .  ar.  p* 

ïtemfaifîrles  biensdes  gens  d'Eglife  à  cet  effe&*  ibid.  &  ar  li« 

Peut  contraindre  les  luges  fubalternes  de  mettre  à  éxecution  leurs  fenten» 
ces.  i5,3-af27« 

Seule  connoit  de  l'interprétation  des  lettriages.  83  ar  2  y> 

Connoit  feule  de  reiciifionou   abolition  des  fentences  d'arbitres-  252V 
ar.  22. 
Retradant  l'incerlocutoire  peut  retenir  la  matières  principale  à  fojr.  193, 
ar  yo. 

Connoit  des  mains-Ieue'es  fur  arreftçfai&s  par  (es  fc;  géants.       6$-  ar  2» 

Connoit  feule  des  comptes  des  Officiers,  Rcceueurs,  &  entremetteurs  des 
biens  tiquez  en  Haynnau.  142.  ar.  i« 

Cour  des  Moitcmains   connoit  des  droi&s   de  meilleur  catc«ls.  345. 
ar.  i. 

Item  des  donations,  conditions,  &  «lifpofîtions  fai&esaux  baftards,     ibith 
Item  Uci  aubains  &  des  ietfs.-  ibid. 

Itéra. 


> 
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Item  des  arrcfts  fui&s  pour  droi&s  d'aubanité,  feruitudc,  baftardife  ,mor< 
temains.  cj.  ar.  3 

Cours  feudalcs  des  ValTaux,  leurs  matières  &  iudicature.  3  67  ai.  3 

Cour  fpirituelleconnoitde  faufemcnt  dilmer.  29.  ar.  8. 

Couftumes  &  vfanccs  fe  prouuent  par  courbes.  227.31-  iS . 

Couftumier  n'eft  admis  aduocat  qu'après  ç-  ans  de  pratique  6c  exa- 
men. 2C5"  ar  6. 

Créancier  ou  créditeur  fc  peut  addrefler  fur  la  part  que  la  femme  renon- 
çante aux  acqucfts  c;8  ar  4. 
Item  fur  les  retraites  feigneuriales  &  lignageres  faicles  au  profit  de  la  fem- 
me deniers  communs  ibid. 
Peut  pourfuiure  les  héritiers  &  légataires  II  auant  qu'ils  auront  profi.é  des 
biens  deliurcz  par  les  exécuteurs-  92  ait  9. 
Item  pourfuiure  les  frui&s  iequeftiez  dVnfîef  litigieux*  342  ar  3. 
Item  s'addreiîer contre  l'héritier  meubiier  ou  immeublier.  473*a,-f* 
Item  en  choiûr  vn  pour  tous.  ibid. 
Defchargé  de  demy  quind  ayant  faid:  demande  auant  la  trai&c.  321  ar  1  • 
Pourfuit  celuy   qu'il    veut  quand  plusieurs    font  obligez  pour  le  tout. 

322  ar  i  • 
Ayant  gage  pour  fadebtc  ne  peut  eftrc  cuince'  par  autre  plus  priuiiege'. 

33r.ar.  4. 
Oblige'  neantmoins  de  faire  ferment  que  la  dcbte  lUy  eft  lcalement  deuè*. 

ibid  3 

N'ayant  fuffifant  rapport  pour  feurte'peut  pourfuiure  autre.         ibid  ar-  c 
Créanciers  ou  créditeurs  priuilegez,  &  leur  ordre  en  préférence   241  ar, 
1  23    &  242  4  e  57 
Egalement  priuilegtz  payez  au  marc  la  liurc.  ibid  ar 

Doiuentpr^fter  ferment.  ibid  ar 

Non  priuilegez  &  ayans  obligation  préférez  félon  Je  temps  de  leurs  traie* 
&  rencharges.  243  ar  11 

Ayans  en  rapport  biens  meubles  exécutez  précèdent  tous  autres,  fauÊJes  pr 
uilegez  ibid  ar.  n 

Suruenans  après  l'adiudication  fur  préférence  ne  participent    <    ib  ar  13 

Criées  de  recours  publics  lignées   de  trois  hommes  de  fiefs  obligatoires. 
317  ar  6 
Crime  dont  mort  n'eft  cnfuiuie  fe  punit  à  la  diferetion  du  luge    c$. 

*  *r  *3. 

Criminel  infoluent  pour  les    amendes  fe  punitv  à  Taduenant  du  cas 
ibid 
Se  vouant  purger  fe  doit  rendre  prifonnier  en  dans  40  iours.       Z9  ar  r. 

Venam 
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Venant  à  purge  Se  condamne  s'exécute  par  !a  Cour-  41  ar  ^. 

Ne  !oic  qu'il  euit-  eflré  appréhendé  deuant  venir  à  purge-  ibid. 

Réfugié  ou  abfcn:é  n'eft  fourclos  de  purge  douant  quarante  iouri.  ^a# 

ar  ix. 
Venant  à  purge  rccouure  Ces  biens  arreftez»  ibid. 

Ou  fe  prefentant  prifonnier.  j.  56  ar.  7. 

Obtient  dcfpens  en  cas  d'abfolution  (î  partie  s'y    ©ppolc.'  ibidem. 

Peut  faircjplaintc  de  purge  ores  qu'appréhende  pai  le  Grand-Bailly  40  ar.3. 
Peut  eftre  pourfuiuy  enCourpai  plainte  ou  rcquciU  fans  apprehsuGon. 

Ne  peut  le  détendre  par  Procureur.  ibld. 

Ne  (oit  qu'il  fut  prifonnier  ou  auchorisc'  de  !a  Cour.  ibid. 

Cure  propriétaire  exempt  de  tailles  lubiidcs,  ôcc.  35.  art.  8. 

Refident  &  trefpaflant  en  fa  Cure  exempt  de  mortemain-        351.  arc  26. 
S'il  n'eft  deu  à  caufe  de  fa  maifon.  ibid.' 

N'eft  exempt  de  baftardifeny  d'aubanitc.  ibid. 

Ne  peut  bailler  à  cenfe  les  biens  de  la  Cure  que  par  Ieal  recours,  &  le  terme 
erdtnairc.  328.  art.  14, 

Ne  peur  prendre  pot  de  vin  à  la  diminution  du  rendage3  {ans  le  confente» 
ment  du  Supérieur-  ibid* 

Pr-feré  à  tous  créditeurs  pour  falaire  des  funérailles.!  241 .  art.  1. 

D 

D  Ebat  fur  requefte  ciuile  en  matière  d'appel  fevuide  auec  le  principal. 
icS.  art  19. 
Dcbirenucr  mefeonnoiffant  rente  puny  comme  détenteur  du  bien  d'au- 
truy  289.  art  9. 

Débiteur  ayant  tranfporte'  ou  cache'  (es  biens  ne  ïouyt  de  lettres  de  relpic. 
178  art.  10 
Pourfuiuy  par  iuftice  doit  payer  le  demy  quind  &  tous  defpensToit  qu'il  7 
ait  oppofition,  ou  non  321   art.  i. 

K  a  que  quinze  îours  pour  reprendre  action  vendue  après  la  représentation, 
ibid  art  3 
Deuant  la  condemnation  ne  peut  eftre   mis  prifonnier  qu'a  communs 
dcfptns  314.  art   6. 

Efl  r^y  de  prifon  demeure  fujet  aux  dcbtcs,3c  (es  biens  depuis  acquis  y 
aff,&«z.  ibid  ar.  7. 

Er  ne  les  peut  aliéner  au  préjudice  des  créditeurs,  à  peine  de  puuiwion  cor- 
porelle, ibid, 
^Vvant  tranfporte  (es  biens  ou  aliéné  en  fuude  des  créditeurs  ne  icuyt  d» 
priuilege  d'abandon.                                                                      I98  a  .  8. 

Ooo  Débiteurs 
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Débiteurs  des  deniers  du  Prince  ou   des  aydes  neiouyiTent  du  priuilcgc" 
d'abandon,  ibid.  ar.  <>. 

Debtcs  pour  marchandée  vendue  en  détaille  fe  preferiuent  par  deux  ans, 
s'il  n'y  fommationiudiciaircou  reconnoiiîancc.  310.  ar.  ç# 

Dcbte  par  obligation  ou  cedulc  ne  peuteftre  lcuée  pour mortemain  354, 
art*  6 

Debtcs  du  domaine  du  Prince  lont  ptiuilege'cs  pour  les  trois  ans  der* 
niers.  24*   ar.  6% 

Item  les  debtes  pout  taille  &  affictte.  ibid» 

Défendeur  peut  allouer  en  payement  ce  que  le  pourfuiuant  luy  doit.  322. 

Demandeur  du  quart  ou  plus  de  la  vraye  debte  partiltre  exécutoire  doit 
cendre  à  partie  les  defpens  du  procès  à  proportion  de  l'excès  auec  intereft 
320.  art.  1. 

Demandeur  de  plus  de  la  moitié  de  h  vraye  debte  à  connoiftre  dort  payer 
les  defpens  à  proportion,  encore  que  le  défendeur  n'ait  faiét  cfTiC.  ib.  ar.  3.' 

Demandeur  en  matière  décomptes  n'clt  tenu  de  donner  caution  pour 
defpens.  *47»ar  *f> 

Demandeur  en  matière  de  quittance  pour  perte  ou  intereft  ou  blcilure  doit 
prouucr  nonobftant  le  contumis  du  défendeur,  2 §  1    ar  2j« 

Deûfte quand  il  reut  payant  defpens.  25 4.  art.  $$* 

Deniers  des tmmeubxs  vendus  par  iuftice  font  immeubles.    346  ar  ij. 
Tiennent  nature  &  condition  de  l'héritage  exécute*,  ibid. 

Deniers  de  paix  d'homicide  fai&c  par  le  Grand-Bailly  fe  prcicrïucnt  par 
trois  ans.  C4  •***'* 

Pour  baûard  occis  fc  partaient  entre  le  Prince  &  la  femme  tiautc  d'en- 
&nt.  .fr«"3' 

Pour  ferf  occis  appartiennent  a  (on  Seigneur»  ibid  ar- y. 

Pour  vn  Religieux  à  (on  Prélat.  tbid.  ar  7.' 

Kefontfujcts  aux  debtcs  de  l'homicide-  ibid.  ar  4» 

Dénombrement  defi:fdoitcftre  deliuré  quarante  îours  après  le  relief  à 
peine  d'arreft.  $o\  ar  6. 

Depofitaire  gênerai  tient  le  compte  des  exploi&s  du  Grand-Bailliage. 

1^4.  ar  i- 

A  cinq  patars  de  vacation  par  heure-  ibid  ar.  4. 

Et  1 4  patars  pour  namtiiTcment  en  vatîàlles  ou  Dagues»  15  f    ar.  ç). 

Pour  toutes  rencharges  fept  (ois-  .  ,    »bid.  ar  6» 

Déshérence  pour  douaire  &  atténue  (c  prouuc  par  teDnoim  (îngulier*. 

102  ar  14-  «! 

Pour  fief  fe  peut  Ftire  par  Procureur-  301  att.^ 

Ordinairement  fe  prouue  pat  lettre  ou  record-  279*  ar  *» 

ç Defpens 


àesyfaùeyes. 

D-fper.s  fè  tauxent  par  !e  premier  Confcillier&  le  rapporteur.  $>.  ar.  tf* 

Defpensde  retardement  caufez  par  relief  précis,  ob  requefte  ciuile  fui- 

«cridusiufqucsàladifîînuiue.  ;  257.  art  5. 

Defpcns  pour  voyages  le  tauxent  félon  la  qualité  des  perfonnes.  171  ar  1 , 

Se  prouuent  par  les  pièces  du  procès  ou  affirmation  fois  ferment.  ibief. 

S'exhibent  au  greffe  par  déclaration.  ibfd.  ar  4. 

Doiucnt  eftre  infinucx  à  partie  pour  feruir  de  diminution.  ibdin. 

Dcipcns  fut  compte  s'adtugent  à  l'aduc-nasu  des  partiel  que  l'on  obtient,' 

147  ar  23. 
DKays  pour  relpondre.  2J2.  «  24  *j  2&  *7* 

Dilays  pour  reliquer  ou  dupliquer,  îbid.ar.  2S 

Dilays  deuant  le  contumas.  t$l*  *r«  20>  *i«22'  23. 

Dilays  peremptoire  doit  eftre  renoaucllu  aptes  le  trefpas  de  partie    z6i9 

art.  7 

Difmes.  Z$  ch  Z. 

Dcués  fur  tous  héritages  au  pied  chdbq^  t  ibid.  ar.  2. 

S*i  1  n'appert  du  contraire.  ibid*. 

Item  fur  terres  commuées  d'rfàge.  *7  ar  *• 

Ne  «ont  deucs  fur  prêts,  paftures,  bois,  aaîncii,  Tttriers,  asarets,  s'il  n'y* 

couftume  contraire,  16.  ar  jb 

DifmcN  menues  comprendent  fruide,  laines,  poulaillei  &  agneaux*  27* 

art  7 

Sont  deuës  au  Curé  s'il  n'appert  du  contraires  ibid.  ar.  8, 

Dilmes  dcnouil  pareillement.  Wv* 

Difmes  fyiucnt  »*  vfàge  du  lieu*  3$.  ar.  *<*» 

Dîmes  de  nouuelle  cipece  réglées  par  les  Placeart!»  27.  art.  jf# 

Difmesle  'tuent  deuant  le  tenage.  28.  ai  II, 

Difmes  en  débat  fc  doiucnt  namtir  au  Sergeant,  28.  art.  14. 

D'imes  Ecclttiaftiques  fe preferiuent  par  jo  ans, Jaycaiejpar  21.  an  fcitf» 

art  13. 

Diimtur  cthb'y  aux  dcfpens  du  M  ûftre.  »^  art,  i»« 

Doit  preiter  (riment  au  Baitly  ou  a  ion  Lieutenant.  ibid» 

fcft  crtu  comme  Sergeant  de  Iuftice.  ibid, 

Vn  (eut  reçcu  en  vnc  Paroifle  ibid» 

Doit  leucr  la  d  Ime  en  diuers  lieux  du  champ*  ibid.  art.  1 3, 

Ke  fKUt  auoir  oa  t  à  a  difnv.  29.  ar  16; 

Dilmes  dcsbettiauxàquideucs  ?  '31. ar. 23  *4»  *f  * 

Dtl  pointons  pour  prouiiion  de  baftard  vaillent  fans  foWixinitez  s  oruui* 

deioy  356  art  i« 

Excédantes  30a  florins  fc  doivent  faire  par  e  ferit  authentique.  ibid. 

Oqoi     ~  Difpe4îti«n 
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Difpoficion  fai&e  par  aduis  advenant  le  trefpas  dcaànt  la  iucceffion  fani 
génération  eft  caducque.  gç.  art.  2, 

Diuorce  doit  eft  rc  déclare'  parla  CourfpiritucIIe.  33-».  art  12. 

Procu;c  par  la  coupe d'vn  fcul  ne  prejudicieaux  droi&s  de  l'autre.  33 S* 
art.  14. 

Diuorfez.  335-ch.  121; 

Comment  reparti/lent  les  meubles  &  immeubles-  ibid.  ar.  1.2.  3. 

Suje&s  par  moitié  aux  alimens  des  cnfW.  336.  art.  e/# 

Item  aux  debres  courrci&ées  deuantlediuorce  ibid.  ar.  6. 

Peuuent  déshériter  fi.f  pour  leur  droid  &  aifné  hoir.  ibid.  ar.  g. 

Nepcuucut  vendre  leurs  biens  patrimoniaux,  nyacquefts  au  préjudice  4  de 
leurs  enfans  ib  d. 

Sauf  eux  acquis  durant  lediuorce,  ou  auec  authorifation  de  la  Cour,  ou 
du  Chcrîieu  de  l'a/lieue  des  biens,  ibid. 

Ne  fuccedentaux  meubles  de  l'vn  l'autre  nonobftant  prcmeiîc  de  mariage, 
raueftiiïemenr,ou  autre  difpoficion.  337  art  10. 

S'addreiTcnt  au  Confeii  ordinaire  pour  l*execution  delà  fentence  du  di- 
^oilc.  :  ibid.  ar.  13. 

Pourfuiuis  pour  toutes  debtes  ont  regrés  l'vn  contre  l'autre»  33  e.  ar.  6. 
Reconciliez  tentrenten  tous  leurs  droi&s.  337.  ar.  5. 

L'vn  ayant  peu  ou  rien  de  biens  peut  demander  prouiûon  fur  l'autre.  33  $• 
art.  2. 

Dommages  &  interefts  doiuent  eftre  eftimez  par  le  luge  à  certain* 
lomme.  148.  ar.  i» 

En  cas  de  difficulté  fe  feruent  par  déclaration  &  diminution.  ibid. 

Dommages  fai&s  par  beftiaux.  éo.  ch  Zz» 

I  Donation  au  profic  des  baftards.  346.  ar.  1  • 

Faite  auec  condition  de  retour  au  donataire  à  faute  d'hoir  n'exciud  le  Sei- 
gneur, s'il  n'y  a  desheiitince.    -  356.  ar.  3. 

Donneur  de  don  purement  gratuit  n'eft  fujed  à  garand.       281  ar.  14. 

Douaire-  100.  ch  34.' 

Douaire  conuentionnel  a  cours  dés  le  trefpas  du  mary,  sioi-  ar.  fa 

Screalifc  par  dcsheiirancc.  on  fe  furnit  par  rapport.  ibid.  art,  9, 

Expire  n?r  !e  Çrcfpas  de  la  femme.  ibid.  ar.  7. 

ÎJÏe  p^ur  élire  aliéné  parle  2.  Mary  pTus  auantque  laviedeluy.  1 03.3.174 

Doiii're  couftum  ercompe:e  à  'homme  &  â  ta  femme.  102,  a-  8. 

Comprend  le  pre  fi;  des  terres  labourables  durant  l'année  du  trefpas-  ibid. 
Item  des  !î  Fs  acquis  parie  mary  durant  le  mariage,&  autrement  I02«arç. 
hem  la  demeure  en  la  maifon  mortuaire  pour  quarante  iours  à  faute  de  gé- 
nération- "        *  "  ibid*  ar*  13* 

Ne 


des  Matières. 

Ne  conaprend^loiû  des  dilmes  &  de  terrage  dépendant  de  fief  ou  alloet.î  bid. 

ar.  10. 
Eft  repuré héritage.  .  103  ar.  ir. 

Doùiiriere  fujc&c  à  î'entretenement  des  édifices  de  (on  doùâre.  100  ar  1. 
Item  aux  thuges  des  biens.  îbid. 

Ne  peut  baillci  à  ferme  que  par  terme  de  loy.  ibid. 

Ny  aliéner  les  matériaux  de;  edifi.cs  ruinez.  loi   ar.  3. 

Pc  ut  pcuifuiure  les  hoirs  pour  les  reparer.  io^  ar  2. 

Apres  vifitation  fai&e,  iouyt  du  premier  terme  du  dcùaire  realife  t  irfourny 
pat  tranfport.  1 o  1 .  ar ,  c . 

Ayant  renoncé  peut  pourfuiurc  Ion  douaire  fur  les  biens  de  mary.ibid.aî.4. 

Douzain.  3  4  ch.  Ityf, 

Deu  pour  feruage  fuit  le  ventre  maternel.  3  c  3.  ar.  11. 

ïft  de  douze  deniers  pour  l'homme,  &defix  pour  la  femme-  3  c  4.  ar.  14. 
Doit  cftrccornpcé  au  Rcceueur  gênerai  des  moitemains.  ibid, 

Droi&s  domaniaux  du  Prince  le  preferiuent  par  quarante  ans  312.  a-.  17. 

Droi&  Seigneurial.  304. ch.  104. 

N'eft  deu  pour  biens  immeubles  ordonnez  par  aduis.  86.  ar.  11, 

Appartient  au  Seigneur  duquel  le  fief  eft  tenu  autour  de  la  deshtritance. 

305.  art.  9 
Deu  pour  n\*f  aliéné  par  perfonne  impuïiTante,    moyennant  garand. 

306  ar  10. 
Item  peur  appoin&cmcnt  de  fi.f  entre  les  héritiers.  ibid  ar.  1  r," 

Item  pour  fief  changé  contre  fief  ou  alloct  ibid.  art.  6. 

I  cm  pour  fi.f  déshérité  à  vnenfant,en  aduancement  de  mariage  y.j  ar  17. 
Deu  après  l'adhe  ri  tance  ou  poiTcffion  annale  du  nouueau  pofîeiîeur  ibid. 
Pour  fief  déshérité  pour  debies,  douaire,  (eurte,  ne  le  paye  qu'à  l'exécution. 

305;.  ar  9. 
Peur  fief  déshérité  pour  cftre  vendu  ne  Ce  paye  qu'au  vendage  ou  po/Tef- 
fiondan  &  l'our.  306  ar  12. 

Pour  docùirc  hypotequé  furfiefs  tenus  des  VaiTaux  fe  prend  le  reuenu 
d'vne année.  30^.  ar  6. 

Sur  fiefs  tenus  du  Prince  le  quind  denier  à  l'aduenant  du  denier  7.  pour 
capital.  1    jbid. 

Ne  le  peut  demander  que  lors  que  l'on  en  veut  profiter  ibid. 

Pour  vendage  des  fiefs  &  rentes  héritières  fur  iccux  cft  deu  le  quind  de- 
gjer.  30-4.  ar.  1. 

lour  p.nfionà  2  vies  feleue  demy  quind  reuenant au  io.denier.  ibar.  4. 
A  vne  vie  le  20  des  deniers  capitaux.  305.  ar  j. 

Se  dvLlquc  de  ce  qui  a  efté  payé  pour  charge  des  fiefs.  3e4ar2    3. 

O  o  o  3  Appartient 
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Appartient  au  Seigneur  dirc&  ,  ores  que  la  dcshcritaiice  nç  foit  ftiâe  en  fa 
Cour*.  281.  ar  jj. 

Ni  fc  preferit  contre  Seigneur.  311  ar  i  z. 

Se  preicric  par  Seigneur  contre  le  Seigneur  pir  trois  diaerfes  reapees  en  :  ï . 
ans.  ibidcni. 

Itéra  par  gens  d'Eglife  &  de  main-morte  ,  moyennant pciîtfîî on  de  boi.'nc 
tcy,  Se  le  (<jeu  du  Seigneur-  ibid  ar   13, 

Duel  37  ch  il. 

Dcuartere  adheritée  de  quelque  fief  à  tiltre  de  duïairecu  aiîexuic  le  doit 
relcucraprcs  le  trcfpasdu  mary  3C3   art   i^. 

Aflignce  fur  fief  liège  peut  eftrc  paurfuiuiepowdroiclc  de  lige  z>J  ar  7; 
Saut  (on  regres  contre  l'héritier.  ibidem. 

B 

E  Criquet  ne  peut  contenir  fai&  hors  à&cfctitt.  225  art  10. 

Doit  eftrc  deliuré  par  Scrgcant  ài'Aduocat  de  partie  après  t'enqudre 
tcheue'e.  2.69    ar  r. 

Eniancfpé  &  âge'  ores  qu'à  marier  doit  mortemain.  353  art  8. 

Emancipé  &  âgé  de  2 1.  an,  ou  marie  (e  reat  obliger  &  contracter. 
319  ar.  1, 
Sauf  les  enfans  des  Bourgeois  de  Mon?.  ibid, 

Embriefure  fignée  d'hummesde  n\fs  fuffir  pour  depefeher  lettres  en  cas 
de  trefpas  d'iceux,  moyennant  infoi  roation  de  Cour  82  ar  1  S, 

Emport  de  glands  puny  comme  couppe  de  bois.  3-^  art.  gm 

Enfant  t.édcuant  le  PerC  eftre  deuaiiei  iouyt  du  mcfme  pnui  ege.  $6* 

ar.  4. 
Enfant  de  Cheualier  émancipé  dés  f«  nariuitc.  ibid.  art  6. 

Enfans  de  Cheualier  mariez  ou  à  marier  lucccdent  également  aux  meu- 
bles de  Père  &  Mère.  ibid.  ar  9, 
Sujets  à  rapport*  ibid* 
Eiifans  légitimes  de  baftard  excluent  le  Seigneur  de  la  Pacceffion.  .-j-6. 

ar.  2. 
Enfans  de  ierf  ne  dclaitfant  femme  ,  emportent  la  moitié  des  meubles ,  Se 
des  main-fermes  contre  le Seign,  ur.  39?ar2.&  e. 

Enfans  qui  ne  foni entretenus  de  Père  &  Mcre  peuuent  telter  à  iS  ans 
desmeublts.  91.  ar.  3. 

I  cru  diipoicr  par  la  loy  des  acquefts  d'immeubles,  ibid. 

Partagez  par  aduis  (ucce  Jcnt  encore  aux  biens  non  partagez*      Î6.  art.  8. 
Non  partagez  peuuent  prétendre  partage  tel  que  la  loy  icui  donneroir.  87. 

ar.  9» 
partagez  inégalement  n*ont  a&ion  pour  fupplemcnr,  ibid.  art.  1  of 

Succcdans 


des  Matières* 

$uccedans  aux  immeubles  ordonnez  par  aduis  pour  iouyr  oce&craeot  iiffcts 
aux  debtes  à  proportion,  cbid.ar.  11. 

Mais  ont  retour  contre  perc  &  Mère  ,  ou  l'héritier  mobilaire.  ibid. 

Apprehcndans  fief  par  ticfpas  de  merc  ne  font  fujets  aux  debtes  du  Perc  en- 
core viuant.  3  34*  ar»  8. 

Eftansen  pain  de  Pcrc&  Merc  ores  qu'âgez  ne  fc  pcuuent  obliger  ny 
contrader  vaillablcment.  3 19  2r»  *  « 

Enfans  des  Bourgeois  de  Mons  ne  fc  peuucnt  obliger  ny  conuader  iuf- 
ques  à  l'âge  de  2  y .  ans»  *°id . 

Sauf  pour  fiefs.  ibid. 

Enfant  adheritez  comme  droids  &  aifnc  hoir  de  quelque  fief,!c  p:ut  rap- 
porter &  choifir  autre.  t  2/7.  ar.  1, 
Sujet  aux  debtes  contradées  par  Pcic  &  Merc  deflors  qu'ils  le  pouuoicnt 
aliéner.  ibid. 

Enqueftc.  224  ch;  7^ 

Se  doit  faire  par  le  demandeur  vn  mois  après  que  les  parties  font  réglées  ibid. 

ar.  1. 
Ne  fc  peut  tenir  que  partie  ne  foit  adiournée.  225.  ar.  n. 

En  cas d'obmiflionou  autre  faute  commifepar  les  Commis  fe  réitère  à 
leurs  defpens  .  231.  ait  37. 

Com  mu  ni  cable  tant   en  matière  ciuilc  que  criminelc,  quand  il  ny  a  procès 
contradictoire.  ibid.  ar.i, 

Iiem  les  préparatoires  &  principales»  ibid, 

Enqueftc  a  futur.  172.  ch.  fj, 

Se  fait  pour  crainte  de  mort  des  tcfmoings."  ib.  ar.  i . 

Doit  eftrc  rapportée  en  Courclofe  &  {ccllce.  ibid. 

Se  peut  faire  (ur  procc's  intenté  autre  part  qu'à  la  Cour  %  auant  conteftatiou 
decaufe.  173. ar.  2. 

Se  fait  aux  dcfpcns  du  requérant  ibid.  ar.  t. 

Enqueftcs  de  l'audiéce  copiées  par  l*vn  ou  l'autre  des  Greffiers.ar.  çz.du  rc. 

Enqucftcurs  eft  rangers  doiucnt  cftrc  authorilcz  pour  ouyr  tçfmoins  par 
le  Grand-Bailly  ou  le  Haut-Iufticicr  du  lieu.  178.  ar.  1 3* 

Entrecens  cft  immeuble.  34.0- ar- 14. 

Entrctcncment  d  edifi.e  ce  que  comprend.  1  xi.  ar- 1 . 

Efchcuins  Se  Chambre  Efchcuinale  &  kur  iudicaturc.  367.  ar.  3. 

Efcheuins  payables  pour  n'auoir  faid  fortir  Lépreux  en  temps  $%G.a.  4. 

(Eonnoifîcnt  des  meubles  &  adions  pour  iccux.  83.  ar.  24. 

reuuent  conftraindrc  IcsMambours,  &tu:curspar  eux  cftablis  à  rendre 

compte.  143.  ar  6» 

Voyez  Majeur- 

EtcliiTe» 
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EfclitTcnient  de  fief.  fc99.cn  101." 

Se  faicauec  le  contentement  du  Seigneur  direct.  ibid  ar  4. 

N'cft  requis  pour  bailler  pàmc  de  fief  à  viage  pour  douaire,  afferme,  proui- 
fion  d'àiDisôC  lèruiccur  ibid  ar  5. 

Ne  {e  prelcrit  contre  le  Seigneur  qu'il  n'aie  cfte'  droiture  trois  fois.311  a. n. 

Efcriturcs  de  procès  ne  pcuuenteltrc  reçeues  en  blanc.  204  ar  2. 

Efcrits  des  vetidages  faiCts  par  Sergcants  atteftez  d'hommes  de  fief  vail- 
lent obligation.  14  c.  ar.  16. 

Efpaucs.  3<55"  ch  i2^. 

Appartiennent  au  Haut-Iufticier.  •  23  ar  1. 

Ne  le  prelcriuent  qu'apusdix  ans.  3  69  u  7. 

Auec  quelles  foiem  ntcz  ic  prelcriuent-  ibid. 

Biens  deseftrang^s  tretpa»iez  (ont  reputez  efpaues*  371  ar  22. 

Edrangets  tomaans  en  pauurcté  demeurent  à  la  charge  des  manans  de 
leur  lefîdence  389  ar  2r. 

Nciouyiîent  du  priuilege  d'abandon.  i^é  ar  1. 

Ny  d'auoiriulticc  &  partie  pour  aime-  /£.ar.  1. 

Vouians  exécuter  (entence  dans  l'an  de  reuifion,  doiucnt  donner  caution, 
168.  ar.23. 

Exceptions  fe  doiuent  propofer  par  vne  raefcnc  refponce         253.  ar  3  2. 

Exception  de  payement  ou  quittance  n'a  lieu  contre  ienterice  rendue  iur 
procès  contradictoire. 

Siuf  pour  chofeaduenuë  depuis  la  fentence. 
A  Heu  contre  (entence  rendue  fur  contumas. 

Execu  c'par  Iufticefujetàmortemain  &  aubanité. 

Exécuteurs  de  teftamens    Voyez  Teftamenteurs- 

Executions  des  (entenecs 
Exploits  &  lignifications  Ce  font  par  Sergeant. 
•  Euocation 

Compctc  aux  Ec- le  indiques,  nobles,  &  lieux  pieux  poura&ion  perfon- 
tielle-  ibid  ar  1. 

Item  aux  Villes  Se  communautez  pour  cas  dont  la  Cour  connoit.  ibid  ar.  g. 
Icem  a  tous  pourfuiuis  par  obligation  efTentiele  •  ibid.  ar.  4. 

Item  pour  reliât  de  comptes  d'offic  ou  autre  adminift  ration-  ibid. 

Item  pour  plufieurs  fieft  venansd'vtic  naefme  lucceffion.  11  y.  ar.  5. 

Doit  cftrc  demandée  en  dans  les  (cconds  plaids.  1 1 4.  ar.  1 . 

F 

FA'As  tenus  pour  confeiïcz  à  faute  de  comparoiftre  ou  de  refponrire  par 
croire  ou  non  croire.  225  ar.  7   &  8. 

Fagots  &faiïeaux-   "  377  ^ h  133 

Fauconniers. 


*f* 

ar. 

i 

2S- 

bid. 

152 

348 

ar. 
.  ar 

148. 

27 

14. 

Ch.   C2. 

1  ar.  2. 
ch.  40. 

des  Matières, 

Fauconnier?.  37f*  c^*  I32« 

Femme  de  Ch;uaîier  furuiuante  demeure  en  tous  biens  meubles.  35  .ar.  1  • 
Femme  pour  droit  de  baftardife  ou  d'aubanitc  fuit  la  rcûdencc  de  for» 

mary.  34p.  ar.  1 6. 

Femme  maric'e  ne  peut  tefter  ny  difpofcr  des  meubles-  7c.  ar.  c. 

Ayant  retenu  par  traité  de  mariage  pouuoir  de  di/pofer  d'aucuns  deniers 

ou  meubles  en  peut  tefter  ou  en  difpofcr  par  donation  d'entreuif.  94. ar.  20. 

Trai&ablc  pardeuant  iuftice  pour  traffique.  32j .  ar.  6. 

hem  pour  iniurc  verbale  ou  réelle.  ibid. 

JVon  pas  pour  debtc  ou  a&ion  de  Ton  mary  tant  qu'il  vit.  ibid. 

Peut  renoncer  à  meubles  &  à  debtes  rn  an  apres  l'abfcncc  du  mary  ou  bruit 

de  mort.  po.  ar.  9. 

N'eft  fujete  de  prouuer  l'abfcncc  ou  mort.  ibid. 

Femme  poiîedame  fief  liege  ne  doit  que  3  2.  patars  pour  droiA  de  liege. 

*97>ar'5« 

Femme  peut  efhc  authorifee  par  la  Courpour  gouucrner  les  biens  du  ma- 
ry &  les  fiens  en  cas  d'àbfcnce.  104  ar.  1. 
Ou  pour  débilité  de  fens.                                                              xoç.ar.  J. 

Femme  authorifee  peut  pourfuiure  Se  défendre.  1 C4.  ar- 1. 

Peut  conférer  bénéfice  de  patronage.  ibid  ar  1. 

Ne  peut  affranchir  baftard  ibid. 

Ne  peut  buller  a  cenfc,  que  par  recours  &  à  terme  ordinaire.  ibid. 

Ne  peut  abbjere  que  tailles  &  monftres  ordinaires»  ibid. 

Femme  marchandé  peut  contracter  ,  agir  &  défendre  pour  le  fruidfc  de  fa 
marchmdiie  fans  authorifation  ibid-  ar.  2. 

Fcinme  furuiuante  eft  héritière  mobiliaire  de  fon  mary  ôc  fujette  aux 
debts  yy  ar  1. 

Sauf  (on  Priuilege  de  renoncement.  ib.  ar.  2. 

louytdc  la  moitié  du  fief  acquis  durant  le  mariage*  290  ar.  2. 

Femme  douée  a  vn  an  pour  renoncer  à  meubles  &  à  debtes,  non  douée 
demy  an.  97  ar.  2. 

Femme  renonçante.  ibid.  ch  33. 

Ce  que  peut  porter  fur  foy.  ib  ar.  $.&  99  ar.io. 

Doit  faire  inuenraire  des  meubles  1  c.  iours  après  le  trcfpas-  97  a/*2. 

Recelante  quelques  biens  perd  fon  priuilege.  j>8.  ar.  4. 

Renonçante  aux  meubles  du  mary  dernier  eft  libres  des  debtes  des  précé- 
dents marys.  ibid.  ar  6. 
Item  de  celles  venantes  de  fon  chef.  ib  ar  7. 
N'eft  fujete  au  droit  de  liege-  ib  ar.8. 
Peut  retenir  ie  bail  de  fesentans,  &  d'autres  mincors,                 ?£  ar  1 1. 

Ppp  Fcut 
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Peut  payer  les  dchtcs  de  h  main  fans  fc  prciudicier.  it>  ar  i  %. 

Peut  demander  arreft  iur  les  biens  des  contreuenans  1  ton  renoncement* 

ib  ar  14. 

Doit  exhiber  ion  inuentaire  en  Cour  au  temps  du  renoncement*    57  ar-  2.» 

Ayans  fa  ici:  fommation  pour  cftrc  entretenue  fur  Ton  renoncement  pour  la 

non  tenue  des  plaix  ne  peut  eftre  appréhendée.  100*  ar .  1 6» 

Femme  prifonnierc  fè  peut  faire  amener  en  Cour  pour  renoncer.  $$<. 

ar-  1$. 
Femme  diuorfée  peut  renoncer  à  meubles  &  i  debtes  demy  an  après  le 
diuorec-  33.7  art.  11. 

Femme  dechafîée  fans  fentence  de  diuorec  peut  demander  aluacns.  338» 

ar  i£. 
Ferme.  *3ïch-49. 

Fermier.  Voyez  Cenfier.  Fîefs.  272  ch  $o» 

Refortillentà  la  Cour  en  cas  de  débat.'  ib  ar  I. 

Encoresque  tenus  des  rlufo  iîtuez  hors  de  Haynnain  273.  ar.  2» 

Etfuiuentla  couftume  quant  à  la  fucccflion  &  dilpofition."  ib  ar.  3» 

Et  quant  aux  formalitez ,  &   charges  fument  la  Cour  du  £ef  dominant» 
ibid. 
Fiefs  appréhendez  par  trefpas  de  Père  ou  Mets  pcuuent  eftre  rapporte» 
&  changez  n'eftans  prins  par  forme  de  choix»      274  ar  7.  &  276.  ar.  7. 
Fiefs  patrimoniaux  &  autres  acquis  par  Père  &  Mère  ou  en  plus  hiut  de- 
gré efchcent  aux  fils  par  choix  &  aux  filles  à  faute  de  fils.         273. ar.  7» 

&  274  ar  8 
Àb  înteftat  appartiennent  au  fils  encore  que  du  2  ou  3  mariage»  275» 


ar   1, 


Fiefs  patrimoniaux  à  qui  efcheent  en  ligne  dirc&e.  ibid» 

Fiefs  patrimoniaux  àqui  efcheent  en  ligne  coilatcrallc   276.  ar.  2.4. 

&  s- 

Fiefs  acqu.i  qui  appartiennent  en  ligne  directe.  27c-  ar.  3  4.  5.  & 

Fitfsacqui<à  qui  efchcent  en  ligne  coilatcrallc.   276.  ar  1  3.  &  277. 

art  6.  Se  7. 
Biefs  acqu.s  par  pc  e  &  nacre  confiant  le  mariage  appartiennent  aux  en» 
fans  dudit  mariage.  27J.ar3. 

Fitfs  efcheus  colIa:era!ement  font  tenus  pour  sequefts.  277-  *i%  7- 

FieFs  patrimoniaux  à  ftute  de  génération  efcheent  au  plus  prochain  aifnc 
âr  ,  &  àfiutc  demafleà  lafemmeliedu  coftéd'où  ils  viennent-  274* 


hoir  . 

ar 


Fiefs  acquis  efchcent  au  plus  prochain  parenr  de  l'acquercur  de  quel  coftet 
quecefoit.  276.  ar.  3. 

*     *"        FieJi 


des  Matières. 

Fiefs  acquis  par  enfant  décédant  fans  génération  efchecnt  ou  àpere  ca  4 
mjcreviuanc.  278.au». 

Fiefjuccedé  on  Seigneur  par  mort  de  baftaid  eft  rentre  au  gros,  n'y  4 
dcuiic  contraire.  34^  ar.  18. 

Fief  dVn  baltard  confinant  en  haut  iuftice  appartient  au  Seigneur  du- 
quel il  eft  tenu  357  ar  4» 
Conûftanc  en  moyenne  iuftice  ou  bafTe,  au  haut lufticicr  du  lieu  où  il  eft 
affis  ibid* 

Fief  acquis  par  ferf  marié  appartient  après  le  trcfpas  au  Seigneur,  &  la 
moitié  «les  frui&s  à  la  femme ,  ores  qu'il  y  ait  enfant-  3  63    ar  3. 

Acquis  par  homme  libro  maiic  aucc  perfonne  ferfue  appartient  entièrement 
aux  er.fans  après  le  trefpas  de  l'homme.  ibid.  ar.  6. 

Fief  peut  eftrc  conditionné  pour  douaire  &  aflenne  à  Tiage.  103  ar  18» 
Peut  eftrc  par  aduis  ordonne  à  la  611c  à  l'exciufïon  du  fils*  8f  •  ar*  l« 

Ordonné  à  la  fille  du  premier  mariage  exelud  le  fils  du  deuxicfmc.  86"5' 
ar.  7. 

Fief  ne  fc  peut  bailler  par  partie  à  viage  {ans  des  heritanec  8c  payement 
du  droite  Seigneurial.  25e/*ar-  ç« 

Fief  auec  quelles  folemnirez  fe  fait  de  main-ferme.  3  00.  ar.  p« 

Fief  fe  fait  ample  ou  liegé  par  la  déclaration  du  Seigneur.  ibid. 

Ne  fe  peut  aliéner,  vendre  ny  changer  ny  donner  ny  charger  que  par  des* 
heritanec  279  ar.  ij 

Sauf  par  aduis  de  père  &  merc  ibid» 

Ou  pour  prouiûon  de  viured'rn  baftard.  ibid» 

Fief  déshérité  par  père  ou  mère  au  profit  du  fils  aifnc  eu  de  fille  aifnée,  à 
faute  de  fils  n'eft  fujet  au  drowft  Seigneurial.  277.  ar.  i. 

Déshérité  par  vendage  doit  eft  re  adherité  dans  Tan  de  la  vente;(I  les  deniers 
foDtfurnis*  29e  ar  1. 

Ou  le  Seigneur  gaigné  les  frui As*  ibiJJ 

Déshérite  pour  cftre  vendu  ,  s'il  n'eft  rendu  endedans  I'an,la  desheritanec 
«ft  nulle  ibid.  ar.  2.' 

Desheritépour  eftrc  vendu  après  le  trefpas,  s'il  n'eft  rendu  dans  l'an  ,  le 
Seigneur  gaigne  les  frui&s.  ibid.  ar  I* 

-Déshérité  pour  rapport  en  feeureté  de  debtc  ou  penfion .  n'a  vente  litimée» 
ibid. 

Fief  cfchcu  à  vn  abfent  fc  peut  releucr  par  vn  parent  auec  authorifatîon  de 
la  Cour.  29c.ar.11.' 

Fief  achapte  par  le  Seigneur  eft  reincorporé  au  gros ,  s'il  n'y  a  déclaration 
au  contrai  re.  282.  ar.  2. 

Fief  retrait  par  le  mary  au  nom  de  la  femme  eft  patrimonicl  284  ar  1  o. 

Pppi  Fie£ 
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Fief  rendu  aucc  plusieurs  autres  fe  peut  retraite  à  part.'  rb."  ar.  14.1 

Fiefs  rctrai&s  tiennent  nature  &  condition  de  patrimoine.  28  6  ar  24. 
Venans  de  ligne  collatérale,  encore  que  faids  patrimoniaux  par  la  retraits, 
fuccedent  aux  enfans  du  mariage  durant  la  rctrai&c.  ibid. 

Fief  en  cas  de  débat  doiteftre  (equeftré,  quand  les  deux  pretendans  ont 
rcleué  dans  l'an  du  trefpas.  266  ar.  I. 

Fiefs  font  amples,  s'il  n'apparoift  du  contraire.  297.  art.  8. 

FiefJiegé.  296.  ch.  100. 

Fifcal.  i^o.  ch.  6>. 

Doit  garder  les  droi&s  domaines  &  hauteurs  du  Comte  de  Haynnau.  ibid. 

ar.  r. 
Paye'  du  Comte.  ib  ar  2. 

Et  par  partie  en  cas  de  condemnation.  ibid. 

Ne  peut  prendre  information  préparatoire  fans  ordonnance.  191.  ar  3. 
Doit  communiquer  l'information.  ibid. 

Ne  peut  defifter,  ny  tranfiger  feul.  191.  ar.  4. 

Peut  pourfuiure  ores  que  partie  appointe.  ib  ar,«j.> 

Se  peut  ioindre  es  matières  concernantes  les  droicts  &  hauteurs  du  Comte* 

i?i  •  art.  7. 
Dottauoir  vn  fubftitut.  i92.ar.  1 1  &  i?3.ar.i8J 

Doit  eftrc  prefent  à  l'expédition  des  caufes  Fifcales*  1 92.  ar.  1 4. 

Doit  tenir  regiftic,  &  le  monftrer  à  la  Cour,  &  au  Grand-Bailly  à  chacun 
quart  d'année.  I<?3 ,.  ar  1  $% 

Item  encreuenir  aux  appoin&emcns  des  Officiers  ordinaires*  246  ar*  2. 
Et  viû'ter  le  lac  des  caufes  où  il  ett  adjoinâ:.  262.  ar*  5, 

Peut  donner  aduis  aux  Officiers  lubalternes,  pour  cas  concernant  les  domai- 
nes &  hauteurs  du  Comte.  4*  ar*  I^* 
Peut  aduifer  fur  les  caufes  fifcales.  I5>2.  ar.  14. 
Et  à  droid  d'opiner  fur  les  autres.  1^3-  ar.  1  c. 
Ne  peut  efti  e  commis  au  roile ,  ny  premier  du  Confeil»  ibid. 
Ny  rapporteur,  ny  commis  aux  Enqueftcs.  ibid.  ar.  16. 
Tient  la  première  place  aux  plaids  entre  les  Aduocats.                 ibid.  ar.  17. 

Fils  du  3 .  mariage  emporte  le  fief  acquis  au  %  mariage  contre  la  fille  du 
premier.  27c.  ar.  c. 

Fonficr  ou  Seigneur  fonfier  a  cens  &  rentes  fontlcrcs.  1 63.  ar.  4. 

Droicl:  Seigneurial  ibid. 

Item  Miycurs,Efcheuins,&r  autres  Officiers, félon  la  couftumcdu  licu.ibid. 
A  droicl:  dc'retraicte..  3^9-  ar»  £• 

Prcrcré  au  H  lut-Iu&icler  pour  payement  de  tens  &  de  rentes  à  luy  deucs. 
ibid.  ar.  1  o. 

Peut 


des  Matières, 

Peut  faire  plainte  d'adueu.  6$ .  art.  2. 

Doit  faire  p'ainte  de  cens  &  de  loy  pour  rente  à  !uy  dcué  pardeuant  Mayeuc 
&  Efcheuins  du  Haut-Iufticier.  188.  ar.  9. 

Forclofïon  de  rei'pondre  ou  monftrer  emporte  fin  de  caufe-  2j  8  ar  1  o. 
Se  redrelle  par  relief  précis.  ibid. 

Foifcurdu  Pays.  383  ch.  134. 

Francs  alloets  (cretrayent  comme  les  fiefs.  28a  ar.  2j. 

Se  peuuent  retrairc  par  portion,  quand  il  y  a  plusieurs  en  pareil  degré-  ibid. 

Franc  origine.  3^2  ch.  12c. 

Affranchit  de  mortemain  ,  où  elle  fe  prend  par  condition  de  la  perionne. 
356. art.  25. 

Furieux  lont  en  la  tutele  du  Grand-  Bailly.  X7S.  ar  £*• 

Se  peuuent  renuoyer  au  lieu  de  leur  haifïance.  zéj  ar.  21» 

G 

GArand.  ^  258  ch.  Eo. 

Garand  fomme  en  temps  par  le  garandy  doit  payer  le  demy  quind 
outre  le  principal.  320,  ar.  2. 

Doit cftrc  fommé  après  le  dilay  d  inaduertence-  2£ 8.  ar.  1  ♦ 

A  quoy  doit  eftre  fomme'  ibid. 

Surquoy  doit  eftre  protefte'  à  défaut-  ibid-  art*  z. 

Doit  faire  plainte  d'euocation  en  dans  quinze  iours  après  Temprinfcdc  la 
caufe-  n^  art.  £# 

Garenne  doit  eftre  d'ancienneté  ou  preferipte  deuement,      372.  ar.  2  ç. 

Greffier  de  la  Coup  232^72* 

Tient  note  des  abfenccs  des  Confeillers.  1 1 .  ar.  4  e. 

Ne  peut  eftre  penfionatre  de  perfonne.  j2,  art  ço. 

Ny  donner  aduis  éscaufes  refortiiîantes  à  la  Cour.  ibid. 

Ne  peut  rien  prendre  pour  cognation  de  rapport.  o.  ar.  27. 

Ne  peut  changer  l'ordre  du  rolle.  2ço  art  17. 

louytdcs  piïuilcges  des  Confeillers.  2.7,2.  art  1. 

Se  doit  trouucr  au  Confcil  &  aux  plaids  &  iourne'es.  ibid.  ar  2! 

Expédie  tous  a&es,  fentences,  &  commiffions.  ibid-  art.  4,* 

Doit  auoir  Cercqs  fermentez.  232  art  < 

Item  regiftres  &  en  quel  nombre.  ibid  ar   6  iufques  à  l'article  15! 

Doit  communiquer  les  regiftres  tous  les  demys  ans  au  premier  Confeilîer. 

234  art.  16. 
Doit  donner  inuentaire  des  pièces  du  procès-  235-   ar.  19. 

Icem  tenir  note  delà  deliurance  des  procez  264. ar  ç! 

Ne  ies  doit  dcliurcr  fi  tou.es  les  pièces  ne  correfpondcnt  à  finuenuirc.  ibid! 
ai:  6, 
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Ne  les  peut  receuoir  qu'entièrement  furnis-  2j  e  ar.  20I 

Ne  peut  rien  adjoufter  ou  ofter  aux  procez  furnis,  fans  ordre  de  la  Cour  ou 
contentement  des  parties-  ibid. 

Ne  peut  deliurcr  le  di&um,  que  les  efpices  ne  foicntpaye'es.  ib.  ar  21. 

N'afalairc  pour  veuë  de  regiftre.  239  ar  40. 

N'y  pour  monftrer  les  facqs  furnis.  ibid.  art.  51^ 

Ne  peut  rendre  les  facqs  dans  Tan  de  reuifîon ,  fi  partie  n'y  contente.  1 6^. 

ar.  27. 

Greffier  de  l'Audience  &  du  terrage,  ar.53  ^u  re8*' 

Item  article  47.  ibidem. 

Suit  les  ordonnances  du  Greffier  de  la  Cour.  2  39  ar-  c  2* 

Greffier  du  grand  Bailliage.  ar.  48.  49.  &  50  du  regl. 

Grief  5c  nouuellitc.  116.cn  42. 

Plainte  pour  grief  3c  nouuellitc' fc  peut  intenter  pour  cas  de  Haute  Iufticc. 

ibid  ar  1. 
Plaindant  en  grief  doit  alléguer  &  prouucr  la  poiTeffion  pratique  d'an  5c 
îour.  1 17.  ar  2. 

Doit  faire  plainte  en  dans  l'an  &  iour  du  trouble.  ibid« 

N'eft  receu  par  après  à  faire  plainte  de  fîmplc  faifîne»  «b.ar  3* 

Peut  conclure  à  dix  florins  d'amende  contre  le  troublant.  ïfcid  ar.  c, 

Grand  Bailly  des  authoritez  &  iurifdi&ions  qui  luy  appartiennent  comme 
Officier  louucrain.  17.5  cb  6o. 

Des  authoritez  &  iuriiHi&ianîquiluy  appartiennent  conioin&cmcntauec 
ceux  du  Confeil  ordinaire.  182.  ch.  61. 

GrandBailly  eft  Chef  3c  Semonçcurau  Confcil  de  la  Cour.         1  ar.  2. 
Se  doit  trouuer  aux  grands  plaids,  &  en  Ion  ablcnce  vn  Bailly  portatif.  6. 

ar.  24 

Ne  peut  faire  nouueau  décret,  ny  ftile  ou  ordonnance  pour  la  Cour, qu'au» 
pleins  plaids  &  renforcement  de  Cour.  ibid  ar.2,8. 

Peut  accorder  lettres  de  relief ,  &  de  reftitutîon  entier  ;  &  de  toutes  fautes 
&  ûmplcflcs  &  obmufions  pour  matières  dépendantes  de  fa  iudicature.  iS. 

ar.  47. 

Peut  en  cas  d'office  connoiftre  des  actions  perionnclles  des  CommunautcZj 
Villes  ÔC  corps  apparentes  par  obligations.  13$.  ar.  3, 

Peut  informer  des  homicides  aux  dcfpens  des  hauts  Iufticicrt  eftans  en  de- 
faut.  39  ar  6. 

Peut  accorder  lettres  de  bénéfice  d'inuentaïre.  18  ar  481 

Peut  t.  aider  de  paix  d'homicide  après  publication  de  40.  tours  a  faute  des 
parens.  zo.ar.i, 

Item  de  bafiard  occis  fans  enfant.  5  5  • ar  3  • 

Peul 


des  Matières. 

Peut  mettre  en  feur  cftat,  &  en  connoiftre  pour  cas  â  Iuy  appartenant.  $•  i  ♦ 
ar  3. 

Se  doit  appaïfer  des  cautions  des  Sergeants  à  l'inftance  du  Bailly  précèdent 
ou  de  Tes  hoirs  2 4 1 .  ar  3 . 

Peut  conftraindre  les  Prcuofts,&  Maycur  à  rendre  comtes,  quand  les  Sei- 
gneurs font  en  faute  143.  arc.  e. 
Comme  Chef  de  la  Cour  commet  administrateurs  des  biens  an  cftez  par 
icelie.  iv6.  ar.  3.. 
Diftribue  les  proce's  &  en  fon  abfence  le  premier  Confeiilcr.  264  af '4^ 
Connoit  des  débats  fur  les  expions  entre  les  Sergeants  de  Officiers  ordinaires* 

209  ar  16 
Connoit  à  i'cxduiion  de  tous  autres  des  arrefts  fai&s  par  fès  Sergeants,  & 
des  Officiers  ordinaires ,  &  Seigneurs  Vafïaux  3  fauf  es  terres  pnuilegées. 

69*  ar.  2. 
Peut  feul  appoindter  d'homicide.  ijé.  ar.  1+ 

Item  donner  remillîon  &c  pardonner  la  mort»  ibid  ar.  3, 

Item  cflargir  les  prifonniers  pour  crime.  iyy  arr.  4» 

Accorderlc  rappel  des  bannis.  *bid  ar.  5V 

Donner  grâce  pour  bannir  hors  des  limites»  ib  ar  6. 

Changer  le  ciinie  en  ciuiL  ib-,  ar  7^ 

La  punition  corporelle  en  voyage,  &  en  accorder  le  rachapt*  ibid^- 

Donner  lettres  de  fauf  conduit.  ib  at»8.- 

Accorder  lettres  de  refpit  pour  vn  an»  ib.ar  9* 

Accorder  lettres  d'attache.  178.  arr.  12. 

Auihc;i(er  Enqueftcuis  eft  rangers,  ibid  ar  13  &20# 

Faire  ediéts  pour  le  bien  public  &  police,  ib.  ar.  14. 

Aurhoiifer  les  Vaiïaux  hauts  Iuiliciers  pour  ouyr  tcfmoîns  hors  leuts  nactes* 

179  art.  2.0. 
De  donner  grâce  aux  valTaux  Hauts^Iufticiers  de  cognoiftre  de  franche- 
venté.  1y9.Ar.16, 
Authorifer  arbitres  pour  fermenter  &  ouyr  tefmoins-                ibid  art.  18. 
Authorifer  gens  de  loy  pour  reualider  formes,  &  rcnouueller  feel.       180» 

art  2jv 
Bailler  hommes  de  fiefs  par  emprunt.  170  art  17. 

Bailler  grâce  d'ériger  compagnies  &  Confréries.  ibid,  art.  19. 

Commettre  tuteuis  &  curateurs  aux  biens  des  prodigues,  furieux  &  debiics- 
defens.  ibid-  art  2r. 

ht  les  authoriler  pour  paiTer  aduis,  ou  aliéner  quelque  partie.  180  ar  Zi. 
Donner  odfroy  aux  Villes  &  Coromunautezpour  leuer  impofts,  fe  charger 
de  rentes  &  peniion,.  ibid  ar.  26» 

Proro» 
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Proroger  les  termes  de  reliefs  des  fijfs  tenus  de  ia  Cour.  i  Si.  art.  27* 

Donner  règlement  pour  communes  &  warefeafx.  ibid.  art.  28» 

Accoider  grâces  aux  lufticicrs  fubalternespour  impoferloix  ,  Se  faire  fta- 
tuls-  ibid.  art.  29. 

Accorder  fauuegarde  &  feur  eftat.  182  art  3  y. 

Grand-Bailly  peut  exploiter  par  tout  Je  Pays.  17$.  art.  n. 

Sauf  es  terres  pnuilcgécs,  ne  foit  pour  debec  du  domaine  ,  des  aydes ,   &  es 
cas  de  bouucraincte.  ibid. 

Connoit  d'abolition  des  cortra&s,  ceuures  de  Ioy,dç  mainieue'c,  &  d'iriter- 
di&s,  ÔC  de  tous  a&cs  (ur  pied  de  fraude  &dc  lefion.  18i.ar.31. 

Des  excez  des  tailles,  &  des  repartiflemensd'iccllcs.  i8i.ar.  32,. 

Des  complaintes  contre  les  Officiels  ordinaires  &  hautslufticicis  ,  à  fautes 
d'adminiftrec  iufticc-  ib- art  33. 

Des  difficultcz  entre  les  homicides  &  parcn*  des  occis-  ibid  ar.  34. 

Des  débats  pour  cas  cimincls  entre  les  Officiers  ordinaires  &  des  Vaiîaux. 

ibid.au  36. 
De  tous  placcarts,  edits&mandemcns  royaux,  ibid  ar  37. 

De  l'entrctencmentdes  furieux,  debtes,  dtbiles  de  fens,  &Lepieux   24a. 

art.  38. 
Des  quittances  prétendues  fur  perte.  183   ar3  9« 

De   Spoliation  ,  voyez  de    faiâ  ,  emports ,  violences  ,  d'homicide,  des 
bannis, feditions,  monopoles, &  ailcmblées illicites  ib.  ar  40. 

Grands  Plaix.  Voyez  Plaids. 

H 

HAute-Iuftice.  367  ch,  130, 

Haut-Iufcicicr.  ibid. 

Peut  faire  toute  forte  d'cxecurîon  pour  crime-  ib  ar  1. 

Luy  appartient  >a  treuuc  des  mouenes  à  miel.  ibid. 

Les  droi&s  d'aubanité  &de  baliardifc,  biens  vacans  5c  efpaues  ,&  non  ex- 
trayez en  terre,  ibid. 
Item  Ioix  de  fang,  &  à  faute  de  payer  difme,  terrage,  vuinage,  tonlieux,  8c 
toutes  autres  amendes,  auec  la  création  des  Scrgcants.  ibid. 
A  moyenne  &  balle  iuftice,  s'il  n'appert  du  contraire.  s  3^9  ar.8. 
Peut  panner  les  biens  trouuez  en  (a  Seigneurie  pour  payement  de  les  rentes. 

ib.  ar  10  &  ii.8.  ar  9 
Précède  tous  autres  trayans  par  obligation  en  préférence  pourmarchandifè 
heritable,  encore  qu'il  n'ait  oblige  fes  fermiers.  %     ibid.  ar  10. 

Alathaiîeen  fa  Seigneurie.  172  ar  23. 

Peut  chafTant  pourluiute  la  befte  leuce  fur  fes  terres  ,  c's  terres  d'autruy. 
ibid. 

Peut 


des  Matières» 

Peut  faire  information  pour  cas  ciuil  &  criminel  en  fa  juftiee^  $70.  *f  13  • 
Alaconfilcarion  des  meubles  d'vn  homicide,  &  l'année  desimuKubics. 

372  ar.  7.6'  ■       t  ■ 

N'a  que  iufticc  à  deux  piliers,  s'il  n'a  priuilege  au  contraire,  ibîd  ar.  27. 
Eftant  Seigneur  du  clocher  eft  exempt  d'aydes  &  tailles  perfonnelies  Se 
mixtes.  j  372-  ar.  28. 

-Se  doit  expurger  par  ferment  en  Cour  fur  la  fuite  de  quelque  priion'nier  ou 
fon  Officier.  J9»ù  S<>« 

Pcui  eftrc  conftraint  par  la  Cour  d'adminiftrer  Cour  5c  hommes  pour  nu- 
tiercs  retidalcs.  ibid  ar  57. 

Peut  authoiifcr  enquefteur  eftrangcr  fur  fes  terres.  178  ar  1  3  5c  2Q« 

NepeutjOuyr  tef moins  hors  fes terres  fans  grâce  dugrand-Baiiiy.  i^cj.ar  zo» 
Sauf  pour  matière  réelle  de  fief  tenu  de  luy.  ibid. 

Peut  donner  grâce  aux  autres  Seigneurs  pour  ouyr  tefmoins  fur  fes  terres. 

ibid- 
Retenant  vn  prifonnier  repre fente',  doit  payer  le  falaire,dcs  Sergeantsgc  ay- 
<lçs,&  dcsenqueff.es.  l8éart.  3. 

A  la  moitié  du  rachiptdes  voyages  &  amendes  honorables  contre  le  Prince, 

176- ar.  3.  &  189    arè  19 
A  le  quind  ou  demy  quind  pour  trai&es  fai&es  a  Ion  office  ,  nonobftant 
qu'il  y  ait  euoeation  en  Cour.  189/ar  1  j» 

Souftient  les  defpens  de  procès  pour  forcieres  conuaincuës.  3  9$  ar  3  2, 

Connoit  de^  bois  de  fa  Seigneuric,quand  il  n'y  a  trai&e  à  l'office  du  Grand- 
Baiily  des  bois.  377.ar.i. 

Peut  ieuerdroict  de  mortemain,&  le  vendre  346,  ar.  2» 

Peut  affranchir  du  droid  de  morte  main,  baftardife  ,  &  d'aubanue.    347. 

ar-  7- 
Tuant  vn  baftard  ou  aubain  perd  fes  droi&s.  ib.  art  8.1 

Peut  difpofer  des  fiefs  &  mainfermes  tenus  de  Iuy,  &  à  luy  fuccedez  par  le 
trefpas  d'vn  aubain  ou  baftard  dans  l'an  fans  payer  droid  Seigneurial.3  49» 

ar.  18. 
Trefpafîant  en  faluftice  ne  doitdroicl:  de  mortemain-  3yo  ar  18.' 

Nyd'aubanié.  360.  ar.  7. 

Succédant  a  baftard  ou  ferf,  ou  aubain  fujed  aux  funérailles.  3  Ji.ar  i8« 
Item  fujecl:  aux  debtes  à  proportion  des  biens»  ibid, 

Irem  confîfquant  les  biens  d'vn  homicide.  343.  ar.  4^ 

P  ut  appointer  pour  refcoulîe  &  mainmifè,  64.  ar.  2» 

Ne  peut  vfer  de  reprefaille  pour  officier  prifonnier!  66  ar-io» 

Ne  peut  renouuelier  ou  changer  leel  fans  grâce  du  grand-Bailly.  j  3  s  ar  3» 
Non  noble  ny  Cheuaiiere  commettant  homicide  en  la  Hauwuftice  copfif- 
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que  (èi  meubles^  8c  vn  an  de  reucnu  au  Seigneur  dired  d'fcelle  Seigneurie^ 

ëc  dei  autres  au  Prince.  43  .art.7. 

Hors  fa  Seigneurie  confifque  l'vn  &  l'autre  au  Prince.  ibidem. 

Con  ri  (quant  pour  homicide  iouyt  du  parfaid  a*  vn  an  de  cenfe  de  l'homicide 

&  du  boni.  44  ai -8 1, 

Hauts  iurticiers  font  égaux  s'il  n'apparoit  du  contraire.  3  70.  ar.  1 4» 

Héritière  d'vne  Doûaricre,  à  les  termes  eicheus  des  biens  &  de  ce  qui  a  le 

pied  couppé  au  iour  du  trcfpas  1 03 .  ar.  1 6, 

Doit  r'auoir  labeur  &  (emenec  fi  la  Doiïarierc  trcfpalTe  auant  la  dcfpcùille» 

ibid. 
Héritier  des  fiefs,  ores  qu'il  n'ait  rclcué  tranfporte  la  propriété  à  Ton  hoir. 

274.  ar.  10. 
Préféré  aux  parensen  traidé  de  rente  hypothéquée  fur  fief.      2S4.  ar.  n. 
Doit  rctraire  en  dans  l'an  &  iour.  ib.ar  1 3* 

En  cas  de  reprefentation  fiietc  par  i'achapteur  de  la  rente  n'a  que  40.  iours. 

ibid. 
Héritier  immobiliaire  ou  des  immeubles,  fujetaux  debtes  auec  retour  fut 
les  meubliers.  34*-  ar.  2. 

Appréhendant  main-ferme  fujetaux  debtes  contractées  dés  le  temps  qu'il» 
pouu  oient  eftre  aliénez.  ibid  ar  1. 

Appréhendant  fief  par  authorifation  de  la  Cour  n'eft  fujet  aux  debtes.  ibid. 

ar.  2. 
Mats  doit  laiiTcr  fuiure  les  fruids  aux  créditeurs.  ibid. 

Et  ne  les  peut  aliéner  au  preiudice  d'iccux.  ibid. 

Appréhendant  fief  litigieux  n'eft  fujet  aux  debtes  qu'après  fentence.  ibid. 

ar.  3. 
Fourfuiuy  a  fon  regrés  contre  le  meublicr  &  les  immeubliers  pro  rata,  343^ 

ar.  c. 
Apprcbendanr  fief  hors  du  Pays  n'eft  pourfuiuable  pourdebtedu  trefpaiîé 
dans  le  pays,  s'il  n'y  aloy  contraire.  344.  ar.  12» 

Pourfuiuy  doit  faire  fommation  à  l'héritier  meublier,  pour  le  venir  acquiter, 

34c.  ar.  \6. 
A  défaut  de  ./ompacoftrele  peutpourfuiure  pour  acquit  &  dcfpcns  auant  la 
condemnation  iur  le  principal.  ibid. 

Héritier  impuiiTant  d'aliéner  ne  peut  vendre  Jcs  aduefturcs,  340.  ar.  il, 
item  292.  ar.  i  8. 
Peut  coupper  arbres  montans  furagez ,  fe  réglant  félon  la  couirume.  11  il 

ar,  7. 
Ne  peut  palier  à  cenfe  fes  immeubles  que  pour  le  terme  ordinaire,    3  2 87 
ar.  tii 


Jes  Mktkrtd 

Nv  prendre  pot  de  vin  extraordinaire.  ^        toi* 

Héritier  mobiliaire  fujet  aux  debtcs.  $41.  ar.  ». 

Iouyt  des  termes  efch-us  au  iour  du  trefpas  8c  du  pied  couppé  contre  le  pro- 
priétaire. 29oar.4« 
Ic^m  du  louage  des  édifices  efcheus  auant  le  trefpas  anec  l'adoenant  du 
temps.  291  *r.  i£« 
Item  des  rentes,  cens  &  rcdeuanccs.fi  le  trefpas  arriue  après  le  12.  heures  de 
nuiâ  de  la  veille  de  S.  Icanou  du  Noël.  2££  ar.  1  f  • 
Sujet  aux  charges  fi  auant  qu'il  a  profite' des  biens  y  fujets.  ib.ar.  itf* 
Sujet  de  payer  ies  arricrages  des  penfions  hypothéquée».  ib  ar  17. 
Appréhendant  meubles  hors  ou  Pays  tfi  pcurfaiuable  en  Haynnau  pour 
dcbtc,  s'il  n'y  a  loy  du  contraire.  344aril. 
Sujet  audroicl  de  liège.  2<j6.  ar.  3. 
Héritier  propriétaire,  peut  intenter  9c  défendre  poar  biens  polïedez  en 
dciiaire.  102*  ar  1 1. 
Ayant  fommé  le  viager  à  defiut  a  le  profit  de  Tadindicttion.  ibid.ar.12* 
Iouyt  contre  la  doùaricrc  de  la  moitié  du  fief  acquis  en  mariage,    290» 

ar.  2. 
Item  delà  Haute  Iuft ice&  des  droi&s  en  dépendans  parmy  les  fraix  de 
lufticc.  ibid. 

Ne  preferît  contre  rvfufru&uaire.  •  ib  ar.  3  • 

Succédant  à  fief  ou  alloèt  labouré  fujet  de  rendre  labeur  &  Cemcncc.  ibid* 

ar.  4, 
Ne  peut  bailler  à  cenfe  qu'auec  le  contentement  du  viager  ou  par  lcaî  ro» 
cou: s  ih.  ar.  ç« 

N'eft  fujet  d'entretenir  le  vendage  fait  autrement  qu'à  résout  s  par  perfonne 
impuiffante.  391  art.n» 

Peut  repeter  les  aduefturcs  vendues  par  personnes  impuifîantes  iur  le  mo- 
biliaire- 25*  ar  18.' 
Peut  agir    contre  l'vfufru&uairc  pour  l'entretenement  d'édifice.    1 1 1. 

ar  2. 
A  quoy  fujet  tombant  l'édifice  polTedé  par  vfufru&uairîe.  Xi  2.  ar  4. 

Peut  leuer  à  caution  deniers  namtis  par  rvfufru&uatrc  pour  réparation*. 

ibid.  ar-  c. 
Rentrant  es  édifices  fans  vifitation  ne  peut  agir  pour  rentretenement.  ibiaV 

ar.  8. 
Reparant  fcul  l'édifice  ruiwf  ne  iouyt  que  de  l'entreprefure  d'iceluy  1 1  $1 

ar.  9. 
Héritier  par  indiuis  ne  peut  bailler  à  cenfe  les  biens  que  par  confentement 
•uleal  recours.  290  ar  <• 

Qqqi  AjADt 
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"fcyant  mcfme  dtoid  ou  action  que  ces  cemparchonniers,  peut  faire  plaîn» 
de  feparadon  122.  ar  U 

Peut  faire  plainte  de  cerquemanage  {ans  Ton   comparchonnier.    129» 
ar.  26. 

Héritier  plus  prochain  ne  fe  voulant  fonder  héritier,  le  fuiuànt  peut  faire 
requefte  en  dedans  demv  an  pour  y  eftrc  reccu-  3^6  ar  18. 

Succède  aux  immeubles  d'vn  Religieux  désl'inftantde  (a  profcffioo  274. 

ar  11. 
Peut  demander  ralongement  pour  relief  de  fief  pour  vn  abfent ,  Se  en  cas  de 
refus  fejpouruoirâ  la  Cour.  301.  ar.  jo* 

Peut  appréhender  fief  ou  alloëtpar  bruit  commun  dutrefpas  d'vn  abfent 
moyennant  caution  es  mains  du  Grand-Bailiy-  263  ar.  u 

Kf'eft  fujet  de  prouuer  ia  mort  qu'en  cas  de  débat.  ibid. 

Peut  auffi  appréhender  les  fiefà  &  alioetsd  vn  abùnt  triennal  fans  aucunes, 
nouuclles  certaines  ibid-  ar.  2» 

Ce  que  doit  reftituereftant  débouté.  294.  ar-  &• 

Héritier  particulier  pourfuiuy  pour  rente  2  Signée  fur  diuers  héritages  s'ad* 
tlrefîe  à  la  Cour  pour  apptetiation.  131  .ar.  8. 

Hciiticr  de  terrage  peut  fane  labourer  ou  mettre  à  cenfe  pour  3.  ans  les 
héritages  qui  ne  font  labourez»  32.  ar.  4. 

Héritier  d'vn  eftranger  pofledant  biens  au  Pays  de  Haynnaun'elt  fujet  de 
prouuer letrefpas»  294  ar   6» 

Héritages  tenus  en  aî!oets&  mainfermes  acquis  par  Mamhouis,  tuteurs» 
baiîiinYres,  adrniniftrateurs,  teftaraenteurs  des  deniers  &  de  l'adminift ration 
tiennent  nature  des  immeubles.  441.  ar.  17. 

Succédez  vue  fois  &  acceptez  tiennent  nature  des  immeubles.  ibid^ 

Héritage  eft  réputé  fief  par  droiâ:  geneia!,  s'il   n'appert  du  contraire» 

130.  ar.  2 
Homica'e  peut  eflre  appointé  par  le  Grand-Baiîly.  176  art.2* 

Xtem  pardonné..  ib  j. 

Homicide  doit  fignifier  au  Seigneur  ou  à  i'ofôcier  du  lieu  du  crime  le  fai&: 
dans  8.  iours  38  ar  i.' 

Autrement  le  cas  efl:  repute'  vi;ain.  *  ibid.1 

N'eit  toutesfcis  fourc'os  du  bénéfice  de  purge.  ibid» 

Ayant  faid  paix  à  partie  le  peut  dépendre  fur  les  corps  défendant  pour 
crime.  ibid.  ar.  4. 

En  (on  corpi  défendant  ne  conftfcjue  corps  ny  biens,  ne  doit  amende,  ibid.; 

ar.  2. 
Appréhendé  fourfait  la  vie.  42,ar.i . 

fugitif  ou  retiré  eu  lieu  Saind  con6fque  les  meubles  &  vn  an  du  reuentt 


des  Matières. 

Ses  immeubles,  &  le  toni  des  biens  rappoîtrzoutrarsfporte?.  45  3r  *ï» 
Item  des  rentes  h-ritieresfoiem  hypothéquées  ou  point  au  profit  du  Seig- 
neur de  fa  rcûdencc.  4  >.  .ai  i. 
Encores  que  l'amende  foit  leuée  pour  blciîureauant  la  mort-  43  w  4, 
Appréhende'  après  40,  iours  &  exécuté  confîïque  corps  &  biens.    44. 

ar-  9 
Ores  qu'il  foit  en  la  coratefe  du  Grand-Bailfy.  4  c.ar  17. 

N=  peut  intenter  aucune  a&ion  qu'après  fa  remiffion  ou  preuuc  de  corps 
défendant-  ibidari^. 

Sauf  s'il  eft  noble  Cheualier  ou  authonTé  par  la  Cour.  ibid. 

Homicide  de  Preftre  ou  autre  Ecclcûaftique  ,  (epeut  purger  en  Cour» 

41.  ar  7. 
Ne  peut  trai&er  de  paix  deuant  fa  remiffion  pour  parent  occis,ny  profiter 
des  deniers.  55.  ar. 6. 

Eftant  manant  du  Pays  doit  auoir  mfticc  &  partie.  46ar«i» 

Hocnieide  eft  ranger  fugitif  confifquc  fes  biens  au  Seigneur  du  lieu  du 
crime  s'il  y  en  y  a,  &  lesautres  au  Prince.  43  .ar.tf. 

Homicides  ruans  I'vn  l'autre  ne  confilquent  leurs  biens.  ib;d  ar  2. 

Hommes  de  rufs  ouy s  fur  ferment  peuuent  encore  eft re  recordez.    S4. 
ar.  29. 
Peuuent  eftre  reprochez  fur  record.  ib.ar  33  .' 

Ne  (cachants  lire  ny  eferire  ne  peuuent  pafTer  obligation  ny  autres   actes* 

3  16  ar.  4. 
Venans  à  Cruflieu  demeurent  en  la  Chambre  de  la  Cour.    .        240.  ar.  4. 
Huiiliers  de  la  Cour  ne  peuuent  eftre  Scrgeancs  du  Grand-Baimage.    1 2. 
ar.  pi. 
Peuuent  faire  tous  exploits  fauf  de  mainmife  217  ar  Ç2« 

Hjifficr  du  Confeil  ordinaire  ne  peut  eftre  Sergeant  du  Grand-Bailliage» 
ar  54  du  rcgl 

I 

IMmcub'es ou  héritages.  538  ch  1V2. 

Quels  biens  font  immeubles  en  Hayrmau*    ■  338.  ar.  1.&2.  339. 

ar-  3  4  c.  6,  6c  340.  ar.  n.  12.  13.  14.  i  5.  &  341 .  ar.  16. 
&18 
Immeubles  font  reputez  fiefs  s'il  n'appert  du  contraire  300.  ar  2» 

Immeubles  vendus  à  faculté  de  rachapt  demeurer.:  immeubles.       341. 

ar.  16 
Immeubles  appartenans  à  gens  lais  fe  preferiuent  par  21. an.  309,  ar. p. 
A  gens  d'Eglilc  par  30  ans,  ibid» 

£u  Piincc  comme  auffi  les  droiâs  domaniaux  par  40  ans,  3 1 2  a-.  1 7, 

Q^q  q  3  Impe- 
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ftaperiafiftes  exempts  d'aubanité  en  Haynnau.  361  ar  xi» 

Impoli ùon  pour  cnm:  (e  doit  faire  le  tiers  iour  après   i'tppuhcniiun* 
212  ar  30 

Incorporation  défi îf ne  fe  preferit  contre  le  Seigneur    qu'il  n'ait  efte' 
droiduré  tr ois  fois  ,&  les droids Seigneuriaux  payez-  311  ar.  Ii. 

Incorporation  de  main- ferme.  300^  ch  loi. 

Information  doit  précéder  l'apprchcnlîon  pour  crime  ou  dciid.       390* 
ar.  !• 

Informations  &  autres  pioces  feerctes  doiuent  demeurer  au  greffe.    234. 
ar  13. 

Innouation  d'obligation  eu  contrad  auec  le  principal  deliure  le  pleige* 
321.  ar  2. 
Et  faide  auec  l'vn  des  obligez  deliure  les  autres  ibid. 

Infinuation  de  fac  furny  fe  peut  faire  par  le  Greffier,  fon  Clerc  ,  Sergcanc 
de  Cour,  &  Huyû*îer  264  ar.  3. 

Iuftancc  en  matière  criminelle  fc  preferit,  par  deux  ans.  3 12  ar  2 1. 

En  matière  cuiile  par  4 .  ans.  ibid. 

Inftances  tombent  en  interruption  par  3.  ans»  2  54. art.  39. 

Ne  (oit  par  mutuel  contentement  des  Aduocats»  2  y  5  ar.40. 

Se peuuent  rcleuer  par  authorifation  de  Cour.  254.ar.39, 

Intcrtncment  des  lentences  des  Cours  f  jbakernes  fe  demandent  par  plain- 
te, iji.ar  19. 

Interînement  des  fentences  d'arbitres  appartient  à  la  Cour  par  voyc  de  rc- 
quefte,  &au  Grand- Bailly  partraide.  iyz.  ar.  22. 

Interinement  de  Icntcncc  contenante  fomme  precifedoit  eftre  faid  eti 
dans2i*an,  I50.ar.12. 

Interdidion.    Voyez  Surfeance 

Interprétation  des  Chartes,  droids,  fianchifes,  &priuileges  du  Pays  fe 
décide  en  Cour  rcnfêrcée.  7.  ar  2  9, 

Intime'  en  appel  tenu  de  déclarer  s'il  veut  fouft  enir  la  fentence  du  luge  à 
quo.  163.  ar.  47. 

Condamne  aux  defpens  de  l'appel,  fi  la  fentence  eft  retradc'c  ib  ar  48. 
Ne  voûtant  fouftenir  la  tauxation  des  defpens ,  n'eft  condamnable  aux  dcf« 
pens  de  l'appel.  1  f  2.ar.  46'. 

Intime  accordant  main  leue'e  doit  premier  leuer  la  main  de  iuftice  s'il  veut 
poariuiure  fon  droid.  69.  »*  f  • 

Intimé  pour  comptes  n'a  dilay  pour  fomraer.  147.  ar  2f  « 

Inucntaire  d'vn  procès.  2  &,.  ch.  83  « 

Se  furnit  auec  le  fac  après  la  concluûon  en  dçoid.  ib  ar  t . 

Quelles  pièces  doit  contenir-  îb*  ar.  2 .  &  3* 

Doit 


Je  s  Matières. 

Doit  cft  fignéde  l'Aduocat.  îb  4r  $. 

Se  peut  defiurer  a  l'Aduocat  de  partie-  2  63  ar.  7» 

Inuentaircou  bénéfice  d'Inucntaire.  34*  ch  123. 

Doit  eftrc  requis  en  Cour  40.  tours  après  le  trefpas.  3  4  c .  ar.  6. 

Doit  cftrc  réglé  fclun  la di/pofition de  l'cdid  perpétuel.  ibidem. 

luge  de  la  Cour.  t  i.ar.  2. 

luge  àquo  tcnu'd'enuoycr  le  procès  d*appcl  au iour  préfixe. iÇ7.ar.  16. 
Doit  cnuoyc^  les  noms  de  ceux  ayans  efte  prefens  à  la  rciolution  &  ks  rai- 
Ions  à  peine  d'amende.  ibid. 
N'cft  receuable  à  fouftenir  fafentenec  fi  elle  ne  Iuy  touche  ou  à  Ton  cftuc. 
iy8  ar.  22. 

luges  temporels  connoiflent  des  debtes  gens  d'Eglife  apparantes  par  obli- 
gation ou  ccdule  3  iy  ar.  7. 
Ei  dés  celles  qu'ils  doiucnt  au  Prince  à  caufe  des  domaines,  aydes,  &  autre- 
ment, ibid  ar.  8. 

ïuftice.  367.  ch.  130. 

luftice  haute  en  quoy  conGftc.  ibid.  ar.  1, 

Iufticc  moyenne  ibid.  ar  3 . 

luftice  baffe  ou  fonfierc.  36*8  ar.  4.  r. 

Iufticiers  fubakernes  ne  peuucnt  impofer  loix  ,  ny  renouucller  ftatuts  & 
reglemens  &  bans  politiques  Tans  o&roy  du  Grand-Bailly-  181.  ar.i9. 

LArron  de  bois  comment  puny.  3^3  ar  a 

Peut  eftre  caiengé  par  tous  Scrgeants.  3  ~g  ar.  9. 

Légats.                               g  ^o.ch.  32. 

Vaiilablcs  laiiïez  à  la  diferetion  âc%  Teftamentcurs*  o  1  ai  7. 

JNe  doiuent  eftre  dcliurez  deuant  les  debtes  payées.  ib  ar.  9. 

Laiiîcz  à  la  perfonoe  quand  elle  prendra  eftat  honorable  ne  font  con- 
ditioner 9f.ar.  23. 
Excedans  les  biens  doiuent  eftre  retranchez  au  naarc  la  iiure-  92  ar  8. 
Ne  font  vaillablcs  au  preiudice  du  droid  de  mortemain.  3  48  ar  1  o! 

Légats  pieux  preallcnt  les  autres  Ql.ar  8 

Ne  font  retranchez  tant  qu'il  y  a  des  biens-  ibid! 

Peuucnt  eftre  deiiurcz  fous  caution  auant  les  debtes  payées  ibïd.ar.  9. 
Ne  font  reuoequez  par  raueftiiîement  des  meubles,  s'ils  n'excèdent  le  tiers) 

ou  qu'il  y  ait  reuoeation  cxprcnY  9i.  ar  4. 

Légataire  mourant  deuant  le  teftateur  ne  tranfporte  fon  legac.      $2\ 
ar-6 

touytà  l'âge  de  2  c  ans  du  legat  laiflc  ,  quand  il  prendra  cftat  honorable» 
9j.ara3. 

Lettfçs 
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Lettres  d'attache   s'accordent  feulement  par  le  Grand-Bailly-  •    17g.1 
ar.  i2« 

Lettres  clofes  fe  décernent  pour  cas  léger  ne  meritans  punition  corporelle, 
ny  bannitfement.  390  ar  3, 

Lettres  clofes  du  Prince  n'empefehent  le  cours  de  la  Iuftice,  ny  les  Con- 
fciliers  tenus  d'y  obeyr.  x3  ar-55« 

Lettres  d'authonfation  paur  relcucr  fief  (ans  preiudicc  aux  debtes  s'accor- 
dent par  la  Cour  18  ar  48. 

Lettres  de  bénéfice  d'Inucntaire  pour  meubles  s'accordent  parla  Cour  ou 
par  le  Grand-Bailly.  ibid. 

Lettres  de  maintenue*  pour  bénéfice  fe  depefehent  fous  le  feel  du  Grand- 
Bailliage.  <  18  tj..  ar.  6. 

Lettres  de  relief,  de  reftitution  en  entier  ,  de  tous  fautes  ,  iimpidles ,  & 
cbuiiflïon  s'accordent  parla  Cour  fous  le  nom  du  Grand-Bailly  aux  parties 
playdantes  deuant  elle  ou  les  luges  iubalternes.  18.  ar.  47. 

Item  par  le  Grand  Bailly  pour  matieies  dépendantes  de  Ion  authorité  &  m- 
dicatuic-  ibid. 

Lettres  de  refpit  s'accordent  par  le  Grand-Bailly.  177.31^9. 

Lettres  de  fauf  conduit  pareillement.  ib  ar  8. 

Lettres  de  fauuegarde  ne  s'accordent  s'il  n'apparoift  des  menaces  ou  œu- 
tire  de  faicl:  397ar  3  9» 

Et  ce  par  information  de  l'office  du  lieu  ,  ou  des  commis  de  la  Cour  ou  du 
Grand-Baiily.  ibid. 

Lettres  d'obligation  ne  pruuenteftre  (eelle'cs  s'il  ny  a  embriefure  fïgnée 
des  hommes  des  fief  3oéar.j'. 

Ne  ioit  par  grâce  du  Grand-Bailly  quand  les  hommes  de  fiefs  font  memo- 
latifs,  ou  par  record.  ibid. 

Lettres  fecllées  par  trois  hommes  de  fief  fi  le  Bailly  cft  trefpaiTé  font  vail- 
labiés  81   ar.    i£. 

Item  feellées  du  Seigneur  ou  Bailly  auec  2-  hommes  de  fief,  ores  que  4. 
ayent  eftéprefens.  ib  ar  17* 

Lettriages  de  vendage,  douaire,  arrentement  5c  rapport  des  fiefs  tauxez  à 
50.  patars  334*  **  3* 

De  relief,  de  dénombrement,  &  rccepilTe  d'obligations  ordinaires  à  2  8.  pa- 
tars. • '■.  ibid. 

Lettriages  rompus  ou  perdus  par  caducité,  fortune  de  feu  ou  autremen  r, 
pKuuent  eftre  rcualidez  par  la  Cour  113  ar.  1. 

*Tranfportez  pour  feurté  de  pcnûon,ou  autre  debte  peuucnt eftre  demandez 
moyenant  caution  de  deliurance.  *3'.'at'4|f 

Appartenant  à  plufieurs  {c  peuuent demander  par  vn  feul.  ib".  ar.  $. 

^r     .. "     ~  Doiuent 


des  Matkres. 

Doiucnt  eftre  deliurcz  à  celuy  qui  à  la  plus  grande  portion  des  biens,  ibid. 

ar.  6 
Item  â  l'homme  deuant  la  femme,  &  au  mayeur  deuant  le  mineur.      ibid. 

Lcttiiagesd\ichapt,d'alloets,ou  main-fermes  demeurent  es  mains  du 
dernier  -luant  des  ccmioin&s  acquerans.  *4°  2r-  10« 

Lerciiages  d'vn  fief  achapté  demeurent  es  mains  du  Proprictaire.ores  qu'il 
n'ait  rviufruid.  *bld-  ar- 9« 

Lettnages  des  immeubles  vendus  demeurent  es  mains  du  vendeur  parmy 
donnant  copie  authentique-  .  140ar.11. 

Ne  peuuent  eftre  retenus  par  les  Aduocats  &  lettrians  pourfalaire.       141. 

ar  I4« 
Apportez  en  Cour  fe  peuucnt  demander  par  requefte {ans plainte,       142, 

ar.  18.  ; 

Lépreux.  38S.ch.13e. 

luge  doit  mortemain,&guery  le  doit  rauoir.  355*  ar*  19m. 

Habile  à  fucccdcr  &  gouuerner  fcs  biens.  386.  ar.6. 

Renuoyé  au  lieu  de  fa  naiffanec.  3^7  ar«  9* 

N'eft  feparé  deuant  eftre  iu^é.  3  8o-  ar-  jv 

Licentié  n'eft  reccu  Aduocat,  qu'il  n'ait  hanté  la  pratique   deux  ans. 
20e.  ar.  6. 

Ouàladiicretion  delà  Cour.  195-  ar.iw 

Lige  ou  droicl:  de  lige.  296.  ch.  100. 

Confiftant  en  cheual  eft  préféré  au  droi&de  mortemain.  253^.7. 

Conlifte  en  cheual  d'armes  &  armures.  296.  ar.  1. 

A  faute  de  cheual  n'eft  deu  que  3  2.  patars.  ibid.ar.2.1 

Item  pour  fief  liège  tenu  du  Roy.  ibar.3. 

Ne  fe  paye  quVne  fois  en  efpece,  ores  qu'il  y  ait  diuers  fiefs  liegez.     ibid. 
Se  peutdeliurerau  premier  releuant  en  cas  de  débat ,  ou  namptir  es  maint 

du  Grand-Bailly.  ibid. 

Loix  &  amendes.  éo.  ch#  22.' 

Se  iugent  par  Efcheuins.  ibid  ar-i.j 

Se  doublent  pour  cas  arriué  de  nuiclfc.  ibid  ar  6. 

Se  multiplient  i'elon  les  personnes  ofFenfantes  &  offenfées.  61  .ar.  n.  1 2. 

Appartiennent  au  haut  Iufticier  a'u  lieu  du  cas  arriué.  ib. ar.  13. 

Ne  font  exécutables  deuant  eftre  iugées.  ib.  ar-  14. 

Iugécs  (ont  exécutoires  en  eiîence  d'obligation.  62.  art.  1  6. 
Se  prouuent  par  tefmoignage  des  Clercqs,femmes  domeftiques  à  faute  d'au-» 

très,  ou  parreconnoiiiance  &  var.tife.  éo«ar.  7.ÔC  1  J. 

Sont  deuè's  nonobftant  Charte  &vfancccontraire.  60  art.  1. 

Sontdctaës  par  ceux  qui  appoin&entd'iniure  ou  batturc,  61, art.  iy. 

R  r  r  Corn* 
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Comment  fetauxent  pourbatture  ,  bleiiure,  menaces.      <?o.  ar.  2.  3.  aZ 

ç  6.7  8 
Comment  fe  tauxent  loix  pour  beftiaux.  62.  ar  19.  &  fuiuans. 

Item  pour  empirement  de  vvarefcaix.  ibid. 

Item  pour  faute  de  rcnclore  &  fofîoycr.  ibid. 

Item  pour  faute  de  refaire  chemins-  ibid. 

Item  pour  chariage  au  lieu  non  accouft  urne',  ibid. 

Loix  non  fpecinées  fe  règlent  félon  le  taux  du  Chcflieu  de  Mons  en  triplant 
les  amendes-  ibid. 

Loix  pour  défaut  de  terrage  ne  fe  peuuent  Icuer  qu'après  le  procès  iugé  en 
cas  de  dénégation.  32,artl, 

Loùagcr.  Voyez  Cenuer 

M 

M  Ain  fermes  d'vn  ferflaifTant  femme  appartiennent  par  moitié  au  Seig- 
neur 8c  à  la  femme  acquis  eonftant  le  mariage  363. ait  3. 
Mainfermes  acquis  par  ferftref panant  en  viduité  appartiennent  par  moitié 
au  Seigneur  &  aux  enfans                                                           ib  art  4  &  5. 
Acquis  par  homme  libre  marié  auec  femme  ferfuc,  fuccedent  par  moitié  au 
Seigneur  &  aux  enfans après  le  trelpas  de  la  femme.  ibid.  ar-  6, 
Mainfermes  d'enfans  mineurs  roturiers  régis  par  les  loix  des  lieux.    10  q. 

arc  9. 
Mainfermes  acquis  par  haut  Iufticier  font  rcincorporez  au  fief,  s'il  n'y  a 
condition  au  contraire.  joo.ar.^. 

Acquis  par  Seigneur  fonder  ne  font  rcincorporez*  ib.art  4. 

Mainlcuée.  é8  ch.  26. 

Mamleuée  cft  de  la  iudicature  du  Grand-Bailly  ,  pour  quelque  caufe  que 
«efoit-  181  ar  £i. 

Plainte  mainlcuée  pour  biens  arreftez,  s'addrefîc  tant  contre  l'héritier  que 
l'Officier.  ^9.ar.  4.1 

Se  doit  faire  en  dans  l'an  &  iour  de  l'exploit.  yo.art.6. 

Et  auant  litifeonteft ation  ou  condemnation  fur  coutumacc  en  cas  d'oppon- 
non.  ib  ar  7. 

Ne  doit  fpectfîer  les  biens  arreftez,  ibid.  ar.  8, 

S'addrefTe  contre  le  Seigneur  ayant  fait  rcxploî&,ores  qu'ils  [oient  pluueurs. 
ibid. art  9. 
Mainmifc,   voyez  RcfcoufTe. 

Maintenue  pour  bénéfice  ne  (c  peut  demander  après  l'an  du  trouble,  123* 
ar.  17. 
keîuv  fe  compte  'depuis  la  prinfc  de  la  pofleffion,  &  non  de  la  vacation  du 
'jcnefite  ibidem. 

yoyez 


Jes  Matières. 

Voyez  lettres  de  Maintenue. 

Mambours  nommez  en  trai&é  de  mariage  ne  font  fuje&s  ,  s'ils  ne  l'ont 
accepté,  ou  s'immifeuê.  7  f  •  ar  9' 

Pcuuent  agir  &  dcre.ndre  pour  toutes  deuifes  de  mariage*  ibid. 

Subroguez  par  la  Cour  en  cas  de  tielpas.  ^é.art  i  r . 

Ou  de  i  dus-  ibid. 

Peuuent  eftre  choifis  par  la  femme  pour  fe  faire  adherirer.  ibart  io. 

Commis  par  loix  Eitheuinales  ne  peuuent  paifer  procures  ad  lires ,  ne  foit 
coult  urne  contraire  du  lieu,  269.  art.  Il* 

Manansdc  Haynnau  bien  famçz  ne  peuuent  eftre  appréhendez  pour  cri- 
me, ians  information  preparatouc  ôc  ordonnance.   390.  ar.  1.  2.  &    48» 

ar.  10, 
Ne  foienc  trouuez  in  flagrant!-  ibid. 

Ny  pour  3fFoiures3blcilures,ou  iniures  verbales.  j^art.i^. 

A  pprthendcz  doiuent  auoir  iufticc  &  partie  à  péril  des  defpens.       46  art  1. 
Ke  foit  pour  cas  viiain  &  referue.  391.  ar.  j» 

Menaiîez  de  quelque  a&ion  reele  ou  perfonnellc  peuuent  faire  plainte  en 
Cour  pour  eftre  pourluiuis  à  iourprefix.  lié.  ar.  1. 

Mais  non  pas  pour  matière  de  crime  contre  la  iuftice.  ibidem* 

Appréhendez  pour  crime  peuuent  faire  plainte  en  Cour  pour  y  eftre  amenez. 

46.  ar.  1. 
Sauf  appréhendez  par  le  Grand-Bailly.  ibid» 

Manans  des  Communautez  refulans  d'exercer  eftat  de  Maycur ,  Vifcom- 
te,  Ekheuins,  &c.  peuuent  eftre  conftraints  par  apprehenùon  de  leurs  per* 
ionnes  pour  l'exercice  d'vn  an  188  ar.  12. 

Vn  ou  plusieurs  peuuent  palier  procure  pour  pouriuiure  à   leurs  defpens  au 
refus  des  gens  de  loy.  134.  ar.  <?. 

Peuuent  eftre  produits  contre  la  Communauté,  n'eftans  nommez  en  la  pro- 
cure. 230  ar.  34* 
Marchant.  Voyez  Achapteur  &  Vendeur. 

M.iry  efpoutant  femme,  qui  a  rcleué  fief,  n'eft  fuje&  à  nouueau  relief, 

110.  ar.  16. 

S'il  n'eft  (ommé.  304.  ar  19. 

Sauf  poui  fief  eleheant en  mariage,  îb.ar  20. 

Miry  où  homme  marie  à  faute  dz  génération  peut  difpoferde  la  moitié 

des  meub  es  parteftament  ou  autrement,s'ii  n'y  àdeuiie  au  contraire.    7e. 

ar  y. 
Ne  peut  aliéner  l'allenne  de  fa  femme  plus  auant  que  le  mariage.        ibid. 

au  7. 
Peut  dil^oicr  du  retour  qu'il  a  Taid  Je  fon  bien  propre.  77.  art  19. 

Kït  z  Hom- 
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Homme  marié  efl:  auffi-toft  émancipé.  278  art.  €» 

Peut  aliéner  (es  fiefs  quel  âge  qu'il  ait  ayant  enfans  ou  non.  ibid. 

Peut  aliéner  fes  fiefs  patrimoniaux  &  acquis,  ayant  fils  du  2.  maiiage,  ores 
qu'il  ait  fille  du  1.  ib.  ar-y, 

Diuorfé  iouyt  par  moitié  du  douaire  de  fa  femme.  33  6.arr.7* 

N'eft  fujed:  au  douaire,  s'il  n'eft  furny  deuant  le  diuorec.  ibid. 

Ayant  enfant  peut  aliéner  à  toufiours  le  fief  de  fa  femme  ,  moyennant  (on 
confentement.  279.  ar  3. 

Et  n'ayant  enfant  d'elle  durant  le  mariage  feulement.  ibid. 

Acquérant  fieffé  peut  faire  adheriter  de  la  propriété,  &  fa  femme  de  l'vfu- 
fruid,  &  au  contraire.  278.  ar.  $• 

Payant  vn  feul  droid  feigneurial-  ibid. 

N'ayant  enfant  de  fa  femme,  doit  eftreaduoùé  d'elle  pour  intenter  a&ion 
réelle  pardeuant  Ioy  ou  deux  hommes  de  fiefs.  J  5"  î* ar  4a* 

Mariage,  voyez  Trai&é  de  mariage  ,  &  promette  de  mariage  ,  ôc  de  re- 
tour. 

A  marier,  ou  gens  à  marier  pcuuent  aliéner  leurs  fiefs  &  alloets  à  l'âge  de 
21.  an,  encore  que  non  émancipez.  275?  ar  4-. 

Item  en  dellous  21.  an  pour  furnirau  contraâ;  de  Mariage.  ibidem. 

•Ou  par  authorifation  de  la  Cour  auec  confentement  des  deux  plus  prochains 

parens-  ibid. 

•Et  à  défaut  d'eux  dVn  fergeant  de  la  Cour.  ibid. 

*  Matières  de  la  îudicaturc  de  la  Cour,  voyez  le  Chap.  2   des  Chartes,  pre- 

fentes. 
Matières  de  la  iudicature  du  Grand-Bailly  en  qualité  d'Officier  fouuerain. 
181  ar.  30,  31.  &  182.  ar.  32.  33.  34.  36.  37.   38.6c  183. 
ar.  39.  40. 

'    Matières  de  la  iudicature  du  Grand-Bailly,  auec  le  Confeil  ordinaire  con- 

johiCtecnent,  voyez  le  Ch.  61 

Matières  du  fiege  du  terrage.  1 84  ar.  3.4.  7. 

Matières  du  Grand-Bailliage  ar .7  du  reglj 

Matières  de  la  Cour  de  mortemain^  346.  ar.  1.  &  60  ar.3.' 

Matières  du  Grand-Bailly  des  bois.  377-  ch.  1 3  3, 

Madères  des  Officiers  ordinaires,  &  autres  luges,  1 89  ch.  64. 

Matières  du  Reccueur  General.  i8j\  ar»  i« 

Matières  des  grands  plaix.  j\ar23  auec  leur  ordre,  ibid. 

M?ticres  propriétaires-  248.  ar.  7* 

Matières  prouifionnelles  pour  main  ouuertc  »   &  fcmblables,   doiucnt 

eftre  piaidées  verbalement  au  rollc  ,  ou  pardeuant  Commifî'aires  ,  ou  au 

greffe.  "'       ~      ■;  247.  ar.  f. 

Voy  ez 


!  des  Matières.  * 

Voyez  Prouifions. 

Madères  criminelles  d'inîures  &  propriétaires  tenues  pour  excédantes. 

204  ar.  4. 

Matières  des  plaids  ordinaires,  &  leur  ordre.  248.  ar.  4  ç.6.7. 

Matières  de  grief  &nouuellité.  ibid  ait  7. 

Mayeur  &  Efcheuins  de  moyenne  luftice  &  Seigneurie  connoiiTent  des 
parçons  à  remariage,  conftraindcnt  les  defaillans,  &  leurs  biens  par  appre- 
hsnûon,  Se  autrement.  367^.3. 

Item  des  corps  &  des  biens  des  Orphes,  les  inuentariant,  vendant  ks  meu- 
bles &  mettant  les  deniers  a  profit.  ibid. 
Afforent  tous  viures  Se  beuuragcs.  ibid. 
Reçoiucnt  les  rapports  des  Sergeants  foreftiers,  Meffiers,  héritiers,  Cenfiers 
pour  belles  faifant  dommage,  Se  couppe  de  bois-  ibid. 
lugent  les  loix  de  non  renclos-  ibid. 
Iuitifient  poix,  mefures,  tonneaux.  ibid. 
Iugenc  les  loix  &  amendes  fur  tous  Icfdits  cas  aucc  confl cation  en  cas  de  fal- 
fué.  ibid. 
lugent  &  prifent  le  dommage  fai&  parperfonne,  ou  befte.  ibid. 
Connoiiient  des  rentes  deuë's  au  Seigneur  haut  Iufticier  en  leur  iufticc  ,  & 
des  biens  arreftez  pour  icelics,en  cas  d'oppolicion,  188  ar  9. 
Pcuuent  befoigner  de  loy  nonobftant  le  ttefpas  du  Seigneur-  ibid» 
ar  1 1 . 

Mayvrur  &  Ll-heuins3des  Seigneurs  fonder  reçoiuent  les  desheritances  8c 
adhenrances,  3^8»art.  4. 

Item  les  p'aintes  d'exécution.  ibid. 

Veiifient  chyrographes  auec  ceux  du  ferme  ibid. 

Peuuent  planter  bornes,  les  viliter,  redreller  &  ralTeoir  pour  les  heritaiges 
tenus  de  la  Seigneurie  fonfier-  371  art  19. 

Mayeurs  peuuent  exploiter  en  leurs  iugemens  comme  vn  Sergeant  189. 
ar  26 
Sont  creus  de  refeoufie  &  de  mainmife.  ibid. 

Meliorations  doiuent  eftre  adiugées  aux  poiîeiTeurs  de  bonne  foy   faictes 
auant  contestation  en  caufe-  148  art.  2. 

Menaces  de  baftons  ou  d'autres  armes  comment  fe  t^uzent        60.  ar»  7. 
Se  prouuent  par  te/moignage,  vantife,  reconnoilîance.  ibidem. 

Melïagers-  375«chi3  2. 

Meubles.  338.  ch.  122. 

Suje&s  au  droicl:  d'aubanité.  360  art.  2. 

Appartiennent  au  Seigneur  du  lieu  du  trcfpasde  I'aubain  ,  auec  charge  des 
debtes.  ibid.  ar-  4. 
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Et  ceux  dVn  aubaîn  paffager  fans  charge  des  debtes.  ibid  arr.£. 

Meubles  dVnbaftard  appartiennent  au  haut  luftider  de  fa  propre  refiden- 

Meubles  d  vn  îeir  a  marier  fans  enfans  appartiennent  à  fon  Seigneur,  où 
qu'ils  foient.  362.  ar-  2. 

Meubles  d'vn  ferf  marié  appartiennent  par  moitié  à  la  femme  &  aa  Seig- 
neur. 36^3  ar  3. 

Meubles  de  fèif  trcfpaiîant  en  viduité  appartiennent  par  moitié  aux  enfans 
Se  au  Seigneur.  ib.  ar.  4.  &  y . 

Meubles  d'enfans  mineurs  roturiers  régis  par  les  loixdes  lieux        ic$, 
ar  9. 
Quels  biens  lont  reputez  rreubles  en  Haynnau.       338  ar  2.  33  9.  ar  4. 7. 
8   340  ar.  12  341  ar.  17.&19. 

Meubles  des  paiîans  treipailcz  non  baftards  ny  aubaïns  fe  preferiuent  par 
dix  ans.  37£ar2Z. 

Mines  de  fer  fe  règlent  comme  du  paiîé.  3  6yar  2 . 

Mineur  ne  tombe  en  faute  de  relief,  nonobstant  la  négligence  de  fes  Bail- 
liftes.  108  ar.  ç. 

N'eftant  eagé,  ny  hors  de  pain  fe  peut  obliger  pour  promelîe  de  mariage, 
accompagné  d'aucuns  amys  77  ar  17. 

Succédant  aux  biens  appréhendez  par  gens  de  Ioy,tuteurs,ou  mamboursians 
bénéfice  d'inuentairc,  ny  authorifationde  Cour,  n'eft    fujét  aux  debtes, 

344  ar.  10 
Fourfait  amendes  &  loix  comme  vn  âgé.  ç  9  art.18. 

Peut  eftre  conftraint  de  vendre  fitfslk  alloets  rapportez  par  desheritance 
pour  debtes  loyales  obligées-  2 80  art  y . 

En  deflbus  21.  ans  peut  aliéner  fiefs  &  alloets  pour  furnir  au  mariage.  27  9. 

ar-  4 
Ou  par  authorifati  on  de  la  Cour.  ibid. 

Ou  auec  contentement  de  deux  plus  proches  parens-  ibid. 

Ou  auec  vn  Sergeant  de  Cour  à  défaut  d'iceux.  ibid. 

Peut  acquérir  fief,  ores  que  non  émancipé.  27S  ar  ç. 

Mort  d'abfent  approuuée  en  Cour  vaut  par  tout  le  Pays,&  pour  lucceffion 
de  tous  biens  2 93  •  ar  3 . 

Mort  des  (oldats  en  expédition  pour  le  Prince  (e  prouue  par  renommée 
commune.  2^4.  ar.  ç. 

Mortemain  préférée  au  droiéb  de  fainteur.  352  ar  4, 

Précède  tout  autre  droicV  348   art  12. 

Comme  fe  I eue  fur  biens  poiTcdez  par  indiuis.  3jé,  ar.22  &23« 

Vue  foisleuée  ne  peut  eftre  changée.  303.  art.  10. 

Morte- 
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Mortcmain  ne  fe  peutlcucr  fur  meubles   rapportez  auparauant  l'exécu- 
tion 3SÎ  *r  22- 
Mortcmain  fe  peut  leuer  fur  penûon  pour  vnc  année  feulement.       3  \  4. 

art  15. 
Mortcmain  ne  fepeut  leuer  fur  les  adueftures.  3  y. art  2e. 

Ny  fur  marchandise  du  trefpaiTé-  355    ar-  *%• 

Ny  fur  debtc  apparante  par  obligation,  cedule  ,  ou  autrement.       354. 

ar.  16. 

Ny  fur  biens  confifqucz  pour  homicide  trefpafTant  dedans  l'an ,  ou  deuant 

iaremiûion.  3 55-  ar*  23- 

Mortcmain  deuë  par  condition  de  la  perfonne,  ou  du  lieu  du  trefpas. 

352.  ar.  1. 

Item  par  pailànt  trefpafTant.  3  48 .  ar,  13» 

Irera  par  gens  à  marier  émancipez  8c  esgez.  3  ç  3.  ar.  8* 

Iccm  par  lépreux  dés  qu'il  eft  iuge.  35c  ar.  19* 

Item  par  petionne  allant  palier  le  refte  de  fa  vie  àThoftclleric  ,  ou  àl'hof- 

pitai.  ib.  ar2o. 

Item  par  Vice-Curé,  &  autres  gens  d'Eglife.  ib.  ar.  21 . 

Item  par  Religieux  conuers,  non  profés  ibid. 

Item  par  perionne  exécutée  on  homicidéc,  348.ar.1u 

Mortcmain  n'eft  deu  par  ferf  3  48.  ar- 1 2. 

Ny  par  Seigneur  haut  iufticicr  trefpafTant  en  faiufticc.  3jo  ar.  20. 

Ny  par  h  femme  s'il  n'appert  du  contraire-  ibid. 

Ny  par  le  Curé  propriétaire.  5S1,  ar  2^« 

Ny  par  mineurs-  35-3  ar  8. 

Ny  par  Religieux  ou  ReligieuTe  profeiîe  3  j  j.ar  2 1  • 

Motif  de  droi&  peut  cftre  feruy  après  concluûon  en  caufe.         I5?9« 

ar  2 1 . 

N'eft  communique  à  partie.  ibid. 

Ne  peut  contenir  faicts  nouueaux.  200  ar  2z. 

Moulin  à  ban  doit  eftro  d'ancienneté   ou    preferit  dtument.      370. 

ar.  17. 
Moyen  iufticicr  à  la  baffe  iuftice  ,  s'il  n'appert  du  contraire-        3  69. 
ar-  9 
Doit  faire  plainte  de  cens  &  de  Ioix,  ou  de  rendue  à  nouuelle  loy  pardeuant 
Mayeur  &  Efcheuins,  du  haut  iufticicr  pour  payement  de  fes  rentes.    370. 
ar.  12. 

N 

NAntiflement  &  confignations.  If?4  ch  66. 

Se  font  es  mains  du  dcpoûuirc  gênerai»  ibid  ar.  1 

Ea. 


Sommaire  gênerai 

En  telle  façon  que  la  Cour  l'ordonne  (oit  en  caution  réelle  ,  ou  fideiufîoire, 

ib  ar.  2. 

Nefs  d'Eglife  &  réparations  d'icellc .  2  r .  ch.  7. 

Nobles  trai&ablcs  à  la  Coût  feulement  pour  a&ion  criminelle  &  eiuiic. 

54.  ar.  1. 

Pourfuiuis  pardeuant  luge  fubaltcrnc  peuucnt  cuoequer  en  Cour.      ibid. 

ar.  2. 
Item  leur  fils  mineur»  ibid. 

Ne  font  obligez  de  faire  parçon  en  remariage.  ib  ar.  e/. 

Suruiuans  demeurent  en  tous  biens  meubles.  ibid. 

Iouyiîentdc  tous  priuileges  des  ChcualicrS'  3  e»ar  7. 

Ne  confisquent  meubles  ny  le  reuenu  des  immeubles  pour  homicide.    34» 
ar  6. 

Nomination  pour  place  de  Confeillier  de  la  Cour  fc  fait  par  le  Grand- 
Bailly  &  ceux  du  Coufcii.  3  ar.  9, 

Pour  place  de  Confeillier  Ecclcfiaftiquc  par  les  mefmes  &  les  deux  députez 
du  Cfergé.  ib  ar.  1  o# 

Pour  place  de  Confeillier  Cheualier  par  les  mefmes  &  deux  députez  de  la 
noblciïe.  ibid. 

Elle  (e  doit  faire  après  ferment  prefté.  ibid.ar  11» 

N'a  lieu  pour  place  vacante  au  Confeil  ordinaire-  ar- 12.  du  régi. 

Ny  pour  ia  place  du  premier  Confeillier  de  la  Cour.  2.  ar  8. 

O 

OBIations  d'Eglife.  24.  ch.  tf.1 

Obligation.  3  1  6.  ch  109  &  323.  ch.  ny. 

Paflee  pardeuant  3.  hommes  de  fiefs  ou  2.  aucc  ia  ûgnaturede  l'obligé  effc 
exécutoire.  3i7.ar.  10. 

Item  pafîée  pardeuant  hommes  iurez  de  franche  ville.  3 16-  ar  2, 

Ou  Efcheuins  du  lieu  où  elles  fc  font-  ibid, 

Ou  fous  le  feel  &  fignature  de  l'obligé.  ib  &  3 17  ar.  1  o. 

PaiTéc  hors  du  Pays  par  deuant  Notaires  ou  loix,n*eft  exécutoire  qu  en  cf- 
fence  de  ccdulc.  ,  319  ar  3. 

Pafîée  par  débiteur  en  abfcncc  du  créditeur  vaillablc,  moyennant  ferment 
du  débiteur  &  créditeur.  3  1 S  ar.  1  j.^ 

Pafîée  pourautruy  eft  feulement  obligatoire  pour  celuy  qui  l'a  r'ai&s'il  ne 
la  ratifie.  3  19  ar  16. 

Ne  fc  peut  pafïer  en  lieu  difToIu.  *  3 1 7  ar.  1  o, 

N'eftantlcttriée  n'eft  exécutoire  qu'en  cfîence  de  ccdulc*  i^  ar  9* 

Doit  contenir  la  eau  (e  pour  fortir  crTc  de-  3l8arn. 

Ne  vaut  pour  valoir  apies  le  trcfpas  qu'entraide  de  mariage,  aduis  dePcre 

&  Mère 


les  Matières, 

Se  de  Mère  &  teftament.  tf>id\  *r.  i  2. 

N'cft  tenue  pour  innouée  fî  les  parties  ne  l'ont  expreffement  déclaré  }i$ . 

Eftant  illiquide,  comme  auifi  les  trai&es,  n'eft  exécutoire  qu'en  fuite  de 
l'information»  iço.  ar  9. 

Obligation  de  garand  vaillable  paflc'e  deuant  ou  après  la  déshérence. 
319  ar.  18. 
N'cmpekhe  l'obligé  en  garand  d'intenter  en  propriété,  ibid  art.  19. 

Ob.igation  d'acquit  peut  cftre  pourluiuie  dés  que  le  iour  nomme  eft  ex- 
pire 323  àï'1' 
Soie  deuant  la  principale  dcbte  pourfuiuie  ou  après.  »bid. 
Fai&e  auec  renforcement  de  crand  eft  vaillablc  fi  la  partie  eft  informée  de 
laclaufc.  3243^.4. 
Semblablemcnt  ob-igation  de  garand.  ibid, 
Mitsi'accomplih'emejîtde  ladi&e  claufe  ne  fe  peut  pourfuiurc  s'il  n'y  a 
fommationou  l'oblige  infoluenr.  ibid. 
Obligé  pour  le  tout  auec  plufieurseftant  feul  pourfuiuy  peut  pourfuiurc 
4cs  autres  à  contribution  après  fommation  fai&c,  fans  attendre  condemna- 
tion.  ibid.ar.5. 
Obligez  aux  debtespar  apprehenfion  des  meubles  &  héritages.       442- 

ch.  123. 

Obtenant  au  polïeflbire  n'eft  tenu  de  rcfpondre  au  petitoire  que  la  fenten- 

ce  ne  (oit  furnie.  lop.ar.13. 

OfKnlez  lans  blefîure  ont  pareille  amende  que  la  Seigneur,  ne  (oit  qu'ils 

prétendent  réparation.  <>l   ar  % 

Officier  prilonnier  aduoùé  pir  plainte  d'aducudoit  eftrc  deliure  payant 

defpensiurju'à  l'infinuation.  24  ar«-*k 

Ne  fe  peut  oppofer  à  la  mainleuc'e  fans  l'héritier.  69-  ar;  4' 

Officiers  ordinaires  peuuent  appréhender  prisonniers  par  tout  pour  crime 

ou  action  ciuiie  acharge.de  les  reprelenter  •      188  ar  2. 

Peuuent  commettre  (ergeants    &  Majeurs  dépendons  de  leurs  offices, 

189.  ar.  16, 
Peuuent  auifi  mettre  &  démettre  gens  de  loy  es  termes  de  leurs  offices. 

ib  ar  17. 
Item  entendre  les  comptes  des  Eglifes,  pauvres,  &  Communautés.  ibid» 
En  matière  d'eraprinle  i'vn  contre  l'autre  doiucm  cftre  appointiez  fans  fi- 
gure de  procès.  24^  ar«  2. 
Succombans  doiuent  cftre  condamnez  en  leur  priué  nom.  ibidem. 
Connoiiîcnt  des  debatz  fur  exploit  entre  leurs  fergeants  &  ceux  des  Val- 
faux.                                                                                     205.ar.16. 

Sss  Ne 
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Plainte  de  tenure  brisée  fe  peut  faire  en  dans  l'an&iour  de  l'adueu 
purgé-  6y  ar.  ç. 

Mais  non  pas  deuant  que  le  prifonnierfoit  eflargy-  ibid  art  6. 

Plainte  pour  faire  ceffer  loy  fe  fait  pour  faire  ceiîer  procédures  commen- 
cées pardeuant  luge  incompétent'  71    ÔC72.  ar.  7.  8, 
plaindantpour  record  doit  renoncera  toutes  lettres.  80.  ar.  8* 
Obligé  au  ferment  fi  partie  le  requiert.  ibid. 
Pour  record  de  tant  plus  doit  exhiber  fes lettres,  ibid, 

rlaindant  en  grief  &  nouuellité,  voyez  grief  &  nouuellité. 

Plaindant  en  cerquemanage  peut  demander  l'emport  &  l'intereft  par  vne 
tnéme  plainte.  128.  ar.  27. 

Pleiges.  322.  ch.  114; 

poin&s  ou  deuoirs  d'office  communicables  à  partie,  s*il  n'eft  autrement 
ordonné.  2.31.  ar.  1. 

porteur  defentence. 
Peut  pourfuiure  l'exécution^  153.  ar.  30. 

Tenu  de  déclarer  le  nom  du  principal,  ibid. 

poflefîoire  bencficicl.  120  ch.  43, 

p oiîdfoire  des  bénéfices  efl:  de  la  iudicature  du  Grand  Bailly  auec  ceux 
du  Confeil  ordinaire.  184.  ar-  6« 

PofTctîbire  par  plainte  &  requefte.  11 6-  ch.  42, 

poiîciToire  fe   peut  ioindre  auec  le  petit oire  en  cas  de  fimplclaiûne/ 

117.  ar.  4, 

Autrement  doit  eftre  trai&é  auant  le  petitoire,  ibid.  ar. 

Sur  recredence  {e  doit  inftruire  fommairemenr.  115.  ar- 1  0, 

PoiTeûlon  de  terrage  fe  prouue  par  4.  années  de  dcfpouille  de  bled  &  au- 
tant  d'auoine  en  2i  ■  an-  32.  ar. 

pofîeffion    pour  reftablifïement    faiil:    ne  vaut  pour  prefeription. 
174.  ar.  3. 

PoiTeffion  nouuelle  n'eft  neccfTaire  pournouueau  riltre  pour  bénéfice^ 
122.  art.  16 » 

Pofleiîeur  de  plus  longues  années  &  plus  anciens  exploi&s  préféré  er 
cas  de  iùnplc  faifine,  '    117  ar.  3, 

Pourfuiuant  en  recredence  de  bénéfice  doit  exhiber  lettres  de  maintenue, 
&  l'exploiâ  d'icelles,  &  tiltre  de  Coliarion-  1 20.  ar- i, 

peut  refigner fon droiel:.  122.  ar.  ie. 

pourfuiuy  pour  lcttriages  fe  peut  expurger  par  ferment  s'il  n'y  a  promeiîe 
de  les  rendre.  141  ar.  12, 

pour  debte  à  connoiftre  &  Succombant  doit  payer  le  deruy  quind  à  juftice, 
320.  ar,  2. 

Sauf 
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Sauf  pour  pourfuite  faite  en  Cour-  ï?  ar.  54? 

Pcurfuiuy  pour  afïohire ,  amende  9  amentifTemCnt'  né  peut  faire  plainte 
d'abandon.  138.  a r.  10. 

pourfuites  criminelles*  46.  ch.  1  6. 

préférence  des trayans  en  iuftice.  241.  ch  7ç> 

Prefcription-  -_  309.  ch  icj. 

N'eft  vailiable  s'il  n'y  a  empiétement  de  trois  ans  contre  personnes  puiihn- 
tes  d'aliéner.  ibfa.  ar.  1. 

Et  contre  mineurs  ou  abfcns  de  fix  ans.  ibid  ar.  2.; 

Ne  court  contre  mineur  durant  la  minorité.  ibid.  ar  4. 

Ne  contre  créditeur  durant  rcfpit  &  quinquenelle.  ibid. 

Prefcription  n'a  lieu  contre  bornes  &  reftablifTcment.  ibid  ar.  3» 

Ny  contre  chemins  royaux  &  iiuicrcs  nauigablcs.  312  art  16 • 

Ny  pour  erreur  de  calcul.  311  ar  l4î 

Ny  pour  adion  de  rauoir  Iettriage.  1 4 l  art" l  3: 

prefcription  ne  proufitc  aux  abfens  du  pays  qui  n'ont  bien  en  iceluy. 
309.  ar  4 

Prefcription  pour  fucceffion  &  adion  meubliere  ne  court  contre  mineurs 
ny  abfent  durant  la  minorité  ou  abfentc,  3 1 2.  ar.  1  ç 

Mais  eftans  en  âge  n'ont  que  12,  ans  pour  la  pourfuiure,&  les  abfcns  après 
leur  6.ans.  ibid. 

Preftrcs  baftards  ou  aubains  confifqucnt  leurs  biens  au  haut  iuftkicr. 
347.  ar.  f. 
En  habit  feculier  &  trouucz  mefufansapprchenfiblcs  par  la  iuftice  leculiere» 

49.  ar.  11. 
Se  pcuucnt  purger  en  Cour  pour  crime»  41»  âr#  7* 

Preuoft  de  Mons  Procureur  du  Prince  e's  caufes  criminelles.      40. 
ar.  3. 

Preuofts  Vicomtes  Maycurs,  ou  Lîeutcnans  rendent  compte  pardeuant 
les  Eicheuins  pour  vendage  &  exécution  d'héritage  par  plainte  deuant  loy, 
143  art.  5. 

Prince  ou  Comte  de  Haynnau  pour  droid  d'aubanitéou  mortemain  eft 
entendu  poiîcfîcur.  347«ar  9* 

En  toutes  procédures  défendeur.  6£.  ar,  8, 

Prifonnicr.  313. ch  108. 

Pour  debtedoit  eftre  deliurc  baillant  caution  ou  namtiffant.         ib.  ar.  3. 
Abfous  du  principal  recouure  dommages  &  inte refts.  ibid.  art.  4. 

Impuiilant  de  fatis  faire  peut  eftre  eQargy  le  créditeur  fur    ce  ouy,    3  1 4. 

ar  6. 
Abfous  s'a  JdreiTc  au  luge  pour  eftre  eflargy  au  rc fus  du  ceppicr.      3 1  fl 

art.iij 
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au  Prince.  \  '347«ar  S,1 

Pour  ferf  à  fon  Seigneur.  394.  aria. 

Parçon  nicubliere  fai&e  à  enfant  de  baftard  ou  baftarde  appartient  aux 
père  &  mère  s'il  meurt  en  minorité'.  358  ar  9. 

Ne  le  fait  aux  enfans -(uccedans  à  la  moitié  des  meubles»  jf  ar  6, 

Ny  aux  enfans  des  Cheualicrs.  3  c.  ar  2. 

N'eft  arreftable  pour  debte*  contra&ces  en  minorité.  f9.arr.18, 

Parens  d'homicide  trefpalTc  peuuent  faire  preuues  de  corps  défendant» 
44.  ar.  10. 

Parens  des  criminels  &  autres  delinquans  font  en  feur  eftat.       c  1  ar  1, 

Parées  plus  proches  refufans  de  (e  faire  partie  en  purge  font  place  au  fui- 
liant.  41.  ar.  8. 

Paroifîkns  tenus  à  la  redification  de  la  nef,  clocher,  &  clofture  du  cime- 
tière de  i'Eglife  parro.hiale.  26  ar.  4, 

Partie  ayant  pouriuiuy  l'expédition  du  procès  peut  eftre  exécutée  pour 
les  eïpiccs.  23  6ar  22. 

Pauïe  greuéepar  le  commis  au  rol!e,enquefte  ,  liquidation  &  tauxation, 
peut  prefenter  requefte  de  redreiTement.  160,  ar.  3  c. 

Et  ce  à  peine  de  la  moitié  du  fol  appel.  ibid. 

Retirant  (es  pièces  dans  l'an  de  reuiiion  en  cft  forclofe.  170  ar.  28. 

Peut  bien  neantmoins  retirer  filtre  par  requefte.  ibid  ar  29. 

Partage  &  feparation  des  biens  pofiedez  par  indiuis.  13  2.ch,47# 

Pcnfions  &  feurté  d'icelles.  330ch.n8, 

Penûon  ne  peut  eftre  leuée  pour  droi&  de  mortemain  que  pour  vne  an- 
née- 354.  ar  ie. 
Ne  peut  eftre  de  mandée  que  pour  21  ans  d'arricrages.  310.  ar.  6. 
Et  pour  6,  années  après  letrefpasde  l'oblige.  ibid. 
Ne  peut  eftre  conftituée  d'auantage  qu'à  deux  vies  ib.art.  1. 
Ne  peut  contenir  peine  plus  grande  que  du  vingticfone  déniera  faute  de 
payement  tant  des  années  que  du  capital.  ibid. 
N'a  plus  de  cours  files  deniers  prouenansde  l'exécution  égalent  le  capital, 

ibid.  ar.  3. 
Se  diminue  à  l'aduenant  des  deniers  de  l'exécution,  ibid, 

N'eft  exteinte  fi  le  débiteur  tuëfon  penfionaire.  43.  ar.  3. 

Penfion  fai&e  des  deniers  des  légats  doit  eftre  conftituée  au  viage  du  le- 
gàflire  &dc  fon  plus  prochain  hoir.  96  ar   2.6. 

Père  &  Mère  tenus  pour  larcins    de  bois  de  leurs  enfans  ÔC  famille. 
380  ar  12 
Débiles    d'entendement  l'vn  ou  l'autre  peuuent  eftre  authorifez  par  le 
Grand- Bailijr  pour  paiTcraduis,        '  89  art.  19, 

Alienans 


des  Matières. 
Alienans  biens  difpolez  par  aduis  irrcuocable  puris  de  crime  de  faux, 
90.  ar.  23- 

Perfonn^s  font  franches,,  libres  &  légitimes ,  s'il  n'appert  du  contraire. 

347.  ar.  9 

Pet fonne  mariée  furuiuaate  fans  génération  ne  fuccede  qu'a  la  moitié  des 

meubles.  7j.  ar  e. 

S'il  n'y  a  deuiie  contraire  ou  raueftirTement.  ibid. 

Perfonnes  litigantes  font  en  feur  eftat  pour  autant  que  touche  le  procès. 
5  1  ar.  2. 

Petitoire  emporte  le  polTifToire.  1 1 7-  ar  4. 

Peut  eftre  conjoind  auec  le  pofTefîoire  en  cas  de  fimp!e  faifine.  ibid. 

Petitoire  fur  bénéfice  ne  fe  peut  intenter  qu'aprts  le  poflefloire  vuidé  ic 
fenten  e  furnye.  122.  ar  14* 

Pied  couppéce  que  comprend  enlacouftume  de  Haynnau.  290  &  291. 
art.  7.  8.  10. 

Piacarts  {ont  de  la  iudicature  du  Grand  Bailly.  182  art  37. 

L'exécution  appartient  au  Grand  Bailly  auec  ceux  du  Confcil  ordinaire. 

ibidem. 
Item  à  tous  Officiers  quand  elle  leur  eft  commife-  ibid. 

Plaids  ordinaires  fe  tiennent  de  quinze  iours  à  autres-  248  art  3 . 

Piaids  dehui&aine.  249- art- 10. 

Plaids  de  tiers  iour.  ibid. 

Piaids  pleins  ou  grands  plaids  fe  tiennent  quatre  fois  par  an-     6  art.  23. 
Leurs  matières.  ibid- ar.  22. 

Plaids  des  Officiers  ordinaires  &  des  ValTaux.  272.  art.  1  &  2. 

Plainte  ou  libel  pour  terrage  fe  doit  prefenter  dans  Tan  de  'a  dcfpoùille 
ou  du  défaut-  3  2.  art.  1. 

Ne  doit  eftre  itérée  pour  la  deuxicfme  année,  mais  feulement  requefte  ju- 
diciaire. 33.  art.  6\ 

Plainte  pour  recorde  de  tant  plus  fe  doit  addreiTer  tant  contre  l'officier 
que  la  partie.  84.ar-23, 

Plainte  de  fimple  faifïne,Vcyez  fîmple  faifine. 

Plaintes  pour  feparation  d'héritage  (ont  propriétaires-  1.30  ar  3. 

Comment  fe  doiuem  former.  ibid. 

Plainte  pour  feparation  de  fief  acquis  par  plusieurs  fe  peut  faire  moyen- 
nant le  contentement  du  Seigneur  dired:.  1 3  1  ar.  11. 
Pour  feparation  d'alloet,  ou  mainferme  contre  fief  s'addrefîe  tant  contre 
l'héritier  que  contre  le  Seigneur  direct-  130.  ar  4. 

Plainte  pour  eftre  amené  à  loy  fe  peut  faire  par  la  femme  ou  ['enfafâ  âgé 
ou  par  Procureur  fpecial.  4-  aK  2. 
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Ne  connoifTent  de  recoufîe  &  mainmife.  49.  ar.  2? 

Officiers  des  VafTeaux  en  cas  de  rcprelentation  d'vn  prifonnicr  n'ont  que 
15  iours  pour  faire  le  procès-  186  ar  2. 

Doiuenr  payer  en  ce  cas  le  ialaire  des  fergeants  &  aydes,  &  ceux  des  E  n- 
queftes  par  moitié.  ib  ar.  3. 

Ncgligens  de  faire  procès  en  dans  la  quinzaine  punis»  187. ar  4, 

ConnoirTent  des  bois  de  leurs  Seigneurs  &  Mailtres*  3  77  art."  1  » 

Item  d'aiîaut&  brifurc  des  maifons.  187  ar.  ç. 

Item  des  iniurcs  faiétes  à  leurs  lergeants   en  l'exercice  de  leur  office. 

ibidem. 
Peuuent  faire  panner  &arrefter,  exécuter  &  vendre  biens  de  ceux  debuant 
rentes  &  redebuances  annuelles  de  leurs  maiftres-  188.ar._9. 

Peuuent  punis  par  voyage  &  accorder  le  rachapt  pour  recoufle  &  main- 
mife. 177.  ar.  7. 

Officiers  ordinaires  &  ceux  des  Seigneurs  VafTaux  pareillement  connoif- 
fent  des  matières ciuiles  &  crimineles.  186.  ar.  1, 

Item  des  actions  de  Communautcz,  Villes, Corps,  Collèges  apparantes  par. 
obligation.  133  ar.  3. 

Peuuent  tenir  information  en  leurs  offices  &  Seigneuries  {ans  demander 
grâce  pour  crime  187.  ar.  7.1 

D 01  uent  rendre  deipens  fi  le  pourfuiuy  pour  crime  eft  abfous.       ibid. 

ar.  6. 
Non  pas  quand  il  n'y  a  dénonciation  ny  purger,  ou  qu'il  y  à  partie  formc'cj 

189  ar.  19. 
Doiucnt  admmiftrer  iuftice  &  vn  fergeant  pour  partie  aux  prifonniers  pour 
crime.  187  ar  8« 

Ne  peuuent  eftrc  empefehez  en  connoî fiance  de  crime  par  la  Cour.    189. 

ar   19. 
Peuuent  exécuter  le  délinquant  fans  demander  aduis.  ib.  ar.  1 8. 

Apprchcndans  prifonniers  (ur  information  veuè'  par  gens  qualifiez  en  iufti- 
ce, ne  font  fujedts  aux  defpens  en  cas  d'abfolution  48  ar  10. 
Ne  peuuent  efhrgir  prifonniers  pour  crimc,ny  appoin&cr  fans  le  confente- 
ment  du  Grand-Bailly.  177.ar.-4» 
A  faute  de  preuues  les  peuuent  eflargir  auec  leurs  faids  &  charges, 

ibid. 
Ne  peuuent  rappcller  les  bannis  ,  ny  bannir  hors  leur  iurifdi&ion  fanai 
o&roy.  ibid.ar.  fj 

Peuuent  enuoyer  leurs  prifonniers  au  Grand-Bailly  aucc  leur  procès  Se 
charges.  i8<)*ar.  19. 

Ne  les  peuuent  déclarer  abfous  enuers  le  Prince  ou  partie»  40,  ar.  c. 
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Ne  peuuent  faire  a&e  de  îudicaturc  es  iours  des  plaids  de  la  Court       aï. 

ar.  5. 
Sauf  pour  matières  de  prifonnicrs&  prouifioneHes.  ibid. 

Doiuent  fuiure  les  ordonnances  criminelcs  de  la  Cour.  35>yar^o. 

Connoiiîent  des  comptas  de  leurs  Mayeurs  &  (ergeans-  143.  ar-  4. 

Oppofant  contre  éxecution  de  fentence  doit  namtir  Or  ou  Argent  mon- 
noyé  ou  en  vafcllc*  M9*  ar»  8. 

Contre  exécution  de  fentence  de  fomme  precife  après  3  ans  n'eft  tenu  de 
namtir.  1  ftM  14. 

Ordonnances  de  la  Cour  ne  deroguent  aux  droi&s  &  priuiîeges  des  Iufti- 
ces  fubaltcrnes,  ny  à  leurs  v Tances  Se  iudicature.  12  ar-  53. 

Ordonnances  rendues  fur  prouifion  font  exécutoires  nonobftant  appel 
parmy  caution-  1 60  ar  33. 

Ornemens  d'Eglife.  24ch6*. 

Orphelins  émancipez  peuuent  tefter  des  meubles  à  l'âge  de  18.  ans. 
91.  ar.  2. 

P 

PAïrs  de  Haynnau  &  pairies. 
Anciens  luges  de  la  Cour* 
Leur  prefencerequife  à  faire  plainte  ou  requefte  pour  pairie. 

ar.  2. 
Item  à  Ja  conclufîon  &  fentence  diflïnitiue  fur  procès  forme'. 
Item  pour  aliéner ,  charge  &  engager  pairies  par  desheritance. 
Item  pour  mainmife  &  fentence  de  conturaas. 
Mais  non  pas  pour  pafTcr  aduis  de  père  &  de  mere- 
Ny  pour  relief  des  pairies. 

Ny  pour  plainte  d'adueu ,  de  mainleuée,  ny  de  purge. 
Ny  à  tous  fignifiemens.  où  n'eft  befoin  d'hommes  de  fiefs- 

Peuuent  créer  hommes  de  fiefs  pour  tenir  Cour  &  hege  des  plaids  fans 
payer  droi&s  Seigneurial.  23    ar.  c\ 

N'entrcuiennent  aux  iugemens  pour  rente  ou  hypothèque  fur  pairie-      8, 

ar*  34- 
Pairs  ne  comparans  fe  peut  paiTer  oultre.  ibid. 

Peuuent  affifter  aux  grands  plaix.  6ar2c;. 

Paix  d'homicide.  52  th.  içj# 

En  ligne  dirc&e  auec  qui  fc  doit  trai&er.  52.  ar.  1  &  2.  &  fuiuanr. 

A  qui  en  appartient  le  profit  t  52.  ar  i.&  53.  art.  478. 

Paix  d'homicide  en  ligne  collatérale-  J4  ch  20. 

Auec  qui  fc  doittrai&er  >  ibid  ar  1. 

Paix  d'homicide  d'aubain  ou  baftard  occis  par  le  haut  iufticier  appartient 
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22 

ch4; 

1 

[  ar  2. 

22» 

ibid. 

23 

ar.  e . 

22 

ar-  2« 

23 

1  ar  6. 

ibid» 

22. ar  2. 

22. 

ar.a. 
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ar.  ni 

Nobles  &  Seigneurs  trai&ez  félon  leur  qualité  ncnobftant  débat  des  cré- 
diteurs. ibari3. 
Mal  trai&ez  ont  refuge  au  Grand-Baifly .  ib.  ar.  14. 
Faifant  plainte  d'euoeation  doit  eftre  amenéau  Chaftcl  à  Mons.  114, 
ar.  4. 

Prifonnier  pour  crime  à  requeftede  partie  ne  reccuurclcs  interefts,  ors 
qu'adiugéaux  dcfpcns*  3T4  ar  ?< 

Condamne  pour  crime  Se  mis  àpetis  defpens,à  faute  d'auoir  fatisfm&,payc 
la  moitié  du  taux  de  viures.  }i<;.aT.  il. 

Ne  peut  faire  plainte  d'abandon.  138  ario. 

Ne  peut  cftre  efhrgy  par  les  Officiers  ordinaires  &  des  Vaflaux  fans  o&rcy 
du  Grand-Baiily  177.  ar.  4, 

Mais  à  Fauje  de  prsuue  peut  eftre  eflargy  auec  ks  £u&s  5c  charges.  îbid. 
Pourfuiuy  par  les  Seigneurs  VafTaux  par  plainte  de  mile  en  loy  rt'è-ft  re- 
çeuà  faire  plainte  pour  eftie  amenéen  Cour.  48  ar- 4. 

Amené-àloy  Se  condamné  eft  exécutable  par  le  luge  ou  le  Granu-Baiiiy. 

ibid.  ar.  3. 

Condamné  pour  crime  par  les  Officiers  ordinaires  ou  des  Vafîaux  fur  pro- 
cès contradictoire  peut  appellera  la  Cour  ibid.  ar  ç.6, 

Prifonniers  eftrangers  pour  crioie  font  trai&ez  par  Interrogatoires.  1 87» 
ar  6. 

Priions  lont  aux   defpens  du  Prinfe  ou  des  Sergneurs  Haut  Jufticiers, 

313  ar.  i. 

Doiuent  eftre  feparées  pour  femmes.  ibid  ar.  2. 

priuileges des  francs  bourgs  abolis.  373êar.  2.  &  fuiuans. 

priuilege  d'auoir  iufticc  &  partie  pour  crime,  &  d'eltrc  amené  à  loy  ne 
competc  aux  eftrangers.  4S  ar  8. 

Ny  aux  meurtriers,  violeurs  d'Egîife,&  des  femmes,  factf.eges ,  fodomj- 
tes  46.  ar    1. 

Ny  aux  aguetteurs  de  chemin  ,  feditieux  publics  ,  boutefeux  ,bnfcurs  & 
aggreiïcurs  des  maiions.  ibid. 

Ny  aux  larrons  &  aux  aceuiczdemainmife&  refcoulle.  ibidem. 

prix  de  fief  vendu  déclaré  par  la  desheritance  ne  peut  eftre  augmenté  par 
deuifes  fubfcquentes-  383  ar.  8. 

procès  fur  pnféc  de  fief  joincl;  au  procès  de  la  retrai&e-  ibid. 

Procès  doit  cftre    mis    au  greffe  auec  inuentoire  ic  iours  après  que  par- 
ties ont  accordé  de  tout  voir.  1  54. ar.  35. 
Ne  doit  eftre  redu  à  partie  que  le  rapport  &  didumne  foit  paye.234*  13 
procès  d'appel  doit  cftre  apporté  parle  Greffiers  ou  Bailly.157.ar.  16. 

Efi 
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Et  ce  aux  defpens  de  l'appellant-  tbicîj 

procès  criminel.  .       _  390.^236. 

procès  n'eftant  furny  des  fes  pièces  fubftantieles  ne  peut  eftrc  veu.  262» 

ar.  4. 
procureur  pcucappellcr  en  vertu  de  la  procure  de  la  1  •  inftance  mais  non 
par  rcleucr  l'appel.  1  c  9  ar.  2  3  • 

Procure.  ch.87.  générale  en  défendant  vaillalable  pour  6*  ans-      ibid. 
ar.  1 

Procure  fpcciale  necefTaire  pour  intenter,  céder,  renoncer.  ibid. 

Procure  ad  Iites  furannée  fans  effed  ne  vaut.  ibid. 

Doit  contenir  promefTc  d'accomplir  le  iugé-  26*9  ar  12» 

Se  peut  retirer  îaiiîant  copie  authentique.  267  ar.  2» 

Pour  eftrc  vaillable  doit  eftrc  paflee  pardeuant  hommes  de    tiefs    ou 
Mayeur  &  £(cheuins ,  ou  fur  feei  &  fignature  du  conftituant,      ib  arj. 

Pour  matière  bcncflciclc  pardeuant  notaire  &  tefmoins.  ibidem. 

Pour  biens  tcaiporcls  de  gens  d'Egiifc  ne  requiert  notaire.        268.ar.4t 

Procures  paflees  hors  du  Pays  font  vaiilabics  eftantes  pafle'es  félon  la  cou» 
ftumedulieu  269.  ar.ij. 

Mais    pafîe'es  ad  Iites  doiuent  contenir   obligation  de  payer  le    Iugé. 
ibidem. 

Procures  d'Abbayes  &  leurs  folemnitez.  268  ar  $  &  o*. 

Procures  de  la  Religion  de  S  Iean.  ib'  ar.7# 

Procures  des  Corps  &  Collèges.  ib  ar.  8. 

Procures  des  Communautez  doiuent  eftrefurle  nom  du  Mayeur  &  de 
4.E(chcuins  I33.ar^. 

Prodigues  font  en  la  curatelc  du  Grand  Bailly»  1 79  ar  21.; 

Doiuent  eftre  authorifez  par  luy  pourpalTer  aduis*  180  ar  zz0 

Item  pour  aliéner  quelques  biens  ibid. 

PromefTc  de  Mariage  quand  exécutoire  en  efTence  d'obligation  74.ar.it 
Quand  vautcfîence  de  ccdule  ibid  ar  1. 

Rendue  obligatoire  par  plainte  en  Cour  pour  l'approuuer.  ibid. 

N'engendre  qu'adion  perfonnellc  pour  immeubles.  ibid. 

PromefTc  iîmplc  pour  mariage.  71  ar  4* 

Se  peut  référer  au  ferment  ou  pourfuiure  pardeuant  luge  compétent     74. 
ar.  3. 

PromefTc  deretouren  trai&é  de  mariage  vaillable  &  exécutoire.      76. 

ar-  i2« 

Ne  preiudicie  au  créditeur*  ib.  ar.  13 , 

N'cft  vaillable  pour  parens  en  ligne  collatérale  ',  ny  mambour  ,ny  tuteurs  , 

ov  entremetteurs,  ne  Toit  pour  don  faiâ  par  eux.  77,  ar.  21. 
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PromefTe  que  la  fille  aura  part  aux  immeubles  engendre  action  perfonnel- 
le  pouri'equiualent.  *  /8ar24» 

P  oraeiîe  de  tous  les  meubles  appartenir  à  la  femme  ou  aux  enfans  n'em. 
peiche  l'homme  à  faire  légats  pieux  pour  vn  tiers-  ibid  ar-2f  ié» 

Promefîe  d'acquit.  323   ch  1 15. 

'  Promerîc  ample  d'acquit  apparante  par  lecres  a  iour  nommé  k  peut  pour- 
future  dés  le  iour  expiré.  ib.  ar.  1. 

Apparante  par  ccdulc  ou  tefmoins  iinguh'ers  n'eft  exécutoire  que  comme 
debce  non  obligée.  ibid.  ar.  3. 

Item  autre  promefîc  fimple.  315».  ar.  17» 

Prometteur  d'acquit  par  ccduîe  peut  cftre  fomme  pour  venir  acquitter 
comme  le  garand.  323.  ar.  5. 

Prometteur  de  furnir  le  tout  auec  plufleurs  autres  marchans  contra&ans, 
feul  pourfuiuy  peut  pourfuiure  les  autres  à  contribution  fans  attendre  con- 
demnation  après  auoir  tuât  (ommation ,  ores  qu'il   n'y  ait  obligation. 
324.  ar.  6. 

Prometteur  de  rendre  efetits  peut  cftre  pourfuiuy  pardeuant  fon  luge 
ordinaire  138.  ar  1. 

Ne  le  peut  acqutter  s'expurgeant  par  ferment,  ibid* 

Prouifion  ou  matières  prouiûonelies.  X23.cn  44» 

Se  traite  (ommaircment.  ib.  ar.  1  • 

Se  demande  durant  le  principal.  ib  ar.2» 

Se  plaide  au  rolle  &  aucunes  fois  au  greffe.  ib  ar.  3. 

Aucune  fois  fe  toint  au  principal.  1 24-  ar.  4 . 

Prouilïon  fe  peut  demander  en  matière  de  réintégration.  ibid«ar  ç. 

Item  de  recredence.  ibid. 

Item  d'alimens  medicamens,  prcuifion  de  viures ,  (alairesdes  feruiteurs  Se 
mercenaires.  ibid. 

Iiemde  légats  pieux,  douaires,  &  vente  des  biens  qui  pétillent  par  longue 
garde,  ibid. 

Item  pour  fpoliation  5c  main  ouuerte  &  autres.  ibid. 

Prouiflondeviure»  loç.chj^. 

S'accorde  par  la  Cour  aux  gens  d'Eglife  &  Collèges  cft ans  leurs  biens  en 
arrett*  ib.  ar.  t. 

Item  aux  nobles,  femme>  vefucs,pupilesc\:  orphencs.  ibid.ar.  2. 

S'accorde  auffi  par  le  Grand-Bailiy  &  aunes  officiers  ayans  biens  en  arreft. 

ibid- 
f  tem  à  tous  pour  leuer  deniers  arreftez  ou  des  biens  vendus  pour  furnir  aux 
procédures-  x  o6,ar  y. 

Prouiûon  deviurepourbaftard  ne  peut  excéder  lecinquierme  des  bie^s 
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du  donateur  en  cas  de  plufieurs  enfans.  279.  ar.  ù 

Et  èncasd'vnfeul  lcdixiefme.  ibid. 

Excédante  300  florins  fe  doit  faire  par  eferit-  ibid. 

Publication  pour  rclcuer  fief  falâc  par   le  Prince  vaut  fommation. 

J03  ar  if# 

Pupiles  mecrefFez  en  comptes  ont  recours  au  grand  Baiily.  143  ar.  6, 

Purge  d'homicide  &  d'autres  crimes  &me(us.  39  ch    4. 

Se  doit  faire  en  Cour  endedans  40  iours  après  le  cas  arriue'.  ib  ar   1  « 
Doit  cttre  lignifiée  aux.  parens  de  l'homicide  à  l'officier  du  lieu  du  dcbit,& 

de  la  refïdeace  du  fadeur  &  au  Prcuoft  de  Mons.  ibid. 

Item  a  l'ofFcnfé  quand  il  cft  viuant-  41  ar  6. 

CL 

QVind  ny  demy  quind  n'eft  deu  pour  pourfuites  fai&es  à  la  Cour.  1 9. 
ar.  C4. 
Ne  (oit  que  les  lettres  d'obligation  le  contiennent,  ibid. 

Deu  aux  Seigneurs  Vaffaux  par  les  tr aides  qui  (c  font  deuant  eux     1 £9* 

ar  15. 
Nonobftant  euoeation  en  Cour  pour  obligation.  ibid. 

Ne  feleue  qu'après  le  procès  vuidé  par  iugement  ou  accord  des  parties. 

ibid. 
Deu  par  le  pourfuiuy  ores  qu'il  n'y  ait  oppofîtion.  214  ar  3  9. 

Pourueu  fommation  faiere,  ou  iour  du  payement  limite'»  ibid. 

Quind  ny  demy  quind  n'eft  deu  pour  debtes  demandées  en  préférence 
î'il  n'y  a  eu  trai&e  données.  243.  ar  le. 

Ny  pour  loix  &  amendes  ores  que  pourfuiuies  en  iuftice.  6l.ar  ie>« 

De  quinzaine  enfrainte  pour  débat  &  meflee,  &  de  ceux  eftans  en  procès, 
&  de  feur  eftat  JI.  ch.18. 

Quittance  pour  perte  doit  eft  redemandée  dedans  demy  an  enluiuantlc 
payement.  3  2  9.  ar  17. 

Se  prétend  en  Cour  ou  pardeuant  le  Grand-Bailly-  ibid. 

R 

R  Apport  du  défaut  de  terrage  fe  doit  faire  à  loy  endedans  le  S.  Remy 
cnfuiuant,  à  peine  d'eftre  rorclo.  32  ar.  1. 

Rapport  pour  feurté  de  penfion  ou  debce  exécutoire  pour  termes  efcheus 
&àe(cheoir.  332.  ar.  8. 

Rapport  de  biens  meubles  &  beftiaux  fe  doit  faire  en  prefence  de  3  .gens 
de  loy  pour  le  moins  monftrant    les  pièces  à  l'œil  3  3 1  .ar  6. 

*  Rapport  derefcoufle  &  mainmife  foit  doit  faire  parfergeant  endedans  7. 
iours  &  7.  nui&s  49  ar»  i« 

Autrement  doit  eftrc  prouuc  par  le  fergeant  rapportante  va  cetmuin.  ib. 

Tu  2  &yi. 
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6i  yi-arS. 
Se  peuf.faire  uns  oitcntion  de  commiflîon»  $o*  ar»  ci 

Rap;  ort  de  procès.  .264  ch«  85. 

Se  n.,yc  au  G.effi,r.  5. ar.  37, 

Rapporteur  doit  faire  recueil  ou  extrait  du  procès.  26  c •  ar   4. 

Et  le  monftrcr  auant  faire  rapport-  ib  ar    j.- 

Apres  rapport  de  bouche  &  le&ure  de  fon  recueil  doit  lire  les  pièces.   ibid. 

&  ar.  6. 
Item  rédiger  par  eferit  les  opinions  des  Confciilers,  266.ar.7# 

Conceuoir  le  di&um-  ib.  ar.  8. 

Examiner  la  fentenec  extenduc.  îbid.  ar.  9. 

RaueftifTement  hiât  pourtousies  meubles n'empefchc  lemaryde  faire 
légats  pieux  pourvn  tiers.  78.  art.  26, 

Receueurs.  142.cn.  y  i. 

Receueurs  encore  que  refidens  hors  du  Pays  fccaJ<$3Dies  à  la  Cour  pour 
l'adminirtration  des  biens  lituez  en  iceiuy,  ibid.  ar  1. 

Ne  peuuent  eftrc  conftraints  à  rendra  compte  par  priic  de  corps  ou  (aififïe- 
ment  des  biens  parleurs  Maiftres.  147.ar.22. 

Saufles  refîdens  hors  du  Pays  ou  à  ce  obligez.  ibid. 

Receueurs  des  biens  gouucrruz  par  la  Cour  peuuent  aucit  executorialles 
pour  payement  de  rentes  (ans  faire  plainte.  106.  ar.  4. 

Ne  peuuent  compter  aucunes  iournées  pour  l'entremife  de  leur  recepte. 
J45.  ar  14. 

Rcceueur  gênerai  de  Haynnau  connoit  des  debtes  deuè's  par  Iesrcdeb» 

uanciersdu  domaine  de  Haynnau.  18  f  art  1. 

Peut  donner  prouifion  pour  la  réfection  des  chemins  &  riuicrcs  non  naui- 

gables,  ibid. 

Receueurs   gênerai  des  mortemains  reçoit  les    droits  des  fizains  8c 

douzains.  3  5  4.ar- 14. 

Kectueur  des  exploits  reçoit  les  droi&s  du  feel  de  la  Cour.      2,0» 

ar.  58- 

Voyez  Depofitaire  gênerai. 

Receueur  des  domaines  du  Prince  jferuans  parcommifion  &  leur  famille 
traidable  à  la  Cour  par  adions  perfonnelles.  l8j.  ar.  1. 

ReconnoiiTance,  voyez  condemnation  volontaire. 

Rteonuention-  321.ch.113. 

Records  d'hommes  de  fiefs ,  Alloè'tiers  ,  Baillys,  Mayeurs  ,  &  gens  de 

■l°y«  79.  ch.  30. 

Se  demande  quand  il  n'y  a  lettres  de  quelque  traidéou  contrad,ou  œu» 

mes  de  ioy  ny  enibiiefurc»  79.  ar.  u 

-  l  i  Pour 


des  Matières. 

Pour  œuuures  de  loy  fe  doit  demander  endedans^.  ans#  ibid. 

Pour  autres  obligations  &  contrads  endcdans  j.  ans  ib  ar.2. 

Record  le  peut  pareillement  demander  pour  aduis  de  père  &de  merc. 
ibid.  ar.  i 
Item  pour  claufe  obmife  par  forme  de  tant  plus-  ibid. 

Record  pour  traidé  de  mariage  fe  peut  demander  par  mambours  de 
femme  douée.  83. ar.  26. 

Item  par  les  hoirs  apparans  des  conioinds  ibid. 

Item  par  la  femme  5.  ans  après  le  trefpas  du  mary.  82  ar  21. 

Item  par  vne  pcrlonnc  impuiiîantc  d'agir  ç.  ans  après  qu'elle  eft  puifTante» 
ibid. 

Record  (epeut  demander  es  Cours  fubalternes  pour  contient  &  ctuures 
de  loy.  80  ar  p# 

Record  fe  doit  faire  pour  le  moins  par  deux  hommes  de  fiefs  ou  al- 
loëticrs.  79.ar«4# 

Pour  fief  tenu  en  pairie  par  vn  pair  &  vn  homme  de  fief  ou  deux  à  faute 
de  pair  80.  ar  6. 

Pourconuens  paiîcz  pour  chofe  réelle  par  le  Bailly  &  vn  homme  de  fic£ 
feula  faute  d'autres.  81.ar.12. 

Record  des  hommes  de  fief  fe  peut  communiquer  à  ceux  qui  ne  font 
recordez.  84-  ar.  29» 

Record  n'eft  necefîaire  pour  faid  de  Cour  ou  befoignement    d'office, 
mais  information  83^27. 

En  quelle  forme  fedoit  faire.  84  ar  31  32  33. 

Recordans  doiuent  auoireile'prefêns  à  paiïer  les  ceuures  ou  contrads, 
8i-ar.  13. 

Refufans  pcuuent  eftrc  conftrainds  au  corps  &  biens-  ib.ar.12. 

Denians  leurprefence  peuuent  eftre  pourfuiuis  parpreuucs*        8i»ar«lct 
Pcuuent  eftre  reprochez-  84. ar.  33. 

Sont  reftabiis  hommes  de  fief,  s'ils  nel'eftoient  plus»  81.  ar.  14, 

Bannis  doiuent  auoir  faufeonduit.  81  ar  12. 

Recredcnccfedoitadiuger  àccluyqui  à  mieux  vérifie'  fa  pofîeffion  d'an 
&iour-  n^ario. 

Recrcdence  pour  bénéfices  fe  doit  traider  fommairement»       1 20.ar.4. 

S'adiugc  à  celuy  qui  à  le  plus  apparant  droid.  ibid. 

Se  tient  en  furceance  venant  vn  tiers  auant  l'exécution.  1 2 1 .  ar.  $. 

Ne  fe  doit  adiuger,  que  les  tiltres  ne  foient  veus  oc  trouuezfuffiians-  ibid. 

ar-  10. 

Rccredencier  doit  donner  caution  pour  les  fruids.  n^-ar.  10. 

&  121,  art  6, 

Ttt3  Çp 
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En  matière  de  bénéfice  après  l'interruption  de  3.  ans  doit  eftrc  fur  requête 
tdiugé  au  plein  poirefToire.  123.  ar.  18. 

Regiftres  &  nombre  d'iceux.  233*T  &•&  fumant 

Ne  doluenteftie  portez  hors  du  greffe.  23^ar.  49. 

Relations  des  (ergeants  doiuent  eftre  figne'cs  de  ceux  ayans  efté  preiens. 
2  1  9.  ar.  6o« 

Releuant  fief  par  (ucceflion  doit  droiA  de  cambrclage.  301  ar  2. 

Premier  releuant  par  lucccflioa  en  cas  de  débat  eft  entendu  défendeur. 

303. ar  18. 
Idem  pour  alloët.  -  3t8ar.  ij 

Relief  de  fief  le  peut  faire  par  Procureur.  301.  ar.  1. 

Se  doit  faire  en  dans  l'an  du  trcfpas.  ib.  ar.  2. 

Se  peut  faire  par  l'homme  à  l'âge  de  1  y  .ans,  &  par  la  femme  de  12.      ib, 

ar.  3 . 
Se  peut  prouuer  par  lettres  ou  par  tefmoins  fîngulicrs-  303  ar  12. 

K'eftant  dans  fai&  l'an  du  tretpas  par  le  propriétaire  ,   ne  preiudtae  à  la 
femme  de  l'acquérant.  ibid  ar.  1  3  » 

Se  preferit  par  gens  d'Eglifc,&  de  mainmorte  en  Si  ans  pourucu  la  poflef- 
fion  de  bonne  foy  ,  &  le  fçeu  du  Seigneur.  3 1 1.  ar  13. 

Relief  précis.  256CI179. 

Se  demande  pour  eftrc  rcdrciTe  decontumas  ou  de  forclofion.    ibid.  ar  i. 

Se  258*  ar.  1  o. 
Parmy  payant  defpens  du  retardement.  ibid. 

Ne  s'accorde  qu- rnc  fois  pour  vn  mefme  fujeft.  ibid- 

Se  doit  demander  endedans  dix  lours   &  dix  nuiâs  après  l'ordonnance  de 
contumace  on  forclofion  venue  à  la  connoi fiance  de  partie,  ibid. 

Religieux  &  Religieuie  profefle  mort  en  loy  dés  lïnftant  de  fa  profef- 

fion.  274*  ar  I,« 

Ne  peut  fucceder  aux  immeubles.  i bid. 

Ne  doit  mortemain.  3^5 -.  ar-2i. 

Reliurancc  de  mai  Ton-  I  il  ch  38 . 

Rencharges  fur  acrcftfe  font  e's  mains  du  fergeant  arreftant.      214. 
ar.  38. 
Ou  au  greffe  de  l'office prefens  2.  hommes  de  fief,  Efchcuins ,  ou  Notai- 
res i .  ibid» 

Rendage  des  paftures  comment  fi  tepartit  entre  l'héritier  propriétaire  & 

le  mobilaire.  29 J  .  ar.  9. 

Renforcement  de  Cour.  6   ar.  28. 

Se  conclud  à  l'interuencion  de  i.  du  Clergé,  2.  de  la  Nobleffe,  &  2.  autres 

communs  féodaux.  7  ar  30. 

Se 


des  Matières. 

Se  fait  aux  defpcns  du  requérant.  ibid. 

En  abfcnce  des  choifis  k  peut  paffer  outre.  ibid. 

L<-s  Pair.s,Prclatsn°bIcs& autres  ifeodaux  pour  renforcement  fè  choififîcnt 
pai  le  Grand-Bailly  &  les  gens  de  la  Cour  à  l'ioterucmion  de  6  feodaux» 
ib:d  ar  31 

Renonciation  à  future  fucceffion  de  père  ou  mère  vaut  moyennant  rc- 
compcnle  78ar.2  2. 

Ne  s'entend  que  pour  ceux  déclarez  autraicic.  ibid. 

N'cft  exécutoire  qu'en  action  perfonneilc.  ibid. 

Ne  le  peut  reconnoiftrc  en  Cour,  qu'en  perfonne  ,  &  non  par  Procureur. 
175  ar  3 

Renonciation  des  vefucs ,  voyez  Femme  renonçante  à  meubles  &  à 
debres 

Renouutllcment  d'exploits  240  ch.^4. 

Rent  s  fui  fiefs.  287  ar  9&. 

Çonftituccs  depuis  ie  S.  Iean  Bapti&c  1^34  /ont  rachaptables.       ibid. 

ar    1 
Ne  fe  peuuent  plus  conftituer  qu'à  rachapt*  ibid. 

Se  doiuenc  rachaprer  toute  à  rne  fois  s'il  n'y  a  deuife  du  contraire.       ibid. 
Diuife'es  depuis  l'achaptie  peuuent  rachapter  par  portion-  ib  ar  2* 

Sur  fiefs  Se  allocts  fe  rachaptenc  au  denier  18  quand  le  prix  n'eft  déclaré» 
ib  ar  1. 

Rentes  en  plume  &  en  grain  conftitue'es  depuis  le  S-  Iean  253  5  rachap- 
tables au  denier  x  8.  ib- ar  3» 
Comment  fe  doiucnt  prifer  pour  le  rachapt.  ibid. 
Pour  fond  de  terre  arrenté  ne  font  rachaptables  ibid. 
.  Rentes  généralement  (eprefument  rachaptables*  288  ar  j. 
Serachaptcnt  payant  les  deniers  principaux  &  aduenant  de  temps  287. 

ar-  i. 
En  cas  de  refus  le  rachapteur  doit  namtir  les  deniers.  28  8  ar  4. 

N'ont  plus  de  cours  après  le  namtiflement.  ibid. 

Rentes  .quand  font  exteineces  par  confufîon-  ibid-ar  6  &  288. 

ar-  7. 

Rentes  héritières  fans  hypothèque  rendues  par  Abbaye,  Collège,  Eftats, 
Ville,  Communautez  font  meublieres,  s'il  n'y  à  condition  contraire.  ^^. 

t>       ar*7 

Rentes  conftituees  fur  les  domaines  du  Prince  font  francs  alloets,  s'il  ny 

à  deuife  au  contraire.  ib. 

Rentes  non    hypothéquées  fe   pour/uiuent  par    a&icn   perfonneilc, 

ibidem, 

Rentes 
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Rentes  héritières  tenues  en  alloet  ou  mainferme  acquîfés  par  Mambours l 
Tuteurs,  Bailiiftes,  Tcftamenteurs, &  adminiftrateurs  tiennent  nature  de 
meubles.  341  ar  17. 

Vnc  fois  fuccedées  &  acceptées  tiennent  nature  d'héritage*  ibid. 

Rentes  d'Eglife  ou  de  gens  d'Eglife  hypothéquées  fur  mainfermes  amor- 
tis fe  pourfuyuent  en  Cour.  24.  ar  z,m 
Sur  non  amortis  pardeuant  gens  de  Ioy  de  l'affiettc  des  biens.  ibid. 
Sur  fiefpardeuantlaCour  feudale  dont  le  fiefcft  tenu.              ib.  ar.  3  . 

Rente  ordonnée  paraduis  fur  immeubles  accroît  à  celuy  qui  en  eft  chat» 
gé  par  Le  trcfpas  de  cciuy  qui  n'a  atteint  la  iucceffion  ny  laifîé  généra- 
tion. p  $7»  ar.  11. 

Rente  meubliere  chargée  de  fubftitution  ou  renuoy  par  teftament^aduis, 
OU  contrat  de  mariage  ne  fe  peut  aliéner,  que  le  chargé  ne  ioit  puiilant  d'a- 
liéner mainferme  89.ar.17. 

Rentes  héritières  hypothéquées  ne  fe  peuucnt  demander  que  pour  21. 

•nnées.  \  310»  a^  ?• 

Non  hypothéquées  pour  trois.  ibid. 

Rentes  d'orefenauant  nefepcuuent  conftitucr  endeiTous  le  denier  16, 
318.  ar  14. 
A  peine  de  diminution  du  principal  pour  les  annuels  rcçeus.  ibid. 

Rentes  nouuelles  conftituées  par  aduis  de  psre  &  merc  tant  fur  fiîfs, 
qu'alloets  &  mainfermes  tiennent  na:ure  de  franc  alloet.  130.  ar.  6. 

Conftituées  fur  fief&  mainferme   tiennent  nature  de  fief.  ibid. 

Conftituées  fur  diuers  fiefs  font  hypothéquées  fur  tous.  ibid. 

Mais  rc  peuuent  pourfuiure  contre  vn  feul.  13 1 .  ar  8. 

Conftituées  fur  pluûeuis  fiefs  dont  l'vn  rcleue  de  la  Cour,  fe  rekucnt  au  (H 
de  ia  Cour.  13°  ™.  6. 

Conftituées  furpîufieurs  fiefs  tenus  des  Vaiîaux,releuent  du  plus  vaillablc, 
$'i'  n'y  a  ordonnance  contraire.  ibid. 

Conftituées  fur  mainfermes  fe  pourfuiucnt  par  plainte  de  rendue  à  nouueau 
héritier,  ou  de  cens  &  de  loy.  13 1 .  ar.  7* 

Rente  fur  fief  ou  alloet  citant  réduite  à  portion,  fe  rachapte  au  denier  20. 

13 '•"•?•  .... 

Sur  mainferme  au  denier.  18  •  _  t  ^d, 

Rentes  ou  penfions  fur  biens  maniez  par  la  Cour  ou  Officiers  ordinaire 
.  &  des  Vaflauxfe  peuucnt  pourfuiure  par  requefte.  ioarjf 

Rentier  ne  peut  vaillablcment  payer  auantlc  terme  aupceiudice  des  cré- 
diteurs. 3*7'  aM- 
S'il  n'y  à  deuife  au  contraire,  ibm» 
Redcuancier  pareillement.  lbld- 


des  Matières* 

Renuoy  ou    fubftirutioo  ne  (c  petit  faire  pout  fiefs  par  aduis.     86-ar.  4, 
Mais  bien  pour  alloets&mainfermes.  ib.  ar-j. 

Ne  peut  excéder  la  2.  génération ,  non  coraprins  en  le  Cheflieu  de  Mons. 

ibid. 

N'empciche  les  héritiers  de  difpofcr  des  biens  (ujeds  à  renuoy,fi  auant  que 

par  loy  ils  foienc  puifTans  de  le  frire  ibidem. 

Se  peut  faire  aufii  pour  allotts  <3c  faifant  l'acqucfl^  3  c8  ar  6. 

Réparations  neceliaires  dament  eftrc  adiugées  aux  pofTeiïeurs  de   bonne 

foy,  t aides  auant  conte ftation  en  caufe.  148.  ar  2» 

Répliques  &  dupliques  ne  peuuent  contenir  faids  nouueau.  2  j  £sr  3 1 . 

Reprcfenration  des  prifonaiers  appréhendez  parles  Officiers  ordinaires 

&  le  Grand-Bailly  pour  cas  dépendant  de  [on  office  ordinaire.    186  ar.  2. 

178  art.  11, 

Se  doit  faire  en  mefmc  eftat  que  le  prifonnier  eftoit  au  temps  de   la  calcn» 

gc.  ibid. 

Reprefentarion  en  matière  de  uiccefHon  à  lieu  pour  armoiries.     35-ar  8. 

Itein  en  adais  pour  toute  forte  de  biens  oies  que   ne  foit  faide  mention 

d'héritier  8f.ar  3. 

N'a  lieu  en  fucceffion  de  fief.  273.3^?. 

Sauf  pour  aduis  de  père  Se  mère.  ibid  ar.é^ 

A  lieu  en  fucceffion  d'alloet  en  ligne  dfrede.  308  ar  jv 

Reprinfe  d'erreœcns.  260.ch.82. 

Reprenant  les  erremens  doit  adiourner  partie,  ou  ceiuy  qui  la  prefente, 

ibid,  art.  1. 

Sauf  quand  la  matière  cft  coulc'e  en  droid.  2-61  ar.S» 

Reproches.  26^ch.88« 

Ne  peuuent  contenir  aucun  fiid  ou  raifon  concernant  le  principal.  199. 

ar   20. 
Doiuent  cftre  rapportez  endedans  8.  iours  après  la  quinzaine3à  pei  ne,  &c 

270. ar.  y. 
Se  peuuent  prouuer  psr  filtres  par  ordonnance  du  luge.  ibid  ar  6. 

Rcquaix  de  la  iudtcature  de  la  Cour  17»  ar.  40. 

Rcqucftes  ne  font  receuës  en  C»ur,  qu'eftant  (ignées  des  Aduocats.  200\, 

art-  24. 
Requefte  pour  fiire  veuë  de  lieu  doit  précédée  la  refponce.       253  ar.2£# 
Requefte  ciuile  fe  prefente  pour  pofer  faits  nouueaux  ,  changer  conclu* 
fion,  exhiber tiitres  ou  eferitures.  2j7.ar  £. 

Doit  eftrc  Entérinée  ibid.ary. 

Peut  eftre  debatuë,  mais  non  par  procès  diftind.  ibid» 

Peut  eftrc  rejedée  pour  obreption  ou  fubreption  &  autrement     25  6  ar.4» 

V  u  u  A  lieu 
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A  Heu  tant  en  première  inftance  qu'en  appel.  2  Ç 6 .  ar.  1. 

Prefentée  après  l'enquefte  obligé  le  requérant  aux  defpens  des  eferiturcs 
de  la  partie  ibid.  ar  3. 

N'a  lieu  en  reuifion  pour  mettre  fai&s  outiltres  nouueaux.       i68.ar  21. 

Requefte  pour  a&ion  réelle  contre  perfonne  vefue  ou  mineur  (è  doitaufli 
addrcfîer  contre  l'hoir  apparant  âgé.  2e$  ar.43. 

Requefte  pour  refpond{e  par  croire  ou  non  croire  doit  contenir  vn  ex- 
traie!: des  articles.  224  ar  6. 
Se  peut  faire  fur  reproches-                                                           270.  ar  6. 
Requefte  de  reuifiô  doit  côtenir  les  erreurs  entreuenus  en  l'arreft  16$  ar.4. 

Requefte  de  redrefïement  à  lieu  contre  les  ordonnances  des  commis  au 
rolle,  enqueftes,  liquidation,  tauxation,&c.  lôoargf, 

Refciffion  &  abolition  de  contrat  eft  delaiudicaturc  du  Grand-Bailly, 
181.  ar   31- 
Item  de  la  Cour  pour  les  perfonnes  priuilegées.  ibid. 

Rcfcoulîe  8c  mainmife.  49.  c.  17. 

Seprouuepar  rapport  des  (ergeantsauec  ferment.  ibid.ar.i. 

Sepunità  l'arbitrage  du  luge-  49  ar.  2  s0    ar  A* 

Commife  par  délinquant  non  refident  en  la  feigneurie  le  pouifuiten  Cour» 

49    ar.  2. 
Item  eftant  commife  en  la  perfonne  des  Officiers  ordinaires  ,  ou  de  leurs 
fergeants.  ibid, 

S'eftimc  félon  la  perfonne  offenfee.  fo  ar    3. 

Se  pourfuit  par  plainte  ou  par  interinement  de  lettres.  ibid. 

Refpit  ou  lettres  de  refpit  s'accorde  par  le  Grand-Bail!/.  1 77. ar.?, 

N'errpefcheJ 'exécution  &  vente  des  biens  ibid. 

Refponce  doit  contenir  toute  forte  d'exceptions.  2^3.arj2»' 

nefpordantou  pleigcpeut  eftre  pourfuiuy  tans  difeufiiondu  principal. 
322-  ar.  i. 

Reftablilïement.  1 74  ch.  5  8* 

Se  fait  par  exploi<5t  deiufticefaid  en  la  Seigneurie  d'autruy-         ibidar-i. 
Auec  reliurance  réelle  de  ce  qui  a  efté  !eué  au  mcfme  lieu.  .        ibid. 

Se  doit  faire  en  la  main  du  Seigneur,  ou  de  fon  Officier,  ou  Procureur  ibid. 
Se  peut  faire  par  equiualent,  fi  la  chofe  ne  fetrouue  réellement.         ibid. 
ar.  2. 

Rsftitutlon  en  entier  contre  fentence  rendue  par  dol,  furprinfe,  malucrfà- 
tiou,  fe  doit  demander  dans  fix  ans  après  qu'elle  eft  rendue"  pour  agir  con- 
tre partie,  itfc  art.  2. 
Item  pour  fenrence  rendue  par  négligence  &  faute  notable  des  tuteurs,  cu- 
rateurs, entremetteurs*  ib.  ar  3. 

-    setraiâc 


des  Matières* 

RCtra'fteou  reprtnfc  des  fiefs  &  alloets.  #  281.  ch  9f» 

Retraite  feigneuriale  fe  doit  faire  par  le  Seigneur  dired  en  dedâs  ^o.iours 
après  la  desheritance,  ouadheritance.  ib.  ar.i. 

Ne  vaut  que  pour  rappliquer  au  gros  du  fief.  ibid. 

N'a  lieu  pour  rentes  hypothéquées  fur  fiefs.  ibid. 

Ny  pour  fief  donné  à  fondroict  &  ailhé  hoir.  ibid. 

Préférée  à  laretraictedu  lignage.  282.ar  3. 

Retraite  lignagere  {e  doit  faite  dans  Tan  &  lourde  l'adherkance  fai&e.ib. 
Suie  l'ordre  de  (ucceffion-  287  ar  2.6. 

Préférée  à  ceile  des  comparchonniers.  2  86ar2e» 

Se  peut  faire  pour  franc  alloct,  comme  pour  fiefs.  ib.  ar.  23  . 

Item  pour  fief  donné  ou  efchangé-  283.  ar  e.  7.  8. 

Item  pour  fief  vendu  par  Iuftice  &  à  recours.  284^.  12. 

Icena  pour  fief  vendu  à  quelque  parent ,  quand  il  y  a  autre  plus  proche. 

282.  ar.   3. 
N'a  lieu  pour  fi,f  d'acqueft.  ibid.' 

Se  peut  faire  par  le  mai  y  au  nom  delà  femme}  284.  ar.  10. 

Item  par  tuteurs  &  curateurs.  ibid. 

Item  par  vn  enfant  né  dans  l'an  &  iour  de  l'aliénation-  ibid. 

Retrayant  lignager  doit  eftre  parent  du  cofté  d'où  vient  le  fief  ou  alloet. 

2S2   ar-  3. 

Le  plus  proche  exclud  le  plus  efloigné,  ores  qu'adherité.  ibid.' 

N'a  qu'an  8c  iour  pour  retraite,  foit  mineur  ou  abfènt.  284»  ar.  10. 

Malle  préféré  à  la  femmeile  &  le  plus  âgé  au  moindre  ou  pareil  degré. 

282   ar.  4. 
Doit  rendre  les  derniers  capitaux  &  defpcns  necefTaires.  ib.  ar.  $2 

Doit  faire  offre  des  deniers  Se  delpens  à  l'achapteur.  28  3.  ar  6. 

Et  en  cas  de  refus  faire  plainte  en  la  Cour  d'où  le  fiefeft  tenu.  ibid. 

Item  namtir  or  &  argent  offrant  de  parfurnir.  ibid. 

N'eft  /ujet  à  autre  charge  ou  (bmme  que  celle  portée  par  le  contrat  ib  ar  5*. 
Ne  jouit  des  fruicis  que  le  prix  total  ne  foit  réellement  conllgnc.  ib.ar  6. 
Peut  vérifier  le  prix  nonobstant  le  ferment  de  l'achapteur.  ib.  ar  8. 

N'eft  fujet  qu'aux  deniers  du  premier  vendage  ,  ores  que  le  fief  {e  vende 
pluûeurs  fois  dans  l'an.  285  ar  19. 

Ny  de  rendre  les  deniers  en  efpece,ores  que  la  vente  fut  à  certaine  monnoyc 
&  la  valeur  augmentée.  ib.ar  2* 

Mais  les  peut  rendre  en  efpece,  ores  que  la  valeur  fut  diminuée.  286  ar  21. 
Ou  bien  la  valeur  en  autre  efpece.  ibid. 

Doit  faire  priferle  fi  f  donné  ou  enchargé.  283^7. 

Reuaii dation  de  lettres.  1 13 .  ch  39* 

Vuul  aeui» 


Sommaire  gaieral 

xeuifion,  i^chj'j'* 

Se  fait  contre  arreft:,  fentence,  ou  ordonnance  de  la  Conf.  ibid.  ar.  i . 

Item  contre  lentences  rendues  au  fîege  du  terrage  iur  matières  d'appeila* 
tions  du  Chcflieu  de  Uallencienncs.  ar,  6.  du  RegL 

Et  pour  {entence  rendue  ou  renforcement  de  Ccur.  J*  ar.  31* 

Et  (c  fait  à  l'intcrnention  de  6.  féodaux.  ibid. 

Doit  eftre  intentée  dans  l'an  de  la  prononciation  de  la  fentence.  i£c\ar  4« 
Se  peut  faire  par  Ceux  de  la  Cour  feule  à  la  requiûtion  des  parties-  i66ar  <?. 
Doit  cftre  décidée  endedans  3 .  ans ,  à  peine  de  forclofion,  s'il  n'y  a  cauie. 

1 67*  ar.  16. 
N'ernpcichc  l'exécution  de  la  fentence  tant  pour  le  principal  que    pour 
racceiîbire.  168.  ar.  22». 

N'a  lieu  pour  arreft  donné  en  matière  pofîeiîoire,foit  pour  choie  Ecclefiaftû 
que  ou  feculiere.  ibid.  ar.  17. 

Ny  pour  fentences  prouifïonnel les.  ibid  ar  18. 

Ny  pour  interlocuroires  réparables  en  deffiniiif.  ibid. 

Ny  pour  matière  criminelle  où  il  n'y  a  partit  formée.  ibid.  ar  19-. 

Reuiûon  àcs  interlocutoires  non  réparables  fc  peut  faire  fans  adioin&s% 

ibid.  ar.  20 
Ne  fe  peutpropofer  qu'vne  fois  pour  la  mtime  chofe-  170  ar  30. 

Réunionnant  doit  adiourner  partie  &  (èruir  au  iour  de  la  caulc  endedans 
4'an.  165. ar.  4. 

Doit  consigner  le  double  du  fol  appel.  ibid. 

Item  offrir  par  fa  requefte  de  namar  telle  fomme  que  la  Cour  arbitrera. 

ibid. ar  5. 
Item  requérir  reuifeurs  adioincts  endedans  demy  an  après  la  caufe  inftruide 
à  peine  de  difertton.  166.  ar  9. 

Item  configner  au  greffe  les  fraix  de  la  reuifion  auant  eferire  aux  adioin&s» 

167.  ar    14. 
En  cas  de  perte  condamne,  à  tous  defpens*  169»  »r.  24* 

En  cas  de  gaing  paye  les  fraix  de  la  reuilion  ,  mais  eft  aditigé  aux  fruits 
perceus  dés  la  première  inftance.û  la  Cour  ne  l'ordonne  autrement  îb  ar  25. 
Se  déportant  deuant  l'inlinuation  de  fa  requefte  ne  paye  amende  170  ar  3  x. 
Ny  appointant  auec  la  partie.  ibid# 

Se  déportant  apxes  l'inlinuation  pa^e  la  moitié.  ibid.- 

Rcuiieurs  adionds  ne  peuuent  eftic  en  pius  grand  nombre  que  huid;, 

16G,  ar.  10. 
•  N'eft  neceiîaue  qu'ils  foient  Confeillers,  ibid* 

Doiuent  eftre  choiûs  par  la  Cour»  ibid  :ar-  ij. 

;  Peuuent.  e&rc  debatus  par  partie»  2  ifctftftf  z. 

Doiueat 


des  Matières, 

Doiuent  eftre  créez  hommes  de  fiefv.  i6id  ar  i  c. 

Item  prefter  ferment,  ibid. 

S 

SAinrcur-  3j£  art.  2Ç. 

Salaires  des  Aduocats  de  Coup»  200.  ar.  US. 

Iufc]uesâ43.  fe  preferiuentpar  2. ans  apres  le  proce's  finy,  197.  ar  11, 
Reconnus  par  cedule  par  10.  ans»  ibid. 

Et  contre  l'héritier  par  2.  ans,  ibid. 

Peuuent  cftre  augmentez  ou  diminuez  par  la  Cour.  202.  art.  43.  Se  203. 
ar.  44. 

Salaire  des  Aduocats poftulans.  2o$.ar.i.&204.art.  2. 

Salaire  de  l'Aduocat  Fifcal.  190.  ar.  2.&  192-  ar.  9.  10. 

Salaire  des adioin&s  aux  CoramifTaires  des  enqueftes,  2  2  5?.ar  2  5. 

Salaire  des  fubroguez  aux  Enqueftes-  ib-ar  27. 

Salaire  &  droi&s  du  Greffier  de  la  Cour,  23 ^ar  23.  iufques  449. 

Salaire  des  Clercqs.  239.ar.c1, 

Salaire  desBaiilys  &  hommes  de  fief  venans  à  Chcflieu  ib  ch.  73, 

Salaire  des  CommifTaires  aux  Enqueftes.  2  2é".art  14, 

Salaire  des  fergeants.  22 car  67.  tk  £8  &221  ar.ff970.71. 

Salaire  des  hommes  de  fief,  Alloetieres  ,  Elcheuins  aflkftans  aux  arrefts 
éevendage-  22i.ar7. 

Salaire  des  Receueurs&  fergeants  commis  par  la  Cour,  Grand-Bailly,& 
autres  Officiers-  14J ani4. 

Salaire  des  Aydes  &  gardemaneurs.  2  2 2.ar  74. 

Salaires  des  Aduocats,  Greffiers  &  Clerqs,  &c.  tauxer  font  execu  toires  en 
cfïence  d'obligation*  241  ar  2. 

Saluations.  i6y  ch.  88. 

Ne  peuuent  contenir  aucuns  faidts  ou  raifons  concernais  le  principal  199, 
ar.  20. 

Se  doiuent  feiuir  15  iours  apres  les  reproches  péremptoirement, 270^.4. 
Ne  fe  prcuuént  par  tiltre  (ans  ordonnance  de  luge.  ibid.  art.  6, 

Saufconduit  fe  donne  aux  homicides  par  le  Grand-Bailly.  177  ar.  8, 

Ne  fe  peuuent  accorder  que  trois  &  chacun  le  quatre  mois.  ibid. 

Sauuegardeou  feur  eftat  le  donne  parle  Grand-Bailly  aux  perfonnes 

eftaps  en  débat-  iSiar.  35-. 

Sciage  d'Herbe  en  taille  de  qsatre  ans, ou  en  deÏÏons  cornent  pur.y.  yj^zi  6. 

Seei  de  la  Cour  demeure  es  mains  du  Graud-Bauly  ;  ou  du  Conici;;cr  par 

luy  commis.  2o.  ar.  <,8. 

Le  droicl:  le  reçoit  par  le  Receueur  des  exploits.  ibid. 

-  £eel  des  Abbayes.  Prcuoftïz,  Collèges,  le  peut  changer  fans  o<flroy  de  la 

Vuu  3  Cour, 


Sommaire  général 

Cour  i3j\  ar  il 

Item  celuy  des  fermes  Efcheuinaux  fans  congé  du  Grand-  Bailly.  ibid. 
Des  particuliers  ne  fe  peut  changer  qu'auec  déclaration  pardeuant  deux 
hommes  de  fief  136.  ar  y. 

Des  communautez  &  Villes  fans  congé  du  Grand  Bailly-  13  c  ar.i. 

Seigneur  dired  peur  faire  plainte  pour  feparation  des  fiefs  tenus  deluy. 
130  ar.  j. 
A  faute  de  relief  profite  de  fruids  du  fiefs  fàifât  plainte  en  fa  Cour  302  a  2. 
Peut  arrefter  le  fief  a  faute  de  dénombrement  ians  aucune  plainte,  ib.artf. 
Ne  faifant  plainte  de  défaut  de  relief  durant  la  vie  du  défaillant  ou  la  tien- 
ne, en  perd  le  profit  luy  &  fon  fucceiTeur.  302  ar.  7. 
Mais  il  n'en  eft  exclus  pai  aliénation  de  fief ,  moyenant  proteftation  faide 
en  palfans  les  conuens.  302  ar  8. 
Peut  feul  efclilîer  ou  incorporer  fief,  &  de  mainferme  faire  fief  ou  le  Bailly 
de  (on  gré-  298  ar.  ij. 
Eftant  puiiîant  d'aliéner,  peut  faire  fief  ample  de  liegé-  ibid. 
Pourfuiten  fa  Cour  le  droid  de  lige  contre  le  denyant-                 ib.ar  16 . 

Sentences.  148.  ch  j$. 

Se  doiuent  rendre  à  pluralité  de  voix.  y   ar.  1^. 

Doiuent  eftre  prononcées  es  iours  que  le  procès  à  feruy.  ibid.  20. 

Ne  foit  partie  lignifiée.  153  ar  29.* 

Doiuent  contenir  condemnation  des  defpcns  ,  dommages  &  ïnterefts  feion 
la  matière.  148   ar  1. 

Sentences  de  la  Cour  ou  de  l'Audience  ne  peuuent  eftre  exécutées ,  fans 
foin  mation,  à  peine  des  defpens.  140  ar  6, 

Sauf  pour  péril  de  fuyte  ou  de  tranfport  des  biens.  ibid.  ar  7. 

Se  mettent  à  exécution  félon  l'ade  executorial.  ib.  ar  8. 

S'extend  parle  G  refiler,  23e.  ar  18. 

Doiuent  eftre  communiquées  au  rapporteur  auant les  grofler  ibid. 

Sentences  illiquides  félon  l'information,  qui  le  prend  1  co  ar.9. 

Sentences  rendues  contre  garands  exécutoires  contre  lesgarandis.iba.io. 

Sentences  rendues  contre  trefpaffez  executoi  tes  contre  les  héritiers  fans 
«diournement.  ib  ar  16. 

Sentences  rendues  fur  faux  inftrumens.  ou  "tefmoignages ,  ou  par  doldc 
l'vne  des  parties,  fe  peuuent refeinder  par  le  mefme  luge  ou  parla  Cour. 

152  ar»  23- 
Sentences  pour  redebuanecs  annuelles  ou  penfion  ne  font  exécutoires  après 
ai.  an  que  pour  10  années,  iji.ar-iâ. 

Sentences  peuuent  eftre  tuiles  à  exécution  pour  les  poinds  dont  n'y  a 
appel»  1^6  ar  9. 

Sauf 


ies  Matières» 

Sauf  en  matière  des  comptes  ibid. 

Sentences  delà  Cour  &  autres  prouifions  doiuent  eftre  feellées  du  feel  de 
laCour  20  ar.  j8» 

Sentence  de  luge  eftranger  ne  vaut  que  cedule  en  Haynnau.      178-.  ar  12. 

Sentences  des  Cours  feudales  rendues  par  charge  ne  font  fujettes  à  appel 
ny  amende.  ^4  ar  1% 

Ne  font  exécutoires  hors  la  Seigneurie-  ici  ar  17. 

Interinées  en  Cour  font  exécutoires  par  tout  ibid.ar  1 8. 

Et  fur  tous  biens  ici  ar  19  iciïar.  20.  21J 

Sentences  retra&ées  par  appel  exécutoires  par  la  Cour.  1d3.ar.49. 

Confirmées,  pa;  le  Lige  à  quo.  ibid. 

Sentences  fur  fa  cl  de  prouifion  &  de  police  font  exécutoires  nonobftanc 
appel  moyens nt  caution.  160  ar«3i# 

Item  tendues  par  le  Grand-Bailîy  en  cas  d'office,ou  les  Officiers  ordinai- 
res n'excédantes  50  florins  vne  fois.  ibid.ar.  34, 
Item   rendues  par  les  Officiers  (uba'tcrnes,  n'excédantes  a  j.  florins.  ibid. 

Sentence  de  recredence  ou  de  pofteiïoire  fur  bénéfice  exécutoire  contre  le 
rcfïgnataire,  s'il  n'allègue  iufte  ignorance  du  procès.  122  ar,  1  y. 

Sentences  de  la  Cour  &  d'autres  luges  fe  prefcriuentpar2i  ans.3i2.a  17, 

Sentences  au  fiege  de  l'Audience  (e  prononcent  fous  le  fcul  nom  de  Grand, 
Bailly.  ar-  2.  du  régi. 

A  fiege  du  terrage  fous  le  nom  du  Grand-Bailly  ,  &  des  Confeilters»  ibid.. 

Séparation  d'héritage*  i28.cn  4e. 

Sequcftre  ou  fèqueftration.  266.  ch  86* 

Se  taict  des  fruiâs  lors  qu'il  n'appert  de  la  vraye  pofTeflîon.    1 1 9  ar.i  j* 
&  267  ar-  2. 
Et  pour  les  fiefs  &  alloets  quand  deux  ont  releué  en  la  mefme  année.  1  igt 

ar.  T2. 
K'a  lieu  quand  il  y  à  poflefTeur  annal  deuant  proce's  intenté.     2  66.  ar.  1 3 

Se  fait  pour  le  recredence  à  faute  de  tiltre,  ou  d'incapacité ,  ou  à  faute  de 
caution.  i2i-ar.6.&  7. 

Serf.  34^.  ch  I24.&3/T2  ch.i2& 

Serf  ne  doit  mortemain-  348  ar.  12. 

Suject  à  la  iurifdi&ion  de  fon  Seigneur,  encore  qu'en  licê  priuilegé.  364, 

ar.  10. 
Fourrait  les  loix  au  haut  lufticier  du  lieu  du  cas  arriué-  ib  ar.  1 1. 

Sergean ts.  20e  ch.  69. 

Sergeants  généralement  font  authorifez  pour  prendre  &  calenger  coup- 

pant  ou  emportans  bois.  379«ar.9» 

En  cas  d'oppofitionfucinterinement  de  rapport  de  refcoufîc  &  mainmife 

doiuenî 


Sommaire  gênerai 

doiuent  mon  fïrer  leur  commiffion-  eo.ar.r. 

Sergeants  de  la  Cour  doiuent  bailler  caution  de  mille  florins.  205.  ar.2. 
Du  Grand-Bailiiage  &  des  Officiers  ordinaires,  700.  florins-  ibid. 

Sergeants  de  la  Cour  tenus  de  refider  es  metes  de  leur  office.  .    ibid. 

Peuucnt  exploiter  par  tout  fe  Pays.  2  0tf.ar.  3. 

Item  ceux  du  Grand-Bailliage.  ibid. 

Item  ceux  du  Grand-Bailly  des  bois ,  &  ceux  du  Rcceueur  gênerai  de 
Haynnau,&  des  mortcoiains  feulement  pour  cas  dependans  de  leurs  office?. 

ibidem. 
Item  ceux  des  Officiers  ordinaires  pour  cas  de  crime  Se  obligation.      ibid. 
Ne  peuuent  appréhender  per/onne  pour  debte  ,  G  elle  ne  s'il  eft  obligée  par 
îiltre  authentique,  ibid.  ar.  4. 

Sauf  pour  louage  de  maifon,  cenfe,  &  fin  d'vne  année  auant  main.  ibid. 
Oueftranger,  ou  fu(pe&  de  fuite.  .     ibid. 

Ne  peuuent  faire  ancft  lur  biens  (ans  Icucr  commiffion  au  greffe  du  Clerrq 
de  l'office.  ibid. 

Ny  compofer  auec  les  perfonnes  ayatislêiirs  biens  en  arreft;  ibid.  ar  e. 
Ny  reccuoir  falaire  (ans  donner  quittança  auec  expreffion  de  la  caufe,  fom- 
œc&ioar  207  ar.  6. 

Ny  reccuoir  partie  en  oppofîtion  »  qu'il  ne  foit  nampty  pour   ]a  traite. 

ibid  ar  7 
Ny  Uifir  ny  vendre  plus  des  meubles,  que  la  Tomme  ne  porte  auec  defpens. 

108.  ar.  1 1. 
Ny  arrefter  bettes,  ny  inftrumens  de  labeur ,  tant  qu'il  y  a  autres  meubles. 

ibid.  ar.  i*- 
Doiucnt  faire  rapport  de  mainmilè  au  comptoir  du  Depoûtaire  endedans 
huit  iours.  207.  ar.  8. 

f  rem  confïgncr  les  deniers  reç eus.  ibid. 

Bien  les  peuucnt  ils  deirurer  aux  trayans,  quand  il  n'y  a  oppofîtion.  ibid. 
Doiuent  inuentaricr  les  meubles  arrêtiez  en  prefenec  d'hommes  de  fief  ou 
Efchcains.  207*  ar.  9. 

Item  donner  I'inuentairc  aux  trayans.  >       ibid. 

Peuuent  mettre  gardemamurs,  quand  la  debtc  excède  20,  florins  ibid. 
N'excédant  fe  doiuent  namptir  de  bagues.  ibid. 

Sccgeant  ayant  mis  garde  préféré  en  exploit  208.  ar.  10. 

Tenu  de  faire  bon  aux  trayans  l'intereft  causé  par  faute  de  garde.  ibid. 

Arreftant  vne  pièce  des  meubles,  arrefte  le  tout.  2c8.  air,  1 3 . 

A  faute  de  caution  doit  faire  la  vente  le  5 .  iour  apres  Tarreft,  20p.  ar.  1 4. 
Vendant  ne  peut  rien  achapter.  ibid. 

Sergeant  ayant  premier  arrefté  &  mouftré  fa  commifEon,  à  le  vendage 
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des  meubles,  &  maniement  des  immeubles-  209  ar.  1  f» 

Ne  peut  vendre  biens  immeubles  {ans  desheritance ,  2 1  o  ar.  20» 

Nyfubftituer  autre  en  office,  que  on  compagnon  d'office»  ibid.  ar.  21  • 
Doit  rendre  compte  des  meubles  6.  fepmaines  après  la  vente,  ib.ar  22. 
Et  des  immeubles  après  l'an  reuolu.  ibid, 

Oumainlcuee.  i44ario. 

Mais  ne  peut  compter  (alaire  de  commiflion  ,arreft ,  &  peine  pour  crayans 
non  fatisfai&s.  2io«ar.  *2, 

Doit  faire  adiournement  en  prefence  de  tefmoins  &  en  faire  note  en  (a  re- 
lation. 2ii»ar.  22. 
Et  laiiTer  copie  aux  adiournez  ou  lignifiez.  2i8ar.j6, 
Doit  fans  dilayer  lignifier  l'appreheniionfaicle  pour  crime,  212-  ar  30, 
Doit  vendre  les  beltiaux  arrêtiez  à  la  plus  prochaine  ville  après  publica- 
tion de  3 .  iours.  222  ar^y. 
Item  exprimer  en  fa  relation  le  iour  &  lieu  de  fa  vacation.  22oar  6  y. 
Ne  peut  mettre  garde  à  fraix  qu'à  faute  des  beftiaux,  222.ar.76". 
Ny  en  mettre  fitdeux  la  fomme  n'excède  dix  florins.  ib.  ar  77, 
Ny  pour  les  auoir  mis  reccuoir  iourne'es  deuât  la  fin  de  Tcxploiét. 2*0^.64. 
Peut  prendre  fergeant  ou  Melîier  du  lieu  pour  garde.  2  22ar77# 
Doit  aduertir  les  perfonnes  de  qualité  non  fufpe&e*  de  fuite  j  iours  deuant 
pafTcr  à  l'exécution,  ibid,  ar.  78, 
Sauf  pour  arrefèer  leurs  immeubles,  ibid. 
Doit  apporter  les  relations  des  trai&es  &  rencharges  aucc  atteftation  &  dé- 
claration du  iour  &  de  l'heure.  24e.  ar-  23. 
Arrcftant  vne  portion  des  biens  indiuis  manie  le  tout,  z9°  ar-  &| 
Creu  fur  fon  ferment  de  refeoufle  &  de  mainmife  moyennant  relation  dans 
7.  iours  &7  nuids.  211  ar  23, 
Excédant  fa  corn  million  puny,                                                  212.  ar.27« 

Sermcns  des  lettriages,  332.  ch.  119, 

En  quels  lettriages  necefîaires.?  ibid,  ar.  i. 

Serment  de  l'obligé.  ibid* 

Serment  du  Créancier.  ibid. 

Serment  des  Créanciers  en  matière  de  rapport  &da  feurté.        333.ar.2, 

Serment  no  (ont  vaillables  qu'eftans  inferez  es  lettriages  ou  reconnus  par 
forme  de  tant  plus.  332.ar.  1. 

Serment  n'a  lieu  en   don  abfolut  moyennant  que  la  chofe  (oit  liuréc, 
333.ar.4. 
Peut  eftre  demandé  tant  à  l'obligé  qu'au  créancier  toutes  les  fois  qu'il  ar- 
riue  difficulté  fur  obligation.  ib.ar.  y, 

Seruagc  ou  droid  de  feruage  appartient  ou  au  Prince,  ou  aux  Egliies,ou 
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aux  Seigneurs  Vafiaux,  ou  aux  villes  &  autres.  34  e.  ar,  i? 

N'a  lieu  pour  héritages  patrimoniaux.  362.  ar.  1» 

Précède  le  drofet  de  baftardife  &  d'aubanité-  393 .  ar.  8» 

Seprouue  par  Charte,  lettre  de  reconnoilîance,  ou  payement  du  droicl:» 
364  ar  12. 

Seureftàt»  51.  ch.  18: 

Seuretéde  penfîon,  330.  ch.  n8» 

Se  fait  auec  rapport  dirameubles  ou  tranfport  de  Icttriagcs,  vaiïelles,5c 
icyaux.  ibid,  ar.  2. 

Doit  atteindre  en  valeur  le  tiers  auant  du  principal  non  comprins  les  fraîx 
&  droidfcsfeigncuriaux»  321-  ar.  7. 

Significations  (e  peuuent  faire  par  le  feul  fergeant  2i^.ar.  63. 

Pour  biens  immeubles  fe  font  en  prefence  des  hommes  de  fiefs  alloetierSjEf- 
cheuins  félon  la  qualité  des  biens.  ibidem. 

Signifie  n'ed  tenu  de  coroparoift re  aux  prochains  plaids,  s'il  n'y  a  7.  iours 
&7.  nuiâ:s d'imer uaJ.  217  ar-  f^. 

Simple  feifîne  1 1  6.  ch-  42. 

Scpeutîntenter  par  plainte  par  le  poiïciîeur  de  pluiieurs  années  en  dedans 
10. ans  après  le  double.  117. ar  3» 

Mais  le  troublant  iouyt  de  la  chofe  litigieufe-  ibid. 

En  cai  de  ûmple  faiftne  le  pofîeiTeur  de  plus  longues  anne'cs  &  plus  anciens 
exploits  eft  préféré.  ibid. 

Sizain  3  52.cn.  125. 

Sommation.  321.  ch.  112. 

Sommé  pour  rendre  cfaits  15,  iours  auant  intenter,  condamné  auxde£« 
pens.  139.  ar.  2. 

Sauf  les  Tcflr.mcnteurs,  Mtlmbcurs,  8c  Entremetteurs-  ibid.ar.3; 

Sorciers  ou  Sorcières  en  minorité  doiucntçftrc  nourris  par  les  Commu- 
nautés 38p.ar.22. 

Spoliation  doit  eftre  promptetnent  réparer.  118  ar.  5?» 

Spoliez  vioîenment  s'addreflent  au  Grand-Bailiy  pour  réintégration, 
ibid.  ar.  8* 
Style  de  procéder  en  matière  de  grief  &  de  nouuellité  1 17  ar.2  &  1 1 8  ar  7.' 
Item  en  matière  poifciToire  de  bénéfice.     120.  ar.  1 ,  2.  3.  &  iil.ar  11.& 

122.  ar.  12.  13. 
I(em  en  matières  proùirionellcs.  123.  ar«2i3. 

îcem  en  matière  de  Ccrcjuemanage.  iif.ar^  iuiques  au  22, 

Item  en  matière  de  purge, d 'homicide  $z  autres  cri  nus.  3  s>,  ar.  1.  &  autres 

fuiuanî. 
Itcraen  matière  de  isfccuiïc  &  de  mainmife.  50.  ar.6.7. 
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Item  en  matière  d'aducu.  6$  ar.  i .  £5  .ar.34  &  67  ar.  1 C 

Item  en  difficulté  de  rachipt  de  rente.  288  ar.4^ 

lem  fur  débat  des  monftrances.  2f4'ar-34  J 

Item  en  matière  de  garand.  25  8. ar.  1,2» 

item  en  madère  d'éuocation.  3 15. ar  6.7.8.9» 

Item  fur  plainte  pour  faire  cefîer  Ioy.  7iar.2. 

Itemfurmonrtrancesou  Enqueftes.  224,ar  1.2  3  4. y» 

Item  fur  requefte  pour  refpondre  par  croire,  ou  non  croire.  224,ar.6  225. 

ar.  7.  8 .  &  cv. 
Item  fur  prefentation  de  ferment.  229.ar.30.230.ar.31.32.33* 

Item  fur  reproches.  2^3^,2.3.4", 

Item  fur  réprime  d'erre'mens.  2,6o.ar.i  2  3  a.&  361.ar.j6> 

Item  en  matière  d'appel.       if4.ar.4.&  ijy.ar.5  6.6ti$6  ar.io»ii.i3# 

157.  ar.  14.1  5.&  ij^.art.  24.  25. 
Icemen  matière  de  tedreiïemcw.  1e1.ar.36Sc  37. 

Item  en  matière  d'attentats  commis  pendant  l'appel.       164  ar.  y  1.^2.53. 
Itéra  en  matière  de  Reuifion.  1 66.ar.6.7.8. 

ÏLCmen  m niere  décomptes.  1 43. ar.7. 8. &  144^,12  &  145 .ar.13. 

Style  des  dilays  &  Verbaux.  25 1  art  20.  &  luyuans. 

Subornant  autruy  pour  prendre  homicide  à  foy,  cft  tenu  pour  conuaincu. 

43*  «-y.  ,  f      -, 

Succeffion  des  fiefs  en  ligne  directe  &  collatérale*  272  ch'90. 

Succeffion  des  fiefs  en  ligne  directe  à  part.  27$  ch.  91. 

Succeflion  des  fiefs  en  ligne  collatérale  à  part.  2-76-  ch  92* 

Succeffions  pour  biens  d'abfents  qu'on  dit  morts  quand  commcnce.293. 
ar  4.8c  294.  ar.  10. 

Succeflion  des  B.irrards.      356ar.2.&3j7,ar.ç.6.7.&358.ar.ii.i2. 

Succeffion  des  (erfs.  362.ch.128. 

Surfeance  d'exécution  ou  interdiction,  ou  d'exploid  &  mainclofe  de  iu- 
ftice  fur  les  Officiers  ordinaires  Se  fubalternes,  ne  fe  doit  accorder  que  pat 
l'aduis  de  ceux  du  Confeil,  247^.4. 

Ou  par  vn  feul  paraphant,  quand  la  choie  eft  nattée,  ibidem. 

T 

TAuernicr  ne  peut  receuoir  lépreux»  389  ar.  1 9. 

Liurant  à  boire  ou  manger  durant  la  Melîe  Parochiaîlc  eu  Vcfpres  , 
doit  amende  de  30.  patars.  ^4.ar.2. 

Sauf  aux  paiTagers&  aux  efloignez  plus  d'vne  lieue,  ibid. 

-  Taux  de  de/pensfef.iit  par  le  premier  Confeilliçrôc  le  Rapporteur.  9. 

ar.    18. 
Item  par  le  premier  Confeillier  Se  le  Greflîer,quand  il  n'y  à  rapport,    ibid. 

X  x  x  2  Ne 
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Nîjpeut  eftre  exécuté  fans  fommation  preallable  de  8  iours,à  peine  dedeG. 
pcns,&c.'  I4éar.(f. 

Se  fait  après  la  quinzaine  de  l'infinuation  fans  autre  dilay-  172  ar.5. 

Doit  eftre  prononcé  iudiciaremenr.  ibid.  ar.6. 

Peut  eftre  exécuté  fur  chacun  pour  le  tour,  quand  il  y  a  plufieurs  condam- 
nez. ibar.7# 

Taux  des  falaires  des  Curez  appartient  au  luge  Ecclefiaftique.     2far.3. 

Tenement  de  fief  ic  preferit  par.Seigneur  contre  Seigneur  par  ^.reliefs  en 
i'efpacc  de  21 .  an.  311 .  ar.  10,! 

Terrage.  ji.ch.^. 

Appartient  au  haut  Iufticier.  j^.ar.i.' 

Eft  delà iudicature  delà  Cour  par  plainte,  &du  Grand-Bailly  par  libel. 

22,.  ar.  i- 
En  cas  de  débat  doit  eftre  fequeftréen  nature  ou  en  argent.  33.ar.rT. 

Sequeftré  fe  peut  îeuer  fous  caution.  ibid. 

Doit  eftre  ieué  par  le  Terrageur  fermenté.  ibid  ar.7. 

En  efpece  nonobib.nt  l'accord  du  fermier  à  peine  de  6o»  fols.  ibid. 

Meime  fur  les  terres  appartenantes  au  fermier  du  terrage.  ibid» 

Se  preferit  par  2 1  .ans.  310.  ar.  8* 

Terrageur  choifi  par  l'héritier  du  terrage.  32  ar  2» 

Sermcnté  par  !e  Mayeur  du  haut  iufticier.  ibid. 

Terre  eicliiTee  de  Pairie  tient  nature  de  fief-  23  ar.  8. 

Tefmoign.ige  des  parens  vaillable  pour  trai&é  de  mariage,  n'eftans  les 
plus  proches  héritiers.  8  3  ar.  23 . 

Tefmoignage  des  Clercs  tonfurez  vaillable  pour  prouuer  loix  de  meflec 
&  débat.  éiar.iç. 

Item  tefmoignage  des  femmes.  ibid. 

Item  des  feruiteurs  domeftiques  à  défaut  d'autres.  ibid. 

Tefmoinsdoiuent  figner  leurs  depofitions  ou  faire  marques  ne  fçachans 
eferire.  228.ar.20. 

Adiournez  trois  iours  deuantl'enquefte  &  eftans  en  faute  payent  fraix  & 
dcfpens  du  retardement-  2303^6.' 

Ouys  fur  enquefte  à  futur  doiuent  eftre  recollez  à  l'cnqucfte  principale  s'ils 
viuent»  173  ar>3# 

Relldens  loing  de  Haynnau  peuuent  eftre  ouys  par  le  luge  de  la  refiden- 
cc  ib..  a.  4. 

Pour  quelles  caufes  font  reproch :.bles.  art  8.  &  fuiuans. 

Tefmoins  ouys  preparatoireme.nt  en  matière  de  crime  doiuent  eftre  re- 
collez Se  confrontez,  fi  les  confeffions  ne  font  furrlfantes»  392.  ar  13. 
Auant  eftre  recollez  doiuent  prefter  nouueau  ferment,              ibid.  ar.  1 4* 

Doiuent 
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Doiuent  eftre  examinez  à  charge  de  l'accuse      ^  ibid. 

Pour  confi  onter  doiuent  eftre  nommez  à  l'accusé  pour  les  reprocher.  393 . 
art  16. 

Tefmoins  nouueaux  peuuent  eftre  ouys  fur  le  crime  ,  après  information 
préparatoire  ibid.  art.  15. 

Teftament.  5)0.ch.  32. 

Reuocatoir  ores  que  faid  irreuocablc,  ^1 .  ar.  4. 

Solemnitcz  requifes  eftre  vaillable.  95.  ar- 1 1, 

Quelles  perfonnes  peuuent  tefter.  90.  ar  x- 

De  quels  biens  fe  peut  vaillablement  tefter,  &  defquels  non.     ibid  &  91. 

ar.  2.  &  3. 
Quel  âge  requis  pour  pouuoir  tefter.  ibid. 

Teftament  vaillable  après  auoir  reçeu  rExtremc-On&ion  ,  moyennant 
bon  fens  54.  ar.  ly. 

Teftament  fe  reuoeque  aueclesmefmes  folemnitez  qu'il  cft  fai&.   ibid. 
art   19. 

Tcftarncnt  clos  attefté&figné  d'hommes  de  fi-  U  vaillable  fi  le  teftateur 
fçait  elcrire.  ,  ^6'.  art  30. 

Teftament  eft  faift  caduc  par  mariage,  ou  remariage*  54*  ar»  J7* 

Teftament  de  foldat,  &  (es  folemnitez*  s>3>ar.  12. 

Teftament  fa  ici;  au  temps  de  pefte,  &  (es  folemnitez.  ibid. 

Teftament  n'ett  vaillable  au  préjudice   dudroictde  mortemain.   348. 
art.  10. 

Teftacnenteurs  obligez  de  rendre  compte  ,   nonobftant  claufe  contraire, 
quand  il  y  a  renuoy  pour  lereûdu.  147.  ar  24.  &  92  ar.  10. 

Ayans  par  attache  fommé  les  créditeurs,  ne  (ont  pourfuiuables  par  après, 

5? 2*  ar.  9. 
Tenus  de  faire  inuentaire.  ibid.  ar.  10. 

Surroguez  par  la  Cour  en  la  place  des  trefpafîez ,  ou  en  cas  de  refus,  ^j. 

ar  2  e  &  y6.  ar.  27. 
Deux  (ont  receuables  à  pourfuiure,  ores  qu'ils  foient  à  trois,       36.  ar.  28. 
Peuuent  pafler  procure  ad  lues  2  68  ar.  <j. 

Vn  (eul  peut  pourfuiure  fi  le  teftament  en  requiert  deux.  96  ar.  25?, 

Retiennent  les  e(crits  des  mai(ons  mortuaires.  140.  ar  7. 

Ne  les  doiuent  rendre  qu'aux  hoirs  âgez  ou  émancipez.  ibid. 

Teftamemeurs  Ecclefiaftiques  traiâabies  à  la  Cour  pour  leur  entremife. 
54.  ar.  14. 

Teftateur  peut  piiuer  des  meubles  fon  héritier,  ne  voulant  lai/Ter  fuïure 
quelque  immeuble  di(posé  par  teftament.  50.  ar.  1, 

Ne  peut  diipofer  du  reûdu  des  meubles  par  codicille  tj.j.,  art  18. 
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Yhrefor.  3?C  ch.  129. 

Trouue  en  terre  appartient  à  l'héritier  du  fond,  s'il  l'a  trouas  ou  faicl:  chér- 
ir. r  366  ar  4. 
Trouué  par  art  défendue"  confîfqus'  au  Seigneur  du  lieu  ibid  ar.  3 . 
Trouué  par  rnanouurier  fortuitement  Iuy  appartient  par  moitié  contre  (e 
propriétaire.  ibid  ar,  5. 
Trouué  par  IV fu fru de jaire  Iuy  appartient  fa  vie  durant  parmy  caution. 

ibid.  ar.  7. 
Trouué  fortuitement  en  lieu  facre'  appartient  par  moitié  au  lieu,  &  l'autre 
à  l'inuenLeur-  ibid  ar.  8. 

Trouué  en  ch:min  ou  place  commune  à  l'iuuenteur,  &•  au  Seigneur  du  Ueu 
par  moitié.  ibid. 

Trouué  en  maifon  nouueilement  achaprée  appartient    à  i'achapteur.  567. 
arr,  10. 

Thieforier  des  Chartes  porte  tiitre  de  Confeiiler du  Prince.  18c.  ch.  63. 
N'eft   tjaiâable  qu'à  la  Cour  pour  actions  perfonnelies.  ibid. 

Ny  (a  vefue  &z  la  famille.  ibid. 

Tonlieu appartient  au  Haut-Iufticier,  130  ar.  1. 

Doit  eftre  d'ancienneté  ou  prekric  370.  ar.  18. 

Torture  fe  décerne  pour  crimes  non  (uffifamment  vérifiez-    3  94  ar-  2  6. 
Item  pour  fçauoir  les  complices-  ibiu. 

Traicté  de  Mariage  74   ch  29. 

Ne  (e  peut  changer  iceluy  eftant  confommé.  75.  ar.  8. 

Ne  foit  pour  accroiiî'ement  d'aiTcnne,  ou  raueftiiîeraent  par  meubies-  ibid. 
Pâtîehors  du  Pays  fans  hommes  de  fief  de  la  Cour,  ne  vaut  que  ceduie. 

76  ar  14 
Et  ne  peut  cftre  reconnu  en  Cour  par  les  parens  &  amis*  •  ibid  ar»  1  y. 

Ne  foie  que  le  mary  ou  la  femme  euft  efté  reûdent  en  Haynnau  au  temps 
du  trâiclé  77.  art.  1 6, 

Voyez  promelTe  de  Mariage. 

Tranfportans  ou  aydans  à  tranfporter  les  biens  d'autruy.      245 .  ch.  75. 
Au  préjudice  des  créditeurs,  ou  du  Seigneur  confiiquanttenas  à  rèftitution, 

ibid.  ar.  1. 
Ou  à  la  valeur  d'iceux  outre  la  punition.  ibid. 

Tranfportans  ou  aydans  à  transporter  biens  arreftez  pour  debtes  tenus  de 
fatisfaire  à  la  debte.  ibidt  ar»  z. 

Item  affiliant  la  fe  mme  à  emporter  les  biens  de  fon  mary.  245-  ar  3  . 

Trayans  doiuent  fouftenir  les  fraix  des  trois  premiers  iours  en  cas  de 
mainclofe]  ôc  le  debteur  les  autres-  222  •  ar.  75. 

Treuue  des  mouches  à  miel  appartient  a«  Haut-Iufticier»  1 3  o •  ar  r. 

Tripli- 


des  Matière?. 
Tripliques  &"  autres  plus  auantnefont  receuabîcs  quTau«c  au'horifatta* 

de  Cour.  *53*  ar  3°» 

Tuteurs,  Curateurs  ou  adminiflrrateurs  commis  parle  Grand  Bailly  ne 

peuuent  palier  procure  ad  lices  fansfon  authorifation.  2^9.  art    10.  & 

icé.ar.  3. 
Peu ucnceftie  commis  par  Tcftamcnt*  a68  ar.  q. 

v 

VAcances  de  la  Cour.  21  ch  3, 

Vacans,  voyez  biens  vacans- 

VafTal  pour  fief  ne  preferit  contre  Ion  Seigneur-  310  ar  9. 

Valïal  de  fief  lige'  alli&é  ne  peut  vendre  cheual  ny  armes  affectées  au 
droidt  de  lige-  298.  ar.  13. 

Vafîal  maflcpcut  reîcuer  fief  à  15.  ans,  &  la  femme  à  12- ans.  301. 
ar.  3. 

VaiTil  n'eft  tenu  défaire  nouueau  re.'icf  peur  le  trefpas  du  Seigneur,  s'il 
n'y  a  (ommarion  30 1 .  art.  4. 

Ne  paye  cambrelage  pour  nouueau  relief.  ibid. 

5ommé  par  le  nouueau  Seigneur,  ôc  défaillant  en  l'année  tombe  en  défaut 
de  relief  ibid  ar.  5;. 

Ne  peut  intenter  en  propriété  pour  fief,  qu'après  relief.  302.  ar.  9. 

N'eft  fubieâ:  d'aller  faire  lesdeuoirs  de  relief  hors  du  Pays.       303  ar-  16. 
Iouyiîantde  fief  en  vertu  de  donation ,  ou  autre  contrat,  doit  hire  relief 
cndeJans  fan  delà poiTefEon.  ibid.  art.  17 

Vefue. 

Homme  vefue  ayant  fils  du  premier  Mariage  ne  peut  aliéner  les  fiefs  pa- 
trimoniaux, encore  qu'eicheus  en  viduité  ou  remariage.  '  280  ar-  8. 
Ny  les  fi: fs  acquis  ou  efchcus  collatcralement  durant  le  premier  Mariage, 
ores  qu'il  n'y  ait  que  fille-  jbjd  arti  g 
Peut  aliéner  les  fiefs  acquis  en  viduité,  tant  qu'il  demeure  vefue,  ores  qu'il 
v  ait  enfant-  f  281.  art.  10. 
Mais  remarié,  &  ayant  enfant  de  fon  premier  mariage  ,  n'en  pourra  plus 
diTpoier.  ^  lbid- 

Vefue  d  vn  baftard  mort  fans  enfant  iouyt  de  la  moitié  des  meubles. 
357   ar  ç. 
Item  de  la  moitié  des  mainfermes  acquis  confiant  le  marïaoc  en  propriété. 

ibidem.  D 

Item  de  la  moitié  de  l'vfufruict  des  fiefs.  f^ij. 

Item  de  tous  les  frui&s  des  alioets.  foi/ 

N'eftantbaftarde  ellcfucccdc  à  fes  enfans  légitimes ,  quant  aux  acquefts 
faifts  par  îon  mary^enqucleir-ac  que  ce  foie,  i5#  ar.  ■- 

Vcyea 
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Voyez  femme 

Vefue  de  Cheualier  demeure  en  tous  biens  meubles.  35  êt.jj 

Se  remariant  à  autre  non  Cheualier  fiid  parçon  meubliere.  10  ar.3. 

Vefue  n'ayant  elpouie  Cheualier ,  ny  fiis  de  Cheualier  mineur,  le  renjà- 
tiant  fait  parçon.  16.  ar  2. 

Vendeur  de  marchmdife  voulant  eftre  payé  de  marchandife  prife,  à  liurer 
àterme,doit  configaer  la  marchmdife  324.ar.ie 

Mais  deuant  configner ,  doit  faire  fommation  &  offre  à  partie  en  dedans 
quinze  iours après  ie  terme  expiré  ibid. 

Obligé  de  furnir  preftement,  &  l'achapteur  de  payer  à  terme ,  n'e£  tenu  de 
liurcr,  que  moyennant  caution-  3  2  j  ar.  2. 

En  cas  de  refus  prifee  fe  faid  par  luftice  pour  lesinterefts.  ib.  ar  3. 

Vendeur  des  aduefturcs  n'eft  tenu  du  dommage  pour  force  mayeure. 
ibid.  ar-  J. 

Veneur-  375".  ch  132. 

Voyes  de  faid  de  laiudicature  du  Grand-Bailly.  183.  ar.  ^.o. 

"  Vfufruduaire  ou  Viager  fujed  à  l'entretenement  des  édifices  de  l'viu- 
fruid-  ioo.ar.  1. 

Item  aux  rentes  &  charges.  ibid. 

]Ne  peut  bailler  à  ferme  que  par  recours  &  pour  le  terme  exprimé  par  la 
îoy.  ibid. 

Ne  preferit  contre  le  Propriétaire.  2^0  ar.3. 

Sujet  à  reliurer  l'édifice  en  l'eftat  de  la  vifitation  faide.  1 1 1.  ar.  3. 

A  quoy  fujed  tombant  l'édifice  par  caducité?  112   ar  4. 

-Ne  peut  coupper  bois  que  par  tailles  ordinaires-  ibid .  ar-  7. 

Ne  peut  toucher  aux  arbres  furagez  &  montans,ny  aux  iardins,ny  ailleurs. 

ibidem. 
N'eft  fujet  de  reparer  édifice  ruiné  par  force  mayeure.  113  ar.  9. 

Mais  contribuant  à  la  réparation  auec  ie  Propriétaire  en  iouytfavie.  ibid. 

ar.  10. 
Peut  faire  plainte  decerquemanage-  I27}.ar.  i<j, 

Vfufruduaire  à  tiltre  de  lucratif  doit  droid  de  lige  à  fon  trefjpas.    2^7. 
ar.  7. 
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ENTRE  LES  DEVX  IVRISDICTIONS 

SPIRITVELLE 

TEMPORELLE- 

•Te  Van  1447. 

Hilippes  par  la  Grâce  de  Dieu,  Vue  de  Bourgoigne, 
de  Luthier,  àe  Brabmt,  &  de  Lembourg ,  Comte  de 
Flandres,  d'^rthots,  de  Bourgoigne,  Palaun,  de  Hayn- 
nauj  de  Hollande,  de  Zelande,  &  de  Namur,  Marquis, 
du  Saint  Empire  Seigneur  de  Frife  de  Salins,  &  de 
Malmes.  *4  nojlre  très- cher  &  FeaiCoufin  Capitaine 
General,  &  Grand  Badly  de  Haynnau,  &*  k  nos  amis  0*  féaux  les 
autres  gens  de  nojlre  Conjèil  illecq ,  &  a  tous  nos  autres  Baillys  It.jli- 
ciers  çjp*  officiers  de  nojlredit  Pays  de  Haynnau  ou  leurs  Lieutenans. Salut  & 
dtleèlion,  comme  à  la  requejle  &  Injlance  des  gens  des  trois  EJlats  dt  no- 
firedit  Pays  de  Haynnau  &  pour  l'entretenemet  &  conferuatià  de  nos  droits 
hauteur  <&  Seigneurie,  en  iceluy  nojlre  Pays,  &  obuieraux  nouuellites  <& 
entreprmfes  que  les  vens  &  Officiers  de  lurifdiBion  Spirituelle  audit 
Pays,  (  comme  eflions  aduertis  )  s'efforçoient  de  faire  ,  attenter  & 
entreprendre    fur    nous  ,  &  fur     nojlre    droit  ,    hauteur   (<p    Seig- 


neuric 


CONCORDAT    SPIRITVELLE 
neuve  en  iceluy  nofï/e  Pays  de  Haynnau,  nous  auons   depuis  certain 
temps  ençaparl'aduis de  Irom Bailly  &gens  de nojhedit  Confeil,   accordé 
&  baille  certaines  nos  lettres  patentes  &  mandement  ;de f quels la  teneur  de 
mots  à  autres,    cy  -après  /enfuit.  Phi  lippes  par  la  grâce  de  Dieu,  Vue  de 
Bourgoigne,  de  Lothier  de  Brabant ,  &  de  Lembourg,  Comte  de  Flandres 
a^Anhois  de  Bourgoigne  ,de  Namur,Palatin,  de  Haynnau, de  Hollande,  &• 
de  Zelande,  Marquis  du  Saint  Empire, Seigneur  de  Frife>  de  Salins,  &  de 
Malines,  k  noflre  Grand  Bailly  de  Haynnau  falut  &  dileSiton.    Comme 
les  gens  de  trois  Efrats  nous  ayent  humblement  fupplié  que  pour  l'entrete- 
nement  de  noflre  bdkteùv  &*  Seigneurie,  &  le  bien  publics  des  fujecls  de 
nojlïe  Pays  de  Haynnau,  nom  nel?olufstons  foujjnr  .comme  fait  naeflé 
par  nos  PredeceJJeurs  Comtes  &   Seigneurs  d'iceluy  noflre  Pays  de  Hayn- 
natt,  que  les  Ciercqs    Preffres ,  ne  autres  on  nom  de  la  lu fï i ce  Spirituelle 
puijjent  faire  citer    &    bailler  quelque    empefehement    a  perfonne  quel- 
conque demeurante  en  noflredit  Pays  de  Haynnau  es  Euej'chés  &  Dio- 
cefes  de  Cambray  ,  Liège  ,  &  verras,  en  iceluy  noflre  Pays  pour  quelque 
caufê,  couleur  ou  occafion  que  ce  foi t,  Jïnon  pour  chofe  touchant  la  foy,  çfr 
le  Sacrement  de  mariage  au  regard  de  la  perfection  &  confommation  ou 
dworfe  &fe parution  de  mariage,  attendu  que  d'oblation  de  difrnes,  de 
teftamens,  aufîi  de  promeffès  de  mariages  réelles  &  personnelles  &  de 
debtes-y  noflre  Cour  de  Mons,  a  eu  de  tout  temps  la  cognoiffance,  comme 
Cour  fans  rappel.  En  nous  remontrant ,que  pour  ce  que  par  aucun  temps,  & 
en  aucuns  lieux  ion  a  délai  ffédainfi  en  "> fer,  grandes  charges ,  foules  &* 
dommao-es  en  font  aduenus  à  nosfujeâis  de  noflredit  Pays  de  Haynnau,  & 
froient  encor plus  en  temps  aduenir  fe  pourueu  nefloit  par  nous  fur  ce  de 
remède  conuenablement.  Sçauoirfaifons  que  eu  fur  ce  bon  adm s  &  meure, 
délibération  de  Confeil  auec  "Vous,  &  les  o-ens  de  noflre  Confeil,  en  noflre- 
dit  Pays  de  Haynnau  ~\>oulans  noflre  hauteur,  &  Seigneurie,  entretenir,. 
&  garder,  &  aufsi  preferuer  nofdits  fuje^  des  charges  fi-atx  &  dommages 
quils  pourvoient   auoir  &  fruflemr  à  caufe  des  inVolutions  de    procès 
en  qmy  ils  pour/oient  cheoir,pardeaant  les  feres  de  Cour  spirituelle  k  ioccafio 
de  plufieurs ',  cas  dont  nous  &  nos  Iufticiers  pouuons  &  deuons  cegnoifire, 
y ous  mandons  &  expreffement  commandons,  en  commettant    par  ces  pre- 
fentes  que  par  routes  Villes  &  lieux  de  ttofire  Comte' de  Haynnau  auouflu- 
fffc'^  de  faire  cris ,   &  publications  ~ïcus  faites  Crier  &  Publier  de  par 
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flous ,que  nul  de  quelque  ejîat  qu'il  foit  ou  non  de  la  Iuflice  Spirituelle  ej- 
dits  Luefcke^&  Diocefes  de  Cambray,  Liège,  &  Slrrasne piaffe  quel- 
que perjonne  demeurante  en  noflre  Pays  de  Haynnau,  faire  citer  ne  bailler  ou 
faire  bailler  quelque  empefehement  pour  quelque  caufe  couleur  ou  cccafion 
que  ce  foit,  fmon  par  chofe  touchant  la  Foy,  &  le  Sacrement  de  Mariage 
au  regard  de  la  perfection  ou  confommation  ou  diuorce  &  feparation  de 
Manao-e }  fur  peine  d  encourir  enuers  nous  par  celuy  ou  ceux  qui  ferat  ou 
feroient  faire  le  contraire  en  telles  peines  loix  &  amendes  que  par  ^ous, 
&  les  oens  de  noilre  Confeil  d'iceluy  noflre  Pays  de  Haynnau  ,  feront 
pour  ce  aduifées  0*  ordonnées:  Toutesfois  noslre  intention  n  ejt  pas  a  em- 
pefcher  que  les  Prefires  &  Clercqs  non  mariés  conflitaés  es  fainEles  Ordres 
dtmeurans  en  celuy  noflre  Pays  de  Haynnau  ne  fient  &  pwjjent  ejtre 
Cités,  &pourfuiuis  es  cours  fpintuelles  en  délions  perfonnelles  tant  cim  les 
comme  Criminelles  ,  &  aufsi  les  Clercqs  non  maries  &  non  confîmes  es 
fainte s  Ordres  en  matière  benefciele  fur  lepetitoire  &  droict  des  bénéfices, 
non  e flans  de  collation  laye  ou  en  patronage  Idy ,  &  d'dutre  part   lejdits 
Prefires  &  Clercqs  non  mariés  conflitués  es  Saintes  Ordres  pourront  aufsi 
eftre  attraitt  &pourfuiuis  en  noflre  Cour  d  Mons,  parquant  nos  Officiers 
&  Iup-esen  noftredit  Pays  de  Haynnau,  e  [dites  dations  perfonneles  ciuiles 
&  criminelles  ,    es  eu  dont  icelle  noflre  Cour  de  Mons,  &  autres  nos  Of- 
ficiers &  luges  peuuent  &  efloient  accouflume^  de  cognoiflre.  Et  Vou- 
lons que  dufsi  foit  crié   &  publié,  de  par  nous,  qu'du  cas  que  pour  l  ac- 
compliffement  &  entretenement  de  ce  que  dit  efl  feroit  expédient  de  fur  ce 
faire  plus  amples  ordonnances  ou  déclarations  de  peines,  nous  en  ce  cas  Vou- 
lons &*  accordons  que  1/ous  &  iceux  gens  -de  noflre  Confeil  les  faites 
de  par  l>ous  telles  &  ainfi  qu'il  appartiendra,^  trouuerés  eflre  necefj aires 
pour  le  bien  &  conferuation  de  noflre  hauteur  0*  Seigneurie ■&  le  relie  ue- 
tnent  de  nos  fujefis.  Si  yous  mandons  &  expreffemeut  commandons  que 
ces  pre fentes  &  tout  le  contenu  en  icelles,  Irous  entteteniés3gardies  &  ob' 
feruiés,&  faites  entretenir garder  &  obferuer  inuiolablement  félon  leur  te- 
neur fans  aller  ne  fou  ff  tir  au  contraire  en  manière  aucune,   car  ainfi  nous 
plait  &  le  Voulons  eflre  fait.  Donné  en  noflre  Ville  de  Mons  le  fécond  iour 
de Feburier  l'an  de  grâce  1447-  ^Ainfi  fignées  I.  Gros,    Depuis  fait  pu- 
blier  \celles  Lettres  en  &  parmy  noflredit  Pays  &*  Comté  de  Haynnau 
afin  que  les  ejfecis  &  teneur  d  icelle  s  yfuffent  entretenus,  gardez^  &  ob- 
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Hte%j  ty  il foit atnfi  que  depuis  ledit  è&broy,  &  publt cation  ainfi  faite 
ûe  h  ^f dites  lettres  patentes, pieutrend  Père  en  Uieu.nojlre  très  cher  0*  féal 
Confeiller  l'Eue  [que  de  Cambray  de  ce  aduerty  fejott  traicl  pardeuers  nous 
&  les  gens  de  noflre  grand  confeil  eflant  lexjious, grief uementfoy  dœi  liant 
&  complamdant  pour&  al'occafiondefdis  oclroys  &  publications,  amfi 
de  pour  nous  faits  de  nos  lettres  deffufdites,  difmt  &  remonflrant,lefdits  let- 
tres,&  la  publicatio  di celles  efl^efortprejudi  si  ables,k  luy, a  fon  Eglife,&  a 
fa  IurifdicttonSpirituelle,pourtous  les  droits, 1> fiance  s  &  pojfefsion  ancienne 
de  fiadite  Iunfidiâiion  Spirituelle,  &  feroient  encor  plus  en  cas  que  "Vo«- 
drions  faire  &  entretenir  cy  après  le  contenu  en  icelles  nos  lettres  &  i celle 
fa  IimfdiShim  Spirituelle  emtaye  deperie  »  &  aller  du  tout  à,  néant  en  no' 
firedit  Pays  de  Pîaynnau ,  ati  o-rand  grief  &  fouli?  de  luy  &  de  fion 
Eglif.  (Si  comme  il  di foit)  requérant  par  grande  infiance  nofdites  lettres 
eflre  par nous  révoquées  &  rrnfes  au  néant, ou  autrement  luy  eflre  pouruen 
de  remède  conuenable. 

Sçauoirfaifions  que  nous  defirans  tarder  noflre  droit,  hauteur  <&  Seignetiz 
rie,  enfemble  aufst  le  droit  &  Ittr.J  diction  de  ÏEgifie  amfi  au  il  appartient 
fans  ce  que  parla  Officiers  delalurijdittion  Spirituelle  foit  faite  nouuel- 
li té  ou  acquis  nouueat»  droit  fur  &  contre  nous,  <&  noflre  hauteur  &* 
Seigneurie  ne  aufisi  de  noflre  part,  par  nos  gens  &  Officiers  de  noflre 
Pays,  ou  autres  fut  le  droit  d'icelle  lurifidittion  Spirituelle ,  &  lioulans 
fçamir  la  yeritede  la  chofe,&  à  ~\ray  en  e^re  informé  pour  la  conferuatioth 
du  droit  d'^n  chacun  auons  par  délibération  &  admsde  noflre  grand  con~ 
fieil,  e liant  le^nous,&  pour  le  bien  de  la  chofe  ordonné  &  commis  aucuns 
de  nos  Confeillers  &  Commif aires  notables  pour  eux  informer  bien  ($* 
au  long,  &*  au  ~Vray  tant  de  s  faits  &  chofe  s  propofées  &  mi  fies  auant  par 
iceluy  Euefque  de  Cambray  ,  comme  des  chofe  s  &  rai  fon  s ,  que  de  noflre 
part  par  aucuns  des  gens  de  noflre  Confieil,  &  autres  nos  Officiers,  & 
pte finement  de  la  parts  des  gens  des  trois  Eflats  de  noflre  Pays  de  Haynnau, 
onteflé  dites  remonflrées  &  alléguées  au  contraire  pour  ladite  information 
faite  &  parfaite  eftre  rapportée  pardeuers  nous  &  noflreditgrandConfietl,& 
tout  l>eoir  &  la  Mérité fleeuè  y  eflre  par  nous  pourueu  &  ordonné  pour  la 
confentation  de  noflre  droit,  &  celuy  dudit  Euefque,  comme  de  rai  fon  il 
appartiendra  &  parce  qu'il  efl  bien  ~)>ray  (èmblahle  l'eu  les  qualités  de  la 
matière  qui  font  grandes  ,  &  de  grand  poids  ,  ç£*  que  de  léger  ne  en  bref 
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temps  Udi te  information  ne  fe  fourra  faire  ne  par  j "c me  ne  par nous,  con- 
cision eflre  mift  telle  qu'apparu  entamai  s  eft  telle  Li  chofe  de  prendre  grand 
traict  de  te?nps.Etpar  ce  que  cependant  pmmoient  de  nouveau  fouldre  quijh  ns 
differens  &  débats  entre  nos  rens  &  Officiers  de  noftredit  Pays  de  Hayn~ 
nau,  &  ceux  dudit  Euefque  de  Cambray  fur  ombre  &  à  l'occafion  de  noftre 
ordonnance  ^  mandement  def/nfdit,  ou  des  dépendance  s /tuons  ordonné & 
appointé  en  outre  par  manière  de  pr oui fion,  (p*  fans  préjudice  à  noftre  droit 
&  de  celny  dudit  Euefque,  que  ledit  temps  pendant  ,  &  wfqttes  a  ce  que 
ladite  information  fera  faite  <&*  parfaite  par  nojdits  commijfaires,  0*  À 
nous  rapportée  &  ~ïeue  en  noftre  grand  Confeil,  conclufton  y  fera  mifèpar 
nous  telle  quil  appartiendra, nos  lettres  deffus  eferites  ou  noflre  ordonnance  y 
cotenuë  fera  tenue  en  furceance,&  fujfens;Keferué que  fur  lespomts^cy  après 
dedarez^dont  difeord  différent  ^  débat  efloit  entre  les  Officiers  de  noftre' 
dit  Pays  &  Comté  de  Haynnau  d'l>ne  part-.  &  ceux  dudit  R.  P.  ï  Eue f que 
de  Cambray  ,  &falurifdic~ïicn  Spirituelle  deffufdite  d'autre  part,  foi  t  & 
fera  de  la  part  dudit  Euefque  parfefdits  Officiers  procédé  &  procéderont  &* 
nos  Officiers  dufs'u {entant  qu'il  nous  peut  toucher,  clorefenauant  le  temps  de 
ladite  information  pendant,  £7*  iufques  a  ce  que  par  nous  y  fera  conclu, 
ou  que  autrement  en  aurons  ordonné,  fans  préjudice  à  noftre  droit,  Q*  de 
celuy  dudit  Euefque,  ty  de  fadite  Iurifdifficn  Spirituelle)  en  la  forme,  0* 
manière  que  s'enfuit, 

PRemicr  en  tant  que  touche  les  cez,  efl  aduifé  que  quant  par 
vertu  des  ftatuts  &  ordonnances  de  l'Fglife  de  Cambray,  cez 
deura  eflre  mis  non  mie  pour  caufe  ou  cou'pe  des  Officiers  de  la 
Iuftice  Temporelle  du  lieu,  mais  pour  faiôT  de  perfonne  pnuée 
comme  pour  mort  ou  baflure  énorme  aduenuë  en  la  perfonne,, 
d'aucun  Preftre  ou  autre  homme  d'Egliie,  eftant  es  Saintes  Or- 
dres ,  &  Porteurs  de  lettres  de  la  Cour  dudit  Cambray,  &  des 
Commiflairesd'icelle,  ou  pour  auoir  empefché  l'exécution  def- 
dites  lettres  ou  commiilions.,  enfraint  l'immunité  de  i'Eglife,  ou 
commis  autre  cas  femblable  ou  plus  grand ,  ledit  cez  ne  fe  met- 
tra qu'en  la  ParoiiTe  ou  fera  ledit  délie*  perpétré,  fe  n'eftoit  que 
ledit  deli&  fut  aduenu  en  la  ParoiiTe  de  la  Mère  Eglife.laquelle 
ceifant,  les  autres  ceiîeront  &:  fera  entendue  la  ParoiiTe,  par  la 
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maifon  plus  prochaine  audit  delift ,  mais  fi  ledit  cez  fe  deuoit 
mettre  pour  faute  commife  par  les  Officiers  de  la  Iufticc  Tempo- 
relle lors  feroit  cez  par  toutes  les  Egliies  de  la  Ville,  la  où  la 
faute  fera  faite. 

Mcldcher  les  ce^  mis  endedans  dow%e  heures  iupjues  hmc~b  tours 
enfumants  inclus. 

ITem  quant  le  cez  feroit  mis  par  la  manière  dite.,  pour  fai& 
de  perfonne  priuée  mondit  Seigneur  de  Cimbray  fera  par  fon 
Doyen  du  lieu,  ou  autres  Officiers  endedans  douze  heures  après 
ledit  cez  mis,  relâcher  iceluy  cez  iufqaes  à  huitt  iours  enfui- 
uans  inclus,  pendant  lequel  temps  les  Officiers  Temporels,  du 
lieu  ou  ledit  délia  feroit  commis  feront  diligence  de  prendre  le 
délinquant  fe  faire  le  peuuent  pour  le  rendre  &:  mettre  es  mains 
de  mondit  Seigneur  deCambray,  s'il  eft  Clercq  doyant  ioûir 
des  Priuileges  des  Clercqs  &  par  luy  eftre  puny,&  finon  cftrc  pu- 
ny  par  ledit  Officier  félon  l'exigence  du  cas,  &  au  cas  que  ap- 
préhender ne  le  pourroientjle  bamr  dudit  Pays  de  Haynnau,  du- 
quel ban  ledit  délinquant  ne  poudra  eftre  deliuré  que  préalable- 
ment mondit  Seigneur  de  Cambr-y  ne  loit  content ,  &c  lors  que 
iccux  Officiers  auront  rendu  à  mondit  Seigneur  de  Cambray  le-» 
dit  délinquant  s'il  eft  Clercq  comme  dit  eft  ,  où  l'auront  puny 
quant  à  eux  la  cognoiflance  en  appartiendra,  où  faift  ledit  ban- 
niffement  5c  de  ce  fai£t  foy  audit  Doyen  du  lieu  ,  ledit  cez  fera 
ofté*  &c  du  tout  mis  ius  fans  quelque  defpens. 

Item  6c  toutefois  que  ledit  cez  feroit  mis  en  quelque  lieu 
pour  les  canfes  dites  ou  femblablcs,  fe  la  iuftice  du  lieu  ou  autre 
quelque  perfonne  à  qui  ce  peut  toucher  vouloit  maintenir  ledit 
cez  auoir  efté  mis  à  tort  &  de  ce  eftre  à  droit  pardeuant  1  Of- 
ficiai de  mondit  Seigneur  de  Cambray  ,  ledit  cez  fera  (le  procès 
pendant)  relafché  iufqucs  en  diffinitif. 


Pour 
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Pour  le  f ai 61  des  adultères. 

ITcm  au  regard  des  adultères  en  tant  que  touche  les  femmes,  la 
Cour  Spirituelle,  n'en  fera  pourfuite  aucune  contre  elles,  fi  ce 
n'efi:  que  elles  foient  feparées  par  l'Eglife  ou  autrement  de  leurs 
marks  &  publiquement  fe  mefaifantes  3  &  quant  aux  hommes  pa- 
reillement &  aufli  fe  eux  en  leurs  maifons  auec  leurs  femmes, 
ou  aillieurs  en  tenoient  notoirement  Se  en  apparut,  donuil  fut  ef- 
ciandr?:  ce  entendu  toutefois  que  les  Officiers  de  là  ïufticeTem- 
p  Telle  demèureroîent  entiers  a  prendre,  exiger  &  leuer pour  lef- 
dits  cas  telles  loix  &  amendes  qu'ils  ont  accoutumez. 

Pour  le  fait  des  Sortilèges. 

JTem  quant  aux  Sortilèges  la  Cour  Spirituelle  cognoiftra  de 
tous  Sortilèges  qui  fe  font  par  inuoeation  des  mauuais  efprits, 
oiien  abufant  des  Saints  Sacrements,  &  des  autres  Sortilèges  les 
Officiers  de  la  luftice  Temporelle  en  cognoiltront  ,  ainfi  qu'ils 
ont  accouitumez. 

Pour  Vifmes. 

JTem  en  tant  que  touche  les  Difmes  ladite  Cour  Spirituelle 
cognoiftra  de  toutes  DiimesgrolTes  &■  menues  qui  ieront  dé- 
niées, &:  cognué's  quant  queftion  fera  fe  mal  on  les  paye  ou  moins 
niais  fî  queftion  eil  û  lefdits  héritages  doiuent  Dilme  ou  non,  ou 
de  quelle  part  &  portion  qu'elle  eft,  ladite  Cour  Spirituelle  n'en 
prendra  point  la  cognoiiïànce. 

Pour  les  Sépultures. 

ITem  quant  aux  Sépultures  qu'à  la  fois  on  dénie  aux  Trefpaffez 
àcaufede  Teftament  non  faid ,  ou  pource  que  lefdits  Tref- 
paffez n'ont  point  efté  confefTez  y  à  l'heure  de  leur  morte- appointé 

eft 
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eft  que  à  quelque  perfonne  qui  trefpafTe  en  fa  Pareille,  on  ne 
doit  aucunement    denier  terre  Sain&e  s'il    n'appert    premier 
qu'icelie  perfonne  futenfenter.ee  d'excommunication,  ou  qu'elle 
eut  commis  crime  dont  elle  eut  par  droit  perdu  Sépulture  Sainte 
ou  eut  efté  plus  d'vn  an  entier  auant  ion  Trefpas  fans  eftre  Con- 
fefTée  &c  accommuniée,fe  n'eft  que  de  ladite  Communion  il  fe  foie 
abftenu  par  le  confeil  de  fon  Curé,  auflî  ne  deura  point  Sépulture 
Sainte  étire  déniée  &  refufée  à  ceux  de  Haynnau,  qui  hors  de 
leurs  ParoùTes  iront  de  vie  à  trefpas  en  iceluy  Pays,  pourueu  que 
femblablement  point  n'appert  qu'ils  foient  en  fentence  d'excom- 
munication   ou  ayent   commis  cas   pourquoy  Sépulture  Sainte 
leur  doiue  élire  déniée,  oc  auili  que  par  leur  Curé  ou  Cha-peîlain 
de  leur  Paroi  lie  ilfoit  tefmoigné  de  bonne  foy,    qu'ils  fon  t  Fils 
Se  Entants  de  Sainte  Egiii'e,  ôc  ayent  elles  depuis  vn  an  confeffés 
&  ac communiez,  fe  n'eft  que  de  ladite  Communion  ils  le  (oient 
abftenus  par  le  Confeil  de  leur  Curé ,  mais   au  regard  d'autres 
étrangers  de  dehors  le  Pays,qui  dedans  iceluy  Pays  de  Haynnau, 
poudrions  aller  de  vie  à  trefpas,  fans  auoir  fur  &  auec  eux  lettres 
de  leur  Curé,  on  pourra  bien  difterer  de  bailler  &  adminiftrer 
terre  Sainte  iufques   à  ce  que  on  aura  pris  &.   eu    appaifement 
de  leur  Eftat  de  vie  &  conuerfation. 

T  E  S  T  ué  M  BNT  S. 

ITem  quant  au  faid:  de  tous  Teltaments  Cndicils  &  d'araines 
volontés  de  Preftres, Curez  Se  gens  d'Eglife  beneflciéspflîciers 
portants  habits  &  Ciercqde  ParoiiTes,  Tonfurez  puiiTants  6c  habils 
de  ce  faire,  faiâ:  &:  pafîez  pardeuant  Notaire  &  tefmoms  ou  par 
autre  forme  félon  l'ordonnance  de  l'Eglife,  la  cognoiffance  fera 
&  appartiendra  à  lalufrice  Spirituelle,  feulement,  &  auront  iceux 
Tcftamcnts  Codiciîs  ê<  d'araines  volontés  pleine  exécution  audit 
Pays  de  Haynnau  fans  préjudice  toutefois  de  ceux  qui  font 
exempts  de  la  Iurifdi&ion  de  Monf.  de  Cambray  qui  demeure- 
ront pardeuat  leurs  juges,  Se  des  autres  Teftaments  la  cognoilTan- 
ce  en  demeurera  à  la  luftice  Temporelle  côme  il  eft  accouftume. 

Pour 


ET  TEMPORELLE. 

Sur  le  faitt  dtê  Promoteur. 

TTem  quant  au  fait  du  Promoteur,  cft  aduifé  que  ledit  Promo- 
teur ne  recouura  nuls  defpens ,  quand  la  partie  par  luy  traittee 
en  caufe,  ira  quitte  &  abfout  de  la  demande  (bit  par  purge  ou 
autrement. 

Pour  dehtes  conftirttées  par  gens  d^Eglife. 

ITem  quant  aux  cas  cinils,  eft  aduifé  que  toutes  debtes  dont  -  il 
n'apperra    par  lettres  paflees  pardeuant  perfonnes  de  loy,  ou 
ious  les  féaux  8c  feings  manuels  des  debteurs,  que  deuront  toutes 
gens  d'Eglife  tant  Preftres  Clercqs    conftituez  es  Saintes  Ordres 
comme  tous  autres  portants  habits  d'Egliie,beneficiez  ou  non,  la 
cognouTance  appartiendra  à  la  Iuftice  Spirituelle:  fauf  toutefois  les 
exempts  qui  demeureront  pardeuant  leurs  luges  ,  mais  des  debtes 
apparantes  par  lettres  defditcs  loix,  ou  foub  les  féaux  ou  feins  des 
debteurs.,  les  luges  Temporels  en   cognoiftront  ainfi  qu'ils   ont 
accouftumé  &  les  mettrôt  à  exécution,  comme  ils  ont  faiéfc  par  cy 
deuant,&  auflî  pour  ce  que  lefdites  Preftres  ôc  Clercqs  deuront  ou 
pourront  deuoir  à  mondit  Seigneur  le  Duc,  à  caufe  &  pour  raifon 
de  ion  domaine,  de  fes  aydes,  &  autrement,il  en  fera  exploité  par 
les  Officiers  de  mondit  Seigneur  ainfi  que   par  cy  deuant  a  efté 
accouftumé.  Si  vous  mandons  U  commandons  &  expreffemenc 
enjoinnons  ôc  à  chacun  de  vous  endroit  foy  &  fi-comme  à  luy 
appartiendra  que  de  noftre  furceance  appointement  &  prouifion 
detTufditc  auec  tout  h  contenu  &  erFecl:  de  ces  prefentes  vous  en- 
treteniez, &  fai&c  entretenir  bien  &deurr.enc>&  chacun  de  vous 
endroit  foit  le  temps  dcfufdit  durant,  fans  y  faire  ne  fouffnr  eftre 
faifite  nouuellité  quelconque    au   contraire.  Car  ainfi  nous  plaie 
il  eftre  faift ,   &c  l'auons  oâroyé,o&royons  te  accordons  fans  pré- 
judice de  noftre  droit  de  celuy  dudit  Euefque  de  Cambray,  comme 
derTus  eft  dit  par  ces  prefentes  donné  en  noftre  Ville  de  Bruge, 
le  £<?.  iour  du  mois  de  Septembre  l'an  de   grâce    1449.   Ainfi 
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fîgne  par  Monf.  leDuc  &  le  Secrétaire  de  la  Porta.  Furent  pre. 
fents  audit  Concordat  d'vne  part  Monf.  de  Cambray  , 
Mr  Antoine  Haudron  Preuoft  des  Egfiiesde  Mons  ,  &  Mr 
Paul  de  Rota5  d'autre  pane  Monf.  le  Grand  Bailly  de  Haynnau, 
Mr  Ican  Mariette  Tneforier  des  Chartes,  Guy  Bourdon  Con- 
feilLf  &  Henry  Refteau,  appointeurs  MrTEuefque  dcTournay, 
Mr  le  Chancelier  d'Amoing  Mr  Simon  de  l'Alaing  &Mrde 
Launoy.  &c. 

Autre  Concordat  fait  entre  les  Officiers 

Députez  des  lurifdidions  Spirituelle 

&  Temporelle,  de  l'an  1541. 

Omme  plufieurs  efuefliens  &  dijferens  fuiffent  meu^  ou  dp~ 
parens  mowtoir,  entre  les  grand  Bailly  &  Officiers  de  fa  Aldje- 
fié  Imperiallc  en  fa  Comté  de  Haynnau  d'Twe  part ,  ^  les 
Officiai  &  Officiers  de  Reuerend  Père  en  Dieu  le  Dite  de 
Cambray  5  pour  raifon  des  Iurifdi  citons  Spirituelle  &  Temporelle  ,  que 
chacun  d'eux  refpefliuement prétendent  d -attoir  pour  teeux  appaifcr{)paix>& 
amour  nourrir  &*  entretenir  entre  les  fufdits>les  Depute%^&  délègue^  dudit 
Seigneur  Ssremfimc  Euefcjue  exhibent  les  articles  qui  s  enfument  furie  bon» 
plaifiï,  toutefois  audit  Seigneur  Rcuerendi fsime  fe  foubmettant  es  cas  de  dif- 
ficulté À  [ordonnance  defadite  Majefié en  fuite  l^époftille  donnée  fur  la  rc- 
méfie  prefentée  par  ledit  Seigneur  Rsueretidifsime  kfadite  Majefié. 

Premier. 

OVe  les  Officiers  de  mondit  Seigneur  Eucfcpe  &  Duc  de 
Cambray  pourront  faire  informations  ouyr,   fid  examiner 
tous  teimoins  qui  leur  feront  produits }  es  cas  dont- ils  doiuent 

auoir 
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auoir  la  cognoiffance  fans  prendre  aucuns  placées  de  ceux  Hayn- 

nau,pourveu  que  le  (dits  Officiers  de  Cambray  facenc  apparoir  de 

leur  Commiffion  quand  requis  en  feront ,  &  en  cas  de  refus  ne 

.  pourront  lcfdits  Commuîairs  procéder  pUfauant 

Item  que  les  Officiers  de  Monfieur  de  Cambray  ,  mettront  é$ 
citations  les  mefus  &  deli&s,  pour  lcfqucls  le  promoteur  d'office 
pouriuit  les  delinquans  en  cas  dont  la  cognoiffance  appartient 
de  droit  à  l'Eueique,  pourveu  ce  les  Officiers  de  Haynnau  laif- 
feront  plainemcnc  &  franchement  les  Cites  comparoir  à  leur 
iour  affigné  fans  y  donner  quelque  trouble  ou  empefehement, 
fauf  que  en  temps  de  guerre  Monfieur  de  Cambray  députera  ou 
enuoiera  commis  au  Pays  de  Haynnau,  pour  illec  cognoiftre  de 
caufe,5c  en  cas  d'importances,tels  côme  adultères  ltuprcs,ince(les 
fie  autres  crimes  digne  de  détention  &  incarcération, ic  fera  infor- 
mation précédente  par  le  promoteur,  Doyen  de  Chreftienneté 
ou  autres  par  eux  commis.  Et  au  cas  que  les  adjournez  foient  de- 
faillans  de  comparoir  ,  pour  le  promoteur  contre  eux  procéder 
pour  ledit  deffaut  &  contumace  à  cenfures  faire  en  tel  cas. Et  pour 
inte&ion  de  main  violente  fur  perfonnes  Ecclefiaftiques  confti- 
tuées  es  Saintes  Ordres  icront  tenus  comparoir  deuant  l'Official 
de  Cambray,  &c  pourfuiuables  du  promoteur,  mais  quand  aux 
Ciercqs  clcriquatis  (que  l'on  dit  Cleicqs  Marîiers)non  conftituez 
es  Saintes  Ordres  ny  bigames,  les  delinquans  feront  pourfuiua- 
bles pour  obtenir  leur  abfolution  de  TEuefque  ou  les  commis,  ce 
que  pourront  faire  par  procure. 

Item  en  tant  que  touche  les  cez  quand  parvenu  dcsftatuts 
&  ordonnances  de  l'Euefquc  de  Cambray ,  cez  deura  eftre  mis 
pour  faute  de  perfonne  priuée,comme  pour  mort,baftures  énor- 
mes aduenuês  en  la  perfonne  d'aucun  Prcftre  ,  ou  autres  cftans  es 
Saintes  Ordres,ou  dVn  porteur  de  lettres  de  la  Cour  de  Cambray, 
de  des  CommiiTaires  d 'icellcs,  &  pour  auoir  cmpejçhé  l'exécution 
defdites  lettres  de  Carnbray,ou  commiffion,  enfraint  l'immunité 
Eccicfiaftique  ,  ou  commis  aucuns  cas  lemb'ables  ou  plus  grands, 
après  q.ie  information  préparatoire  fera  cité  {,vOtc  par  les  Ofc  :iers 
de  Monfieur  de  Cambray,  &  nonaiuremenr,  ledit-  cez.fe  m       î 
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feulement  à  la  ParoifTe  ou  fera  ledic  delid  perpétré:  nefoît  que 
ledit  deli£t  fut  aduenu  en  la  ParoiiTe  de  la  Mtre  Eglife  ,  laquelle 
cefïàntc  les  autres  cefîcront ,  &  fera  entendue  la  Paroifle  celle  du 
lieu  ou  le  deli£t  fera  commis,  mais  fi  ledit  ecz  fe  deuoit  mettre 
pour  faute  commife  par  les  Officiers  de  la  Iuftice  Temporelle,  lors 
fera  cez  pour  coûtes  IcsEgîifes  de  la  ville  ou  ladite  faute  fera  fai£te. 
Item  quand  le  cez  fera  mis  par  la  manière   dite  pour  perfon- 
nepriuée  ou  pour  les  Officiers  de  la  Iuftice  Temporelle  môdu  Sei- 
gneur de  Cambray  ,  fera  tenu  par  fon  Doyen  du  lieu  ou  autres 
Officiers,    endedans    douze  heures    après    ledit  cez   mis  re- 
laxer iceluy  iufques  à  quinze  iours  cnfuiuans   inclus ,  pendant  le- 
quel temps,  ks  Officiers  du  lieu  ou  ledit  délice  feroit  commis,  fe- 
ront diligence  de  prendre  le  délinquant  fl  faire   fe  peur,  pour  le 
rendre  &  mettre  en  la  main  de  mondit   Seigneur  de  Cambray, 
s'il   eft   Clercq  doyant  iouyr  des  Piiuileges  des  Clercqs  ,  &  par 
luy  cftre  puny,&  fi  non  pour  le  punir  par  les  Officiers  Temporels 
félon  l'exigence  du  cas,   &c  en  cas   qu'appréhender  ne  le  pour- 
ront, le  deuront  bannir  dudit   Pays    de   Haynnau  duquel  ban  , 
lefdis  delinquans  ne  pourront  eftre  deliuréz  que  préalablement 
mondit  Seigneur  de  Cambray  ne  foit  content,  &c  lors  qu'iceux 
Officiers  auront  rendu  audit  Seigneur  de  Cambray  ledit  délin- 
quant s'il    eft  Preftreou  confhtué    es  Saintes  Ordres  comme  dit 
elt,  où.  l'auroient  puny  quant  à  eux  la  cognoiffance  appartiendra 
ou    s'ils  ont  fait  ledit     banilTement ,    èc  de    ce    fait    foy  audit 
Doyen  du  lieu  ledit  cez  fera  ofté  &  du  tout  mis  jus  fans  quelque 
defpens.    Et  quand  à  ceux  qui  auront  eflé  banis     iceluy  cez  fc 
ofterai  leurs  defpens,en  payant  par  iceux  le  droit  accouftumé  ,  & 
deu    à    Monfeigneur  de  Cambray . 

Item  fi  aucuns  bannis  pour  les  caufes  fufdites  retournoient  au 
Pays  de  Hâynnau  ,  &  illecq  conuerlbient  notoirement  au  fçeu 
de  TOfficier'&:  Iulticier  du  Heu,  fans  préalablement  tuorr  fatisfait 
à  mondit  Seigneur  de  Cambray,  comme  dit  eft  ,  5c  fi  la  Iultice 
Temporelle  fur  ce  requife  eftoic  refufante  de  les  appréhender  fie 
punir,  l'amende  du  cez  fera  à  la  charge  defdits  Officiers  ou  Iufti- 
ciers  negligens  &c  refufans. 

Item 
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Item  quand  les  promoteurs  es  caufes  qu'ils  pourfuiuront  au- 
ront pouriuiuyà  tort,  &c  fans  caufe  aucuns  pour  excès  ,  ôc  que 
iceux  feront  abfouspar  fcntence,lefdits  promoteurs  feront  pour» 
fuiuables  pardeuant  l'Official  de  Cambray.,  pour  les  defpens  tant 
S*  fi-auant  que  de  droit  &c  raifon  ils  y  feront  tenus  Se  déclarez  par 
taux,  &  eftre  mis  à  exécution  par  cenfures  Ecclefiaftiques,  Vau- 
tres remèdes  accouftumez ,  comme  on  feroit  contre  autres  per- 
fonnes  priuées. 

Item  le  promoteur  ne  pourra  prendre  ne  recouurer  aucuns  def- 
pens dés  procès  ou  informations  que  les  parties  ne  foient  a  ce 
condamnées  8e  lefdits  defpens  tauxez,  n'eftoit  que  les  informa- 
tions foient  faites  à  requefte  &:  infiance  de  partie  ,  exceptés  les 
defpens  des  comumas  &  de£aillans,!efquels  faut^deuant  eftre  ouys, 
purger  &  latïsfaire  félon  l'ancien  taxe. 

Item  les  lieux  facrez  polluz  feront  reconfiliez  par  cauë  grego- 
rianne  ainfi  que  anciennement  s'eft  accouftume  défaire,  &aura 
le  Doyen  pour  ion  falaire  vn  Carolus  d  or,  &  pour  chacune  iour- 
née  qu'il  emploiera  dix-huid  patars. 

Item  tous  Curez  propriétaire  refidens  fur  leur  Cure  au  Pays 
de  Haynnau,  ne  font  reputez  aubainsne  fuje&  au  droit  de  morte» 
main. 

Item  le  grand  Bailly  de  Haynnau,  Officiers  de  fa  Majcfté,  ou 
autres  luges  feculicrs  de  la  Comté  de  Haynnau,  pourront  en  cas 
permis  de  droit  canon:  Si-comme  pour  les  trois  cas  exprimez  au 
chapitre,  inter  alia  de  immmit&te  Ecclejiarum.  Et  pareillement  pour 
homicide,  vilains  fai&s  de  propos  délibérez,  $c  de  faift  d'aguet 
feulement,  tirer  ou  faire  tirer  hors  de  l'immunité  de  I'Eglife,  les 
criminels  ou  delinquâs  qui  s'y  feront  réfugiez, &  prins  l'immunité 
de  I'Eglife,  fans  attendre  que  l'Official  de  Cambray  ait  déclaré 
qu'il  ne  deuront  ioiïir  d'icelle  immunité  ,  mais  s'ils  tiroient 
hors  de  ladite  immunité  persônes  non  ayantes  commis  aucuns  def- 
dits  cas.  Ils  feront  tenus  les  réintégrer  &:  remettre  en  ladite  im- 
munité, le  pluftoft  que  faire  fe  pourroit,  te  en  cas  de  doubtc  la 
cognoifTance  &  déclaration  appartiendra  l'Official  de  Cambray, 
ainfi  que  de  tout  temps  à  appartenu. 

Z  z  z  3  Item 


^titre  Concordat 

Item  les  fuje&s  purs  lays  de  la  Comté  de  Haynnau  eftanscn 
purge  ou  purges  pour  homicides  en  la  luftice  feculiere,  ne  feront 
durant  iadït  purge,  ny  après  citez,  ny  les  Sacremens  denyez,  par 
iefdits  Officiers  de  Cambray  ,  fi  non  quand  lefdits  lays  auront 
faiefc  6c  commis  autres  cas  ..dont  de  tout  ancienneté  la  cognoiiîancc 
appartient  à  l'Eglile  ,  pourlefqucls  cas  ne  feront  les  deiinquans 
reçeu  à  purge  en  Cour  laye ,  ains  renuoyez  à  leur  ordinaire  Ec- 
clefîaftique. 

ïcem  les  gens  d'Eglife  ,  &  tous  autres  beneficiers  ne  pourront 
élire  punis  ne  corrigez  par  les  luges  fecuiiers  pour  Leurs  excès  Se 
deUdts  par  eux  commis  «3c  perpétrez,  ne  condamnez  en  aucunes 
loix  ou  amendes,  fi  iceux  n'auoknt  auparauant  eftes  déclarez  in- 
corrigibles, &c  rendus  en  la  main  feculiere  en  forme  de  droit,  te 
quand  aux  Clefcqs  cieiicaasnon  conftituez  es  Saintes  Ordres»  fe- 
ront fujectaux  loix  &  amendes  félon  la  couftume,  iauf  le  droit  de 
l'Eue  fque. 

Item  dorés  en  auant  les  manans  &  habitans  de  Haynnau,  ne 
feront  plustrauaillez  par  citations  ny  autrement  pour  auoirre- 
touppé  les  hayes,  afin  que  leurs  moiflbns  ne  foient  gaftées,  auifi 
pour  porter  vn  lacq  au  moulin  pour  mouldre  en  vn  Dimanche  ou 
Fefte,  5c  autres  casiemblal  les  6  ce  n'cll  qu'ils  le  facent  couftumie- 
rement,  6c  en  iour  folennel  $c  que  fcandaies'eniuiue. 

Item  les  Officiers  de  Cambray  ne  prendront  aucune  cognoif- 
fance  quand  deux  compères  ou  comeres  purs  lays  fe  combatteront 
cniembïe. 

Item  les  Officiers  de  Ombray  ne  pourront  citer  les  fuje&s 
dudit  Haynnau  qui  n'iront  le  Dimanche  à  la  MeiTe  Parochialie 
à  l'Eglile,  fe  n  eltoit  que  lefdits  fuje&s  fuiffent  deffaillans  es  iours 
folennels,  &  couftumiers  faillir  à  la  MelTe  Parochialie  fans  exeufe 
légitime  qui  pourroic  tourner  a  fcandale  ou  mauuais  exemple 
d  autres. 

Item  touchant  le  vendage  fai&  par  Officiers,  Receueurs/Scr- 
geans  SC  autres  ésioursf;riaux,!efdits  ne  feront  à  caufe  de  ce  citez 
parles  Officiers  de  Monfeigneur  de  Cambray,  moyennant  que 
ledits  vendages  ne  fe  facent  durant  le  feruice  diuin  ,  ou  dedans 

rfeglilel 


Et  lurifdiSîions  Spirituelle  &  Temporelle. 

rFglife,  Se  que  ce  foie  pour  fvçilké  publique  dont  Monfieur  de 
Cambray  s'en  rapport  à  leur  coni'cience. 

Item  quant' aux  fepulmres,  6cc.  Comme  ai*  premier  Concori.u  çy 
deuantdrnc!el>j . 
Item  ceux  de  TEglifene  pourront  ne  deuront  dorefenauant  citer 
les  manans  du  Pays  de  Haynnau  ,  pour  Tommes  de  deniers  procé- 
dantes de  contra&s, marchez,  &  autres  iemblables  purement  ciuiïs. 
Item  furie  fait  des  clôtures  &  entretenement  des  Cimetières 
au  Pays  dcH  ay  nnau  ,  la  charge  en  fera  aux  PaioifTiens  co»»rne  il 
eft  de  droite  ne  fut  que  par  trai&c,  ou  appointement  ladite  charge 
fut  àautruy. 

Item  touchant  les  bans  des  mortuaires  èc  des  mariages  mondir 
Seigneur  en  fera  ordonnance  au  fouîagcment  dudit  Pays  deHayn- 
nau,tam  pour  la  prefent  que  pour  l'aduenir  à  quoyMonfeigncux  de 
Cambray  procédera  ou  fera  procéder. 

Item  les  Officiers  de  Cambray  auront  cognoifïance  des  inceftes 
après  les  informations  fai&es.  Au  regard  des  adultères  en  tant  que 
touche  les  femmes,,  la  Cour  Spirituelle  n'en  fera  pourfuitte  aucu- 
ne contre  elles  fi  ce  n'clt  qu'elles  foient  feparces  par  l'Eglife,  ou 
autrement  de  leurs  marks,  ou  publiquement  le  meffaifoient  ,  ÔC 
quand  aux  hommes  pareillement  &  aufll  fi  eux  en  leur  maifon 
auec  leurs  femmes  ou  ailleurs  en  tenoient  notoirement  &  à  part, 
dont  ils  en  fut  efclandrc  ,  ce  entendu  toutefois  que  les  Of- 
ficiers de  Iuftice  Temporelle  demeureront  entiers,  à  prendre, 
exiger  &  leuer  pour  ces  cas,  les  loix  $c  amendes  accoutumées. 

item  cognoiilront  les  Officiers  de  mondit  Seigneur  de  Çam, 
bray  des  derlorats  des  Vierges,  &  generallement  de  tous  iliupres, 
comme  ils  ont  accoullumc  de  faire  de  tous  temps. 

Item  quand  à  Sortilèges  la  Cour  ipiriruelle  cognoiftra  de  tous 
Sortilèges  qui  fe  font  par  inuoeations  des  mauuais  tfprits,  ou  en 
abufant  des  Saints  Sacrements,  &  des  autres  Sortilèges,  les  Of- 
ficiers de  la  Iuftice  Temporelle  en  cognoiilront  ainfi  qu'ils  ont 
aceouftumé, 

Item  Ci  le  promoteur  fai6t  citcr,ancimes  gens  îayes  de  la  Comté 
de  Haynnau  pardeuant  l'Official  de  Cambray  pour  aucuns  excez 

&  ddi&s 


.Autre  Concordat  &  lurifdiSîions  Spirituelle  &  Temporelle. 
èc  délias  à  elles  impofez  &  affirmez  non  les  auoir  commis ,  ledit 
promoteur  pourra  faire  fon  enquefte,  &  vérifications  fi  bon  luy 
sêblc,mais  s'il  n'a  aucuns  tefrnoins,ny  autres  verifBcations  ou  qu'il 
ne  veille  ou  puifé  venffisr  lefdits  ex  ces  &:  délias  auoir  efté  commis 
par  lefdits  citez^ledits  Gfficialnepourra  plus  auant  procéder  cotre» 

Item  les  gens  ti'Eglife,  Preftres  &c  autres  conftitués  es  Saintes 
Ordres  &  Clercqs  ayans  bénéfices  ne  pourront  eftre  traictez,  ny 
mis  en  caufe  pardeuant  aucun  luge  feculier  pour  raifon  de  con- 
trats auec  aucunes  pèrfonnefc  layes,  jaçoit  que  lefdits  contrats 
fuiflent  paffez  patdcuant  aucuns  luges  feculiers,  ou  qu'ils  eufient 
baillé  lettres  ou  cedulles  (ignées  de  leurs  mains,  n'eitoic  que  lef- 
dits contra&s,  lettres  ou  cedulles  fiflent  mention  de  fijfs,  maifon 
ou  héritage,  ou  de  quelque  action  reelîe,ou  pour  deniers  du  Prin- 
ce, auquel  cas  les  luges  feculiers  aufquels  en  deucra  appartenir  la 
cognoillance  en  pourront  cognoiftre. 

item  les  Officiers  de  ia  Majeilé  en  ce  Comté  de  Haynnau,  ne 
pourront  enuoycr  Gardernaneurs  es  maifons  des  gens  d'Eghfes  de 
quelque  eftat  ou  condition  qu'ils  foient  que  preallablement  ils 
n'ayent  aduerty  le  Doyen  que  endedans  8  iours  enciers  ayent  ré- 
paré, aboiy,  &  mis  à  néant, la  faute  faite  à  la  lurifdi&iô  téporelle. 

Le  fécond  iour  de  Mars  l'an  15.41.  auant  Pafques  après  plufieurs 
communications  tenues  fur  les  articles  que  defïus,  entre  les  Dé- 
putez de  Monfeigneur  le  Reuerendiffimc  de  Cambray  d'vne 
part,  à  fçauoir  Monfieur  l'Official,  Monfieur  Fœilleur,  Monfieur 
le  Secrétaire,*:  autres  de  fon  Confeil  de  Vicaires  &  d'autre  part,de 
Haut  &  Trefpuifîant  Monfeigneur  le  Duc  D'Arichot  Grand 
Bailly  de  Haynnau,  A  fçauoir  Gafpard  le  Brun,  Maiftre  Nicol ,  du 
Terne,Licentié  es  loix,&  Pierre  Godemart  Côfcillers  ordinaires 
de  l'Empereur  en  Haynnau  a  efté  aduifé  que  les  differens  appa- 
rans  fe  pourront  terminer  en  la  manière  déclarée  efdits  articles, 
fauf  le  bon  &  noble  plaifir  defdits  Seigneurs  &  du  mefme^aduis 
eft  Monfieur  ,•  le  Protonotaire  Deftrée ,  en  ce  principal  Députe 
lequel,obftantla  maladic,ne  s'eftoittrouuc  a  ladite  communication, 
auquel  ardue  à  Vallenciennes  a  efté  faite  oftention  &  communica- 
tion defdits  articles,&  les  à  trouué  en  tout  ôc  par  tout  raifonnabics 
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FORT     VTI  LES    A  V    PAYS 

DE     HAYNNAV, 

DONT  LES  CHARTES  DVDIT  PAYS 

RENVOIENT     A    Q^V  ANTITe'    DICEVX. 

Auec  le  Décret  de  l'An  1601.  PEdit  Perpétuel,  le  Rè- 
glement de  la  nauigation  ,  mefures  des  héritages 
du  fufdit  Pays  &  d'autres  circonuoifins  ,  aufsi  la  lar- 
geur des  chemins  &  voyes  d'iceluy. 

Le  tout  fait  pour  ïïtilité  des  Traclkiens^ 


A     M  O  N  S, 

De  l'Imprimerie  de  Simeon  delà  Roche, 
rue  des  Clercqs. 

M     D~C.     LXIV. 


A  MESSEIGNEVRS, 

MESSEIGNEVRS. 

LES  DEPVTEZ 

DES    ES  TATS 
DV  PAYS  ET  COMTÉ 

DE     HAYNNAV. 

E  noferois  mettre  ces  Waccarts  fouis 
la  prejfe  ,  fans  leurs  donner  Jme  illujhe 
protection ,  &•  te  ne  puis  en  trouuer  Jme 
plus  auantageufe  à  mon  dejfein,  que  celle 
*  Vos  SEIGKEVXJES  ,  qui 
jm  mont  fait  f honneur  de  les  agréer  ■  fi 
Zyk  ceft  lone  liberté  trop  grande  que  fay  prije, 
le  bien  que  ce  recueil  doit  infalliblement  produire  au  public  , 
iufîifie  mon  mention  ,  fuis  que  ie  foumet  amplement  toute) 
mes  penfîes  aux  interejis  de  cette  Promet ,  dont  la  gloire  tire 

*  fin 


Epistre     Dedicatoire. 

fin  éclat  de Tpofire  /âge  conduite  y  fauoue  MESSEIGHE1f%S, 
que  ce  (prefent  neft  pas  digne  de  "bous  cjlre  offert  ^  fi  on  le  coyu 
Jîdere  comme  ^ne  amas  particulier  de  (plaaarts  ordinaires ,  mais 
ie  fupptie  Vos  SEIGNEV^IES  de  le  °ï>otr  Jfam  autre 
biais ,  <&r  den  preuoir  faillite  par  les  efjecls  que  les  curieux  en 
efperent  \  en  tous  cas  ie  leur  dédie ,  bien  moins  pour  leur  mé- 
rite ,  que  pour  m* acquitter  de  mon  deuoir  y  &  pour  me  glorifier 
au  pied  de  ces  lignes ,  que  ie  fuis  auec  T?n  refpetl  très-profond. 


.MESSEIGNEVRS, 


De  Vos  Seignevries, 

Tres-humble,   tres-obeïflant, 
&  tres-fidele  feruiteur. 


- 


Simeonde  la  Roche. 
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PLACCART 

TOVCHANT     LES     DISMES 

INVSITEES     DE     L'AN    ir2o. 

Harles  par  la  diuine  Clémence  ,  «Sec.  A  tous  ceux 
qui  ces  prelentes  lettres  verront,  Salut.  Comme  jaçoit  ce 
que  de.fi  long-temps  qu'il  n'eft  mémoire  du  contraire, 
le  faid  des  difmes  qui  fè  prennent  &  leuent  fur  les  héri- 
tages &  pofïeiîions  de  nos  Pays  &  Seigneuries  de  par- 
deçà,  &  tant  pour  les  gens  de  l  Eglifè,  que  pour  les  au- 
tres ayans  le  droit  d'iceiles  difmes  ,  ayt  efté  réglé  8c  or* 
donné  en  chacun  Pays  8c  quartier  félon  la  nature  d'i- 
ceux ,  &  qu'outre  ce  leidits  gens  d'Eglife  ayent  efté  par  nos  Prede- 
ceifeurs ,  &  autres  leurs  Fondateurs  pourueus  &  dotiez  de  plulieurs 
be/mx  biens  de  grand  valeur  &  reuenu  ,  donc  ils  fe  peuuent  honorablement, 
raifonablemcnt  Cv  fuffifamment  entretenir:  Tellement  qu'en  bonne  raifon 
ils  fe  doiuenc  contenter,  comme  ont  faicl:  leurs  PredeceiTeurs  de  toute  an- 
cienneté :  &  ne  leur  foit  de  befoin  ne  loiiible  de  mettre  fus,  leuer,  ou  ga- 
ger autres  nouuelles  tailles  ou  exactions  à  la  charge  de  nous  &  de  noftre 
Peuple.  Ces  choies  nonobftant  les  Chappeiains,  Curez,  &  aurres  gens  d'E- 
glife non  contens  de  ce  que  leur  a  efte  ordonné  &  dédié  pour  raifon  des 
difmes,  ou  fondations  telles  ou  femblables  que  leurs  PredeceiTeurs  ont  ac- 
couftumé  prendre  &  leuer  pour  raifon  d'icelles  fur  les  fruicts  venans  des 
terres  &  labeurs  :  Se  font  en  nofdits  Pays  aduancez  &  aduancent  iournel- 
Iement  de  vouloir  conftituer  3c  leuer  diuerfes  nouuelles  difmes  de  plulieurs 
fortes  de  frui&s,  &  auties  biens  «Se  fubftances:  &  entre  autres  prétendent 
exiger  difmes  de  bois, foins,  herbes, &  toutes  groffes  beftesà  cornes  , mou- 
tons, brebis,  agneaux,  laines,  pourceaux,  veaux,  oifons,  &  autres  femblables 
fruids:  &  généralement  maintiennent  droit  de  difme  leur  élire  deu  de  tou- 
tes manières  de  biens  croifîans  &  produits  par  terre  ,  &  pour  à  ce  paruenir 
&  fubmectre  &  afTeruir  nos  fubieds  &  leurs  biens,  lefdits  Chappelains,  Cu- 
rez, &  autres  gens  d  Eglifè  fe  font  aduancez  8c  aduancent  Journellement  de 
faire  citer,  8c  conuenir  noidits  fubie&sés  Cours  d'Eglifes,  «Se  pardeuan  t  lu- 
ges Ecdefîaftiques  à  eux  fauorables  :  Le  tout  au  grand  contemnement  de 
nos  dominations ,  domaines  ,  aydes  «Se  autres  droits ,  foules  &  autres  op- 
preflîons  de  nofdits  fujc&sjntereft  &  dommage  de  toute  la  choie  publique, 
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&  plus  fera,  G  par  nous  n'y  eft  pourucu,comme  entendons.  Parquoy  nous, 
ces  chofes  conliderées ,  voulans  à  ce  pourueoir  ,  &  remédier  à  tels  abus,  Se 
releuer  nos  fuje&s  def dites  nouuelles  Se  indeuës  exactions,  &  après  en  auoir 
eftédeuëment  Se  fufnXimment  informez  :  Auons  à  grande  &  meure  déli- 
bération de  confeil  de  noftre  certaine  feience  ,  authorité  &  propre  mouue- 
ment  ordonné  &  ftatue',  ordonnons  &  ftatuons  par  forme  de  constitution 
8c  Edi&  publique  Se  perpétuel  par  la  teneur  de  ces  prefentes  :  Que  nuls 
gens  a  Eglifè  ioit  Euefques  ,  Abbez,  &  Prélats  ,  Prcuofts  ,  Doyens.  Cha- 
noines,'Chapitres  ,  Religieux,  GonueatSj  Prouifeurs,  Curez,  Vicc-Curez, 
ou  autres  de  quelle  authorité  qu'ils  (oient,  ny  femblablement  les  gens  hys  & 
fèculiers  ayans  Se  poiïèiTans  aucunes  diiines,  ne  puifïent  ou  pourront  dore- 
fenjuant  prendre,  leuer,  exiger,  receuoir  Se  parceuoir  ou  demander  en  nof- 
dits  P  >ys  Se  Seigneuries  aucunes  nouuelles  difmes  ,  ou  autres  charges  ou 
droits  quelconques,  de  quelle  forte  ou  efpece  de  biens  que  ce  Toit  ,  autres 
qu'ils  Se  leurs  PredeceiTeurs  ont  accouftumé  prendre  &  leuer  paiTcz  qua- 
rante an>,  Se  au  défias.  Ains  (e  contentent  des  di ( mes  &  droits  ordonnez 
qu'ils  ont  eu  Se  perçeu,  &dont  ils  ontdeuëmcnt  iouy  Se  vfe  auparauant 
le  temps  de  quarante  ans .-  defendans  exprefTement  ci  tous  nos  fùbie&s  de 
payer  autres  choies  au  (dits  gens  d'Eglife  ou  fèculiers  ,  que  lefditcs  difmes 
Se  droits  ordinaires  &  accouftumez  d'ancienneté,  &  que  pour  railon  defdi- 
tes  nouuelles  difmes  Se  exactions,  ils  ne  comparent  ny  rcfpondent  pardeuant 
lefdits  luge»  Ecclefiaftiques,  de  quelle  authorité  qu'ils  v(ent  :  Aulquelsnous 
défendons  auffi  de  non  plus  donner  ou  décerner  aucunes  citations  ,  men- 
tions ou  autres  punitions ,  pour  faire  citer  3  conuenir  ou  traiter  nos  fujects 
pardeuant  eux,  pour  raifon  d'icelles  nouuelles  di(mes  Se  indeuës  exactions. 
Leur  ordonnant  cxpreiîement  de  reuoquer ,  cafîer  Se  annulier  toutes  procé- 
dures fûtes  &  commencées  pardeuant  eux  à  cette  caufe  ,  Se  eux  déporter 
prendre  plus  auant  court  ou  cognoiflance  en  quelque  manière  que  ce  (oit, 
veuillant  Se  ordonnant  qu'à  ce  faire  &  (ouffrir  &  à  cafîer  &  annulier  icci- 
les  cntreprinlès,  lefdits  gens  d'Eglife  Se  fèculiers  qui  Voudraient  leuer  Se 
exiger  efditcs  dfmes  nouuelies  Se  extraordinaires ,  enfemble  iefdiis  luges 
Eccleiufiiques,  qui  en  pourraient  cognûiftrc  ,  /oient  conftraints  réellement 
Se  de  faidfc  par  faiiine  Se  main-mife  à  leur  temporel  parles  Officiers  des 
lieux,  où  les  fiu:cs&  abus  fe  commettront ,  toutes  &  quantes  fois  que  les 
cas  y  efcherront  :  ausquels  nos  Officiers  nous  auons  donné  Se  donnons  par 
ces  pre 'entes  plein  pouuoir ,  authorité  Se  mandement  efpecial  de  ce  faire, 
nonobftant  oppolition  ou  appellation  quelconque  laite  ou  à  fure  au  contrai- 
re, pour  lefquelles  ne  voulons  ou  entendons  leflkcl:  &  exécution  de  cette 
nolïre  prelente  ordonnance  aucunement  eftrc  différée  ou  retardée,-  ains 
voulons  &  ordonnons,  queiefdites  faiiines  &  main-mile»  ti-nnent  tant  ôc 
iufques  à  ce  que  lefdits  abus  Se  attentes  celTeront ,  Se  feront  (uffifamment 
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reparez.  Et  fi  aucun  doute,  difficulté  ou  queftion  fe  mouuoit  pour  raifbn  de 
l'inftanec  defdites  difrnes  nouuelics  Se  extraordinaires,  &  fur  la  diftribution 
de  temps  de fdits  quarante  ans  &  au  dcfïus,  ou  autres  claufes  contenues  en 
cefdites  prefèntes:Nous  voulons  &  ordonnons  que  îa  cognoifTance,  deciiion, 
déclaration  &  interprétation  en  demeure  a  nos  confaux  Se  iufticien  ordinai- 
res en  chacune  Prouince,lefqueIs  nous  auons  quant  à  ce  authorifé  Se  autho- 
n/ons  par  cefdites  prefentes.  Si  donnons  en  mandement ,  Sec.  Données  en 
noftie  Ville  de  Malines  le  premier  iour  d'Octobre  mil  cinq  cens  vingt,  & 
de  noftre  Règne,  à  fçauoirde  celuy  desRomiins  le  fécond,  &  de  Caftille 
lecinquicfme.  figné  de  parleRov.  Le  Secrétaire  Herireton,  Se  fèeiîée  en 
Placcait  en  cire  vermeille,  Se  fur  le  dosdefdites  lettres,  eftoit  eferit  ce  qu'il 
s'enfuit.  Publie'  à  ion  détrompe  àlamaifon  rouge  en  Arras  ,  le  Samcdy 
treiziefme  iour  d'Odobrc,  l'an  mil  cinq  cens  Se  vingt.  Pardcuant  Antoine 
du  Frefnoy  Efcuyer,  Lieutenant  gênerai ,  &  Iau  de  Fopteneiles  dit  le  Bor- 
gne, Procureur  gênerai  d'Arthois,  M liftrc  Antoine  Bauduin,  Maiftre  Flo- 
rent du  Mont  Saint  Eloy,  Licentier^  es  Loix,  Se  autres  Officiers  du  Roy  en 
ladite  Gouuernance,  prefent  grand  Peuple  pour  ce  aiîcmblé.  Par  moy  Pierre 
du  Monftier  Greffier. 


L*lNT  ERPRET  ATI  ON    SVR     LE     MANDEMENT    DES 

Difmcs  inufitées. 

CHarlesparladiuine  Clémence  efleu  Empereur  des  Romains,  &c.  A 
tous  ceux  qui  ces  preiente*  lettres  verront ,  Salut.  Comme  par  autres 
nos  lettres  patentes  en  datte  du  premier  iour  d'Odobre  l'an  1520.  & 
pour  les  cauks  Se  considérations  y  contenues,  Se  mefmement  obuicr  que 
nos  mbieds  de  nos  Pays,  &  Seigneuries  de  pardeçà  nefuflentinduement 
trauaiilez  &  moleftez,  touchant  le  payement  des  difrnes,  ny  conftraints  d'au- 
trement payer  qu'ils  n'auoient  fait  de  tout  temps  auparauant.  Nous  euffions 
a  grande  &  meure  délibération  de  confeil  Se  par  forme  de  conftitution  Se  E- 
did  public  Se  perpétuel  ftatué  3c  ordonne',  que  deflors  enauant  nuls  gens 
d'Eglife  de  nos  Pays  Se  Seigneuries,  de  quel  eftat,  condition  ou  dignité' 
qu'ils  tuiîent ,  ne  pourroient  prendre,  leuer  &  exiger  aucunes  nouuelles 
difincs  de  quelle  forte  ou  efpece  de  biens  que  ce  fut ,  dont  les  Predecefïeurs 
n'auoient  leué  difrnes  quarante  ans  auparauant:  &  s'ils  auoient  fait  ou  at- 
tente aucune  chofè  au  contraire  par  procédures  iudiciaire> ,  ou  autrement, 
qu'ils  /croient  tenus  le  tout  reparer  Se  mettre  au  néant ,  ainfi  que  par  nofdi- 
tes  autres  lettres  patentes  (  lef quelles  ont  efté  publiées  par  tous  nofdits  Pays 
Se  Seigneuries  )  peut  apparoir  piusà  plain  :  Et  il  foit  que  ceux  du  Clergé  de 
noftre  Pays  &  Comté  d'Arthois  nous  ayent  prefenterûent  expofé  Se  remori- 
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ftré ,  qu'à  caufe  que  noftredite  ordonnance  ne  feroit  afTez  declaratiue  en  au- 
cuns poinds  :  mcfmement  quant  aux  terres  qui  Te  mcerroient  de  nouueauà 
labeur,  qui  fe  difent  nouuelles,&  le,  fementde  grains  dont  l'on  auroit  accou- 
ftumé  payer  difmes,  ny  auffi  quant  aux  maifons  qui  fe  pouucient  de  nou- 
veau faire  Sredifirr  ,  efquciles  l'on  auroit  aucuns  beftiaux  8c  volailles,  dont 
Ton  auroit  auffi  accouftumé  payer  dif me  ,  ny  pareillement  quant  aux  fruids 
&  grains  non  veus  ny  acconftumez  d'eftre  teniez  ou  plantez  audit  Pays  en 
aucun  village;  ou  lieux  d'iceluy,  8c  qui  fe  pourraient  cy-apres  femer  &  plan- 
ter :  du  droid  de  difmes  defquelles  nouuelles  maifons  ,  de  nouueau  faites  ou 
édifices  joùyr  defdits  fonds  non  accouftumez  d'eftre  iemez,   lefdits  du 
Clergé  difent  non  deuoir  de  raifon  eftrefruftrez  foubs  ombre  de  laps  de 
temps  de  quarante  ans  ,  veu  qu  auparauant  ils  n'auoient  efté  en  eftre,  &  par 
ce  ils  n'auoient  peu  demander ,  prendre  ou  I'euer  ledit  droit  de  diiene,  &  que 
neantmoins    les  gens  lays   de  noftre  Pays  d'Arthois  voulans  interpréter 
noftre  ordonnance  à  ieurplaifir  «Se  volonté  ,  feroient  refufans  de  payer  dif- 
mes defdites  nouuelles ,   &  auffi  des  beftiaux  &  volailles  qu'ils  nourrifTent 
&  nourrillolent  eldites  maifons  de  nouueau  faites  Se  édifiées  :    difans  qu'ils 
n'en  auroient  payé  difmes  depuis  lefdits  quarante  ans,  nonobstant  que  de 
femblabies  grains  ou  fruids,  qui  auroient  creu  fur  iefdites  nouuelles,  ÔC 
auffi  de   leurs  beftiaux  &  volailles  qui  auroient  cfté  nourris  eldites  nou- 
uelles maifons  Se  cenfès ,  l'on  paya  dilme  en  la  mefme  paroiiîe  ou  dimage  : 
Et  lefemblable  rerus  pourraient  faire  lefdits  gens  lays  quant  aux  nouuelles 
efpeces  de  fruids  ou  grains  non  veus  ny  accouftumez  d'eftre  femezou  plan- 
tez en  noft redit  Pays  ,  &  qui  fe  pourroient  cy-apres  planter  ou  femer,  telle- 
ment qu'à  cefte  caufe  fe  feroient  meuz  Se  meuuent  iournellement  plu- 
ûeurs  procez  &queftions,  &  fe  pourroient  encore  (ourdie  «Se  fufeiter  en- 
tre lefdits  Cierge  Se  gens  lays.,   combien  qu'il  foit  tout  claire  &  euident , 
comme  difenc  iceux  du  Clergé ,  que  ladite  interprétation  à  la  prendre  à  l'in- 
tention defdits  gens  lays  ,  feroit  du  tout  inique  &  defraii'onnable,  deneruant 
jç  droit  de  l'Eglifè,    contre  noftre  intention,  Se  vray  entendement  de  no- 
ftredit  ftatut  Se  ordonnance.  Requerans  à  cefte  fin  lefdits  du  Clergé  pour 
la  conferuation   de  leur   droit  ,     &  afin  de  mettre  jus  &  euiter  lefdits 
procez,  noftre  interpetation  Se  déclaration  fur  ce,eft  de  leur  faire  expédier  Se 
depefeher  nos  lettres  patentes  d'interprétation  &  déclaration  en  forme  deuë. 
Sç avoir  faiions  que  nous,  ces  chofès  confîderées  ,  defirans  entretenir  Ie£. 
dits  du  Clergé  en  leurs  droits  de  difmes,    li  auant  que  de  raifon  :  Se  non 
veuillairs  fouffrir  ,  ny  permettre  qu'iceux    droits  leur  foient  à  tort  &\fans 
caufè  aucunement  amoindris  ou  diminuez  :  afin  auffi  d'euiter  tous  procez 
&  débats  qui  s'en  pourroient  fourdre  Se  mouuoir  entre  nos  fujeds.   A  cefte 
caufe  auons  par  i'aduis  &  délibération  de  noftre  tres-chere  &  tres-amée 
Dame  Se  Tante  l'Archiducheffe  d'Auftrice,  Duchefle,   «5c  Comteffc  de 
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Bouraoigne,  Doiiafgcrc  de  Sampy,  Régente  &  Gouucmante  ,  &  des  Chefs 
Preiident  &  gens  de  nos  priué  &  grand  confaux  ,  &  de  nos  finances  eftant 
lez  elle:  &  en  interprétant  noftredit  ftatut  &  ordonnance  de  l'an  quinze 
cens  &  vingt ,  auons  déclaré  &  déclarons  par  ces  prefentes  ,  que  par  icelle 
ordonnance  nous  n'auons  entendu  &  n'entendons  auoir  défendu  de  payer, 
cueillir  de  leucr  droit  de  dilme  des  grain;,  foins,  &  fruicts  creuz  &  defpoùil- 
lez  fur  les  terres ,  prêts  .  héritages  ,  &  terres  nouuellement  cultiuécs  &ià* 
bouiées ,  donc  es  paroiffes  où  ils  font  &  ontefté  defpoùillez  &  cueillis  ,  l'on 
a  accouftumé  auparauant  quarante  ans  payer,  cueillir  &  leuer  droit  de  difme 
de  tels  ou  femblables  grains ,  foins  ou  r'rui&s.  Pareillement  n'entendons 
auoir  défendu  Se  prohibe'  de  payer  droit  de  difme,  agneaux,  laine,  poullai- 
les,  volailles  ,  &  autres  beftiaux  nourris  &  eileuez  es  maifons  &  héritages 
qui  nouuellement  auraient  efté  édifiez  &  mis  à  vfage  de  demeure.  Ains 
qu'il  en  f oit  payé  droit  de  difme  ,  pourueu  que  de  telles  efpeces  l'on  ait  ac- 
couftumé payer  difme  auparauant  teài i  temps  de  quarante  ans  ,  en  la  Pa- 
roiife  où  lefdites  maifons,  édifices  ou  héritages  {croient  fituez  8c  ailîs.  Mais 
n'entendons  aufîi  que  l'on  puiiTe  exiger ,  prendre  ou  leuer  droit  de  dilme 
des  grains,  foins,  bois,  fruits,  poullaiies  ,  aigneaux,  laines,  beftiaux,  & 
autres  chofes  dont  l'on  n'auroit  accouftumé  auparauant  leîdits  quarante 
ans,  payer  aucun  droit  de  difme  es  Paroiifes  ou  lieux  où  ils  auroient  creuz 
&  efté  nourris  ouefleuez:  fans  auoir  regard  depuis  quel  temps  lefdites 
maifons  auroient  efté  édifiées  &  inhabitées,  ou  iefdits  héritages  mis  en  cul- 
ture. Et  généralement  déclarons  qu'au  payement  deiditesdifmes,  l'on  aura 
regard  en  Se  fur  quelles  terres  îcidits  grains,  foins,  frui&s,  &  bois  fe  cueil- 
Ient,ou  nailfent,ny  en  quels  édifices  ou  paftures  iefdits  beftiaux  auroient  efté 
nez  ou  pafturez3ny  Iefdits  pouliailcs  ou  volailles  nourris:  Mais  feu'ement  fï 
en  ladite  Paroifîe  l'on  a  accouftumé  de  leuer ,  cueilîer  &  exiger  droit  de 
difme  defdites  efpeces.  Dec'arons  outre  que  fi  en  aucuns  Villages  de  noftre- 
dit Comté  d'Artnois ,  pour  le  temps  aduenir  eftoit  femé,  planté  ,  cueille,  ou 
pafturé  aucune  nouuelle  efpece,  laquelle  n'auroit  iamaisefté  audit  Village 
planté,  fèmé,  cueille,  pafturé  ou  nourry.  En  ce  cas  quant  au  payement  des 
difmesdetel.es  nouuelles  efpeces  ,  l'on  fe  reiglera  comme  es  autres  Villa- 
ges de  noftredit  P.-ys,  où  auroient  efté  femez,  plantez,  ou  nourris  fembla- 
Elcs  efpeces:  &  quant  à  aucune  nouuelle  efpece  du  tout  non  veuè*  ny  ac- 
couftuirée  efhe  plantée  ou  nourrie  en  aucun  Village  ou  quartier  de  noftre- 
dit Comté  d'Arthois  ,  laquelle  n'y  auroit  efté  iamais  auparauant  ferrée, 
ph.-.iée  ,  ou  nourrie  ,  l'on  fe  reliera,  quant  au  payement  de  difme d'iceile 
nouueltc  espèce,  félon  le  droit  eferit.  Et  ne  pourra  aucun  foit  peifonne  Ec- 
clefî .'ftlque,  Régulière  ou  feculiere  ,  alléguer  droit  de  preferip'tîon,  à  eau  le 
frrfeS  rayées  depuis  la  publication  de  l'ordonnance  deiîufdite ,  iufques 
la  date  decefte  noftre  dedàrattûfl ,  que  des  quarante  ans  auparauant  ladite 
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publication.  Si  donnons  en  mandement,  &c.  Donne'es  en  noftre  Ville  de 
Malines,  Je  i  o.  de  Mars  quinze  cens  vingt  trois ,  &  de  noftre  Règne  ,  à 
fçauoir  de  ceftuy  des  Romains  ',  ôc  de  Hongrie  le  cinquiefme,  &  des  Èf- 
pagnes ,  Ôc  autres  le  hui&iefme.  Et  en  bas  eftpit  eferit,  par  l'Empereur  en 
ion  Confeil.  Et  ligné  Verderue.  Et  fur  le  dos  defdites  lettres,  le  neufiefme 
iour  de  Iuillet  quinze  cens  vingt-quatre.  Ces  prefentes  ont  efté  publiées  à  la 
bretecque  de  la  maifon  rouge  en  Arias  par  ordonnance  de  Monfieurle  Gou- 
uerneur,  en  la  prefence  des  Lieutenant ,  Procureurs  ,  &  autres  Officiers  de 
l'Empereur  en  ia  Gouuernance  par  moy  Greffier,  &c. 

Signe 

Savlt   Gérard.' 

PLACCART 

Touchant  les  banqueroutiers  <tsr  fugitifs. 

CHarles  par  la  diuine  Clémence  Empereur  des  Romains  toufiouts 
Augufte,  Roy  de  Germanie,  deCaftille,  &c.  A  tous  ceux  qui  ces 
prefentes  lettres  verront ,  Salut.  Comme  prefentement  foyons  venus  en 
nos  Pays  d'enbas,  pour  pouraeoir  &  mettre  ordre  à  ce  qu'iceux  Ibient  régis, 
&  gouuernez  en  bonne  iuftice  &  polies  ,  fbubs  la  deuotion  de  noftre  Merc 
la  Sainte  Eglifè  ,  ôc  que  pour  extirper  les  erreurs  &  hcreiies  qui  en  aucuns 
lieux  defdits  Pays  ont  efté  femez  ôc  diuulguez.  Et  auffi  pour  remédier  aux 
grands  defpens  &  longueur  desprocez;  Ôc  afin  que  juftice  puiffe  auoir 
cours  en  nofdits  Pays,  &eftre  egallemçnt  adminiftrée  aux  riches  &aux 
pauures,pour  le  bien,  vtilité  ,prolperité  ôc  tranquillité  defdits  Pays  ,  ayons 
fait  aucunes  nouuelles  ordonnances,  commandans  à  tous  nos  Officiers  les 
faire  publier ,  ôc  bien  eftroi&ement  garder  &  obferucr,  foubs  les  peines, 
mulcies  &  amendes  contenues  en  icelles.  Etilfoit  que  nous  defîrans  auffi 
pourucoir  iur  la  police  defdits  Pays,  &  autrement  en  ce  que  nous  trouue» 
rons  conuenir  pour  le  bien  &  vtilité"  d'iceux,  ayons  fait  reueoir,  &  vifiter  les 
anciennes  ordonnances  fiitcs  tant  par  nos  Predecefîeurs  ,  que  par  nous.  Et 
après  que  rapport  nous  en  a  efté  fait,  ayons  à  meure  délibération  de  con- 
seil, par  i'aduis  de  noftre  tres-chere ,  &  tres-amée  Dame  &  Sœur  la  Royne 
Doùaigere  de  Hongrie,  de  Bohême  ,  &c.  pour  nous  Régente  &  Gouuer- 
nante  en  nofdits  Pays  d'enbas,  des  Cheualiers  de  noftre  ordre,  des  Chefs  ôc 
Gens  de  noftre  pnué  Confeil,  ôc  de  nos  finances ,  ordonne'  ôc  ftatué,  &  par 
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celles  de  certaine  fcience  ,  propre  mouuement,  &  pleine  puifiance,  ordon- 
nons &  ftatuons  pour  edicl:  &  loy  perpétuelle  ce  que  s'enfuit. 

Premier,  nous  voulons  &  commandons,  que  nos  ordonnances  qu'auons 
prefèntement  fait  tant  fur  l'extirpation  des  (e&es  &  herefics  reprouuées  de 
noftie  Mère  la  Sainte  Eglife ,  que  fur  l'abreuiation  de  iuftice,  &  auffi  nos 
ordonnances  dernièrement  publiées,  fur  lefaitdesmonnoyes,  foient  eftroi- 
tement  gardées  félon  leur  forme  &  teneur,  &  les  tranfgrelîeurs  d'icelles  pu- 
nis &  corrigez,  fans  port  faueur,  ou  diflîmulation  ,  &  que  contre  eux  (oie 
procédé  fommairement,  la  vérité  dufaiét  feulement  cogneué  ,  fans  figure 
de  procès.  Et  que  noftredite  Dame  &  Sœur,  &  les  Chers  &  Gens  nos  priué 
&  grand  confaux  &  autres  Prouinciaux,  prennent  foigneux  regard  de  faire 
punir  &  corriger  les  Baillys,  Mayeurs,  Efcoutettes,  Efcheuins,  Se  tous  autres 
Officiers ,  Gens  de  loy  &  de  iuftice,  qui  feront  negligens  ou  defaiilans  de 
procéder,  corriger  ou  punir  lefdits  tranfgreiîeurs,  ou  qui  délayeront  ou  ré- 
futeront adjuger  les  amendes  ,  mul&es  &  peines  contenues  efdites  ordon- 
nances<  ou  qui  les  changeront,  alteront  ou  dimunueront.  Ordonnans  à  tou$ 
nos  Officiers  &  ceux  de  nos  vaffaux,  d'aduertir  noftredite  Sœur  Régente, 
&  les  Chefs  &  Gens  de  noftre  priué  Confeil  ,  ou  les  Gouuerneurs  de  nos 
Pays,  quand  ils  trouueront  en  ce  faute,  à  peine  de  s'en  prendre  à  eux,  fans 
qu'après  ils  fe  puifïent  exeufer,  fur  delay  ou  refus  des  Efcheuins,  ou  autres 
Gens  de  loy  &  iuftice. 

Et  pou;ce  qu'en  nofdits  Pays  iournellement  arriuent  &  affluent  plufieurs 
marchands  eft rangers,  &  grand  nombre  de  marchandife  de  tous  quartiers, au 
grand  bien  ,  profit ,  &  vtilité  de  nofdits  Pays  &  fuje&s  d'iceux,    nous  de- 
firans  que  ladite  marchandife  y  puiiTe,  auoir  librement  fon  cours  ,&  eftre 
fauoriiee  :  Auons  l'an  quinze  cens  trente  &  vn  fait  certaines  ordonnances 
contre  les  banqueroutes,  &  debteurs  fugitif* ,qui  fraudulentement  &  doleu- 
fement  emportent  l'argent  &  marchandifes  des  bons  marchans  eftrangers, 
&  d'autres  gens  de  bien ,  qui  ont  iufte  ignorance  des  fraudes  defdits  ban- 
queroutes &  fugitifs,  lefquelles  n'ont  efté  gardées  ny  obferuées ,  comme  bien 
auroit  efté  requis  ;  auec  ce  qu'aucuns  (e  font  aduancez  de  glofer  &  inter- 
préter nofdites  ordonnances  autrement  qu'on  ne  doit ,  en  faueur  defdits  ban- 
que outes  &  fugitifs,  nous  veuiliansen  ce  pourueoir,  auons  ordonné  & 
ftatué  ,  ordonnons  &  ftatuons  ,  que  tous  marchans  &  marchandes .    &  au- 
tres debteurs  de  quelle  condition  ou  qualité  qu'ils  foient,  qui  s'abfemeront 
du  lieu  de  leur  relidence  ,  (ans  payer  ou  contenter  ieu.rs  créditeurs  ,  &  clan- 
deftinement  tranf porteront  ou  cèleront  leurs  biens  pour  iceux  derrauder,  fe- 
ront tenus  Screputez  pour  larrons  publiques,. comme  agueteurs  de  chemins, 
&  ennemis  du  bien  publique,   telsiies  auons  déclaré  ÔC  déclarons  ,  or don- 
•  Dans  à  tous  nos  Officiers  6c  Iufticiers  de  les  appréhender  quelque  part  qu'ils 
lestrouuent,  fans  qu'ils  puiiîentjouyr  de  quelque  priuiiege  ?  franchile  ou 
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liberté  telle  qu'elle  (bit.  Et  aptes  les  auoir  appréhendé,  qu'ils  procèdent  con- 
eux  fommierement ,  fans  figure  de  proce's ,  Se  que  les  luges  pardeuant  les- 
quels ils  feront  accufez  ou  calengez  ,  s  il  leur  appert  de  ladite  fuyte  ,  Se  frau- 
aulent  tranfport  ou  releuement  de  leurs  biens ,  les  condamnent  au  dernier 
fupplice  par  la  corde  ,  (ans  port  faueur ,  ou  diffimuiation  ,  à  peine  que  d 
nofdits  Officiers  ,  ou  luges ,  ou  ceux  de  nos  vaffaux  fuiîenttrouuez  negli- 
gens  ou  refufans ,  qu'ils  feront  tenus  obligez  &:  pourfuiuabies  fur  i'ent:erc 
debte  defdits  banqueroutes  &  fugitifs.  Semblablement  tous  qui  à  leur  ef- 
cienr  aiîifteront  lefdits  banqueroutes  Se  fugitifs  à  eux  fauuer  Se  tranfpoiter 
leurs  biens,  Se  marchandées ,  ou  empefehetont  leur  apprehenfion  en  quelle 
manière  que  ce  foit ,  ou  les  cèleront  Se  garderont  (ans  les  déclarer  au  luge 
du  lieu  ,  enfèmble  ceux  qui  le  méfieront  ou  conduiront  les  affaires  defdits 
banqueroutes  Se  fugitifs ,  en  leur  abfence  ,  par  focieté  ,  ou  autrement ,  ou 
qui  feront  ou  receuront  d'eux  contracta ,  t  ranports,  ou  ceffions  Gmulez  ,  ou 
pour  plus  grande  fbmme  que  leur  vray  deu  ne  porte  ,  feront  tenus  Se  obligez 
à  payer  Se  fatisfaire  entièrement  toutes  les  debres  defdus  banqueroutes  Se 
fugitifs,  Se  pour  icelles  pourfuiuables  comme  leidits  banqueroutes  Se  fugi- 
tifs. Et  fi  les  defîiis  nommez  ne  fullent  fufiiians  de  payer  Se  fatisfaire  aufdites 
debtes  :  Nous  voulons  que  les  gens  îays  foient  punis  par  fuftigation,  g^ns 
d'Eglifè  par  faiblement  de  leurtempoieî  Se  mife  de  gardemaneurs  à  l'exem- 
ple d'autres,  ou  autrement  arbitrairement  félon  l'exigence  du  cas.  Et  en  ou- 
tre que  les  femmes  des  marchans  qui  feront  banqueroute  ,  Se  qui  prefèns  ou 
abfèns  leurs  maris  fefèronr  publiquement  méfiées  de  la  marchandife  en  ven- 
dant ou  acheptant^  foient  tenues  de  rejpondte  pour  les  debte.  de  Iemfdits 
maris. 

En  outre  citions  déclaré  :5c  déclarons,  que  tous  nos  contradrs  Se  appoin&e- 
mens  faits  auec  lefdits  banqueroutes  Se  fugitirs  ,  ou  leu.s  Pioaueurs  ou 
Facteurs,  foit  de  quittance  de  leur  deu  ou  parde  d'iceluy ,  ou  de  delay  Se  at- 
termination,  en'cmble  toutes  aliénations  ,  venditions,  tranfports  &  ceffions 
de  leurs  biens,  droits  Se  actions  faites  après  qu'ils  auront  efîé  banqueroutes 
ou  fugiuû,  comme  préjudiciables  au  bien  publique,  &  fi  auant  qu'ils  por- 
teront préjudice  aux  créditeurs,  feront  nuls  Se  de  nulle  va'eur,  fans  pouuoir 
eftre  confirmez  par  fermene  ou  autre  folemnité,  ou  par  nos  letties  :  def'endans 
à  tous  nos  luges  de  confirmer,  ratirier,  ou  approuuer  tels  contra&s,  ap- 
poinclemens,  vendrions,  tranfports  ou  ceffions,  ou  en  iugement  y  auoir  re- 
gard, fans  qu'il  (bit  befoin  pour  ce  obtenir  quelque  reftitution  denous,  ou 
d'aune,  te!  qu'il  foit.  » 

Et  commandons  bien  eftroitement  à  tous  nos  Officiers  &Iufticiers,  & 
ceux  de  nos  vaffaux  ,  de  procéder,  &  taire  procéder  contre  lefdits  banque- 
Toutes  Se  fugitifs,  Se  :es  fane  f  unir  Se  mettre  au  dernier  fupplice  par  la  cor- 
de comme  delfus.  Nonobftant  qu'ils  ayent  par  exprès  entièrement  fatisfai't 
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&  contenté  leurs  créditeurs,  a  peine  de  priuation  de  leurs  Offices,  &  corre- 
ction arbitraire,  s'ils  permettoient  ou  fouffroie  nt  Jefdits  banqueroutes  ou 
fugitifs  conuerier  e's  limites  de  leurs  iurifdi&ions-  &  Offices ,  après  auoir 
conte n:é  leurfdis  créditeurs. 

Et  défendons  à  tous  nos  vatfaux  Officiers  ,  Iufticiers,  Villes  &  Commu- 
nautez,  &  autres  nos  fuje&s  de  quelle  au dori té  qu'ils  (oient,  de  donner 
confenrir,  ou  accorder  a  aucuns  debteurs  franchile  ,  liberté',  fauf  conduite 
feureté  de  corps,  ou  de  l'ayde  au  préjudice  de  leurs  créditeurs.  Mais  toutes- 
fois  que  requis  feront ,  commandons  les  arrefter  &  détenir,  tant  qu'ils  au- 
îont  donné  bonne  &  fuffifante  caution  d'eftre  à  droit  &  furnir  ie  iugé,  à 
peine  d'eftre  tenus  &  obligez  de-payer  les  deb'tes  defdits  banqueroutes. 

Icem,  pource  que  plufieurs  marchans  s'aduancent  de  conftituer  a  leurs 
femmes  grands  douaires  èv  exceffifs  dons  &  gaignages  fur  leurs  biens,  tant 
pour  faire  bon  mariage,  que  pour  fauuer  leurs  biens  ,  pou  rieur/dites  fem» 
mes  &  enfans,  Se  après  (ont  trouucz  infuffifans  de  payer  &  contenter  leurs 
créditeurs,  &  veuillent  leurs  femmes  &  vefues  eftre  préférées  à  tous  cre- 
diteurs;  au  g:  and  préjudice  du  cours  delà  marchandife.  Nous  voulons  & 
ordonnons  que  lcftlitcs  femmes  qui  d'orefenauant  conrracteiont  mariage 
auec  marchans,  ne  puifîcnt  prétendre,  auoir  ou  receuoir  aucun  douaire,  ou 
autre  gain  fur  les  biens  de  leurs  maris,  ou  prendre  part&  portion  ésacquefts 
faits  par  leurfdits  maris,  ou  conftant  leur  mariage,  quand  ores  elles  ieioient 
inheredées,  ouinfeudées  ,  tant&iufques  à  ce  que  tous  les  créditeurs  de 
leurfdits  maris  {oient  payez  &  contentez,  &  lefquels  voulons  quand  à  ce 
eftre  picferez  aufdites  femmes  &  vefues,  fauf  à  icelles  leur  droit  de  préfé- 
rence tel  que  leur  compete  pour  raifon  de  leurs  biens  dotaux  par  elles  ap- 
portez en  mariage ,  ou  autres  à  elles  donnez  ou  fuccedez  de  leurs  parens  & 
amis.       t 

Item,  pour  obuier  aux  dommages  procedans  des  monopoles  &  contrats 
illicites,  dont  plusieurs  marchans  &  gens  de  meftier  vient  en  nofdits  Pays, 
au  préjudice  d'autres  bons  &  loyaux  marchans ,  &  gens  de  meftier,  &de 
toute  la  chofe  publique  :  Nous  auons  ordonné  &  ftatué,  ordonnons  &  fta- 
tuons,  que  nuls  marchans  ou  homme  de  meftier,  ou  autre,  s'aduance  faire 
contrats,  pa&ion  ou  appoin&ement  {entant  monopole  ou  préjudiciable  à  la 
chofe  publique,  il  comme  d'achepter  toute  la  marchandée  d'vne  forte, pour 
la  garder  chez  luy,  &  après  la  vendre  à  pris  excefîîf ,  8c  autres  femblables, 
fur  peine  de  confi  (canon  de  biens ,  &  marchandées  ainfi  acheptées,  &  pa;- 
defius  ce  de  correction  arbitraire  :  defendans  à  toutes  Villes,  Communau- 
tez,  collèges  de  marchans  ,  conluls  &fuppofts,  corps  de  meftier  ou  Con- 
frairie,  &  autres,  de  faire  aucuns  ftatuts,  ordonnances  ou  edits  fentans  mo- 
nopoles, &  préjudiciables  à  ladite  chofè  publique  :  En  caifant  &abolinant 
tous  femblables,   qui  par  cy-deuant  ont  efte'  faits,  comme  nuls  &  de  nuile 
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valeur.  Nonobftant  quelque  confirmation  générale  ou  fpeciale  fur  ce  ob- 
tenue: commandans  aux  Prefidens  &  Confeillers  de  nos  Cours  Souueraines, 
&Confaux  Prouinciaux ,  quand  pardeuant  eux  l'on  produira  ou  exhibera 
tels  ftatuts,  ordonnances  &  edids,  de  les  déclarer  nuls  &  de  nulle  valeur. 
Et  pardeffus  ce  parla  mefme  {entence  qu'ils  prononceront  fur  le  principal 
procez  ,  fans  qu'il  foit  befoin  pourceies  caienger  ou  faire  procéder  contre 
iceux  ,  corriger  arbitrairement  celuy  ou  ceux  qui  les  exhiberont  ou  fou» 
(tiendront. 

Item,  pource  qu'aucuns  marchans  hantans  8c  frequentans  nofdits  Pays, 
poftpofans  leur  honneur  «Scfalut,  s'aduancent ,  pour  nourrir  leur  auarice, 
faire  feulement  marchandife  d'argent,  en  le  donnant  à  gain  exceffif,  &  faire 
diftinclion  entre  intereft  ,  qui  eft  permis  aux  bons  marchans ,  feion  le  gain 
qu'ils  pouroient  raifonnablement  faire,&  vfure  défendue  à  tous  Chreftiens, 
autres-grand  préjudice  de  la  chofe  publique.  De  forte  que  fans  y  pour- 
ueoir  auec  fuccefîîon  de  temps,  tout  le  fait  de  marchandife  fe  conuertiroit  en 
vfure,  qui  cauferoit  la  perdition  des  âmes  ,  &  énorme  préjudice  à  la  chofe 
publique,  (ignamment  es  Pays  de  pardeça.  Nous  en  ce  veùillans  pourueoir, 
tant  pour  le  falut  defdites  âmes,  conferuation  de  noftre  Foy  Chreftienne, 
que  pour  cuiter  lefditsinconueniens,  auons  ordonne' &  ftatué,  3c  par  ceftes 
ordonnons  8c  ftatuons,  que  nuls  marchans  hantans  Se  frequentans  nofdits 
Pays,  ne  pourront  donner  argent  àfraix  ou  gain  plus  haut,  qu  à  raifondu 
denier  douze  pour  cent,  pour  vif  an,  &  en  de/foubs  félon  le  gain  que  vray 
femblab!ement  ils  pourront  faire,  employant  ledit  argent  en  marchandée. 
En  déclarant  tous  contrats  8c  obligations  ,  par  lefquels  on  prendroit  plus 
grand  gain  que  dit  eft,  vfuraires,  &  comme  tels  nuls,  &  de  nulle  valeur. 
Et  û  défendons  à  tous  nos  fuje&s  de  quelle  condition  ou  eftat  qu  iis 
foient,  non  fè  mefîans  du  fait  de  marchandife,  &  non  ayans  focieté  à  gain 
&  perte  auec  marchans,  pourauoir  gain  certain  chacun  an,  à  peine  de 
confifeation  dudit  argent,  8c  pardeflus  ce  d'eftre  tenus  Screputcz  viuriers. 
publiques,  8c  comme  tels  punis  &  corrigez. 

Et  comme  pour  obuier  aux  abus  procedans  de  la  dfuerfîté  des  cou  ft  urnes, 
dont  on  vfe  en  nofdits  Pays,  &  poui  ueoir  aux  inconueniens  qui  en iourdent, 
en  tant  que  fouucntesfois  onuouue  en  vnmeime  lieucouftumes  contrai- 
res, &  auflî  euiter  ladefpence  qu'il  conuient  faire  aux  parties ,  pour  véri- 
fier le/dues  couftumes  :  nous  auons  par  noftre  ordonnance  de  l'an  mil  cinq 
cens  trente  &  vn  commandé  que  toutes  les  couftumes  de  nofdits  Pays  de 
pardeçàfuiTent  réduites  &  rédigées  par  eferit,  accordées  &  décrétées.'  Ce 
■que  encore  par  tout  n'aeftéobfeiué,  enfuiuy  ny  gardé,  àcefte  caufe  de- 
firans  pourueoir  auidirs  abus,  &  pour  abreuiarion  de  a  juftice  ordonnons  8c 
ftatuons  que  tous  Offi ciers  ,  &  gens  de  loy  des  Villes  grandes  &  petites, 
JeiBaiiiifs,  Preuofts,  &  autres  Officiers  de  tous  quartiers,  &  chacun  d'eux 
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refpe&iuement  en  fon  endroit  pour  leurs  Efcheuinages,  Ban-lieuè's,  Baillia- 
ges, Preuoftez-,  Chaftelenies ,  feront  tenus  à  ia  refeription  de  noftreditc 
Sœur,  en  dedans  le  temps  qu'elle  ordonnera,  rapporter  vers  elle  les  couftu- 
mes  de  chacun  quarcier  ,  redige'es  par  eferit  parbonne  déclaration,  pour  les 
voir  &  vifiter ,  8c  à  bonne  8c  meure  délibération  de  confeii  les  décréter,  or- 
donner fur  l'obferuation  d'icelles ,  ce  qu'en  équité  8c  raifon,  8c  pour  la  plus 
grande  vtiiiié ,  bien  &  commodité  de  nos  vaiïaux  8c  iuje&s  fera  trou ué 
conuenir. 

Semblablement  pourobuier  aux  queftions  &  débats,  que  iournellement 
aduiennent  entre  les  luges  Ecclefiaftiques,&  efclandres  qui  en  fourdent,  or- 
donnons &  ftatuons  que  Iefdits  luges  Ecclefiaftiques  ne  pourront  vfer  de 
cenfures,  ou  de  monitions  comminatoires  à  l'encontre  de  nos  Officiers  ,  8c 
luges  feculiers ,  pour  raifon  de  leurs  Offices.  Mais  v feront  de  requifition, 
après  laquelle  les  luges  feculiers,  s'ils  ne  veuillent  obtempérer  à  icelles, 
feronttenus  defurfeoir  toutes  vlterieures  procédures,  pour  le  temps  d'vn 
mois.  Afin  que  Iefdits  Iug:s  d'Eglifè  ou  leurs  Promoteurs  Se  Officiers  puif- 
fènt  auoir  temps  pour  eux  pourueoir  &  obtenir  prouitïon  de  Iufticeconue- 
nable  des  Supérieurs  defdits  luges  feculiers  ,  8c  non  eftre  fruftrez  de  leurs 
requifitions,  à  peine  que  fi  pardeifusce  nofdits  Officiers  continuoientlefdi- 
tes  procédures,  d'en  eftre  corrigez  arbitrairement. 

Que  tous  dons  teftamentaires,  légats,  donations  d'entre  vifs,  ou  en  cas 
de  mort,  faits  par  mineurs  de  vingt-cinq  ans,  des  biens  immeubles,  ou  par 
lefquels  les  biens  immeubles  feroient  chargez  de  fbmmc  d'argent,  ou  rente  à 
vie,  ou  perpétuelle  au  profit  de  leurs  curateurs  ,  gardiens  Se  autres  leurs  ad- 
ministrateurs, ou  de  leurs  enfans,  ou  au  profit  de  leurs  paraftres  ou  marafties, 
ou  de  leurs  concubines,  feront  nuls  8c  de  nulle  valeur,  ordonnans  à  tous  lu- 
ges ainfi  le  juger. 

Que  tous  Notaires  admis  &  approuuez  ,  feronttenus  de  faire  bon  &  leal 
regiftre  &  protocolle  de  tous  contracts,  teftamens,  &  autres  a&es  qu'ils  par- 
feront &  receueront ,  &  iceux  régi ftrer  félon  l'ordre ,  qu'ils  les  auront  rc- 
ceu  8c  paisé.  Et  en  fin  de  chacun  contrat  ,  teftament,  ou  autre  acte  (ignés 
ledit  regiftre,  &  iceluy  bien  garder,  pour  y  auoir  recours  quand  befoin  îera, 
a  peine  d'eftre  priuez  dudit  eftat,  Se  eftre  déclarez  inhabiles  àiamais  pouuoir 
exercer  office,  8c  pardvlîus  eftre  arbitrairement  corrigez. 

Et  défendons  aufcNts  Notaires  de  receuoir  oupafïer  aucunes  obligations, 
promettes  ou  contractes,  aliénations* teftamens  ou  dernières  volontezde  per- 
fonnes  à  eux  incognués,  n'eft  que  les  tefmoins  adhibez  auidites  obligations, 
ou  autres  a&es  iuidits,  gens  de  bien  &  de  foy  foient  cogneus  aufdits  Notai- 
res, &  qu'ils  afferment  que  ies  per/onnes  foient  telles  qu'ils  les  baptiifent  Se 
nomment,  &  a  cefti  fiukfdits  Notaires  feronttenus  ce  déclarer  en  leur  iu- 
ftrumeat,  difans  en  prefcnce  de  tels  &  tels  tefmoins- qui  ont  affirmé,  8cc. 
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Aufli  voulons  que  lefdits  Notaires  en  leur  infiniment  inferrent  le  lieu  du 
domicile  ou  demeurent  des  perfonnes  qui  pafferont  aucun  a&e  pardeuant 
eux,  le  tout  fur  peine  d'eftre  arbitrairement  corrigez. 

Çhjs  tous  falaires  d'Aduocats,  Procureurs,  Secrétaires,  Médecins  Chirur- 
giens,, Apoticaires,  Cierqs,  ou  Notaires  ou  autres  labouriers,  loyers  de  ferui- 
tcurs,  8c  feruanus,  cnf'emble  le  pris  des  marchandifes  vendues  a  détail,  paye- 
ment desefeots  acreus;  fedebueront  demander  iuriidiquement  endedans 
deux  ans  du  iour  du  feruice  ou  labeur  faicl:,  marchandée  liurée,  ou  efeot 
acreut,fans  après  ledit  temps  en  pouuoir  faire  pourfuire  judiciaire  n'eft  qu'il 
jraitcedulle  ou  lettre  obligatoire,  en  vertu  de  inquelle  l'on  pourra  pour- 
fuiure  telles  debtes  endedans  dix  ans  contre  les  principaux  obligez. Mais  s'ils 
vont  de  vie  à  trefpas,  l'on  fera  tenu  de  faire, ladite  pourfuuc  judiciaire  contre 
les  héritiers  endedans  aufïi  deux  ans  du  trefpas  dudit  obligé,  a  compter  du 
iour  que  le  Créditeur  aura  eu  cognoifTance  du  trefpas  de  fon  debteur  &  après 
non  :  mais  après  l'expiration  dudit  temps  telles  debtes  feront  réputées  deuè- 
ment  acquicées,  &  pour  «celles  n'y  aura  action. 

Etpourcequeiournetlement  plufieurs  inconueniens  aduiennent  ennojf^ 
dits  Pays  par  mariage  clandeftins  qui  fè  contractent  entre  jeunes  gens  fans 
aduis,  confeil ,  &  conientement  de  parens ,  &  amis  des  deux  parties  :  Nous 
confiderans  que  félon  ia  difpofition  du  droiâ  eferit,  tels  mariages  ne  cor- 
refpondent  à  bonnette  &  bonne  obeyffance,  &  communément  ont  difficile 
fin  :  Voulons,  ordonnons  &  ftatuons,  fi  aucun  s'aduance  de  foliciter  ou  fe- 
duire  quelque  ieune  fille  non  excédante  l'âge  de  vingt  ans,  parpromefîe,  ou 
autrement  de  contracter  mariage  auec  elle,  ou  de  raid:  contractent  mariage 
fans  conientement  de  père,  ou  mère  de  ladite  fille  ou  des  plus  prochains  pa- 
rens &  amis,  en  cas  qu'elle  n  ait  père  ne  mère,  ou  de  ceux  delajuftice  du 
lieu,  que  tel  mary  ne  pourra  iamais  auoir,prendrc  ou  leuer  aucun  douaire  ou 
autre  gaignage,  {oit  en  vertu  de  contrat  antenuptial  de  couftume  du  Pays 
>ar  teftament,  donation,  tranfport,  ceffion,  ou  autrement,  en  manière  que  ce 
oit  fur  les  biens  que  ladite  fille  pourra  delaifler,  ores  qu'après  le  mariage 
confommé,  il  cbtiendroit  le  confentement  du  père  &  mère  defdits  parens  ôc 
amis,  ou  de  ladite  juftice  ,  auquel  ne  voulons  en  ce  cas  auoir  prins  regard» 
Semblablementfi  quelque  fille  ou  femme  s'aduance  de  contracter  mariage 
auec  vn  fils,  non  excédant  l'âge  de  vingt  &  cinq  ans,  fans  confentement  de 
père  ou  de  mère,  ou  des  plus  prochains  parens  ;&  amis,  s'il  n'a  père,  ou  de 
ceux  de  la  juftice  du  lieu  :  Telle  femme  ne  pourra  iamais  auoir,^prendre,  ou 
leuer  aucun  douaire  ou  autre  gaignage  fur  les  biens  que  tel  mary  pourra 
delaiiTer,  foie  en  vertu  decontraâ:  antenuptial,  decouftume  duPays'par 
teftament,  donation,  tranfport,  ceffion  ou  autrement  en  manière  que  ce  foit, 
quand  ores  après  le  mariage  confommé,  ils  obtiendroient  de  père  ou  mère 
defdits  parens  &  amis,  ou  de  la  juftice  le  confentement  :  Auqwel  audit  cas 
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ne  voulons  auoir  prins  aucun  regard:  En  outre  défendons  à  tous  nos  fujecïs 
de  point  eftre  prefèns  confentir  ou  accorder  à  tels  mariages  faits  fans  con- 
tentement de  père,  8c  mère  des  plus  prochains  parens  ou  de  laiuftice  ou  re~ 
ceuoir  entretenir  ou  loger  tels  mariez  en  leur  maifon  fur  peine  de  cent  carc- 
lusd'or  ou  d'autre  peine  arbitraire  plus  grande.  Dcffendons  auffi  à  tous  No- 
taires receuoir  aucun  contract  antenuptial  ou  autre  promefiTe  pour  paruenir 
à  tels  mariages  à  peine  de  priuation  de  leurseftats  &  pardeiTus  ce  eftre  cor- 
rige's  arbitrairement.  En  commandant  à  nos  Officiers  fifeaux  de  prendre 
bon  regard  de  £ùre  garder  &  obferuer  cefte  ordonnance,  8c  calenger  8c  fai- 
re punir  les  tranfgreiîeurs  d'icelle  fans  faueur  ou  difïimuladon. 

Et  afftn  que  les  affaires  publiques  de  nofdits  pays  puilTent  eftre  bien  8c 
deuënient  adminiftrés  :  Nous  ordonnons  aux  CommifTaires  que  nous  en- 
uoyons  chacun  an  pour  renouueller  les  Ioix  de  nofdits  pays ,  enfèmble  à  tous 
ceux  qui  ont  charge  d'eftre  ou  nommer  les  perfbnnes  qui  doiuent  eftre  en 
loy,  ayant  adminiftration  de  la  choie  publique  ,  ou  du  reuenu  de  nos  villes 
ou  communautez,  de  prendre,  cho:fir,eflire  &  nommer  fiir  leur  ferment  les 
plus  gens  de  bien  qualifiez  &  idoines  qu'ils  fçauront  recouurcr  fans  en  ce 
vfer  de  faueur  defordonne'e  ou  predre  regard  a  paientage.  En  défendant  bien 
exprciTcmcntde  prendre  ,  choifir,  eflire  ou  nommer  aucuns  adultères  publi- 
ques ou  diffamez  notoirement  d'autres  délits  ou  méfuz  ,  ou  fufpctîrs  des 
fecles  ,  ou  qui  font  accoutumés  eux  enyorer.  Et  fi  aucuns  tels  fuiîent 
mis  en  loy  :  nous  voulons  &  ordonnons  que  noftre  Sœur  la  RoynedouagCie 
de  Hongrie  ,&c.&  les  Chef  &  gens  de  noftre  priué  Confeil  îesTaçent  bonteu- 
icment  deftituer&  priucr  de  leurs  eft.us  à  l'exemple  de  tous  autres  ,  fans 
qu'en  temps  aduenir  ils  puilTent  plus  eftre  en  loy  ou  auoir  adminiftration  de 
la  chofè  publique. 

Si  donnons  en  mandement  à  nos  âmes  &  féaux  les  Chef,  Prefident  8c 
gens  de  nos  priué  3c  grans  Confaux  ,  Chanccllier  8c  gens  de  noftre  Confcil 
en  Brabant  :  Gouuerneur ,  Prefident  &  gens  de  noftre  Confeil  de  Luxem- 
bourg ,  Prefident  8c  gens  de  noftre  Confeil  en  Flandres  ,  Gouuerneur  Pie- 
fidem&  gens  denoftie  Confeil  en  A rthois  :  grand  Bailly  de  Haynaut<Sc, 
gens  de  noftre  confcîl  à  Mons  ;  Gouuerneur  &  gens  de  noftre  confeil  en 
Hoilande,  Gouuerneur,  fouuerain  Bailly  &  gens  de  noftre  confeil  à  Na- 
mur  :  Gouuerneur  de  Lille  ,  Douay  8c  Orchies ,  Gouuerneur  Prefident  «Se 
gens  de  noftre  confeil  en  Frize ,  Gouuerneur  d'Ouerlîel.  Gouuerneur  6c 
gens  de  noftre  Confeil  à  Vtrccht.  Gouuerneur  de  Groeningen  Rentrnai- 
ftres  de  Bewcft:  8c  Beoifterfchelt  en  Zelande,Pieuoft  le  comte  à  Valencien- 
nes  ,  Efcouttete  de  Malrnes  ,  8c  à  tous  autres  Officiers  &  gens  de  loy  ,  8c 
fubie&s ,  leurs  Lieutenans  8c  chacun  d'eux  endroid  foy  ,  8c  fi  comme  à  !uy 
appartiendra.  Que  noftre  prefente  ordonnance  en  tous  fès  poinvls  8c  articles 
cy  deflus  fpccifie.2-  ils  gardent  8c  ©bferuent ,  8c  laquelle  voulons  eftre  cftroi- 
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temcflt  gardée  &  obferuée  pour  edid  6c  Ioy  pei  petuelle,fans  aucuns  contra- 
uention  ou  contredit.  Nonobftant  aucuns  priuileges,  ioix,  couftumes  ou 
vfances  au  contraire  ,  auiquelles  de  noftre  certaine  fciençe  ,  &  pleine  pui£- 
Tance  auons  derogué  &  deroguons  par  ceftes ,  defendans  à  tous  nos  luges, 
Officier  ,  6c  gens  de  ioy  d'auoir  regard  aux  priuileges,  couftumes  ou  vian- 
ces  ,  par  Ieiquelles  noidites  ordonnances  en  aucun  poinct  pouroient  eftre  re- 
ta  idées  ou  ernpefchces.  Et  afin  que  de  tout  ce  que  dit  eft ,  nul  ne  puiife  pre- 
tencue  ignorance.  Nous  voulons  que  noidits  Gouuerneurs  ,  Confàux  & 
Officiels ,  chacun  en  fa  iurifdidfcion  racent  publier  cefdites  prefentes,  par  tout 
où  l'on  eft  accouftumé  faire  cris  &  publications,  procédant  contre  les  tran£» 
g^cifeurs  par  exécution  réelle  des  peines  y  co'ntenués.  Car  ainfi  nousplait- 
il.  Eq  tefmom  de  ce  nous  auons  fait  mettre  noftre  feel  à  ces  preientes.  Don- 
nées  en  noftre  ville  de  Bruxelles,  le  quatriefme  iour  d'Octobre  l'an  de  grâce 
mii  cinq  cens  quarante,  de  noftre  Empire  le  2i .  Et  de  nos  règnes  de  Caftille, 
&  aunes  le  2  % .  Ainfi  fouicript.  Par  l'Empereur  en  Ion  Confeil.  Et  figue 
Verreiken  ,  &  feliées  en  double  queue  de  cire  rouge. 

P   LACCART 

Touchant  les  Rentes  conftituées  en grains  de  Tan  1 J71. 

PHilippes  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftille ,  de  Léon,  d'Arragon ,  de 
Nauarre,  &c.  A  tous  ceux  qui  ces  preientes  verront,  falut.  Entre  les  fo- 
licitudes  que  tenons,  de  donner  ordre  8c  bon  gouuernement  de  nos  Pays ,  eft 
de  ibulager  nos  vafTaux  &  fuie&s  de  tous  contra&s  onéreux  ,  dommagea- 
bles ,  ou  à  eux  preiudiciables.  Et  pour  autant  que  fommes  deué'ment  infor- 
mez, qu'en  diuerfès  Prouinces  &  Pays  de  pardeça  plufieurs  non  contens 
d'honefte  &  gracieux  gain  par  rentes  iuftes  &  légitimes  es  termes  de  droict, 
ou  de  nos  ordonnances  ,  ou  de  bonne  police  :  Ont  pratiqué  8c  pratiquent 
iournellement  de  mettre  leur  argent  à  rente  en  efpece  de  grains  &  autres 
frui&s  &  moifïbns ,  mefmeen  diuerfès  denrées  &  chofes  en  efpece  &  na- 
ture ,  faifans  l'eftimation  au  pris  commun  félon  que  tels  grains  &  choies 
fcmblables  peuuent  valoir,  bienfbuuent  quand  elles  (ont  au  plus  vil  pris  : 
Se  ne  veulent  acheter  rentes ,  fi  elles  ne  font  ainfi  conftituées.Paroù  açluient 
que  croiflfant  le  pris  (  chofe  trop  fréquente)  ladite  rente  monte exceŒue- 
ment ,  «Se  beaucoup  pardefîus  le  cours  légitime  &  permis  de  droit ,  ou  par 
nos  ordonnances.  Et  encore  que  le  pris  deicroit  quelques  années  ,  fi  n'y  a-il 
proportion  ny  égalité  de  la  diminution  à  l'augmentation  ,  comme  l'expe-» 
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rience  quotidiane  à  dcmonftré  &  demonftre  encore  pre(entement.  Dont 
plufieursperfonncsôc  de  tous  eftats  &  qualitez  font  par  trople/ées  &  inte- 
reflées:  confequamraent  tels  contra&s  comme  fentans  par  tropivfure  & 
gain  inique  ,  ne  doiuent  eftre  tollerez ,  encore  qu'aucuns  par  leur  fubtilité 
les  aycnt  voulu  excufer  pour  l'incertitude  du  pris  croifTant  ou  decroiiïant. 
Pour  cette  caufe  &  cognoiflans  n'eftre  befoin  pour  fubuenir  à  la  neceflité 
d'vn  chacun,  &  pour  maintenir  la  negotiation  &  accommoder  nos  fuje&s 
en  leurs  befoins  &  neceffitez ,  de  permettre  autre  forme  de  création  de  ren- 
tes finon  en  deniers  &  argent  au  pris  raifonnable  &  iufte  rente.  Nous  après 
auoirprins  aduis  fur  ce  faiâ:: Premièrement  des  confaux  Prouinciaux  de  par- 
deça  ,  qui  ont  efté  depuis  veus  &  examinez  en  noftre  Confeil  priué ,  auons 
par  la  délibération  de  noftre  très-cher  &  tres-amé  Coufïn,  Cheualier  de  no- 
ftre Ordre,  Lieutenant  Gouuerneur  &  Capitaine  gênerai  en  nos  Pays  de  par- 
deçâ,  le  Duc  d'Alue,  Marquis  de  Coda,  ordonné  &  ftatue' ,  ordonnons  «3c 
ftatuons  par  droid  &  loy  pour  Je  regard  des  conftitutions  d'icelles  rentes 
vendues,  que  l'on  appelle  vulgairement  rentes  par  lettres,  les  poinds  ÔC 
articles  fuiuans. 

En  premier  lieu  voulons  &  ordonnons  qu'au  regaid  du  pris  &  conftitu- 
tiondeldites  rentes  en  deniers,  foità  rachat  ou  fans  rachapt ,  l'on  fe  règle 
tant  qu'y  auront  autrement  pourueu ,  félon  nos  ordonnances  ou  couftumes 
receuës,  approuuées,  &  publiquement  pratiquées  en  chacunes  Prouinces  & 
Pays  de  pardeça,  fans  les  pouuoir  en  manière  quelconque  changer  ou  alté- 
rer, directement  ou  indirectement,  pour  mettre  iceux  deniers  plus  griefs 
&  onéreux  qu'il  n'eft  permis ,  à  peine  de  nullité  defdits  contrads  ,  &  d'eftre 
déclaré  vfuraires ,  enfembie  de  procéder  contre  les  contrauenteurs  ,  comme 
en  tel  cas  fe  doit. 

Et  au  regard  de  celles  qui  font  créées  moyennant  pris  de  deniers  en  efpe- 
ce  de  froment, bled,feigle,auoine,fecourgeon,efpeautre,orge,&  autres  fortes 
de  grains,  vin,  huille,  ou  autres  fruids  ou  moiflon,auffi  beftiaux  ,  bure ,  fèl, 
bois,  lin  ou  autres  efpeces  &  denrées  de  quelle  nature  qu'eUes  foient ,  comme 
entendons  que  fe  fait  en  aucuns  de  nofdits  Pays ,  Nous  les  auons  générale- 
ment pour  l'aduenir  du  tout  défendu  &  défendons  par  celles ,  comme  con- 
trads par  trop  preiudiciables  à  la  Republique,fufpeds  d'vfure  &  trop  griefs 
aux  débiteurs ,  fur  peine  de  nullité  d  iceux  ,  &  de  fouifaire  le  pris  à  noftre 
fifque  ,-auffi  de  corredion  arbitraire.  / 

Et  entant  que  touche  lefdkcs  rentes  qui  auroient  du  pafTé  efté  conftituées 
par  pris  d'argent  eldits  grains,  denrées,  ou  autres  chofes  en  efpece,  pourec 
qu'il  n'y  auoit  ny  perrniffion  ny  defenfê  de  ce  faire,  foit  qu'i celles  ayent  efté 
conftituées  à  rachat  ou  fans  rachat,  ou  qu'il  puilîe  apparoir  du  prisa'iceluy 
achat  ou  non  (comme  quelque  fois  pour  mieux  couurir  les  fraudes,  les  par- 
ties {c  déclarent  contentes  du  pris  (  nous  y  auons  ordonné  &  ordonnons  cer- 
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tainc  conuemente  modération  &  réduction  ,  (elon  la,  diftin&ion  cy-aprcs 
déclarée,  arTçauoir. 

S'il  apert  par  lettres  des  fufdites  conftitutions  de  rentes  ou  autrement  deué* 
ment  du  pris  de  l'achat  vriyement  desbourse'  &  payé:  Voulons  que  le  cours 
d'icelîes  ceiTe  d'orefenauant ,  &  qu'icelleNfoicntpourl'aduenir  modérées  8c 
réduites  en  argent  àraiion  du  denier  feize,  à  l'aduenant  defdits  deniers 
principaux. 

Que  s'il  ne  peut  deuë'ment  apparoir  de  !a  fomme  fournie,  ou  du  pris  con- 
uenu,  mais  feulement  que  les  parties  fe  feroient  tenues  pour  contentes  dudit 
pris,  comme  dit  eft  :  Pource  qu'audit  cas  il  eft  auffi  tres-grief  &  inj  ufte  que 
le  débiteur  demeure  en  perpétuelle  obligation  de  telles  griefues  charges, 
comme  il  cft  du  tout  vray  femblable ,  pour  eftre  toutes  chofes  depuis  gran- 
dement encheries,&  font  encore  îournellement.  Nous  voulons  que  fembla- 
bles  rentes  foicnt  au  fli  réduites  &  modere'es  en  argent  au  denier  feize, à 
l'aduenant  qu'il  confiera  au  luge  que  lors  les  grains  dételles  mefurcs  ou 
autres  efpeces  &  denre'es  va'loient  communément  &  ordinairement  trois 
ans  deuant  5c  trois  ans  après  l'année  de  la  création  d'icelîes  rentes.  Ce  que  fe 
"deura  liquider  aux  defpens  du  débiteur  ;  lequel  neantmoins  pendant  ladite 
liquidation  fera  tenu  continuer  le  payement  de  [on  obligation  en  efpece, 
moyennant  caution  que  le  créditeur  baillera  de  refondre  ce  qu'il  aura  trop 
receu  :  Et  ce  pour  ne  faire  tort  audit  créditeur  fondé  en  contrait  Se  qu'il 
appert  de  l'intention  dudit  débiteur 

Et  où  il  n'appareroit  du  pris  de  l'Originelle  création  8c  conftitution  des 
rentes  fufdites  :  neantmoins  qu'il  apparu  que  depuis  icelies  auroicnt  efté 
vendues  &  cédées  a  vn  tieis  polfelTeur  à  quelque  pris  certain  ,  !e  débiteur 
s'en  pourra  deliurer,  acquiter&  deicharger ,  en  payant  6c  refondant  le  mef- 
mc  pris,  que  le  dernier  credi.eur  ou  acheteur  en  ausoit  payé. 

Et  comme  nous  auons  ce  que  deilus  ftatuéen  fiueur  des  débiteurs  ,  & 
pour  ofter  les  charges  8c  retr.es  par  trop  griefues  fur  le  peuple  :  auflî  voulons 
que  les  créditeurs  (oient  tenus  indemner  de  i'intercft  qu'ils  pourroient  auoir 
pour  ia  diminution  de  toute  intérieure  ou  extérieure  de  ia  monnoye,  pour  le 
rega'd  du  rembourfèment  deidi.es  jente-s,  à  cetre  caufe  ordonnons,  que  ce- 
luy  qui  voudra  faire  ie  i  caribou  rie  ment  de  telles  rente;,  fera  tenu  le  faire  fé- 
lon 'l'cù-iiuation  de  la  monnoye  d'or  ou  d'argent,  qu'il  pouiroit  confter  6c 
apparoir  d'auoir  efté  furny  lois.  Ou  linon  que  ledit  or  ou  argent  auoit  auclit 
temps  cours  en  no.'dits  Pays,  parle  dernier  noftre  Edid:  &  Placcart  immé- 
diatement précèdent  ia  date  du  iourdu  contraot  ,  félon  lequel  vray  fèmbla- 
blement  les  contractai1,  s  fe  (ont  regîez,  ne  fut  toutesfois  qu'autre  chofe  ap- 
parut.- (comme  dk  cil. )  Mais  quant  aux  payements. des  ccurans  defdites  ren- 
tesjls  le  feront  félon  nos  ordonnances,qui  feront  oblcruées  au  temps  dei'ef- 
chcancc4'icvux  courans. 
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Declarans  d'auantage  que  fur  la  modération  &  redu&ion  fufd;tene  font 
compnnfes  rentes  Seigneuriales ,  cenfes  ou  rentes  fonfieres  ,  arrentemens, 
rentes  d'anciennes  fondations  pour  le  feruice  diuin  ,  hofpitaux  ,  ou  autres 
conftituées  au  profit  de  l'Eglife,  ou  des  pauures  qui  font  delaifTez  par  fonda- 
teurs, teftàteurs  ou  bien-raideurs  ,  &  originellement  conftituées  fur  tes 
biens  &  héritages  de  celuy  qui  tes  a  delaifîë,  ordonné  ou  legnté,  ny  suffi  tes 
rentes  venantes  à  caufe  des  partages  faits  entre  enfans  ou  cohéritiers,  ny  pa- 
reillement rentes  procédantes  de  conftitution  de  dotes  ou  deportemens  de 
mariages,  ou  autres  créations  de  rentes  venantes  par  autre  voye  que  par  achat 
de  deniers,  comme  dit  eft.  Ains  icelles  demeurent  en  leur  propre  force,  na- 
ture cv  vigueur,  fclon  le  contenu  des  obligations  &  termes  du  droiéi,  enco- 
re qu'elles  fuiîcnt  transportées  en  autruy-main.  Le  toutauilï  fans  préjudice 
des  Priuilcges  que  quelques  Villes  ou  autres   lieux  particuliers  ont  pour 
pouuoir  racheter  &:  defeharger  les  rentes  fur  maiibns,  fonds  ou  héritage^, 
qui  demeurent  en  leur  force  ou  vigueur. 

Et  pour  (ÇâUoir  la  nature,  qualité  &  condition  de  toutes  lefdi  es  rentes,  & 
le  pris  d'icciles  ;  Voulons  &  ordonnons  que  tous  créditeurs  tan:  Ecciefiaili- 
ques  que  Séculiers  ,  pretendans  rentes  en  grains   ou    autres  e/peces  que 
deiîiis ,  ferfcnt  tenus  à  la  requefte  du  débiteur  exhiber  les  ie:trcs  de  con- 
ftitutions  d'icelles  rentes,  auec  tous  autres  enleignemcns  a  ce  lèruans,   fi  au- 
cuns en  ont,  pour  en  prendre  copie  parle  débiteur ,  û  bon  luy  lèmble,  à  les 
dcfpens,  &  de  ce  le  créditeur  fe  purgera  par  ferment  judiciairement,  félon 
la  forme  du  droiéfc,  nonobftant  (  pour  le  regard  de  ladite  exhibition}  quelque 
prefeription  au  contraire,  encore  qu'elle  puiiTeièruir  pourtiitrcou  continua- 
tion depofftiIion,fauf  toutesfois  pourcenfiues,ren:e>  fonfieres, ou  Seigneu- 
riales, ou  autres  de  femblable  nature.  Pour  lefquelics  on  ne  fera  tenu  d'ex- 
hiber, fi  on  ne  veut,  ains  lufflra  la  iouyfî'ancc  &  pcfîeiîïon  félon  droiét  des 
couftumes  des  Pays,  à  quoy  ne  voulons  toucher:  mais  feulement  aux  rentes 
originellement  conftituées,  moyennant  pris  d'argent,  félon  que  dit  eft  cy-   - 
défi  us. 

Pareillement  pour  pourueoir  tant  plus  contre  les  malices  des  créditeurs 
qui  aucune  fois  doleufement  Iaiifent  futcharger  leurs  débiteurs  de  pluficurs 
années  d'arrierages,  &  après  coup  viennent  à  exiger  &  demander  rigoureu- 
fèment Ieurdcu:  parle  moyen  de  quoy  conuient  aux  débiteurs  bien  feu- 
uent  vendre  leurs  fonds  &  héritages  à  leur  totale  ruine,  qui  fans  auoir  regard 
À  leurs  charges  continuent  deipendre  comme  fi  leur  bien  fut  libre  Se  net. 
Nous  ordonnons  que  pour  I'aduenir  nuls  rentiers  ne  pourront  prétendre, 
(bit  par  voye  d'action  ou  d'exécution ,  plus  de  trois  années  d'arrierages  de 
Ieurfdites  rentes ,  ne  fut  que  le  créditeur  ait  interpellé  le  débiteur  judiciaire- 
ment :  ou  qu'eftant  interpellé  extrajudiciairement,  il  ait  requis  delav,  &  fait 
nouuelle  promefîe  de  payer  :  ce  que  s'entend  généralement  de  toutes  cernes, 
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tant  fonfieres ,  Seigneuriales ,  à  rachat  ou  fans  rachat,  que  generallement  de 
toutes  rentes  de  quelque  nature  &  condition  qu'elles  foient. 

Finalement  pour  euiter  toutes  fraudes  &  abus  en  telles  &  fèmblables  con- 
stitutions de  rentes.  Nous  interdifons  à  tous  Efcheuins,  Notaires,  Tabel- 
Hons,&  autres  perfonnes  publiques  receuans  conrra&s  &  autres  obligations, 
depaffer  aucunes  conftitutions  de  rentes  en  argent  fans  appofer  le  pris  qui 
fera  furny  &  nombre,  à  peine  de  nullité  deidits  contrats,  &  de  corre&ion 
arbitraire  contre  eux. 

Si  déclarons  que  nonobftantcefte  noftre  modération,  réduction,  ou  com- 
mutation deidits  grains  ouefpeces  en  deniers  &  argent ,  comme  dit  eft  cy- 
deflus  :  Que  toutes  les  autres  claufes  &  conditions  juftes  &  légitimes  appo- 
fées  es  premiers  contrats,  eniemble  les  hypotecques,  niain-affifes,  miles  de 
faidt,  rapports  d'héritages  ,  realizations ,  &"  toutes  autres  affeurances  qui  ont 
efté  fai&es,  demeurent  en  leur  force  &  vigueur ,  comme  elles  eft  oient  para- 
uant  cette  dit«  réduction,  modération  ou  commutation. 

Toutes  lefquelles  chofes  ,  poin&s  &  articles  (ufdits  voulons  auoir  lieu ,  & 
eftreobferuez  nonobftant  laps  de  temps ,  ou  prefeription  quelconque  au 
contraire,  que  ne  voulons  nuire  ny  empefeher  la  reformation  &  conftitution 
fiifdite.  Si  donnons  en  mandement,  &c.  Donné  en  noftre  Ville  de  Bruxel- 
les, le  cinquiefme  iour  de  Mars ,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  ibixance  vnze. 
De  nos  règnes,  à  fçauoir  des  Efpagnes  ,  Sicile,  &c.  le  dix  feptielme,  de 
Naplesle  dix- neurief me.  Plus  bas  eft oit  eferit.  Par  le  Roy  en  fon  Confeil. 
Soubugné  d'Ouerloope  ,  &  fbubferipts  collation  faite  aux  lettres  originahes. 
Trouué  concorder.  Signé  R.  Hapiot* 

PLACCART 

©e  Sa  Majfflé  fur  l'exécution  des  (Decretls  de  la  Synode  Tro- 

mictale  de  Cambray ,  tenue  en  la  Fille  de  Mbnr> 

au  mots  S  Octobre  1 586. 

PHilippes  par  la  grâce  de  Dieu  ,  &c.  Comme  il  foit  qu'en  la  Synode 
Prouinciaie  de  Cambray  tenue  en  noftre  ville  de  Mous  au  mois  d'Octo- 
bre de  l'an  quinze  cens  quatre-vingts  &  lîx  dernier ,  ayent  efté  décrétées  Se 
ordonnées  beaucoup  déchoies  grandement  importantes  à  i'aduancement  de 
l'honneur  de  Dieu  ,  &  du  falut  des  âmes  ;  Et  que  pour  tant  mieux  pouuoir 
mettre  en  exécution  iceux  Décrets ,  nous  fbyons  dté  requis  de  la  part  du 
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tres-Reuercnd  Père  en  Dieu ,  l'Archeucfque  &  Duc  dudit  Cambray ,  en- 
femble  des  Euefques  &  Chapitres  des  lièges  vacans  d  iccile  Prouince ,  afin 
d'y  interpoler  noftre  audorité ,  en  aydant  à  faire  effectuer  les  points  ,  pour 
l'exécution  defquels  noftrcdite  affiftencepourroit  eftre  neccflaire.  Sçauoir 
faifons ,  qu'après  auoir  fait  mcurement  veoir  &  examiner  en  Confèil  la  f ùf- 
dite  ordonnance  &  décret ,  veuiilans  tant  qu'en  nous  eft ,  aduancer  vn 
ceuuretant  bon,  pieux  Se  faind.  Auons  par  la  délibération  de  noftre  très- 
cher  &  très  amé  bon  Nepueu  le  Duc  de  Parme  &  de  Plaifance ,  Cheualier 
de  noftre  Ordre,  Lieutenant  Gouuerneur ,  &  Capitaine  gênerai  de  nos  Pays 
de  pardeça,  ordonné  Scftatué,  ordonnons  &  ftatuons  par  ces  prelentes  les 
poinds  &  articles  qui  /enfument. 

Premièrement, que  tous  ceux  qui  d'orefènauant  feront  mis  en  Magiftrat& 
Loy  ,  tant  des  Villes  que  villages  duditArcheuefché  de  Cambray,  eniem- 
ble  tous  Officiers  publiques  ,fi-comme  Baillis  ,  Preuofts  ,  Confeillers,  Pen- 
fionaires,  Greffiers,  Procureurs  des  Villes ,  8c  tous  autres  dependans  de  la 
Iuftice  ,  feront  tenus  faire  profefîion  de  leur,  foy  ,  touchans  des  doigts  la 
Croix  où  les  faindes  Euangiles  en  la  forme  &  manière  que  s'enfuit. 

II. 

le  N.  iurepar  le  DieuTout-puifTant ,  &  fur  la  damnation  de  mon  ame, 
que  ie  croit  tout  ce  que  croit  l'Eglife  Catholique  Apoftolique  &  Romaine, & 
que  ie  tiens  la  doctrine  qu'elle  a  tenu,  &  tient  foubs  l'obeylîance  de  noftre 
Saind  Père  le  Pape  ,  deteftant  toutes  dodrines  contraires  à  icelles ,  fi-com- 
me  des  Luthériens ,  des  Caiuiniftes ,  des  Anabaptiftcs ,  &  de  tous  autres  Hé- 
rétiques &  Sedaircs  :  &  qu'entant  qu'en  moy  fera  ,  ie  m'oppoferay  ,  &  con- 
trarieray  à  iceiles,  ainfi  m'ay  de  Dieu  &  tous  fes  Sainds* 

III. 

Laquelle  profefîion  de  foy  fera  renouucI?ée  chacun  an  par  les  Officiers 
permanents,  fignammeut les  principaux,  fi-comme  Baillis,  Confeiiiers, 
Penllonairs ,  Greffiers  &  Procureurs ,  tant  des  Villes  ,  que  d'autres  lieux  : 
Et  fe  fera  ladite  profeffioi  de  foy  par  les  Magiftrats  es  mains  de  nos  Com- 
miiiaires ,  ou  autres  ayans  charge  &  audorité  de  renouueller  les  Loix  ou 
Magiftrats.  Ecpar  les  Orfiaersdes  Vi îles ,  es  mains  du  Magiftrat  nouueau. 
Et  quint  aux  villages ,  ice:Ie  profeflijn  de  foy  fe  fera  femblablement  es 
mains  de  celuy  ou  ceux  qui  ont  audorité  de  reuouueller  la  Loy  ,  y  prelent. 
ie  Pafteur. 

IV. 

Aufïi  ordonnons  que  tous  Libraires ,  Imprimeurs ,  Maiftres  8c  Maiftref- 
fês  d'Efcoles  Latines ,  ou  autres,  fans  nuls  excepter ,  feront  femblable  pro- 
fefîion de  leur  foy  é>  mains  de  l'Efcholaftre  e's  lieux  où  y  aEicolatre  ,  &  où 
point ,  es  mains  des  Archipreftres  ou  Doyens  de  Chrefticnté ,  fauf  que  les 
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Matftrcs  d'efcoles  Latines  le  feront  félon  la  forme  prefcripte  par  la  bulle  de 
feu  noftre  Saint  Pcre  ie  Pape  Puis  Quanus  ,  &  dont  fera  tenu  note  par  tous 
les  fufdits. 

V. 

Et  pour  remédier  aux  abusinueterez  contre  l'exprès  commandement  de 
Dieu  Se  de  i'Eglife ,  touchant  la  violation  des  Feftes  8c  faincls  Dimanches,  » 
ordonnons  en  conformité  des  Pîaccarts  fur  ce  publiez  es  années  trente  &  vn, 
&  foixante ,  qu'efdits  iours  de  Feftes  &  Dimanches,  durant  la  grande  Mef- 
fè&  Sermon,  qui  le  fait  en  icelle  ,  ou  autrement  du  matin,  &  durant  les 
Vefpres  ne  fera  loifible  à  perfonne  de  pourmener  au  marché  ,  ou  places  pu- 
bliques, ou  prés  des  Eglifes ,  ny  aller  en  Taucrnes  ,  s'addonner  à  quelques 
jeux  publiques,  (i-comme  d'Archiers,  Canoniers,  ou  Arquebufiers  ,  Eicri- 
meurs,Ieux  de  palmes,  &  autres  ,  d'aller  auxdanfes,  foi t  pour  folemnite' 
dénonces,  ou  autrement,  ny  aufîî  d'aller  pefcher  en  riuieres  ou  foifez  ,  ny 
auffife  pourmener  es  Eglifes,  tant  hors  l'Office  diuin,  que  durant  îceluy. 
A  peine  arbitraire ,  félon  la  qualité  des  perfonnes. 

VI. 

Comme  auffi  les  Charticrs,  Batteliers  ne  pourront  charger  ny  commencer 
voitures  de  marchandifes  ou  denrées  par  vn  iour  de  Fefte  ou  Dimanche,  ny 
aufîî  eftans  arriuez  où  ils  Veuillent  eftre,  defeharger  leurfdùes  marchandiles 
efdits  iours,  du  moins  durant  le  Seruice  diuin. 

VII. 

Et  de  mefme  ne  pourront  les  laboureurs  cultiuer  les  terres,  ou  moilTonner 
ny  les  Mufniers,  Braiîeurs,Bouchiers,  Boulengiers  faire  leur  beibigne  efdits 
iours,  n'eft  pour  quelque  notable  neceffité,  à  déclarer  par  l'Officier  &  Ma- 
giftrat  du  lieu  ,  par  l'aduis  du  Doyen  de  Chreftienté  ,  ou  en  fon  abience  du 
Curé  du  lieu. 

VIII. 

Et  pour  ofter  le  grand  fcandal  &  difeommodite  qui  aduient  au  Saincl:  Ser- 
ui'ce  diuin,  par  les  paiîemens  &  recours  demaifons,  &  autres  héritages,  & 
venditions  des  biens  meubles,  qui  en  plulieurs  lieux  fe  font eldits iours  de 
Fefte,  Se  de  Dimanche,  encore  qu'après  ledit  Saincl:  Seruice  diuin  :•>  Voulons 
Se  commandons  que  pour  i'aduenir  tels  deuoirs  foient  remis  à  quelque  au- 
tre iour.  Bien  entendu  qu'efdits  iours  de  Feftes  &  Dimanches  s'en  pour- 
ront faire  les  criées- &  dénonciations  hors  l'Eglife  a  i'iffué  de  la  MeiTe,  ou  de 
Vefpres,  à  raifon  que  le  Peuple  eft  loisaiîemblé.  Comme  auffi  les  foires,  Se 
autres  marchez  publics  de  chacune  fepmaine,quand  ils  efch'erront  ou  tombe- 
ront fur  le  Saincl:  Dimanche,  eu  quelque  iour  de  Fefte,  feront  anticipez  au 
iour  précèdent,  ou  poftpofez  aufequentparles  Magiftrats,  par  communica- 
tion &acu.s  des  Euc/ques,  û  meftiereft. 

IX.   Et 
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IX. 

Etpourceque  par  expérience  l'on  a  remarqué  plufieurs  abus,  touchant  Je 
Baptefme  des  enfans  fait  par  les  Sages  femmes,  ordonnons  auxMagiftrats 
de  ne  permettre  quelque  Sage  femme  exercer  fon  office,  quelle  ne  foit  efté 
premièrement  examinée,  &fi  befoineft,  foit  infirmité  de  fon  Pafteur,  & 
ait  fait  le  ferment  es  mains  dudit  Magiftrat,  de  dénoncer  fidèlement  audit 
Pafteur  les  enfans  qu'elle  fçauiaeftre  à  baptizer  dedans  fa  ParoifTe  ,  &  ce 
auant  [e  tiers  iour. 

X. 

D'autre  part  comme  nous  fommes  informez ,  qu'aucuns  promeus  aux 
fain&s  Ordres ,  foubs  tiltre  de  leur  patrimoine  ,  s'aduancent  nonobftant  leur 
{èrment  fait  au  contraire  es  mains  de  leur  Euefque  ,  ou  Ces  Officiers ,  d'alié- 
ner ,  obliger ,  donner ,  ou  renoncer  iceluy  leur  patrimoine  à  leur  parens ,  ou 
autres  par  où  ils  demeurent  improueus  ,  fignamment  en  leur  vieiliefTe. 
Nous ,  pour  à  ce  obuier  ,  voulons  que  toutes  aliénations  ,  engagemens  ,  hy- 
potecques ,  donations,  ou  difpofitions  faicles  de  tels  biens,  foient  nùllesr,&  de 
nulle  valeur ,  fi  cen'eft  en  referuant  l'vfufruid: ,  &  libre  jouy  fiance  d'iceux 
biens,  duiantla  vie  naturelle  de  ceux  qui  auront  efté  promeus-aux  Ordres 
facrez,  foubs  tiltre  de  leuidit  patrimoine. 

XI. 

Et  pou rce  qu'en  plufieurs  lieux  les  Curez  font  petitement  prouueus,  & 
n'eft  pcflible  ,  fignamment  es  Villes  les  pourueoir  de  portion  canonique  par 
afftgnation  dcsdifmCs ,  ouvnion  des  fimples  bénéfices,  ains  eft  neceiîaire 
venir  à  la  troiiiefme  voyc  ordonnée  par  le  Concil  de  Trente  ,  fçauoirde» 
■collectes  fur  lesPàroiffienS,  laquelle  colle&e  ne  fe  pouuant  pratiquer  fans 
noftre  authoii.é  &  confentement,  Ordonnons  à  tous  Magiftrats,  &  gens 
de  Loy  ,  qu'ils  ayent  à  oflifter  les  Eue/ques  à  trouuer  ce  que  faudra  pour 
l'entretenement  de|Hits  Pafteurs ,  là-où  ne- leur  pourra  cftre  fuffifamment 
pourueu  parles  deux  premières  voyes  ordonnées  par  ledit  Concii  de  Trente, 
iufques  aux  femmes  aduifees  par  cefte  Synode  Métropolitaine,  lcfquels 
Magiftrats  feront  l'affiettede  cequ'iceux  Euefques  auront  déclaré  défaillir 
aux  deux  premières  voyes,  pour  trouuer  la  fuftentationdefdits  Cuiez. 

xir. 

Pareillement,  comme  iournel'ement  fe  reprefentent  auilî  grandes  difficul- 
tez,  touchant  la  prouifion  deldit;  Curez,  ou  bien  la  réparation  des  Egliies, 
par  la  voye  d'affignation  de  difmes ,  quand  icelles  fe  ttouuent  eftre  occu- 
pées, ou  poffedées  par  gens  lays,  foit  en  fief,  ou  autrement.  Nous  déclarons 
noftre  intention  eftie  ,  qu'à  la  portion  canonicque  ,  &  réparation  def élites 
Eglifes,  deuront  contribuer  les  difmes,  ayans  cfte  autrefois  laicales ,  lef quel- 
les-prefentement  fèroient  retournées  es  mains  des  gens  d'Eglife,  de  quelle  na- 
ture qu'eiies  foient,  fiefs,  ou  autres,  pour  eftre  retournées  à  leur  primitiue 
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nature.  Enfèmble  celles  que  l'on  pourra  vérifier  auoir  efté  achaptées,cu  au- 
trement acquîtes  par  gens  lays  des  Eccleiiaftiques,  depuis  le  premier  Concil 
de  Latran^qui  fut  l'An  1179.  (oubs  Alexandre  troifielme. 

XIII. 

Et  afin  que  les  biens  des  Fabriques  d'Eglifes,&  d'autres  lieux  pieux  fbient 
bien  employez  ,  &  les  fondations  entretenues  ,  comme  il  appartient  ^  Vou- 
lons que  par  tout  à  l'audition  des  comptes  ;  du  bien  defdites  fabriques  des 
Eglifes,  foit  prêtent ,  &  appelle  le  Cure  du  lieu,  ou  bien  que  l'Euefque  y 
enuoye  quelque  autre  tien  députe' ,  quand  pour  quelque  caufe  il  eftimera 
eftre  expédient  moyennant  que  ce  {oit  fans  aucuns  fraix  de  ladite  fabrique, 
&  fans  préjudice  de  nos  droits ,  &  authoritez  ,  ou  des  Seigneurs  particuliers 
des  lieux. 

XIV. 

Comme  aufli  ledit  Curé  pourra  de  la  part  de  I'Euefque  eftre  prefent  à  l'au- 
dition des  comptes  des  Hofpitaux  ,  Maladries  ,  maiions  d'Orphelins,  E(- 
cholles,  &  autres  lieux  pieux  des  Villages; Pourueu  que  ce  {oit  {ans  fraix  ôc 
charge  deldiies  maiions, &  fans  préjudice  comme delî us. 

XV. 

Et  pource  qu'en  ce  temps  prefent  il  eft  plus  que  neceiTaire  de  faire  par  tout 
drefler  les  Efcholles  Dominicales  pour  l'inftitution  de  la  pauurc  jeuneiTe, 
Nous  enchargeons  bienexpreiTement  à  tous  Officiers,  Magiftrats,  &  gens 
de  Loy  de  Villes  ,  &  plat-Pays ,  reipeâiuement  d'affifter  les  Euefques,  ou 
leurs  députez  tant  à  l'érection  d'icelles  Efcholles,  qu'au  recouurement  des 
deniers  à  ce  requis  &  necelTaires ,  &  à  ce  que  lcfdites  Efcholies  {oient  bien 
fréquentées  ,  auront  à  faire  conftraindre  les  enfans  ,  {èruiteurs ,  &  feruan- 
tes  d'aller  auidites  Efcholles  en  punifîant  les  parens  ,  Maiftres  ou  Maiftre{- 
fes ,  qui  ne  feront  deuoir  d'enuoyer  leur{dits  enfans  ,  {èruiteurs ,  &  feruan- 
tes  ayans  befoin  d'inftrudion. 

XVI. 

Au  refte  veuillans  mettre  ordre  à  ce  que  la  Iurtfdi&ion  Ecclelîaftique 
foit  maintenue"  ,  &confèruée  fiauant  que  de  raifon  ;  Nous  défendons  à 
tous  nos  Confaux  &  lièges  Prouinciaux ,  &  toutes  autres  Iuft ices  Séculiè- 
res de  n'entreprendre  lur  ladite  Iuri {diction  Ecclefiaftique,  ny  prendre  cog- 
noiilance  des  cauies  criminelles,  ou  ciuiies  fur  les  perfonnes  de{dits  Eccleûa- 
ftiques,  Chapitres,  ou  Monafteres  ,  ny  permettre  iccux  eftre  attirez  par  les 
luges  fubalternes  de  leur;  refort  :  Sauf  es  cas  efquels  ils  {ont  de  temps  im- 
mémorial accouftumez  de  ce  faire  ;  &  où  à  cefte  occafion  lefdits  Archeuefc 
ques  &  Euefques  pretendoient  y  auoir  emprinlè  ,  auront  leurs  recours  vers 
nous,  ou  vers  nos  très  Chers  Se  Féaux  les  Chef,  Preiident&  gens  de  noftrc 
Confeil  priué,  pour  y  ordonner  ce  que  de  raifon.  Ne  veuillans  que  noldits 
Confaux  ou  luges  Prouinciaux  baillent,  ou  fouffrent  eftre  baiilié  à  i'aduenir 

aucun 
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aucun  empefchcmcnt  aufdits  Archeuefques,  Euefqucs,  ou  leurs,  luges  d'E- 
glileen  l'apprchcnfion  defdits  Ecclefiaftiques  de  leur  charge,  les  la]  il  a  nt  par 
eux  punir  îclon  les  Décrets ,  &  laincts  Canons.  Bien  entendu  qu  ils  ne 
pourront  les  tirer  hors  des  maifons  des  Bourgeois,  ou  mananseftansperfo-- 
ne<  lays,  ou  de  ce  il  y  a  Priuilege  ou  couftume  prohibant  ladite  exuaction. 
En  quoy  tcutesfois  ne  feront  comprinfes  Tauernes,  Cabarets,  Hôtelleries, 
&  fembiabies  lieux,  n'eft  qu'iceux  {'oient  aufliPriuilegez,  comme  les  auties 
maifons  des  Bourgeois. 

XVII. 

Si  voulons  &  ordonnons,  que  lors  que  les  Eucfques,  ou  autres  requereront 
aydedes  luges  lays  pour  appréhender  leurldits  iujects  EcclefiaftiqueSjes 
lieux  de  leur  juridiction,  qu'ils  ayent  à  leur  donner  conioit,  ayde,  ou  bras 
Séculiers ,  s'ils  en  font  requis ,  fans  demander  infpe&ion  des  informations, 
foient  préparatoires,  ou  autres  ,  &  fans  prendre  cognoiilan.ee  des  caufes  de 
l'apprehcniion.  Et  quand  lefdits  luges  Ecclefiaftiques  auront  Çi:é  quelques 
perlonnes,  qui  fe  prétendent  exempts  de  leur  jurildi&ion.  Nous  ordonnons 
à  nos  Corfaux,  &  lièges  Prouinciaux  que  leur  en  eftanttai&e  plainte,  au- 
parauant  décerner  quelque  prouilîon  de  faififfement ,  ou  cafTation  ,  iU  ayent 
âeferire  audit  luge  Ecciclïaftique,afin  dadueitir  que  c'eft  du  procès,  de 
quelle  matière  il  y  a  queftion,  fur  quoy  le  demandeur  fonde  la  cognoilïance 
du  luge  Ecclefiaftique.  Et  fi  luy  femble  la  matière  diipoice,pour  i  ubmettre 
ledit  lay  a  fa  jurifdiction  ,  &  par  quelle  railbn ,  pour  la  refcnpt  on  veuè  &" 
examine'e  en  Conleil ,  fi  les  raiJons  font  trouuées  infu,ffi  (antes,  requérir  ledit 
luge  Ecddiaftique  iteratiuement  de  fe  déporter  de  ladite  cognoilïance.  Â 
pejne  d'y  pourueoir  par  les  remèdes  accouftumez  ,  comme  en  cas  de  défaut 
'ils  feront.  Tenans  pendant  celle  communication  toutes  procédures  en  fur— 
ceance. 

XVIII. 

Veuillans  que  le  mefme  deuoir  fe  face  auffi  par  les  luges  lays,  deuant  dé- 
cerner arreft  ,  ou  lai tilîe ment  des  biens  temporels  defdits  luges  Ecclefiafti- 
ques, pour  faire  reuoquer  les  citations  ,  procédures,  excommunications, 
f  ufpenlions,  ou  fembiabies  ordonnances  par  eux  fai&es. 

XIX. 

Si  ordonnons  à  tous  nos  luges  de  mettre  en  exécution  toutes  les  fois  que 
requis  en  feront ,  par.prinle  des  g  'ges  ,  ou  autrement  les  fentences  defdits 
Iuges£ccleûaftiques  non  luipcnduë's  par  appel ,  n'eft  que  le  luge  requis  ait 
caufe  pregnante  au  contraire,  dont  il  aduerara  le  luge  Eccleliaftique  ,  lequel 
ce  trouuanticelle  caufe  fuffifante,  pourra  auoir  fon  recours  en  noft ledit  Con- 
(eil  priue'. 

XX. 

Etaji  regard  de. l'immunité'  Ecclsfiaftique ,  Nçus  .voulons qu'icelle  foi: 
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entretenue  autant  que  conuenablement  faire  fe  pourra:  Et  en  cas  de  difficul- 
té les  Ecclefiaftiques  fe  pourront  addrefler  à  nous ,  ou  ceux  de  noftredit 
Confeil  priue',  pour  y  auoirle  regard  que  de  niiion. 

XXI. 

Aufurp'us,  comme  en  plufieurs  lieux  iufques  à  prefent,  les  Tuteurs  des 
pupilles  ont  accouftumé  bailler  l'argent  defdits  pupilles  à  quelque  gagnage, 
en  retenant  la  liberté  de  repeter  ledit  argent  principal  auec  les  montes,  quand 
iceux  pupilles  viennent  en  âge,  ou  le  marient,  ou  autrement.  Ce  que  de 
droit  Canon  eft  tenu  pour  viure.  Nous  voulans  y  pourueoir,  ordonnons  à 
tous  Magiftrats  de  Villes ,  Notaires ,  &  autres ,  ayans  faits  tels  contra ds,  au 
nomde'dits  pupilles,  d'incontinent  après  la  remonftrauce  des  Euefques  à 
eux  faire,  les  changer,  &  d'orefenauant  fe  garder  de  Elire  reccuoir  ou  palier 
femblabîes  contrats.  A  peine  que  contre  ceux  qui  les  feront,  ou  ne  change- 
ront ceux  deiia  faits,  fera  piocedé  comme  contre  vfuriers.  Et  en  tous  cas  dé- 
clarons tels  contrats  nuls,  &  illicites  pour  l'aduenir. 

XXII. 

D'auantage,  nous  entendons  que  qujndpeifonnes  Ecclefiaftiques  inten- 
teront quelque  adlion  pardeuant  nos  luges  Prouinciaux,  ou  autres  Séculiers 
pour  la  lefciilîon  ou  annuliation  de  quelque  aliénation  des  biens  d'Egiife,  ou 
de  quelque  louage  fait  à  longues  années,  ou  autre  contract  dommageable  à 
i'Eeliie,  nofdits  luges  fe  régleront  félon  les  Canons  Se  conftiîutions  du  droit 
ciuil  non  répugnantes  aufdits  Canons,  &  félon  les  Placcarts,  couftumes,  ou 
vfances  obferuées,  pour  le  plus  grand  bien  des  Eglïfes. 

XXIII. 

Comme  aufià  voulons  &  entendons  que  par  nos  luges  Royaux,  &  tous 
autresfoient  tenues  pour  nulles  les  aliénations  &  louages àlongues  années 
des  biens  Ecclefiaftiques,  faiclcs  fans  le  contentement  des  Supérieurs,  & 
deué  cognoilTancedc  caufe.Et.ce  nonobftant  toutes  couftumes  au  contraire, 
au  regard  des  aliénations,  &  louages  fufdits ,  qui  fe  feiont  à  l'aduenir; 
comme  pareillement  feiont  tenues  pour  nulles  toutes  ventes  de  grains, 
dont  les  termes  ne  feront  efcheus,  faicïesâ  vil  pus  par  anticipation  de  paye- 
ment. 

XXIV. 

Veuillans  aufîi  qu'en  conformité  des  Décrets  de  ladite  Synode,  le  terme 
ordinaiie  de  louer  les  biens  d'Egiife,  foit  quant  aux  maifons,  cenfes,  enter- 
res labourables,  de  neuf  ans,  pour  les  prds.de  fix  ans,  &  pour  les  difmes  qui 
fe  baillent  à  ferme  tans  terres  labourables ,  de  trois  ans,  &  que  le  bail  défai- 
tes terres  labourables  ne  fe  puifïe  renouucller  finon  après  les  fix  ans,  pour 
les  prêts  après  les  quatre  ans  ,  &  pour  lesdifme,  ap;es  (es  deux  ans.  Sans 
qu'aucunement  ces  termes  fe  puifient  excéder,  ne  fut  en  obferuant  les  fo- 
Iemnitcz  requifes ,  en  cas  d'aliénation  des  biens  Ecclefiaftiques  :  autrement 
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que  tels  contra&s  {oient  tenus  pour  nuls  &  inualides,  comme  ladite  Synode 
ks  a  déclaré  tels. 

A  -A-   V . 

Au  furplus  déclarons  que  les  biens  d'Eglifes  Parochialles ,  Chappelîes,  & 
des  lieux  pieux  ne  fe  pourront  bailler  en  rèrme,  où  louage,  fi  ce  n  eft  apres 
trois  proclamations  eu  attaches  des  billets  faites  es  lieux  accouftumez,  ou 
qu'ils  (oient  louez  au iTi  chèrement,  que  fe  baillent  en  ferme  les  terres  cir- 
conuoifines  de  llmblable  bonté,  le  tout  fans  prendre  pot  de  vin  à  la  diminu- 
tion durendage,  ne  (oit  du  contentement  du  Supérieur,  à  peine  que  tels 
contra&s  feront  tenus  &  reputez  pour  nuls,  &  de  nulle  valeur.  Si  donnons 
nous  en  mandement,  &c.  En  teimoin  de  ce,  nousauons  fait   mettre  noftre 


Arragon,  Sicilc,&  des  autres  le  trente-deuxieime,&  de  Portugal  le  huiâiei» 
me.  Soubfcript  par  le  Roy  en  (on  Conieil.  Et  plus  bas.  Signé  Verreykeu. 
Eteftoient  lefdites  lettres  fcellées  du  grand  {ce!  de  (à  Majefté  en  cire  rouge, 
à  double  queue'  pendant. 

*  A  A  A  ■  A .%  A  * A A  A  .*  A  A  *  *  A  A  A  A  A  A  A  A  A  A  A  A  A  A  À  A  A 

EDICT  ET  ORDONNANCE  DV  ROY 

Noftre  Sire,  furie  (Payement,  quittance, modération  &  attermina- 
tion  des  Qens,  Rentes fon/ïeres, Seigneuriales ,  <f  autres  hypo- 
thèques ou  non  hypothéquées ,  <tsr  Jemblahles  redeuances  efcheues 
<tsr  à  cfcheoir,  durant  ces  troubles ,  isrfux  quelques  autres  poincls 
concernâmes'  dépendais  de cejie  matière. 

PHilippes  par  la  grâce  deJDieu  Roy  de  Caftille  ,  &c.  A  tous  ceux  qui 
ces  pref  entes  verront ,  falut.  Pour  autant  que  (bmmes  certainement  ad- 
uertis  qu'en  plufieurs  Prouinces  &  quartiers  de  pardeca ,  fignamment  en 
ceux  qui  ont  efté  les  plus  intereifez ,  endommagez,  5c  ruinez  par  les  diui- 
fîons  inteftines  ,  &  guerres  ciuiies  ,  font  fufeitez  ,  &  encore  apparent  de 
fù feiter  chacun  iour  de  plus  en  plus,  grands  &  infinis  procez,  débats  &  que- 
relles ,  tant  entre  nos  fuje&s,  qu'autres,  pourraifon  des  Rentes  fonileres  , 
Cens  (èigneuriaux  ,  Arrentemens ,  Baux  de^enfes  ,  &  fermes ,  louages ,  & 
autres  rendages, auiïi pour  Rentes  à  rachat  ou  fans  rachat,  perpétuelles  ou 
viagères,  ôcfemblablcs  redeuances  annuelles,   hypothéquées  Se  non  hypo- 
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thequées  ,  efchéuè's  Se  à  efcheoir  durant  ces  troubles  :  Qui  cauferoit  non 
feulement  très-grands  fraix  &  dommages ,  entre  nofdits  fubje&s ,  mais  auffi 
inimitiez.  Pour  à  quoy  obuier  ,  Se  reïcner  nofdits  fuje&s  de  toutes  que- 
relles 8c  defpens  fuperflus,  auons  troùué  bon  &  expédient ,  de  faire  vne  iu- 
fte&  équitable  ordonnance,  &  pragmatique  générale ,  contenante  diftm- 
âion  particulière  de  plufieurs  cas  les  plus  frequens,  pour  les  décider  (  autant 
que  faire  fe  pourra  )  fans  figure  de  proce's ,  mefmement  pour  cuiter  diuetfi- 
tez  Se  contrarierez  de  iugemens  Se  fentences  caufantes  deiordre  Se  confufion 
entre  les  vns  Se  les  aurtes:  Ce  que  s'eft  trouuc  tarit  plus  neceiraire  d'ordonner, 
Cu  regard  à  la  malice  &  calamité'  du  temps ,  ayant  duré  fi  longuement ,  Se 
s'eftendu  en  tant  de  quartiers,  que  ce  malaquafi  comprins  tout  l'eftai  de 
pardeça,  Se  afflige' le  peuple  de  toutes  manières  &  affli&ions  ,  tant  par  les 
Aimées  ,  fieges ,  expugnations  des  Viiles  fortereiTes ,  ruines  des  lieux  cham- 
peftres  ,  partie  par  feu  ,  partie  par  eau ,  dont  s'eft  enluiuie  tant  la  peftiience 
que  famine,  joindtes  les  foulies,  mangeries,  volleries,  Scdegafts  fûts  par  les 
ennemis,  &  autres  gens  de  guerre:  Tellement  qu'eft  aduenué  prefque  vne 
générale  dépopulation  &  deftructon  de  plufieurs  Pays  &  quartier  princi- 
paux ,  eftans  les  villages  brûliez  ,  ou  demeurez  (ans  habitans ,  les  champs 
fans  culture  ,  les  bois  Se  prairies  fans  eftre  couppez  ny  abbatus  ,  Se  le  peu  qu'a 
cfté  laboure',  eft  quali  demeuré  par  plufieurs  années  fteril ,  Se  de  petit  rap- 
port :  De  manière  qu'après  auoir  pensé  comment  l'on  pourroit  fecourir  aux 
pauures  ruines  &  neceffiteux  à  l'enconrre  de  la  rigueur ,  dont  aucuns  crédi- 
teurs commençoient  vfer  ,  pour  auoir  payement  defdi  es  rentes,  3c  reuenus  à 
eux  deus;  auons  faicî  former  &  figurer  plufieurs  cas  occurrens  iournellement 
en  femblables  affaires ,  Se  iceux  enuoyé  pour  eftre  veus  &  examinez  par  la 
plufpart  de  nos  Confàux  Prouinciaux  de  pardeça  ,  pour  y  auoir  leur  aduis. 
Et  le  tout  eftant  rapporté  pardeuers  nous ,  l'auons  faict  veoir,  &  diiigem- 
mentexaminer  en  noftre  Conleil  priué  ,  aucunes  ordonnances  faict  cy-de- 
UarVt  par  nos  predeceiTeurs  ,  Se  autres  en  pareils  cas  ,  durant  les  guerres  ciui- 
les  Se  ruines  de  Pays.  Et  de  tout  faicl:  rapport  à  noftre  très -cher  Se  tres-amé 
bon  Nepueu  le  Duc  de  Parme  &  de  Plailance  ,  Cheùalier  de  noftre  Oidre 
Lieutenant  Gouuerneur  Se  Capitaine  General  de  nos  Pays  de  pardeça:  Nous 
auons  par  la  délibération  d'iceluy  ,  &  par  forme  de  loy,  vdiék,  Se  pour  droict 
ordonné  Se  ftatué  ,  Ordonnons  &  ftatuons  les  poin&s  Se  articles  qui  s'enfui- 
aent  :  Et  ce  pour  les  lieux,  quartiers  ,  biens  ,  terres  &  héritages  ,  ou  fembla- 
bles inconueniens ,  degafts  Se  ruines  font  commis  &  aduenus. 

I. 

EN  premier  lieu  :  Pource  qu'il  eft  dur  ,  &  aucunement  iniuûe  ,  de  pré- 
cipiter par  voye  d'exécution  rigoureufede  Iuftice  les  pauures  débiteurs, 
eftans  affligez  par  vne  calamité  publique  ,  pour  la  perte  ,  deftru&ion  ,  Se 
mine  de  leur$  biens  Se  fortunes,  lefqueis  au  contraire  deuroient eftre  trai&ez 
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ciùilcment  &  en  toute  douceur ,  en  leur  faifant  modération  à  l'aduenant  de 
kurs  pertes ,  ou  du  moins  les  pouruoyant  de  quelque  delay  compétent  & 
attermination  gratieufe  ,  (ans  encommencer  les  pourfuittes  par  atreft  &  dé- 
tention de  leurs  personnes  ,  laiiitïemens ,  eui&ion',  vendition  ,  ou  fubjiafta- 
tion  de  leur/dits  biens  ,  &  fouuent  à  vil  pris ,  comme  aduient  en  ce  temps  ca- 
lamiteux  :  Nous  par  les  raifons  fufdites  ordonnons  de  ftatuons  par  forme  d'e- 
ditl  &  loy ,  que  nuls  créditeurs  ne  pourront  pour  arrierages  ,  foie  de  renda- 
ges  annuels ,  ou  de  rentes  fonfïeres.,  hypotequees  ou  perfonnelies ,  quelles 
qu'elles  foient ,  efcheuès  durant  ces  troubles  ,  contre  leurs  débiteurs  qui  au* 
ront  perdu  leurs  biens,  ou  eu  la  plu  (part  d'iceux  en  rietz  &  non  valoir,  à  i'oc- 
caiion  defdites  troubles ,  procéder  par  arrefts  &  détention  de  leurs  perfonnes, 
ny  par  exécution  rigoureuie  fur  leurs  biens ,  foit  par  faitiffement ,  eui<5tion, 
criées ,  oufubhaftations ,  encore  qu'il  y  ayt  inftrument  cogneu  ,  ayant  exé- 
cution prompte  ,  que  l'on  dit  inftrument  garantigié:  Mais  feront  tenus  iceux 
créditeurs  à  quantes  fois  qu'ils  voudront  prétendre  (o.'ution  ,  &  payen>ent  de 
tels  arrierages  fur  leurfdits  débiteurs,  foient  Eglifes,  Villes  ,  corps ,  eommu- 
nautez  ,  Collèges ,  ou  perfonnes  particulières  , quelles  quelles  (oient,  préal- 
ablement pi  efenterrequefte  au  Confèilprouincial ,  ou  au  luges  des  Villes, 
Bailliages,  Preuofts,  Mairies  &  Chaftellenies  des  iieux  de  ia  refidence  de 
leurfdit  débiteurs,  ou  du  lieu  où  ils  fèroient  autrement  conuenibie  ,  parauant 
que  pouuoir  intenter  lefdites  voyes  d'arreft  &  d'exécution  rigoureufè  ,  ne 
ruft  toutefois  que  la  perfonne  fuft  latitante  ,  ou  grandement  fufpe&e  de 
fuyte.  Efqueis  cas  on  pourra  arrefter  fa  perfonne,iufques  à  ce  qu  il  ait  donné 
caution  à  l'arbitrage  du  luge. Sur  iefquelles  requeftes  iceux  débiteurs  feront 
euoquez&  adiournez ,  afin  d'y  dire  ce  que  bon  leur  iemblera. 

II. 
Etsileft;trouué  qu'iceux  débiteurs  allèguent  probablement  telles  pertes  , 
diminutions,  degaft  s  ou  rutnes  de  leurs  biens  ou  facuitez  ,  qu'il  y  aytappa- 
rence  qu'on  leur  doiue  faire  quelque  modération  ,  &  qu'il  y  ayt  quelque  im- 
pofîïbilité  ou  très-grande  difficulté  de  pouuoir  fatisfaire  au  prétendu  fins 
euidion  ,  ou  vile  detraclion  de  leurs  biens  &  héritages ,  en  ce  cas  ledit  Con- 
feil  ou  le  luge  députera  quelque  Commiffaire ,  vn,  uu  deux  (  félon  l'impor- 
tance de  ia  matière  )  pour  regarder  par  toutes  raifons. &  moyens  d'appoincter 
&  accorder  les  parties  amiablement  (  f\  faire  telle  modération  ou  attermina- 
tion qu'en  droicl: ,  bonne  raifon  &  équité  fera  trouué  conuenir.  Et  où  iceu& 
Commiflaires  ne  pourroient  à  ce  paruenir ,  renuoyeront  ies  parties auec  leur 
beloingné  pardeuam  lefdits  luges,  pour  icelles  plus  amplement  ouyes  ,  &  ("  fï 
meftiereft  )  enqueftes  faicîes,y  ordonner  fomrnierement  ce  qu'il  appartien- 
dra, félon  droit  6c  nos  ordonnances  fuiuantes.  Donnant  cependant  furcean- 
ce  compétente  de  payement,  pour  ne  précipiter  lefdits  débiteurs.  Bien  en- 
tendu toutesfois ,  que- ce  que ,  parties  ouyes ,  fera  liquidé ,  tauxéou  aduisé, 
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foitprouifïonnellementou  autrement,  aura  exécution  prefte  ,  nonobftant 
oppofition  ou  appellation  ,  &  Tans  préjudice  d'icelie  ,  comme  de  choie  iugée. 

III. 
Et  pour  autant  que  fommcs  aduertis ,  que  plufîeurs  créditeurs  trop  durs 
&  rigoureux  contre  leurs  panures  debitcurs,ont,  fans  attendre  noftre  prefen- 
te  conftitution,vie,&  vfent  de  toutes  rigueurs  d'cxecurions,arrefts  de  perlon- 
ncs,  eui&ions  d'héritages ,  criées ,  &  fubhaftations  ,  nonobftant ,  &  fans 
auoir regard  aux  très-grandes  pertes  d'iceux  débiteurs,  defqueis  ils  ont 
fourgagné  les  biens,  maifons  ,  terres  &  héritages  :  Nous  défi  rans  y  donner 
remède  conuenable,  auons  ordonné  Scftatué,  ordonnons  &ftatuons  Que 
tous  ceux  qui  auront  eu  en  ce  que  dit  eft,  quelque  imcreft,  peunontende- 
dans  fix  mois  de  la  publication  de  cefte,fans  préjudice  tcutesrbis  des  ceuftu- 
mes  des  lieux ,  donnans  en  ces  cas  plus  long  delay,  rentrer  en  leurfdits  biens, 
terres  ,  &  héritages  ,qu'iceux  créditeurs  mefmcs  auront  euincé&luohafté, 
en  payant  prealkmenc  tous  fraix  &  loyaux  couftutnes  ,  enfemblc  les  arriéra  - 
ges  de  rente?,  comme  ils  feront  taxez,  modérez,  ou  atterminez  par  les  luges, 
en  conformité  de  nofti  édite  prefente  ordonnance,  nonobftant  les  fentences, 
appoin&emens,  eui&ions,  ou  fubhaftations  jà  fai&es,  dont  auons  releué  & 
releuons  aufdits  cas  lefdits  débiteurs.  Et  où  tels  héritage  feroient  en  main 
d'vn  tiers  polIelTcur,  iceluy  débiteur  fe  trouuant  énormément  lezé,  fe  pour- 
ra pourueoir  par  te[le  voyc  de  relief,  &  remède  de  Sroit  qû  il  rrouuera 
conuenir. 

IV. 
Et  pour  venir  à  quelque  particulière  diftin&ion,  &  fçauoir  en  quels  cas  & 
matières  fe  deura  faire  grâce,  modération  ou  attermination  :  auons  ordonné 
les  poin&s ,  félon  les  diftin&ions  fuiuantes.  Premièrement  touchant  les 
Cens,  Sourcens,  Rentes  foniieres ,  arrentemens ,  &  autres  charges  &  rede- 
uances  réelles,  quelles  qu'elles  foient,  où.  il  n'y  a  nulle  obligation- petfonnel- 
le,  ains  font  dcués  feulement  à  caufe  de  la  poireffion  &  iouyffance  du  fond 
&  héritage  :  Ordonnons  &  ftatuons,  qu'où  tel  fond  &  héritage  fera  du  tout 
infructueux,  &  non  valoir,  foitparfeu  ,  ou  eau,  ou  pour  n'auoir  peueftrfr 
habicé,cukiué,  ny  labouré,  audit  cas  il  y  aura  remiflion  &  quittance  defdits 
cens,  rentes,  arrentemens  Se  charges  pour  lefdites  années  demeurées  en  non 
valoir. 

V. 
Laquelle  quittance  toutesfois  n'entendons  auoir  lieu  pour  cens,  rentes  & 
redeuances,  qui  fui7ent  II  petites  &  menues,  qu'elles  feroient  à  tenir  pluftoft 
pour  vne  recognoiilance  de  Seigneurie  &  Supériorité,  ou  de  quelque  ancien 
droit,  que  non  pas  par  forme  de  rendage  ou  louage  annuel,  prins  regard  à  la 
valeur' du  bien,  comme  iïeftoitau  commencement  des  troubles  :  Mais  audit 
cas  les  anierages  deuz  fe  deurotit  atterminer  à  double-rente  par  an,  iufques  à 
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l'acquittement  d'iceux,  à  la  charge  de  recagnoiftre  par  le  débiteur  le  droiéfc 
du  Seigneur  ou  autres  ayans  telles  rentes  fonfieres  &  ccnfiues  fur  leurs  héri- 
tages, auec  particulière  dciignation  &  déclaration  d'iceux  ,  enfemble  des 
abbouts,  afin  mefme  que  par  cela  l'on  puilfe  piusayiement  cognoiftre,  G  les 
fonds  aflfc&ez  ont  efté  infructueux  ou  non. 

VI. 

Et  afin  que  les  Rentiers  ne  foient  par  trop  chargez  pour  le  regard  des  cens 
&  fourcens  Seigneuriaux,  arrentemehs,  ou  rentes  fonfieres,  dont  les  lettres 
&  héritages  ion:  chargez  de  payer  en  efpcce  ou  nature  ;  fi  comme  grains, 
bled,  auoine,  chappons,  poulies,  oyions,  beure,  fromage,  &iemblablesre- 
deuinces  en  efpece,  les  luges  regarderont  pour  ces  mauuaifes  3c  cherres  an- 
nées, de  les  modérer  à  pris  raifonnable  8c  gratieux,  félon  la  commune  valeur 
depuis  dix  ans  ,  fans  permettre  que  fuit  exigée  l'extrême  valeur  des  choies, 
afin  de  compatir  par  le  riche  auec  le  pauure  8c  affligé. 

VII. 

Et  quant  aux  prédations  &  redeuinces  annuelle;,  réelles, &  non  perfôn- 
nellcs,  à  quelque  tiltre  que  ce  foit ,  fentans  aucunement  quelque  forme  de 
rendage  perpétuel ,  pluftoft  qu'vnc  légère  recognûifTunje  :  Nous  déclarons, 
qu'en  cas  de  degaft,  ruine  &  deftruction  de  l'Héritage  &  fond  ainfi  charge, 
fe  fera  quittance  Se  modération  à  i'aduenant  defdires  pertes,  foit  du  tout  en 
partie,  comme  il  fera  trouué  appartenir.  Veuillans  qu'en  tous  cas,  foit  à  chai- 
re des  debiteuis  faire  apparoir  des  pertes  &z  dommages  qu'ils  allégueront, 
les  crediteui  s  entiers  de  vérifier  au  contraire,  û  bon  leur  lèmble. 

VIII. 
Et  pour  efchircir  quelle  chofe  fera  tenue  pour  petite  ou  menue  rente  & 
redeuance,  &  quelle  chqfè  eftimée  pour  ferme  ou  rendage.  Déclarons,  que 
le  Canon  ou  preftation  annuelle  lur  quelque  fond  ou  héritage,  qui  excédera 
le  fepticfme  dujuftc  rendage  de  la  chofè  chargée,  félon  qu'elle  vailloit  au 
commencement  dé  ces  troubles ,  deuant  que  l'héritage  fuft  en  friche  riez,  ou 
degafts,  fera  tenu  fentir  nature  de  louage,  admodiation  ,  ou  de  ferme  annuel 
pluftoft  ,  que  de  menues  rentes ,  &  partant  y  cherra  modération  (comme  dit 
eft  J  félon  la  grandeur  &  qualité  de  la  perte  de  la  chofe  à  l'arbitage  du  luge. 
Et  où  ladi.e  rente  n'exedera  ledit  feptiefme  :  nous  déclarons  tel  rendage  plu- 
ftoft cenfiues  8c  menues  rentes  ,  que  louage. 

IX. 

Et  au  regard  des  baux  de  Cenfes  ,  fermes,  louages ,  &  rendages  annuels , 
foit  de  maifons ,  cenfes  &  héritages  fituezaux  Villes  ou  aux  champs  :  Or- 
donnons que  fi  auant  que  les  cenliers,  loùagers,  &  fermiers  n'en  ayent  peu 
jouyr,  ains  ayent  efté  totalement  empefehez  en  la  perception  des  fruicls  & 
profits  de  leurfdits  louage  &  fermes  :  ils  en  feront  quittes  &  defehargez  ,  de 
ce  fè  feraia  modération  ou  temiflioa  du  rendage  à  i'aduenant  de  ladite  pér- 
il^ '  te  6c 
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te  &  d.ommage,en  conformité  de  la  difpofition  du  droiâ  efcrit,qui  afîez  am- 
plement pourueu  en  ces  matières  de  location  &  condition. 

Et  en  tant  qu'il  touche  les  rentes  conftituées  par  obligations  perfonnelles , 
(bit  pour  pris  d'argent  à  rachat  ou  fans  rachat ,  hypothéquées  généralement 
ou  particulièrement  fur  fonds  déterre,  ou  non  hypothéquées  ,  ioient  mefmes 
partages ,  fondations ,  douaires,  penfions,  rentes  viaigeres ,  ou  autrement ,  fe 
trouuans  les  débiteurs  pauures,  &  deftruits  par  longue  guerre ,  &  la  perte  Se 
deftiuction  de  leurs  biens,  combien  qu'aucuns  veuillent  maintenir,  que 
fans  relpeft  defdites  per^s  &  diminutions  de  biens  le  débiteur  demeuie  (par 
rigueur  de  droid  )  toufiours  obligé  en  faperfonne,   à  l'erTcâ: ,  que  contre 
luy  le  credi  eur  pvut  agir  ,  en  venu  de  l'obligation  perfonnelie  :  Toute  s  foi  s 
conliderans  la  longue  continuation  de  ces  troubles ,  &  que  d'vfer  de  telle  ri- 
gueur, feroit  choie  dure,  &  pour  ruiner  plufieurs  peribnnes  allez  affligées 
par  la  perte  de  leurs  biens  :  Trouuans  iufte  qu'en  vne  telle  calamité  publi- 
que chacun  fe  refente  ,  autant  que  luy  peut  toucher ,  (ans  .permettre  que  les 
conftitutïons  de  rentes  perfonnelles  à  pris  d'argent  (  d'elles-meimes  allez  o- 
dieufes  )  (oient  plus  fauorifées  ou  priuilegées ,  que  les  réelles,  auffi  qu'en 
"  toute  police  fe  trouue ,  qu'vne  choie  repartie  entre  plufieurs,  eft  plus  ay(ee 
à  porter ,  que  quand  elle  tombe  fur  vn  ;  Nous  par  vne  vraye  iuftice  &  équi- 
té ,  auons  ftatué  &  ftatuonspar  Edict:    Qu'où  il  y  aura  perte  notable  de 
quelque  biens  du  débiteur  ,  fera  donné  terme  compétent  de  payemmt.   Et  où 
lefdits  débiteurs  perdrons  tous  leurs  biens  ,  rentes  3c  reuenus ,  où  la  plufpart 
d'iceux  ,  fe  fera  modération  &  quittance  ,  à  rate  de  temps  ,  &  portion  def- 
dites  ruines,  pertes  &degafts,  prenant  toufïours  regard  aux  qualitez  & 
eftatdes  parties,  &  à  toutes  circonftances  &  dépendances.  Bien  entendu 
auffi  qu'en  tous  cas  ladite  quittance  viendra  au  profit  de  celuy  qui  aura  eu  la 
perte  ou  dommage  ,  Se  non  à  autre  tierce  perfonne. 

XI. 
Plus  pour  le  regard  des  Eftats,  Villes,  8e  villages ,  Collèges,  corps  &  com- 
munautez  ,  tant  Eccieiiattiques  que  feculiers,  qui  auront  fouffert  domma- 
ge^en  la  plufpart  de  ieurs  biens  &  reuenus  (  comme  en  ce  faicl:  peuuent  ve- 
nir plufieurs  diuerf  es  confédérations  )  Nous  ftatuons&  ordonnons,  que  les 
(ufdits  auront  à  aduifer  au  pluftoft  tous  moyens  pour  donner  fatisfa&.ion  à 
leurs  iuftes  créditeurs ,  &  payer  les  arrierages  de  rentes  &  debtes.  Et  neant- 
moins  afin  qu'ils  ne  foient  précipitez,  vexez  ,  Se  par  trop  moleftez  de  Ieurf- 
ditscrediteui  s  par  exécutions  rigoureuies  ,  empri(onncment  ou  arrefts  de 
leurs  perfonnes,  bourgeois  ou  (uppofts  :  Iceux  pourront  remonftrer  à  nous 
parrequefte  leur  Eftat,  &  les  moyens  par  eux  conçeus  &  aduifez,  aucc  tou- 
tes circonftances ,  pour  y  eftre  pourueu  Se  ordonné  par  nous  equitablement 
ce  que  fera  trouué  conuenir.  . 

XII.  Et 
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XII. 

Etpource  qu'entendons  qu'au  payement  défaites  debtes  &  rentes  d'Eftits, 
Villes  &  çommunautez,  ne  fe  tient  quelque  égalité'  ny  ordre,  mais  qu'aucunç 
font  tous  payez  ,  ou  au  plus  prez ,  &  les  autres  non:  Nous  voulons  &  com- 
mandons bien  expreiTement,  tant  aux  Députez  des  Eftats ,  qu'aux  gens  de 
Loy,  corps  &  çommunautez ,  &  ceux  qui  prefident  aufdits  Collèges,  ôç 
leurs  Threloriers,  Argentiers ,  &  Receueurs ,  de  tenir  au  fai&  defdits  paye- 
mens  vne  reigle  &  proportion  ,  payant  aufli  auant  l'vn  que  l'autre,  fans  ad- 
uantager  ceux  qu'ils  veuillent,  mefmes  fi  quelqu'vn  areceu  plus  que  l'autre; 
Voulons  qu'il  ait  pour  l'aduenir  la  patience,  tant  que  ceux  qui  onteftë 
poftpoiez,  (oient  payez  des  meimes  anne'es  :  A  peine  non  feulement  de  le 
royeren  leurs  comptes ,  mais  aufli  de  perdre  l'effed  de  ceite  noftre  ordon- 
nance, ne  hift  toutesfois  pour  fondations  pieufes,  hofpitaux,  pauures  &  mi- 
ferables  personnes  indigentes ,  priuilegées  de  droict  ,  lef  quelles  pour  leur 
qualité  &  pauureté  font  à  préférer. 

XIII. 

Au  furplus,  comme  plufieurs  nos  fuje&s ,  ayans  fuiuy  durant  ces  troubles 
noftre  party  ;s'eftans  retirez  des  lieux  rebels,  nous  ont  requis  leur  vouloir 
donner  &  faire  quittance  de  plufieurs  debtes  paûlues  pour  vne  fois,  aufli  les 
arrierages  de  rentes  par  eux  deues  en  partie  contraire,  efcheuz  tant  parauant 
que  durant  îa  rébellion  :  Et  ce  en  recompenfè,  tant  des  feruices  qu  ils  nous 
faifoient  qu'auffi  de  la  perte  de  leurs  biens  delaifTez  au  pouuoir  des  aduer- 
faires,  &  autrement  pour  la  ruine  &  diminution  de  leurs  reuenus  en  diuers 
lieux  ;  Defirans  iceux  fauorablement  trai&er  comme  de  raifon,  leurs  auons 
(du  moins  à  plufieurs  d'iceux)  libéralement  accorde'  leurditc  requefte,  en 
leur  faifànt  quittance,&  don  du  droi&  de  confifcation,qui  nous  eftoit  efcheu, 
dont  par  touce  rai/on  ils  en  deuoient  pleinement  iouyr,  fans  contredit:  Tou- 
tesfois  auons  entendu  qu'aucuns  luges  fe  feroient  en  quelques  lieux  aduan- 
cez  de  juger  au  préjudice  de  telles  donations  ou  recompenfes,  ou  pour  n'a- 
uoir  bien  entendu  noftre  volonté,  ou  autrement.  Parquoy  ordonnons  & 
voulons  expreiTement,  que  telles  donations  fortent  leur  plein  &  entier  effecl: 
en  tout.  Confequemment,  que  tels  donataires  ioient  pouriamais  tenus  quit- 
tes, iuiques  au  iour  de  la  grâce  3c  reftitution  qu'auons  fait  par  les  a&es  de 
pardon  &  réconciliation  ,  foit  générale  ou  particulière  :  Ne  fuft  que  parles 
luges  feroit  trouué  au  faicî  defdites  donations  ou  quittances,  quelque  obre-. 
ption  ou  fubreption ,  dont  nos  luges  Prouinciaux ,  ou  autres  Royaux  (par- 
ties, &  nos  Fifcaux  ouys)  pourront  cognoiftre:  Entendans  auoir  reftitué,  & 
fait  grâce  à  vn  cha  un  de  fon  bien  ,  pour  en  iouyr  doiz  ledir.  iour  d'icelle-gra- 
ceen  auant,  &  non  deuam  :  Lefquels  arrierages  partant  demeurent  à  noftre 
Fifque  ,  ou  à  ceux  aufqueis  en.au.ons  fai<ft  la  donation  ,  foitqu'iceux  biens 
ayeut  efté  actuellement  iàiias  ou  non,  receus  ou  non  reççus,  félon  quoy  vou- 
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Ions  qu'en  Toit  jugé.  Et  fi  aiiant  qu'aucuns  en  ayent  autrement  ordonné, 
permettons  tant  à  noftre  Fifque ,  que  donataires,  d'eux  pourueoir  par  nou- 
uelles  pourfuittes,  nonobftant  lefdites  fentences  au  contraire,que  ne  voulons 
prejudicier  àlaraifon,  ny  à  noftredite  intention.  Ne  fuft  toutesfois  qu'il 
appert  au  luge  ,  que  par  noftre  accord  ,  grâce  ou  pardon  exprefTement 
ayons  indulgé  &  octroyé'  plus  ample  grâce,  &  fpecialement  qu'ayons  refti- 
tue'  le  bien  auec  les  arrierages  efcheus,  &  non  Ieuez.  Ce  qu'entendons  auoir 
lieu  quand  les  créditeurs  6c  débiteurs  ont  efté  en  partie  contraire  ,  3c  non 
quand  ils  (ont  demeurez  l'vn  Se  l'autre  d'vn  mefme  codé. 

XIV. 

Pareillement,  comme  il  ne  conuient  que  nos  bons  fiijeéts,  ayans  tenu 
noftre  party,  foient  inquiétez  pour  arrierages  de  rentes,  &  (emblablcs  char- 
ges hypothéquées,  realifées  ou  afîîgnécs  fur  maifons,  cenfes,  terres,  héritages 
&  Seigneuries,  dont  ils  ont  efté  depoflêiîez  par  ceux  ayans  tenu  party  con- 
tre nous  :  Aufquels  créditeurs  aufïi  ne  fe  pouuoit,  durant  ces  troubles ,  faiie 
aucun  payement,  fans  offenfer  &  prejudicier  le  droicl:  que  nous  competo:t 
en  tels  arrierages,  ne  permettons  ny  voulons  nullement  que  ceux  ayans  tenu 
noftredit  party,  pu  ilîent  eftre  inquiétez  ou  tirez  en  caufe  pour  tels  arrierages 
efcheuz  à  ceux  qui  ont  efte' du  party  contraire  ,  pendant  qu'ils  ont  efté  de- 
poiieiFez,  &  empefehez  en  la  iouyiTance  de  leurfdits  biens  :  le  mefme  enten- 
dons eftre  fai<ft  pour  le  regard  des  rentes  affignées  fur  certaines  recepte-;  de 
noftre  domaine,  qui  auroient  competé  à  ceux,  cftans  ou  ayans  eftéallencon- 
tre  de  nous  ,  les  créditeurs  neantmoins  entiers  en  iceux  cas,  de  s'addreifc;-  à 
ceux  qui  auront  iouy  du  profit  des  riuicts  &c  reuenus  d'iceux  biens.  Le 
tout  fans  préjudice  des  traiàez,  pardons  Se  accords  que  pourrions  auoir  faict 
à  aucunes  nos  Villes  au  contraire,  comme  dit  eft. 

X  V. 

Et  pour  autant  que  les  mefmes  &  plus  fortes  rai  (on  s  militent  au  regard 
des  interefts  itipuiez  &  piomis  à  aucuns  marchans  ,  ou  autres,  à  caufe 
d'obligations  qu'ils  peuucncauoir  de  nos  Eftats,  Pays,  Villes,  Comrnunau- 
îez,  ou  particulières  perfonne-s  ;  ne  voulons  que  les  créditeurs  s'eftans  tenus 
en  Villes  ou  Pays  tenans  party  contre  nous,  puiJÎént  demander  en  la  façon 
que  ce  foït  de  ceux  aVans  efté  foubs  noftre  obcyfTance  (  jaçoit  que  lefdites 
obligations  foienr  déuè'mént  contractées  J  aucuns  interefts  pour  tout  le 
temps  qu'ils  ont  efté  auec  nous,  &  que  le  créditeur  a  refidé  &  demeuré  en 
part?  contraire. 

XVI. 

D'auantige,  cqmme  entendons  aucunes  de  nos  Prouinccs,  Pays  &  Villes 
à  nous  réconciliée-,  &.receucs  en  grâce,  eftre  pourfuiuies  pardeuant  nos 
Confaux,  pour  payer  les  totales  debtes  qu'elles  auroient  contracté  in  folidum, 
&  chacun  pour  le  tout,  auec  aucunes  autres  Piouinces  ou  Villes  non  encore 
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réduites,  ny  réconciliées,  {oubs  ombre  que  les  debtes  feroient  contractées  par 
les  Eftats  des  Pays  Se  Prouinces  parcnfèmblc,  fbubs  claufe  générale  d'obli- 
gation,'que  chacune  Prouince  leroit  obligée l'vne  pour  l'autre,  8e  chacune 
pour  ie  tout,  fans  diuifion  ny  ordre  de  difeuffion  :  lin  quoy  il  y  auroit  grand 
rigueur  &  inconuenient,  à  caufe  que  ceux  demeurans  opiniaft  renient  en 
leur  rébellion  &  defobeylîance,  feroient  exeufez  de  leur/dites  debtes,  de  nos 
bons  Pays  demeureroient  furchargez  du  total,  par  où /croit  ofté  le  moyen 
à  nofditsbonsfujc&s ,  de  pouuoir  fatisfaire  8e  furnir  îesaydes  qu'ils  nous 
doiuent  pour  cefte  guerre  :  Parquoy  y  vciiillans  pourueoir  de  grâce  efpecia- 
le:  Inhibons,  &  ne  voulons  que  Villes,  Pays  ou  Prouinces  à  nous  obeyiTan- 
tes,  &  tenues  ouoblige'es  auec  les  autres  non  reconchices ,  puiiïent  cftrc 
conuenuës  pendant  ces  troubles  ,  linon  chacune  pour  là  quote  ,  portion  & 
contingent  des  debtes  légitimement  contractées  :  Ce  qu'entendons  auoir 
Iicuj  tant  pour  les  procez  encommencez ,  qu'à  commencer. 

XVII. 

Et  afin  que  feubs  prétexte  de  cefte  noftre  ordonnance  faietc  en  contem- 
plation de  plulîcurs  dcbiteurs,  ayans  fouffert  la  ruine  &  perte  de  leurs  biens; 
Iceux  ne  foientd'icyen-auant  ncgligens,&  en  demeure  de  cuîtiucr,  labou- 
rer, &  mettre  leurs  ronds,  terres  8c  héritages  à  profit,  ny  auffi  de  redifier  8c 
reparer  leurs  maifons  &  édifices  :  Nous  déclarons  Se  ordonnons ,  que  cefte- 
dite  grâce  de  quittance  &  modération,  fera  feulement  pour  le  temps  que  les 
propriétaires  n'auroient  peu  inhabiter,  labourer  ,  ou  faire  profit  de  leurfdits 
biens,  terres  &  héritages,  quelle  bonne  diligence  qu'ils  culîcnt  peu  faire, 
pour  auoir  efté  le  Pays  à  l'entour  généralement  en  fembîable  non  valoir: 
Tellement  qu'où  on  labouroit  de  alTemençoit  les  terres  voifines,  où  la  plus- 
part  du  terroir ,  &  que  les  propriétaires  n'ayent  faict  les  mefmcs  deuoirs, 
delailTans  par  leur  faute  l'agriculture,ladite  grâce  ne  leur  vaudra,  mais  paye- 
ront leurs  charges  comme  s'ils  auoient  iouy  ouvséd'iceux  biens.  En  quoy 
le  luge  prendra  bon  regard  au  vouloir,  pouuoir,  &  deuoir  du  poilefTeur  def- 
dites  terres ,  félon  les  cir confiances  qui  pourront  {èruir  aux  mérites  delà 
caufe. 

XVIII. 

Dcclarans  en  outre,  que  noftre  prefent  Edidfc  n'aura  lieu  pour  quelques 
rentes  ou  redeuances  de  quelque  nature  ou  qualité' qu'elles  foient,qui  pour- 
ront efcheoir  d'icy  en  auant  fur  les  perfonnes  ,  manoirs,  terres  8e  héritages 
feans  au  Pays  de  noftre  obeyfîance,  que  l'on  pourroit  cultiuer ,  labourer  ou 
amender:  Pour  lefquels  arrierages  à  efcheoir,  delaifïbns  les  quittances, 
modérations  Se  atterminations  à  l'arbitraige  des  luges  ,  ainfi  qu'ils  verront  la 
chofe  requérir,  &  eftre  la  commune  impoffibilité  de  labourer ,  &  profiter 
dudit  bien,  félon  le  terme  du  droid  &  circonftances  du  cas. 

E2  XIX.  Retç- 
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XIX. 

Retenans  au  furplus  à  nous  l'interprétation  &  efclairciflèment  decefte- 
dite  ordonnance  ,  en  cas  de  difficulté  ou  obfcurité  ;  fî  auant  que  le  luge, 
pour  la  variété  des  matières,  trouuera  nous  en  deuoir  confulter.  Si  donnons 
en  mandement, &c.  Donné  en  noftre  Ville  de  Bruxelles,  le  dernier  iour 
d'Octobre  l'an  de  grâce,  mil  cinq  cens,  quatre  vingt  &  fept.  De  nos  Règ- 
nes, à  fçauoir  de  Naples  §c  Hicrulaiem  le  trente-quatrieime  ,  de  Caftille, 
Arragon,Siciile  &  des  autres  le  trcnte-deuxiefme,&  de  Portugal  le  hui&ief- 
me.  Soubfcript:  De  par  le  Roy  en  (on  Confei!.  Et  ligné,  Verteyken.  La- 
dire  Ordonnance  eft  ieeilee  du  grand  feel  defôMajefté  en.  cire  vermeille 
pendant  à  double  queue  ,  enuoyée  &  publiée  par  les  Prouinces  Se  Villes  de 
pardeçà,foubs  TobeyiTance  de  iaMajefté. 

P   L  A  C  C  A  R'T 

{Décrété par  les  Serenifîimes  u4rchiducqs,fur  lefcùt^  tranfyort,  Ipente 

0*  achapt  de  fille  t s  de  laine  &  lin  :  auec  les  peines  <ûr  amendes 

ordonnées  aux  tranfgrejjeurs  dudit  <Placcart. 

LETTRE     DÈS     ARCHIDVCQS. 

TRes-Cher  &  féal,  Chers  &  féaux,  Nous  vous  cnuoyons  cy  ioind  le 
Piaccart  par  nous  décrété  fur  le  faict,  tranfport,  vente  &  achap:  des  fil- 
lets  de  laine  &  !in.  Vf  us  ordonnant  le  faire  publier  inconcinent ,  par  toutes 
les  Villes  &  lieux  de  noftre  Pays  &  Comté  d'Arthois5OLi  l'on  eft  accouftumé 
faire  cris.&  publications  de  noftre  part.  Et  à  l'entretenemenr  &;obferuation 
dudit  Piaccart,  procédez  &  faites  procéder  contre  les  tranfgreiïèurs  &  def- 
obeylTans ,  par  l'execurion  des  peines  &  amendes  y  appofees ,  (ans  faueur, 
diifimuUtion,  ou  y  faire  faute.  Enuoyant  copie,  authentique  dudit  Piaccart  au 
grand  Bailly  du  Pays  de  Lalieuè,  pour  auffi  le  faire  publier  Se  entretenir  celle 
part.  A  tant,  très  Cher  &  féal,  Chers  &  féaux,  noftre  Seigneur  vous  ait  en 
garde.  De  noftre  Ville  de  BruxeLes,  le  quinziefme  iour  de  Iuin,mii  fix  cens. 

A.  V, 

•A  t  fc  <E  "R  T      I  S  A  B  E  il 

Etplus  bas eftoitfigné, 

Jv  le  Vajfeur* 

PAR, 
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PAR     LES     ARCHIDVCQ_S. 

A  Nos  amez  &  féaux  les  Gouuerneurs ,  Prefident,  &  gens  de  noftre 
Confeil  Prouincial  en  Arthois,  faiut  8c  direction. 

Comme  nous  (bmmes  deuëment  informez ,  que  parlés  plufieurs  années 
(fignamment  doiz  le  commencement  des  troubles  preientes  )  plufieurs  Arti- 
ians,  entre  autres  Tifferans  de  Draps,  Sayetteurs ,  Saitiniers,  Faifeuis  de 
changeans,&  autres  Ouuriers  de  fillets  de  laine  ou  de  Iin,fe  ieroient  retirez  de 
nos  pays  de  par/deçà  es  Villes  ou  Pays  voi(ins,tant  rebelles  qu'autres,pouriliec 
demeurer ,  y  efleuer,&  exercer  leur  mcûier ,  &  qu'à  ceft  effecl:  ils  fe  {oient 
efforcez,  8c  s'efforcent  de  tranfponer  hors  de  nos  Pays  grande  quantité'  dei- 
dits  fillets,  quils  fontachapter  tant  par  eux,  que  -fillctiers ,  recouppeursf 
&  autres  rcuendeurs  fur  le  plat-Pays,  de  forte  que  les  Ouuriers  de  mefmc 
ftil  &"  meftier  refidens  en  nofdits  Pays  ,  ne  fçauenc  bonnement  recouurer  es 
marchez  publiques  de  nos  bonnes  Villes  ,  fillets  neceiîarics  pour  faire  leurs 
ouurages  ,  finon  à  grand  &  exceffif  pris ,  choie  qui  a  grandement  diminué 
les  meftiers  d'iceux  Artifans ,  &  pourroit  caufer  par  fucceflion  de  temps  l'en- 
tière ruine  &deftiu&ion  defditsftils  &  meftiers,  au  grand  détriment  delà 
pauure  commune,  &  fignamment  de  nos  bonnes  Villes  fondées  fur  fembla- 
bles  meftiers  8c  artifices.  Occafion  dec|uoy  nos  prcdecefTeurs ,  Princes  & 
Seigneurs  Souuerains  de  ces  Pays ,  delirans  y  remédier,  ont  de  temps  à  autre 
faiét  8c  edi&é  plufieurs  ordonnances ,  mandemens  ,  8c  Placcarts  prohibitifs 
contre  telles  fraudes ,  rranfports  &  abus ,  mais  la  malice  de  tels  reuendeurs , 
&  la  négligence  des  Officiers  noftres  ,  &de  nos  vaifaux  ont  efté  û  grandes, 
que  lefdits  mandemens  n'ont  efté  entretenus ,  ny  exécutez. 

Quoy  contideré  ,  Nous  defirans  y  pourueoir  de  nouueau  plus  eftroitement 
&iigoureuiemenc ,  mefmes  attendus  les  Edicts  &  ordonnances  qu'aucuns 
Princes  voifins  ont  fait  fur  femblables  traniport  defdites  laines  5c  fillets. 
Auons  par  grande  &  meure  délibération  de  noftre  Confeil  priué,  fait  ,  ftatué, 
&  ordonné,  faifons ,  ftatuons  8c  ordonnons iteratiuement  les  poinâis  8c. ar- 
ticles fui  uans. 

r. 

Premièrement  anons  défendu  ,  inhibé  8c  interdit,  défendons,  inhibons, & 
interdifons  tres-exprefTement  bien  &  à  certes  par  ces  preientes,*  tous  de  quel 
eftat,  qualité  ou  condition  quils  foient,  tant  nos  fubie&s  qu'autres  -,  de  ne 
tran/porter  ,  ou  emmener  d'orefènauant  hors  de  nofdits  pays  ,  (oie  par  gran- 
de ou  petite  quantité  en-aucuns  autres  pays  ou  villes  non  eftans  de  noftre 
obeylTance  ,  aucunes  laines  ou  lin,  creus  8c  non  filiez,  ny  aufïï  fillets  compo» 
fez  defditesxftoffes,fanseftre  tiifus,  &  mis  en  œuuiejibiten  v^gede  draps, 

E  3.  &yzs3 
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faycs,  fatins,  fatinets,  camelots,  demie  oftade,  changeans,  ou  toîlle  de  lin  ,  ou 
autres,  &  telles  femblabies  fortes  &  efpeces  de  marchandifes,  à  peine  de 
fourfaire  lefdites  laines,  lin,fillet  ou  eftofTes  &  pardeffus  ce  encourir  l'amende 
de  cent  liures  du  pris  de  quarante  gros,  noftre  monnoye  de  Flandres  la  liure, 
pour  chacune  fois  que  ce  aduiendroit.Et  en  cas  d'infoluence ,  de  fuftigation, 
&  banniflementdu  lieu  ,  où  cela  feroit  aduenu. 

II. 

Ordonnant  d'auantage  ,  que  non  feulement  ceux  fàifàns  Iefdits  tranfports, 
ains  auffi  ceux  qui  feientement  auront  baille'  ayde  &  aflîftence  à  tels  achapts 
ou  tranfports  frauduleux  ,  les  accommodant  de  chariots ,  charettes ,  cheuaux 
&  beftiaux,  ou  de  leurs  perfonnes  les  guidant,  cachant  ou  autrement  fauori- 
fant,  feront  punis  par  confifeation,  ou  fourfait  &  perdition  dcldits  fillets, che- 
uaux, chariots,  charettes,  &  beftiaux ,  &  auffi  par  femblabies  amendes ,  pu- 
nition corporelle  ,  ou  par  banniflement,  ou  autres  corre&ions  ,  comme  def- 
fus ,  ou  autres ,  telles  que  les  luge  voiront  appartenir ,  félon  l'exigence  du 
cas.  A  quoy  les  auons  authorife  &  authorifons  par  ceftes. 

III. 

Et  pour  obuier  aux  fraudes  des  tranfportans  Iefdits  fillets  de  lin  ,  ou  fayette, 
difans  lors  qu'ils  font  defcouuerts,  mener  telle  marchandée  en  Ville  de  no- 
ftre obeyfTance,  Ordonnons  que  tous  ceux  qui  voudront  achepter  tels  fil- 
lets en  v  ne  Ville  ou  quartier,  pour  les  tranfporrer  en  autre  lieu  de  noftre 
obey (Tance  ,  feront  tenus  auant  pacquer  la  marchandife  par  eux  acheptée,  dé- 
noncer au  Magiftrat  du  lieu  ,  où  ledit  achapts'eft  faid  ,1e  poix  ,  qualité  ,  & 
e  fpece  de  telle  marchandife,  &  le  lieu  où  ils  la  veuillent  mener  auec  charge  en 
dedans  15 .  iours,  ou  autre  terme  à  limiter  par  Iefdits  Officiers  &  Magiftrats, 
apporter  certification  pertinente  du  lieu  ,  où  ils  auront  dit  vouloir  mener  lef- 
dites marchandifes  ,  d'auoir  ce  faiéfc  ,  &  les  y  vendu  à  gens  exerceans  Iefdits 
ftils  de  fayetterie  ,  bourgettene,  ou  ouurage  de  laine  ou  lin ,  à  péril  d'encou- 
rir chacune  fois  pareille  amende  ,  comme  li  de  faict  ils  eftoient  conuaincus 
d'auoir  enuoyé ,  ou  emmené  lefclites  marchandifes  hors  de  nofdits  pays, 

IV. 
Bien  entendu  toutesfois  ,  que  pour  obuier  à  la  rufè ,  &  faf chérie  que  telle 
charge  ap'porteroit  aux  filletiers  ordinaires  recueillans  Iefdits  fillets  au  plat- 
pays  ,  &  les  apportans  efdites  Villes ,  leur  fuffira  obtenir  pour  vnefois  cer-  -I 
tification  de  ceux  du  lieu ,  où  ils  font  ordinairement  leurs  ventes  ,  eftrc  tels 
marcha  ns  ordinaires  &  gens  de  biens  ,  non  fufpe&s  de  faire  aucuns  fembla- 
bies tranfports,  à  charge  toutesfois  de  faire  la  vente  defdits  fillets  es  marchez 
publiques  defdites  Villes ,  &  non  autrement ,  &  qu'où  ils  feroient  treuucz 
auoir  directement  ou  indirectement  abufé  de  ladite  certification ,  d'eftre  pu- 
nis de  double  amende  ,  &  de  correction  fufdite  de  fuftigation  &  bannhTe- 
ment ,  ii  les  fraudes  &  abus  font  frequens. 

V.  Et 
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V. 

Et  pour  tant  mieux  obuier  aufdites  fraudes ,  auons  défendu  Se  défendons 
à  tous ,  de  quelle  qualité  qu'ils  {oient ,  de  n'empacqueter  iceux  fillets ,  pour 
les  tranfportcrd'vn  lieu  à  l'autre  (  encore  de  noftre  obeyfîance  J  fors  dans 
tonneaux ,  coffres ,  ou  facqs  à  part  &  diftin&s ,  fur  lefquels  feront  efcripts 
en  grottes  lettres ,  ces  mots  :  Fillets  de  Sayette,  ov  de  Lin, 
félon  que  ce  fera ,  fans  les  méfier  auec  autres  raarchandifes ,  &  ce  aux  peines 
des  fourfaits  Se  amendes  que  defTus ,  &  de  fourfiirc  les  autres  denrées  & 
marchandifes  ,  qui  fèroienr  pacqueiées  auec  iceux  fillets, 

VI. 
Et  pour  tant  mieux  empefeher  lefdits  tranfports  frauduleux  ,  Nous  décla- 
rons lefdits  fillets  eftre  fourfiits  doiz  l'inftant  qu'il  feront  hors  la  dernière 
Ville  de  noftre  obeyfîance  ,  fans  qu'il  foie  befoin  attendre  qu'ils  foient  for- 
tis  nofdis  Pays  ,  ny  faire  autre  preuue  que  celle  que  dcflus.  Comme  fera  de 
mefme,  fi  iceux  fillets  font  chargez  fur  cheuaux  ,  chaiertes,  chariots,  be- 
ftiaux  ,  ou  autrement  pour  fortir  nos  pays  ,  encore  qu'ils  ne  fufïcnc  hors  des 
limites  d'iceux. 

VII. 
Ordonnans  Se  commandans  d'auantage  bien  à  certes  aux  Officiers  &  Ma- 
giftratsdefditei  dernières  Villes ,  de  prendre  foigneux  regard  fur  le  tranf- 
port  defdits  fillets  de  fayette  ,  &  de  lin  ,  leur  ordonnant  com mettre  à  ce  quel- 
ques particuliers  Officiers,  en  les  falaitïant  condignement  de  ce  que  procéde- 
ra deflites  peines  appliquées  à  l'Officier ,  qui  profitera  de  ù  part ,  de  la  con- 
fifearion  &  amende.  Comme  de  mefme  permettons  aux  Magiftrais  de  tou- 
tes autres  Villes ,  de  pouuoir  commettre  gens ,  pour  prendre  garde  contre 
lefdits  tranfports  frauduleux  ,  &  d'auoir  leur  falaire  qu'ils  y  ordonneront. 

VIII. 
Declarans  en  outre,  que  noftre  intention  eft,que  perfonne  de  quelle  quali- 
té' ou  condition  qu'il  foie ,  fidetier ,  haultelifîeur,  bourgeteur,  fayetteur,  ny 
autre  quelconque,  exerceant  fèmblables  ftils ,  ou  autres,  ne  pourra  d'orefe- 
nauantparluy,nyparautruy  chercher,  viiï  ter,  manier,  achapter  ny  vendre, 
ou  faire  achapter,  ou  marchander  en  quelle  manière  que  ce  foie,  aucuns  fil- 
lets de  lin,  ou  de  fayette,  es  tauernes,  cabarets,  mailbns,  villages,  ny  autres 
lieux  particuliers,  ains  feulement  es  marchez  publicqs,  franeqs,  Priuilegez,  Se 
anciennement  ordonnez  es  bonnes  Villes  &e  Villages  de  nos  Pays  de  par- 
deçà  ayans  efté  eftapîes ,  ou  marchez  publicqs,  &  aux  iours  Se  heures  à  ce 
conftituées,  aux  peines  que  deffus. 

IX. 
Mefmcment,  fî  ceux  exerceans  lefdits  artifices  8c  manufactures,  font  acha- 
pterlefdits  fillets  par  leurs  fadeurs,  feruiteurs  ou  ageus  (comme  leur  per- 
mettons de  faire  en  marchez  Priuilegez,  fie  aux  heures  accoutumées)  iceux 

feruiteuis, 
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fefuiteurs,  fadeurs  ou  agens,  deuront  déclarer  &  dénommer  à  l'Officier  ou 
Magiftrat  du  lieu,  ceux  pour  lefquels  ils  auront  achapte'  lefdit  fillets  de 
fayeete,  mefmes  eftans  requis,  feront  tenus  de  donner  caution,  d'apporter 
atteftation  dans  trois  mois  après  ledit  achapt,  que  lefdits  fillets  auront  efté 
deliurez  à  leurfdits  Maiftres,  &  mis  en  œuure  par  iceux,  aux  peines  que 
deiîus. 

X. 

Ordonnons  en  outre,  que  tous  hoftelains,  tauerniers,  cabaretiers,  &  autres, 
de  quelle  qualité  qu'ils  foient,  qui  feront  treuuez  auoir  follicité,  moyenne, 
aduancé,  ou  eux  entremis  &  meilé  de  telle  vente  ou  achapt  defdits  fillets,  ou 
autrement  raid  contre  la  prefente  Ordonnance ,  efcherront  en  l'amende  de 
vingt  iiures  telles  que  deffus. 

XI. 

Pareillement  ftatuons  &  ordonnons,  que  nuls  fiiletiers,  marchant  de  laine, 
pigneuis  de  fayette,  ny  autres  quels  qu'ils  foient,  ne  puifïent  d'orefënauant 
bailler,  ou  liurer  laines  feiches,  pour  les  faire  filler ,  /oit  en  leurs  maifons,  ou 
ailleurs,  pour  vendre  par  après,  &  faire  marchandife  dudit  fillet  en  mefme 
efpece,  ou  mis  en  ceuure,  à  peine  de  fourfaire  les  laines,  ou  fillets,  &  efcheoir 
en  l'amende  cy-deiîus  déclarée.  Neantmoins  n'entendons  par  cela  empef- 
cher  lefdits  peigneurs  de  pouuoir  faire  filler  en  leurs  maifons  par  leurs  fem- 
mes, enfans  &  feruantes,  à  condition  toutesfois  qu'en  eftans  requis  ou  fom- 
mez,  ils  feront  tenus  eux  purger  par  ferment ,  qu'ils  n'ont  autres  fillets  que 
ceux  faits  par  leurldites  femmes ,  enfans  ou  feruantes,  &  qu'ils  ne  tiennent 
iefdites  feruantes  à  telle  fin. 

XII. 

Item,  que  nuls  filletiers ,  ny  autres  quelconques ,  qui  pour  l'exercice  de 
leur  ftil  ou  befoigne  de  fillets  de  fayette ,  ne  pourront  vendre,  ny  faire  ven- 
dre laines,  &  ainfi  exercer  deux  ftils,  ains  que  nécessairement  chacun  fe  tien- 
dra à  vn  feul,  à  lçauoir,  ou  à  la  filleterie  feulement,  ou  à  eftre  peigneurs  & 
marchans  de  laine  /euiement,  fans  en  pouuoir  exercer  deux  enfèmble,  afin 
que  l'vn  ne  confonde  l autre.  A  la  peine  &  amende  que  deiîus. 

XIII. 

Lefdites  peines  &  amendes  appo/e'es  fur  chacun  poind  de  contrauention 
à  repartir,  à  fç auoir  vn  tiers  à  noftre  profit,  l'autre  tiers  au  profit  du  dénon- 
ciateur, &  le  troiûefme  au  profit  de  l'Officier  qui  en  fera  l'exécution,  lequel 
payera  &  contentera  (es  commis,  ou  fubftituts  de  leur  falaire,fur  les  amendes 
îufdites,  fi  aucuns  les  fourfont. 

XIV. 

Aufquelles  peines ,  muldes  &  amendes  voulons  eftre  procédé  fbmmiere- 
ment,  &  (ans  forme  &  figure  de  procès,  la  feule  vérité  du  fait  cogneue.  Et 
pour  racçompiurement  d'iceiles  peines  &  amendes ,  lapourfuitte  &  execu- 
tif 
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tion  fe  pourra  faire  contre  lescontrauenteurs  parles  Se  rgeans  des  lieux 
Iuftices  ordinaires,  où  feront  trouuez  les  delinquans,  ou  la  denrée  défendue, 

XV. 

Et  pour  plus  brefue  &  fru&ueufe  exécution  dcfdites  Ordonnances,  auons 
attribué  la  cognoiflance  de  cefte  matière  aux  luges  ordinaires,  Se  autres  fab- 
alternes,  nommément  à  ceux  de  la  Vingtaine,  &  fembiables  commis,  où  il  f 
en  a,  confédéré  que  de  tout  temps  ils  en  ont  eu  la  cognoiflance ,  corrcâioa, 
punition,  &  judicature.  Bien  entendu  aufîî  que  nos  Officiers  &  luges  en 
pourront  auflî  cognoiftre  par  preuention,  afin  que  cefte  noftre  Ordonnance 
(oit  tant  mieux  obeye. 

XVI. 

Statuons  &  ordonnons  d'auantage  ,  qu'encore  que  les  contreuenans  ne 
foient  prins  au  fait,  ny  leurs  denrées  8c  marchandifes  arreftées ,  mais  foient 
furtiuemenc  &  clandestinement  efchappez,  que  pour  cela  ils  ne  foient  moins 
punis.  Mais  voulons  que  les  Officiers  ou  Procureurs  d'Offices ,  puifTent  les 
calenger,accufer,  &  pourfuture  par  a&ions  perfonnelles,  pour  leurs  contra- 
uentions,  félonies  peines,  muldes  &  amendes  de  ceftuy  noftre  Pi accart. 
En  leur  faifant  payer  au  lieu  de  l'eftofTe  defdites  laines,  lin  ou  fillets,  le  pris, 
ou  valeur  d'iceux,  pardeflus  les  autres  amendes  &  punitions. 

XVII. 

Au  furplus  afin  que  tels  abus ,  fourfaits,  &  autres  pra&iques  illicites  puif- 
(ent  encore  venir  plus  facilement  à  la  cognoiflance  de  Iuftice,  Ordonnons 
lors  que  fera  fait  quelque  rapport  d'aucuns  delinquans ,  &  qu'iceux  feront 
attraits  &  adjournez  vers  la  Iuftice  fur  telle  contrauention,  que  l'on  le  pour- 
roit  npporter  au  ferment  de  tels  delinquans,  lefquels  feront  tenus  faire  ledit 
ferment  pertinent,  fi  auant  toutesfois  qu'il  y  ait  quelque  apparent  indice,  ou 
fufpicion  probable,  &  non  autrement.  Et  à  faute  de  vouloir  par  eux  empren- 
die,  ou  faire  ledit  ferment  ( en  tenant  audit  cas  le  faidfc  pour  vérifié  )  ils  fe- 
ront condamnez  aux  peines  &  amendes  cy-defîus  déclarées.  Comme  aufîî 
les  Officiers  &  luges  de  nofdites  Villes  pourront  faire  ouuerture  des  pacqs, 
tonneaux,  ou  faces,  pour  vcoir  ce  qui  y  eft  enclos.  Si  auant  toutesfois  qu'il 
y  ait  quelque  information  précédente,  ou  légitime  fufpicion,  ou  doubte  vray 
ièmblable. 

X  VlII. 

Vous  enjoindans,  &  à  tous  nos  Officiers  &  gens  de  Loy,  &  ceux  de  nos 
▼aflaux  fur  le  deuoir  de  leurs  charges  &  Offices,  qu'ils  ayent  à  tenir  la  main 
à  l'obferuance  de  cefte  noftre  inhibition  &  defenfe,  en  pourfuiuant  bien  8c 
deuéraent  les  peines  &  amendes  fufdites.  Et  pource  qu'aucuns  Officiers 
tant  noftres,  que  de  nos  vaflaux,  ont  efté  en  demeure  de  publier,  Se  exécu- 
ter nos  Placcarts  fûfdits,  Nous  vous  donnons  authorité  de  les  yfairecon- 
ftraindre  par  toutes  voyes  de  rigueur,  déport  de  leurs  eft  ats,  offices,  Se  au- 
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très  mulctes,  amendes,  chaftoys  competans,  Se  accouftumez,pour  les  y  con- 
ftraindre  en  leurs  noms  priuez ,  dont  (î  befoin  eft,  nous  aduertirez  pour  les 
faire  obeyr,  Se  corriger  de  leur  négligence. 

XIX. 

Comme  auflî  voulons,  qu'incontinent,  &  fans  aucun  delay,ceftuy  noftre 
Placcart  Se  Ordonnance  foit  publie  en  tous  les  lieux,  où  Ton  eft  accoufturaé 
faire  publications,  à  peine  de  cinquante  Iiures  de  quarante  gros,  fur  les  luges 
ou  Officiers ,  foit  de  nous  ou  de  nos  vafTaux,  qui  ne  l'auront  public  ende- 
dans  vingt-quatre  heures  (Se  ce  en  leurs  noms  priuez)  de  la  réception,  à  ap- 
pliqucr  h  noftre  profit ,  dont  enchargeons  l'Officier ,  ou  luge  Supérieur  des 
defaillans,  d'en  faire  les  pour fuittes  Se  exécutions  ,  à  peine  de  nous  en  ret- 
pondre  par  eux. 

XX. 

Et  afin  que  de  cefte  noftre  prefente  Ordonnance  &Edid  perfonne  nepuitfe 
prétendre  cauie  d'ignorance,  Nous  vous  mandons  &  commandons,  qu'in- 
continent &  fans  deby,  ayez  à  la  faire  publier  par  toures  les  Villes  Se  iieux 
de  noftre  Pays  Se  Comté  d'Arthois ,  où  l'on  eft  accouftumé  faire  cris  &  pu- 
blications. Mefmement  pour  eftre  choie  qu'il  eft  bon  que  tous  entendent 
tant  mieux,  &  que  cecy  concerne  le  bien  Se  profit  delà  pauure  commune 
viuante  en  l'artifice  de  laines  Se  lin  permettons  ;  Se  nous  pîaift  queceftuy 
Placcart  noftre  {bit  imprimé  pour  eftre  Ieu  par  tout.  Et  àl'obièruance  Se 
entretenement  d'iceiuy  procédez,  &  faites  procéder  contre  les  tranfgrelïeurs 
&  defobeylTanspir  I  exécution  des  peines,  mul&es  &  amendes  dcfîus  men- 
tiQnnées ,  fans  aucune  faueur ,  port  ou  diffimulatioa.  De  ce  faire  ,  &  de  ce 
qu'en  dépend  vous  donnons  plein  pouuoir  ,  aurhorité  &  mandement  fpe- 
cfalj  mandons  Se  commandons  à  tous,  qu'à  vous  le  faifant  ils  obeyiTent& 
entendent  diligemment.  Car  ainfi  nous  plaift-il.  Donné  en  noftie  Ville  de 
Bruxelles,  foubs  noftre  contre  feel  cy  mis  en  Placcart',  le  qumziefme  de 
luin,  mil  lix  cens. 

Tar  les  Arcbiducqi  en  leur  Confeil. 

P  R   A   T  s. 

Et  plus  bas  eftoit  efctft 
Collation  faicte  aux  lettres  Se  Placcaits  de  leurs  Altezes  Sereniflimcs,  SC 
trouué  concorde»-  parmoy  Grcifkr  du  Confeil  Prouincial  d'Arthois^  (oub- 
figné  le   vingt-quatnelmc  de  Iuiikt, rail  fix  cens. 

Et  ligne, 

EDICT 
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De  fa  Majeflé  fur  le  fait  des  Homicides. 

PHilippes  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftil'e,  &c.  A  tous  ceux  qui 
ces  prefentes  verront;  Salut*  Comme  entre  autres  crimes,  &  excez  font 
par  trop  frequens  en  nos  Pays  de  pardeçà  les  Homicides,  procédant  ce  par 
Faute  de  prompte  ÔC  feucre  punition  des  dclinquans,  négligée  ibubsdiuers 
prétextes  ,  tan:  des  couftumes  &  poileffiens  au  fait  de  la  pou.fuitted'iceux, 
qu'autrement  -  Nous  après  auoit  fait  reueoir  les  Ordonnances  &  Piaccarts 
cy-deuant  fur  ce  publiez, tant  du  temps  de  Feu  de  très-haute  mémoire  l\Lm- 
pereur  Charles  le  Quint,  Mon  Seigneur  &;  Perc  (que  Dieuabfolue  )  que 
par  nous.  E:  fait  rechercher  les  meilleurs  Sz  plus  prompts  rcuiedcs  pour  y 
obuicr.  Ouysfurce  aucuns  de  nos  Confaux  principaux  de  pardeçà,  &  eu 
l'aduis  de  nos  tres-chers  Se  féaux  les  Chef,  Preiident  &  gens  de  noftre 
Confeil  priué.  Auons  par  la  délibération  de  noftre  très-cher  &  tres-ame  bon 
Nepueu  le  Duc  de  Parme  &  de  PJaifànce,  Cheualierde  noftre  Ordre, Lieu- 
tenant Gouuerneur,  &  Capitaine  gênerai  de  nos  Pays  de  pardeçà  ,  ordonne 
&  ftatué,  ordonnons  &  ftatuons  par  forme  d'Edict.  perpétuel,  les  poin&s  & 
articles  qui  s'enfuiuent. 

Premier:  Comme  l'on  s'eft  apperçeu  ,  que  la  fréquence  des  Homicides 
aduient  en  partie  par  la  multitude  des  tauernes  &  cabarets ,  que  par  trop  fe 
fréquentent,  Ordonnons  qu'au  plat  Pays  ne  feront  admifes  aucunes  tauernes 
ou  cabarets,  linon  aux  marchez ,  ou  places  de  chacun  Village,  ou  Hameau, 
&  aux  chemins  Royaux,  ou  autres  grandes  rués  ,  &  ce  en  tel  nombre  feu- 
lement qu'il  conuiendra  ,  félon  la  fréquence  des  habitans,  &  la  qualité  des 
paifages.  Auffi  qu'es  Villes  le  trop  grand  nombre  foit  retranché ,  dont  com- 
mettons la  charge  aux  Offi  ci  e  rs ,  &Magiftrats  des  Villes  &  Chaftelienies 
conjointement,  le  tout  à  peine  de  dix  florins  pour  chacune  contrauention,& 
priuation  de  tel  exercice. 

Et  comme  à  Pentour  de  nos  bonnes  Villes ,  tant  dedans  les  banlieux  ,  que 
dehors ,  il  y  a  grand  nombre  de  tauernes  &  cabarets ,  qui  feruenc  fouuent  de 
réceptacles  des  bannis ,  larrons ,  volleurs  &  brigans ,  ayans  par  là  moyen 
d-'cfpier ,  &  obieruer  les  fortans  &  voyageans  ,  &  par  les  yurongneries ,  qui 
font  ordinaires  ,  donnent  occafîonà  vne  infinité  d'homicides ,  ny  cftans  Of- 
ficiers à  la  main  ,  pour  y  prendre  regard  tel  qu'ordonnons  à  iceux.  Nous  dé- 
fendons &  interdifons  bien  expreiTement  toutes  tauernes  &  cabarets ,  ende- 
danslalteué  de  nos  bonnes  Villes  clofès ,  fauf  feulement  celles  qui  y  feron: 
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requifes  pour  les  habitans,  &  paiTans  comme  deiîus.  Enchirgeans  bien  à 
certes  nos  Fifcaux  de  chacune  Prouince  ou  Siège  Royal ,  d'y  procurer  le 
nombre  &  places  defdites  tauernes  ou  cabarets  Si  faire  exécuter  cefte  noftre 
interdiction  par  tous  moyens  deuz  &  raifonnables ,  auec  tout  bon  loin  ,  que 
cefte  noftre  defenfe  foit  bien  &  eftroitement  obferuée  ,  employant  pour  re- 
cognoiftre  les  contrauendons,  les  Huiffiers  de  chaque  reiîdence ,  &  fe  fer- 
uans  de  l'authorité  des  Confàux  en  tout  ce  que  la  matière  requerra. 

Si  enjoi ridons  à  tous  icfdits  Officiers  &  Magiftrats  de  mettre  bon  ordre , 
qu'aux  Feftes  &  Dimanches  on  ne  reçoiue  perlonne  efdires  tauernes  8c  ca- 
barets ,  pour  y  boire  pendant  que  l'on  dit  la  grande-Meife,  Sermon,  ou  Vef- 
pres  es  Paroiiîes  ,  fouos  lefquelles  lefdites  tauetnes  &  cabarets  feront  feituez. 
Dcfendans  aufli  à  telles  heures  tous  jeux  ,  &  ce  à  telles  peines  qu'ils  trouue- 
ront  conuenir,  tant  contre  les  hoftes  ,  que  les  perfbnnes  qui  y  contreuien- 
dront.  Mefmes  voulons  que  par  eux  (oient  aduifées  certaines  heures  du  iour, 
aufquelles  feules  l'on  pourra  aiTeoir  table  efdites  tauernes.  &  cabarets ,  à  pei- 
nes Semblables. 

Et  feront  les  hoftes  &  hofteffes  defdites  tauernes  &  cabarets ,  tenus  faire 
tout  bon  deuoir  &  diligence,  pourobuier&  empefeher  toutes  quereller  Se 
noifes  ,  faifàns  fortir  incontinent  ceux  qui  commenceront  quelque  eftrif,  ou 
queftion  ,  leur  déniant  la  boifîbn  ,  ou  à  ce  pouiuoyans  par  autre  voye  qu'ils 
trouuerontplus  conuenir. 

Defendans  en  conformité  des  Ordonnances  précédentes  à  tous  Baillifss 
Bou  guemaiftres,  Efcheuins,  Greffiers ,  Huiffiers  ,  Sergeans  ,  ou  fembiables 
Officiers  de  tenir  tauernes ,  ou  cabarets  pour  alieoir  gens. 

Ordonnans  que  fi  efdites  tauernes  ou  cabarets  aduient  quelque  homicide, 
leur  fera  défendu  &  empefché  ,  par  toutes  voyes  d'exécution,  &  muid-es 
(  mefmes  par  congiemens  ou  banniflemens  fi  befoineft  )  détenir  tauerne, 
&  aiTeoir  gens  non  plus  en  la  mefme  mai/on  -,  qu'autre  ,  par  Tefpace  de  trois 
ans  ou  plus  ,  félon  la  négligence  ,  ou  autre  fuite  qui  leur  fèroit  imputable. 

Sy  vouions  qu'aux  nopees  qui  fe  feront  au  plat  pays  auec  aiïemblce  de 
gens,  les  Officiers  y  enuoye-ont  quelque  Sei géant ,  ou  autre  perfbnne  bien- 
qualifiée,  pour  appaifer  toutes  noifes  £c  débats  que  pourroient  efcfeeoir ,  qui 
fè  contentera  de  iix  pattars  par  iour  pardefTus  les  deipens.  Et  foigneront  lef-; 
dits  Officier?  a  empefeher  les'  defordres  qui  enplulieurslieuxaduiennent, 
pour  les  plats  de  viandes  que  les  ieunes  gens  font  aceouftumez  exiger  du  Sire- 
des  ndpees, mefmes  parmul&es  ôc  peines  contre  ceux, qui  d'orefènauant s'af- 
femblerontpour  ce  faift. 

Aux  danfes,  dont  fouuent  l'on  s'exerce  aux  Villages,  y  furuenant  quelque- 
débat,  vn  chacun  s'empioyera  pour  y  mettre  le  bien,  fequeftrantceluy  qui 
aura  commencé  la  noilc,  ikns  inciter  ou  animer  les  querelians  à  combat^  à 
peine  de  punition  arbitraire,  Mon  k$  circonftances  &  qualité  du  fait. 

Et 
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Erafin  auifi  de  retrancher  les  occaiions  desyurongneries,  noifès,  débat1;,  «Se 
homicides  en  prouenans ,  fouuent  caufées  par  les  alTemblécs,  que  l'on  eft 
accouft  urne' faire  de  Village  en  Village,  à  l'occafion  des  DedicaiTes  y  tenues, 
enfuiuant  ce  que  cy-deuant  a  efté  ordonné  par  fa  Majefté  Imperialle,  Vou- 
lons &  ordonnons,  que  toutes  les  Dedicailes  oukermeflTes  des  Villages  «Se 
Paroi  (fes  Champeftres  fe  tiendront  en  chacune  Prouince  fur  vn  iour  tel  que 
par  l'aduis  du  Confeil  Prouincial,  confultezlurce  les  Euefques  Dioccfains, 
£èraaduiié&  refolu,  &  qu'icelles  DedicaiTes  ne  dureront  qu'vn  feul  iour,  à 
peine  de  quinze  Carolus  àfourfaire  par  ceux5,  &  vn  chacun  qui  eu  autre 
temps  ou  plus  que  ledit  iour  célébreront  laFefte,  ou  s'y  trouueront  pour 
tant  de  fois  qu  il  aduiendra. 

Et  combien  que  de  droid,  &  quelque  couftums  n'y  chet  peine  capitale 
d'homicide,  que  contre  celuy  qui  a  infligé  le  coup  mortel ,  voulons  que 
d'orefènauant  nonobftantcouftumes  au  contraire  foient  punis  par  bannillè- 
mens,  &  autre  peine  arbitraire  ,  tous  ceux  qui  ont  vulneré  ,  ou  infligé  playe 
à  l'occis ,  combien  au'il  pourroit  confter  que  le  coup  mortel  n'eft  de  leur 

fcid. 

Et  de  tant  que  bonne  part  des  homicides  fè  commettent  par  coufteaux  ,  que 
l'on  dit  taille  pains,  ayans  la  poin&e  aiguë  ,  caufant  fouuent  la  mort  fou- 
daine  des  perfonnes ,  au  grand  danger  de  leurs  âmes  ,  ordonnons  qu'au  plat 
Pays  l'on  ne  pourra  plus  vfèr  de  tels  coufteaux  poin&us  :  mais  qu'iceux? 
{oient  courts,  &  ayans  lapoin&e  rompue,  ou  faits  de  telle  forme,  qu'elle  ne 
puilTe  facilement  percer.  Defendans  auffi  aux  Payfans  le  port  defdits  cou- 
fteaux poin&us,  aufli  des  poignarts ,  fàuf  en  voyageant ,  &  pour  defenfe. 
Bien  entendu  que  tous  ceux  fetrouuans  aux  nopecs  ,danfes,  ou  autres  cf- 
batemens,feront  tenus  de  pofer  leurs  efpées,poignards,&  toutes  autres  armes, 
jfejis  les  reprendre  jufques  à  leur  partemeht  &  retraite,  le  tout  à  peine  de 
perdre  lefdirs  coufteaux,  efpées;  poignards-  ou  autres  armes,  &  amende  ar- 
bitraire félon  les  facultez  &  qualitez  des- perfonnes,  Se  ke  ration^  des  contra- 
uen'.ions ,  &  qu'en  cas  d'homicide  les  perpecrans  recourrans  à  grâce,  feront 
tenus  d 'ex pofer  le fdi tes  contrauentions ,  comme  circonftances  aggrauantes. 
Et  pour  obuieraux  combats  &  homicides  que  fouuent  fe  commettent  par 
prouocùtion  de  fon  party ,  voulons  que  celuy  qui  a  prouoequé  ,  encore  qu'il, 
n'y  ait  infligé  le  coup  mortel,  fera  puniffable,  comme  ayant  donné  occalion 
à  la  mort,  par  bannifiement,ou  autrement,  félonie  melus.Et  que  le  prouoe- 
qué auffi  bien  que  le  prouoequant  foient  chaftiez  comme  donnans  occalion  à 
la  querelle.  Etqu'aieelle  cireonftancefoitprins  regard,  tant  aux  rem;  (Bons, 
qui  le  demanderont,  que  l'interinement  d'icelles. 

Et  comme  plusieurs  excufènt  les  homicides  fur  la  boilTon  ,  déclarons  bien 
expreifement  ,  que  n'entendons  en  aucune  manière  qu'yurongnerie  {crue 
dexeufe ,  ou  d'aileuiation  du  deiid:  mefmes  voulons  &  ordonnons*,  que  de 
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tels  homicides  ne  fe  pourra  décréter  interinemenr,  que  le  perpétrant  nrfoit 

préalablement  détenu  en  prifon   à  pain  «Sceau,   par  I'efpace  de  quarante 

iours,  dont  il  (era  tenu  exhiber  deué'  certification  du  Cepier  qui  l'aura  eu  en 

charge. 

Leidits  homicides  aduenus ,  ordonnons  à  tous  Officiers,  tant  de  nous  que 
de  nos  valïaux ,  inrontinent  &  auffi-toft  que  le  faid  fera  venu  à  leur  ceg- 
noifî'ance  ,  de  auec  l'afTiftence  de  deux  de  la  Iufticc  du  lieu,  &  vn  Greffier, 
Secrétaire,  ouClercq  à  ce  ordonné,  vifiter  &efcauuer  le  corps  mort,  & 
prendre  bonne  Se  foingneufe  information  du  fait ,  &>  de  toutes  les  circon- 
stances ,  contraindans  ,lï  befoin  eft,  ceux  qui  onteftéprelensà  l'homicide, 
ou  de  ce  qu'en  dépend,  de  tcfmoigner  la  vérité  du  fait,  par  arreft,  peines  pé- 
cuniaires, ou  autrement,  comme  ils  trouueront  conuenir ,  veuiilansque  la- 
dite information  foit  tenue  fècrete  en  la  garde  de  la  Iuftice  ,  pour  s'en  femir 
en  droit,  ou  autre  part,  où  il  appartiendra ,  fans  en  donner  copie  ,  ou  faire 
communication  au  délinquant ,  ou  autre,  fur  peine  arbitraire.  Defendans  â 
tous  Officiers  &  gens  de  luftice,d'en  prendre  autre  information  à  la  requefte 
départie,  /ans  ordonnance  du  Supérieur,  à  peine  de  nullité  &  d'amende 
arbitraire.  Ce  qu'auffi.  interdirons  à  tous  Notaires  ,  Tabellions,  6c  autres  par 
voyes  d'atteftations,  ou  fèmblablesinftrumcns. 

Et  comme  aucune  fois  tels  homicides  fe  commettent  de  nuict.  aux  champs, 
ou  autrement  (ans  tefmoin,  nous  ordonnons  &  ftatuons  que  le  perpétrant 
fera  tenu  en  dedans  le  tiers  iour  après  le  fait  ainh  commis ,  enuoyer  es  mains 
de  l'Officier  ,  foubs  la  iurifdiction  duquel  crime  fera  commis  confeffion  ôc 
déclaration  pertinente  de  Taduenu  ,  auec  toutes  les  circonftances  de  ce  qui 
eftoit  précédé,  Scxles  occafions  ,  à  peine  que  le  faict  (era  tenu  &  puny  com- 
me meurtre  ,  laquelle  déclaration  fera  gardée  foubs  ladite  iuftice  au  lieu 
d'autre  information  ,  en  faifant  neantmoins  tout  deuoir  d'enquefter  fur  lef- 
dites  circonftances,  &  tout  ce  que  fe  pourra  defcouurir. 

Audi  enchargeons  nous  bien  expreilcment  lefdits  Officiers ,  d'incontinent 
l'homicide  perpétré  faire  toute  diligence  d'appréhender  la  perfonne  du  délin- 
quant pour  en  taire  iuftice,  &  s'ils  ne  le  pcuuét  rattaindre,aduertiront  incon- 
tinent les  autres  Officiers ,  où  ils  entendront  ledit  délinquant  eftre  retiré,  fe- 
ront auffi  en  ce  cas  incontinent  faifir  &  mettre  en  main  de  juftiçepar  bon 
inuentairetous  &  quelconques  les  biens  gifans  foubs  leur  iurifdi&ion  ,  gar- 
dans  ledit  inuentaire  auec  ladite  information,  à  peine  qu'en  cas  de  conniuen- 
ce  ou  négligence  en  ladite  apprehcnfion  ,  ou  aduertifîèment,  d'eftre  priué  de 
leur  Office  ,  pardeifus  l'amende  de  cent  Carolus  d'or. 

Ce  que  voulons  eftre  obferué,  mefmes  es  lieux  où  il  y  a  Priuilegè  de  con- 
fifeation ,  &  fans  préjudice  d'iceluy  ,  pour  affeurer  les  amendes  miles  de  ju- 
ftice,  &  le  prétendu  des  parties  intereiîées. 

Et' pour  autant  qu'il  iV  eft  raisonnable  ,  que  ceux  qui  font  en  Office  de 

juftice, 
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juftice,  eftans  notez  &couIpab!es  de  tel  crime,  détiennent  l'exercice  d'i- 
ceux ,  au  grand  fcandale  du  peuple,  Nous  entendons  que  doiz  l'homicide 
commis,  ils  foient  (ipfo  facto)  fuipendus  de  leur  eftat  ou  Office,  &  qu'autres 
foient  commis  audit  exercice  par  prouifion,  &  iufques  à  ce  qu  à  cognoiflan- 
ce  de  caufè,  ou  par  l'interinemcnt  de  leur  remifïion,  contenant  claufe  ex- 
prefTede  reftabliiTement,  ils  (oient  déclarez  remis  &  rehabilitez,  ou  qu'au- 
trement foit  par  nous  ordonné.  Veuilians  qu'en  accordant  lefdites  réunifions, 
(bit  prins  bon  regard  ,  fi  pour  les  bonnes  qualitez,  (èruices  pafîez,  ou  l'inno- 
cence du  faict  l'impétrant  fans  lelion ,  ou  intereft  du  publique  doiue  ou 
puille  eftre  reftably. 

Et  fe  pourront  iceîles  appréhendons  faire  aufïî  deuant  la  mort,  incontinent 
après  laplaye  infligée,  (ans  qu'audit  cas  puille  feruir  aufdits  homicides  la 
franchife  par  aucuns  prétendue  ,  de  ne  pouuoir  tirer  perfonne  hors  de  leurs 
maifons,  ou  celles  des  autres  bourgeois. 

Auffi  en  conformité  des  autres  precedens  Placcarts ,  ne  voulons  que  pour 
homicide,  vn  Pays,  terre  &  Seigneurie  puiiîe  fauuer  l'autre  ,  mais  feront  les 
homicides  puniilables  en,  &  par  tous  les  Pays  de  noftre  obeyfîance  ,  auquel 
efFc&  feront  les  Officiers  tenus  d'enuoyer  l'vn  à  l'autre  le  double  des  in- 
formations toutes  les  fois  que  befoin  fera,  à  peine  de  correction  arbitraire. 

Declarans  à  ceft  efFed  nulles,  &  de  nulle  valeur  les  couftumes  en  aucuns 
lieux  prétendues ,  que  les  prifonniers  pour  homicide  deuroient  eftre  refta- 
blys,  il  rapprehenlion  feroit  fai&e  deuant  que  le  bîeisé  ait  rendu  Tame  :  que 
les  habitans  en  aucuns  Pays  prins  pour  crime  feroient  relaxables  a  caution, 
qu'eftant  le  délinquant  elehappé,  fans  eftre  appréhendé  en  prefent  mtfTait, 
ne  s'en  feroit  aucune  pourfuitte:  Et  plulieurs  autres  fernb'ables  prétentions 
contrariantes  tant  àcefte,  qu'autres  nos  précédentes  Ordonnances.  Ayans 
comme  autrefois  aboly  &  abo  iiïbns  par  ceft e  toutes  telles  introductions, 
comme  manifeftes  corrupte!es  non  pailables  en  vne  Republique  bien  infti- 
tuée  :  tignamment  là-où  ii  y  a  vne  ii  grande  fréquence  defdits  homicides. 

Au  regard  de  l'immunité  des  lieux  facrez  ,  conforme  à  pluheurs  Ordon- 
nances, fentences ,  (Scarrefts,  Déclarons  que  vollcurs,  larrons  pub'iques, 
aguetreurs  de  chemins,  homicides  par  aguet ,  ou  de  propos,  délibéré  iacrile- 
ges,  hérétiques,  criminels  de  ieze  Majefté  ,  les  dénoncez  de  {édition  publi- 
que, ou  tumultes  populaires, ou  d'auoir  fait  violence  àl'EgIife,ou  laluftice, 
auffi  banqueroutiers  fuiuant  le  droit  ne  iouyront  d'icelles  immunités  de 
i'Eglife. 

Et  contie  ceux  ainfi  appréhendez,  feront  tenus  nos  Officiers  ,  &  ceux  de 
nos  valïaux  procéder  en  toute  diligence  ,  &  fans  délayer  en  manière  que  ce 
foit ,  &  en-ce  rendre  leur  acquit ,  6c  bon  deuoir  ,  à  peine  a'eftre  punis  arbi- 
trairement. 

Comme  auffi  ils  feront  tenus  de  faire,  quand  la  perfoane  ne  fè  pourra  ap- 
préhender 
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prehecder  fbubs  leur  iurifdi&ion  par  cdi&s  &  adiournemens  :  àquoyvou* 
Ions  que  tes  loix  &  Magiftrats  donnent  toute  ayde  &  afliftence  en  décernant 
leidits  adiournemens ,  decretans  les  défauts  ,  &iugeantce  qu'en  bonne  ju- 
stice ils  irouueronc  conuenir  :  bien  entendu  que  combien  par  contumace  des 
deiincjuans  eurs  biens  foient  déclarez  confifquez,  ne  fera  procédé  à  vendi- 
tion  de  leurs  biens  immeubles,  iufques  au  bout  de  l'an ,  après  l'exécution  des 
letties  d'adjournement  perfonnel  iur  ce  defpefchées  :  Et  quand  lefdits  Offi- 
ciers feront  negligens  à  y  faire  lefdits  deuoirs ,  Nous  entendons  que  nos  Pro- 
cureurs Fifcaux  pourront  fuppleer  leur  négligence ,  procedans  raeime  con- 
tre les  dclinquans  par  appreheniion  ,  adjournement,  &  défauts  ,  comme 
pour  autres  dciids  dependans  de  leur  charge  ordinaire:  procedans  aufli  aux 
peines  ordonnées  cy-deuant  contre  lembf  blés  négligences ,  pour  defcouurir 
laquelle  négligence  ou  conniuence  ,  Ordonnons  a  tous  Officiers,  qu'eftant 
aduenu  foubs  leur  diftrid  aucun  homicide ,  ils  ayent  endedans  quinze  iours  i 
à  en  aduertir  noftre  Procureur  Prouincial  du  relïbrt,  hiy  enuoyant  copie 
authentique  de  l'information  ,  pour  en  eftre  fait  ce  que  de  raifon. 

Le  tout  nonobftant  les  geleyftes,  &  fèureté  de  corps  que  leitlics  delinquans 
pourroient  obtenir ,  lelquels  ne  voulons  eftre  donnez  par  qui  que  ce  ioit , 
lauf  feulement  par  nous  ou  noftre  Lieutenant ,  ou  Gouuerneur  gênerai  de 
nofdits  Pays  de  pardeçà ,  &  ce  pour  peu  de  temps ,  6c  à  condition  que  les 
perpetrans  ne  fe  trouueront  au  lieu  de  l'homicide  commis  ,  ou  de  la  reiidence 
des  plus  interefîez  ,  aufquels  pourroit  caufer  nouuelie  douleur  de  voir  fi-toft 
en  leurs  confped  ceiuy  de  qui  ils  ont  receu  telle  perte ,  non  fans  fcandalc 
publique  &  mauuais  exemple  à  ne  faire  compte  de  la  mort  d'homme. 

Pour  la  mefme  conûderation  ,  Voulons  &  ordonnons  comme  autrefois, 
que  ne  s'accordent  lettres  de  remiffion  en  dedans  l'an  de  l'homicide  commis, 
ne  foit  que  ledit  homicide  foit  fait  en  corps  defendant,par  cas  fortuit,  ou 
quand  la  perfonne  eft  blefîée ,  mais  non  à  la  mort ,  &  neantmoins  par  autre 
accident  va  de  vie  à  trelpas  ,ou  autrement ,  quand  n'y  elehet  peine  du  der* 
nier  fupplice,  ou  que  le  fuppliant  futeonftituéprifonnier. 

Ordonnons  auftt  bien  expreffement  à  ceux  eftans  par  nous  ordonnez  & 
eftablis  pour  le  faiâ:  de  {èmblables  grâces ,  de  prendre  bon  regard  à  toutes 
circonstances  agrauantes  ,  afin  que  par  la  facilite'  des  remiflïons  tels  homici* 
des  ne  fe  commettent  plus  hardiment,  foubs  efpoir  d'impunité,  prenans 
recours  à  nous,  ou  à  noftre  Lieutenant  Gouuerneur  gênerai  es  cas  grigneux, 
&  où  l'importance  de  la  matière  le  requerra. 

Et  comme  par  plusieurs  Confaux,  Chambres  des  comptes*  Seigneurs  par- 
ticuliers, &  Officiers  fè  prétend  l'authorité  Se  pouuoir  de  donner  remiffions, 
ou  pardons,  meimes  aucuns  après  Sentence  rendue.  Ce  qu'en  tout  euentne 
pouuant  eftre  entendu  autrement  que  pour  délias  communs,  &  où  n'y  chet 
peine  de  mort,  ou  confilcation  de  biens,  aucuns  toùtesfois  fe  ieroient  fi  auant 
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eflargis  prctendans  pareille  authoritéen  crimes  &  delids  ,  pour  griefs  qu'ils 
foient,  mefmes  aucuns  faps  interinemcnt,  ny  ouyr  partie  interefîée,  Se  fans 
obfèruer  nos  Ordonnances,  pour  y  obuier,  en  confideration  que  générale- 
ment telle  grâce  doit  feulement  venir  de  la  perfonne  du  Prince  Souucrain, 
rdeiuans  telle  authorité  à  nous,  noftre  Lieutenant  General ,  ou  ceux  qui 
fpeciallement  à  ce  font  ordonnez  &  commis.  Nous  ordonnons  à  tous  les 
fufdits,  ôc  chacun  d'eux  preuendans  droid  de  donner  remiiîions  ou  pardons, 
d'exhiber  endedans  trois  mois,  de's  la  publication  de  cefte  ,  tous  icls  filtres 
ôc  enleignemens  qu'ils  en  ont,  en  noftre  Conieil  priué,  pour  apres-les  faire 
vifiter  Se  examiner,  &  les  confirmer  ou  donner  luriceux  telle  interpréta- 
tion, déclaration,  Ôc  efcIaircifTement  qu'en  toute  raifon  &  iuftice  fera  trouué 
conuenir. 

Pareil  rapport  &  exhibition  voulons  eftre  fait  par  tous  ceux  qui  pre  endent 
auoir  le  pouuoir  de  compolèr  pour  homicides,  auec  déclaration  pertinente  de 
la  forme  ôc  manière  ,  qu'eux  ou  leurs  predeceffeurs  en  ont  joùy ,  interdiiins, 
iufques  alors  toutes  vkerieurescompolitions  defdits  homicides. 

Les  requeftes  qui  fe  prefènteront  pour  grâce  ou  remiiîion  ,  contiendront 
particulieiement  Ôc  par  ordre  l'aduenu  du  faid  ,  auec  toutes  les  circonftan- 
ces  &  exprelîe  confeffion,  de  quelle  façon  la  noife  &  querelle  eft  encommen- 
cée ,  (ans  couurir  le  faid  par  locution  imperfonnelle ,  ou  autres  palliations  & 
couleurs. 

Bien  veuillans  preauifer  vn  chacun ,  que  tous  recelemens  aggrauans  que 
nous  pourroient  mouuoir  de  non  fi  facilement  donner  la  grâce  6c  toutes  fauf- 
lès  adjonctions, pour  aiieuier  le  faid  ,  fi-comme  de  la  bonne  famé  de  l'im- 
pétrant ,  ou  mauuaife  vie  du  trefpalTé ,  ôc  femblables ,  feront  la  remifîîon 
fubrepnce ,  &  nulle. 

Et  pour  meilleure  inft'rudion  l'on  demande  l'aduis  de  quelques  loix  ou 
Magiftrats.  Nous  voulons  &  entendons  que  (oient  veué's  Ieldites  informa- 
tions, ôc  que  les  Officiers  ÔcMagiftrats  s'acquittent  fincerement  à  examiner 
le  faid,  6c  bien  particulièrement  noter  ce  en  quoy  il  y  a  diicrepance  ,  ôc 
différence  de  l'information  au  narre',  auec  vraye  déclaration  de  la  vie  & 
conduite  précédente  du  délinquant  ,  y  adjouftant  Ieuraduis,  tel  qu'en  leurs 
confeiences  pour  le  bien  publique,  &  félon  la  fréquence  des  delids  ils  trou^ 
ueront  conuenir. 

Et  ne  voulons  que  Iefdites  requeftes  Te  prefentent  ou  folicitent  par  les  de- 
linquans  en  perfonne  ,  comme  plufieurs  ont  fait  iufques  ores  ,  ayans  eu  opi- 
nion que  par  leur  pourfuite  en  Cour  ils  eft  oient  en  Franchise,  ce  que  décla- 
rons erreur ,  Ôc  contraire  à  ce  que  par  nous  eft  ordonné ,  que  l'vn  Pays  en 
faid  d'homicide  ne  peut  affranchir  l'autre,  ordonnans  partant  que  (bit  procé- 
dé contre  eux  par  tous  Officiers  indifféremment:  Apres  la  grave  obtenue  par 
apoftille,  feront  les  impetrans  tenus  leuer  leurs  lettres  endedans  ni  fepmai- 
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«es  Apres  la  datte  d'icelle,  à  peine  d'en  perdre  le  fruicl:,  fans  que  les  fecretaires 
après  ledit  temps  poumrient  depefcherlefdites  lettres,  comme  auflî  leur  dé- 
fendons, ôc  auflî  à  tous  autres,  donner  atteftation  ou  extraie!:  de  ladite  grâce 
accordée,  à  peine  arbitraire. 

Comme  aufïi  le  deuront  prefenter  les  Ietrres  de  remifïîon,  chargées  d'inte- 
rinement,  endedans  les  lïx  mois,  à  peine  que  par  faute  de  ce,  icel les  lettres 
feront  tenues  eaflées  &  reuoquées,  de  forte  que  pourra  &  deura  contre  tels 
negligens  eftre  procédé,  comme  s'ils  n'euflent  impetté  noftre  grâce. 

Bien  entendu  que  ceux  eftans  prifbmrcrs  pour  cuiter  les  fraix  de  leur  dé- 
tention; que  bien  l'ouuent  redor.denc  à  noftre  charge,  feiont  tenus  inconti- 
nent- leurs  lettres  de  remiflïons  receués  les  communiquer  à  l'Officier  &  Ma- 
giftrat  du  lieu,  pour  eftie  enuoyées  &  limées  ( pede lig.tto)  au  luge  Provin- 
cial commis  à  l'interinement ,(  &  y  cftre  procédé  au  pluftoft  ,  félon  que  fera 
trouué  pour  la  meilleure  expédition  de  luftice  conuenir. 

Et  eftant  ledit  temps  de  fix  mois  expiré  ,  l'on  n'en  fera  reftitution  pour  cas 
que  ce  foit,  ains  fera  befoin  de  nouuelles  lettres,  &  de  nouueau  droict,  tant 
de  feel,  que  du  Secrétaire. 

Comme  au/lî  au  cas  que  requefte  fuft  prefentée  pour  quelque  obmi/Eon, 
ou  obreption  en  la  remifîion  impetrée,  voulons  qu'icelle  foit  rendue  &  cafTée 
auparauant  qu'on  délibéré  fur  la  nouuelle  requefte. 

L'impétrant  de  remifïîon  quelque  temps  compétent  deuant  la  prefentation 
de  fjs  lettres  ,  obtiendra  cornmimon  d'adjournement ,  ou  attache  ,  en  vertu 
de  laquelle  foientadiournez  ,  l'Officier  Fifcal  du  fîeue  de  rinterinement,  les 
parties  intereffées  ,  &  1  Officier  du  lieu  ,  où  le  delict  eft  commis ,  ou  celuy 
qui  a  commencé  la  pourfuittepour  veoir  prefenter ,  Se  requerre  rinterine- 
ment defdites  lettres. 

Et  au  iour  feruanc  feront  les  porteurs  de  remifïîon  ,  de  quel  eftat  Se  condi- 
tion qu'ils  foient,tenus  de  prefenter  leurs  lettres  en  iugeme'nt  à  deux  genoux, 
&  telle  nue  ,  où  ils  feront  iufques  à  ce  que  fera  cfté  Jeu  le  contenu  en  icel.' e 
remifïîon  ,  5c  que  par  l'Officier  Fifcal  foit  dit  ce  que  bon  leur  fémblera  ,  pour 
ce  fait  eftrç  lefdits  impetrans  cnûoyez  es  priions  de  la  Cour ,  où  ils  fe- 
ront retenus  iufques  à  ce  que  les  informations  veuéSj&les  Fifcauxouys  , 
foitrefolu  fur  l'interinement  &  tauxe  de  l'amende,  ou  autrement  ordonné 
fur  l'eihrgifïèmenî  qui  ne  fè  pourra  faire  fans  caution  ,  tant  pour  l'amende 
fk  miles  de  juftice  ,  que  nbtereft  de  partie  ciuile. 

Et  à  ccft  crUct  fera  tenu  l'Huiffier  ni'fànt  les  adjournemens  pour  ledit  in- 
terinement  recouuier  dudit  Officier,  moyennant  fon  falaire  raifonnable  ,  le 
Rouble  de  ladite  information  clos  6z  fcellé  ,  &  d'enuoyericelle  incontinent 
attec  fts  exploits  aux  Fifcaux  à  peine  que  i'Huifficr  défaillant  d'y  fatisfaire, 
fera  tenu  de  payer  les  defpèns  de  :,i  pafori,  pour  le  temps  que  par  faute  J'im- 
pferraht  fera  retardé  de  fon  eilàrginemenr ,  &  s'il  tient  à  i'Officier  dont  fera 
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faite  relation  par  ledit  Huiflier,  iceluy  tombera  en  la  mefme  c eine,  &  fera 
ladite  information  recouucrtc  eu  recollée  aies  propies  fiairf  &  dcfpens. 

Lequel  recollement  fera  auffi  accorde  à  nos  Fifcaux  ,  entons  cas  qu'ils 
trouucront  1  information  moins  que  fùffifantc,  fans  toUtesfois  que  nos  lùoes 
{e  pourront  arrefter  fur  le  fcul  confentement  de  nos  Officiers  fifcaux,  ains  fe 
deuront  régler  à  ce  que  veué's  les  informations,  ils  trouueront  en  iufiiee  ap- 
partenu ,  leur  eftant  loifible  de  rejetter  la  remiffion,  nonobftant  ledit  confèn- 
tcinrn-  des  Fifcaux,  il  ainfî  ils  trouuent  cenuenir. 

Et  eftant  audit  iour  partie  interciTée,  ou  l'Officier  du  lieu  défaillant,  fera 
accordé  défaut  àtelefFecr.  que  foit  procède  à  l'interinement ,  demeurante 
neantmoins  la  partie  ciuile  en  ion  entier  de  poutfuiure  Ion  intereft  particu- 
lier: dont  neantmoins  elle  pourra  eftre  déboutée  par  readjeurnemenr  &  fé- 
cond défaut. 

Pourra  neantmoins  le  Fifcal  débattre  &  contredire  l'interinemcnt  defdites 
remiflîons,  alléguant  en  iugement  fesraifons  de  débat,  &  prenant  conclu- 
fîons  pertinentes  a  la  reje&icn  d'icelles,&  punition  du  délier ,  &  ce  en  pre- 
fence  de  l'impétrant 3  en  y  procédant  vltcrieurement  félon  les  voyes  &  îtiic 
du  fiege  de  l'interinement. 

Comme  auffi  fera  loifible  &  permis  à  partie  intereilec  de  débattre  ledit  in- 
terinement,  non  feulement  pour  confuiure  fon  intereft  ,  mais  r.ufîi  afin  de 
reje&ion  &  punition  criminelle  ,  foit  en  fe  ioindant  ou  entreuenant  au  lieu 
des  Fifcaux  :  bien  entendu  que  fi  la  partie  le  fait  à  tort  ,  elle  payera  les 
defpens,  &  auecce  fera  corrigée  arbitrairement. 

Et  de  tant  que  fouuent  les  interinemens  font  reculez  par  le  trop  çrand 
refentiment  ou  obftination  de  la  partie  intereifée ,  Ordonnons  que  le  luge 
interpofe  fon  autboriré  &  arbitraige  ,  à  i'effc&que  prenans  regard  à  la  qua- 
lité &  eftat ,  tant  du  perpétrant ,  que  de  l'homicide  Se  imereffe ,  auec  toutes 
autres  circonftanccs,  i'imereft  foit  tauxé&  modéré  feion  rai  fon".' 

S'y  voulons  que  tous  procès  fur  l'interinement  de  remiffioris  foient  in- 
ftruits  le  plus  fommicrement  que  faire  fe  pourra  &  que  tous  deiaiz  qui  s'ac- 
corderont à  l'impétrant,  feront  peremptoires,  fans  y  pouuoir  vfèr  de  quelque 
requefte  ciuile. 

Les  luges  en  arbitrant  l'amende  ne  la  pourront  moins  eftimer,  qu'à  vn 
Carolus  de  quarante  gros  noftre  monnoye  de  Flandres,  mais  bien  plus  haut, 
fclon  la  qualité  de  l'impétrant  &  du  deiiet. 

Et  tiendront  les  impetrans  prifon  ,  ou  arreft  iufqucs  à  ce  qu'ils  auront  fiit 
payement  de  l'amende  tauxée,  &  mifes  de  Iuftice,  ou  autrement  donné  con- 
tentement à  nos  Rcceueurs  des  exploits  ou  leurs  commis. 

Où  toutesfoi«>  lefdits  impetrans  ne  fçeulfent  payer  ladite  amende  de  vingt 
Iiures,icelle  amende  fera  conuertie  en  mefme  peine  corporelle  de  luitigation, 
ou  autrement,  à  l'arbitraige  du  luge. 
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En  outre  pource  qu'à  1  occafion  des  guerres  pre fentes  Ton  fait  moins  de 
compte  de  commettre  lefdits  homicides  ,  pour  l'efpoir  que  l'on  a  d'eftre 
garandy  contre  la  Iuftice  ordinaire,  par  l'enrôlement  en  quelque  enfeigne, 
&  compagnie  :  Déclarons  partant  que  tel  enrôlement  ne  feruira  à  perfonne 
pour  l'affranchir,  ou  exempter  de  ia  Iuftice  ordinaire,  &  les  deuoirs  que  cy- 
deuant  auons  commandé  aux  Officiers  &  Magiftrats  ordinaires,  aufquels 
ordonnons  d'en  faire  la  pourfuite,  nonobstant  ledit  enrôlement.  Comman- 
dant auflï  tres-expreflement,  que  tous  Chefs  de  guerre,  Capi raines, &  autres 
Officiers  ,  quand  par  lefdits  Officiers  ordinaires  ils  en  feront  requis, de  mefme 
appréhender  tels  delinquans,  Se  leur  enuoyer  iceux  auec  feure  garde,  pour  en 
eftre  faite  la  punition,  félon  qu'en  bonne  Iuftice  il  appartiendra. 

Et  quant  aux  homicides  qui  feront  commis  après  ledit  enrôlement,  & 
pendant  le  feruice  de  guerre,  Commandons  Se  ordonnons  bien  à  certes,  auf- 
dits  Chefs  de  guerre  Faire  tous  deuoirs  de  les  appréhender  ,  Scdeliureraux 
Preuofts,  Auditeurs,  ou  autres  Officiers,  à  qui  la  cognoifîance  en  appartient, 
permettant  neantmoins  auffi  &  ordonnans  à  tous  Officiers  de  Iuftice  ordi- 
naire, de  faire  tous  deuoirs  d'appréhender  en  prefent  meffait  tels  delinquans, 
pour  après  iceux  deliurer  à  leurs  Chefs  &  Capitaines,  le  tout  pour  en  eftre 
faite  coneetion  condigne  à  l'exemple  d'autres.  Defendans  bien  à  certes  à 
tous  Chef>, Capitaines,  &  femblables  Officiers  de  quelle  qualité'  qu'ils  (oient, 
de  douner  grâce  ,  feureté,  geleyde,  ou  refpit  aufdits  gens  de  guerre,  mais 
d'en  biffer  conuenir  la  Iuftice,  comme  il  eft  dit  cy-defïus. 

S'y  donnons  en  mandement  à  nostres-Chers  Se  féaux  les  Chefs,Prefîdenr, 
Se  gens  de  nos  priue  &  grand  Confaux  Chancelier,  Se  gens  de  noftre  Con- 
feil  en  Brabant,  Gouuerneur  PrefidentSc  gens  de  noftre  Confeil  à  Luxem- 
bourg ,  Gouuerneur  Chancelier  Se  gens  de  noftre  Confeil  en  Gheldres, 
GouuerneurdeLembourg,  Faucquemont,  Daelhem,  &.  d'autres  nos  Pays 
d'outre  Meuze,  Gouuerneur  Prelident  Se  gens  de  nos  Confaux  en  Flandres, 
ScArthois,  Grand  Bailly  de  Haynnau,  &  gens  de  noftre  Confeil  à  Mons, 
Gouuerneur  PreGdent  &  gens  de  noftre  Confeil  en  Hollande,  Gouuerneur 
Prefident  &  gens  de  noftre  Confeil  àNamur,  Gouuerneur  Prefidenr  Se 
gens  de  noftre  Confeil  en  Frize,  Gouuerneur  Chancelier  &  gens  de  noftre 
Confeil  en  Ouéfïfle! ,  Lieutenant  de  Groningen  ,  Gouuerneur  de  Lille, 
Douay  &Orchies,,  Preuoft  le  Comte  a  Vallenciennes ,  Bailly  de  Tournay, 
&  du  Tournefis ,  Rentmaiftrc  de  Beweft  ,  &  Berofterichelt  enZelande, 
EfcouLe; te  de  Marines  ,  Se  tous  autres  nos  Iufticiers  Se  Officiers,  Se  ceux  de 
nos  vailaux  qui  ce  regardera  leurs  Lieuienans  ,  &  chacun  d'eux  endroit 
foy,  û  comme  à  luy  appartiendra  ,  que  cefte  noftre  prefente  Ordonnance  ils 
facent  publier  es  lieux  &  limites  de  Lur  jurifdiction,  où  l'on  eft  accouftu-» 
me' faire  cris  &  publications,  afin  que  nul  n'en  puiffe  prétendre  caufe  d'ig- 
norance ,  Se  au  furplus  gardent  t  obferuent ,  Se  entretiennent  icelie  Ordon- 
nance 


Sur  le  fait  des  Homicides.  Ji 

nance  inuiolableraent,  félon  fa  forme  &  teneur.  Car  ainfï  nous  plaift-il, 
en  tefmoin  de  ce  nous  auons  fait  mettre  noftre  feel  à  ces  prefentes.  Donné  à 
Spa  le  vingi-deuxiefme  de  Iuin,l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  quatre-vingts  & 
neuf-.  De  nos  Règnes,  à  (çauotr  de  Naples ,  &  Hierufalem,  le  xxxvj.  De 
Caftille,  Arragon,  Sicille,  &  d'autres  le  xxxi v.  Et  de  Portugal  le  x. 

Pamele    Vt. 

PLACCART 

T)u  %py  noftre  Sire ,  Sur  les  exemptions  &  franchifes  des  Rendes 
&  Compagnies  ({Ordonnances. 

PHilippes  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Caftille,  &c.  A  tous  ceux  qui 
ces  prefentes  verront,  ftlut.  Comme  pour  bons  refpe&s  nous  auons 
trouuéconuenirau  bien  Se  plus  grande  afTeurance  de  l'Eftat  de  nos  Pays  de 
'  pardeçà  ,  de  faire  renouueller  Se  remettre  en  feruice  actuel ,  nos  Bendes  & 
Compagnies  d'Ordonnance ■,  &  de  faire  garder  le  pied  cy-deuant  y  eftably, 
&  mefmes  les  anciens  droi&s,  priuiieges ,  exemptions  &  franchi  lès.  Sçauoir 
fàifons ,  que  par  meure  aduis  de  Confeil  ,  à  la  délibération  de  noftre  très- 
Cher  &  très  amé  bon  Frère  Ferdinand  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Infant  d'Ef- 
paigne  ,  Lieutenant  Gouuerneur  ,  Se  Capitaine  General  de  nos  Pays-bas,  & 
de  Bourgoigne  >  &c.  Nous  auons  ratifié  ,  &  li  befoin  eft  de  nouueau  ftacué, 
&  ftatuons  par  ces  preiemes ,  les  poin&s  Se  articles  qui  s'enfuiuent.  Pre- 
mièrement ,  déclarons  noftre  intention  eftre,  que  les  Ch-rs ,  Capitaines, 
Licuienans ,  Enfeigne,  Guidons  ,  Hommes  d'armes ,  &  Archers  de  nofdites 
Bendes  d'Ordonnances  (  qui  tiendront  continuellement  &  erTe  cruellement 
cheuaux  &  armes  ,  tels  qu'ils  auront  de  belbin ,  &  feront  requis  pour  leurs 
mon.ures ,  &  équipages  du  feruice  de  guerre  J  feront  dorefenauant  pour  eux 
&  leurs  me/nages,  exempts  de  toutes  tailles,  maltottes ,  Se  charges  qui  fe  le- 
lient ,  tant  es  Villes,  que  Villages,  où  ils  tiendront  leurs  demeures  &  résiden- 
ce ,  faufdes  impofts,  fubiides  aydes,  &  autres  charges  extr  ordinaires,  accor- 
dées ,  ou  à  accorder  parles  Eftats  des  Pays,  efqueiles  les  Ec-leiîaftiques,  No- 
bles, &  autres  priuilegez  contribuent.  Seront  auffi  lefdits  de  nos  Ordonnan- 
ces { fe  maintenans  comme  deiTus  )  exempts  de  tous  logemensde  gens  de 
èuerre,  tant  auxpufTagcs  Se  repaflages  ,  que  gatnifons,  fans  deuoir  contri- 
buer auec'lcs  autres ,  pour  les  fraix  Se  delpens  engendrez  ,  ou  à  engendrer  à 
caufèdu  furnilTernent  defdits  logemens  (  comme  dit  eft)  dont  les  auons  fpe- 

G  3  ciakment 


$f  (placeur t  fur  les  franchlfe 

cialement  affranchis  -y  &  ce  feulement  pour  le  regard  des  maifons  à  eux  ap- 
partenantes en  propriété,  ou  efqueiles  ils  tiennernleurs  demeures  principales. 
Bien  entendu  que  ii  aux  Bourgs  ou  villages  aucuns  defdits  hommes  d'armes 
ou  Archers  tiennent  d'autres  cenfes,  terres  ou  maifons  de  labeur  à  ferme  ,  ou 
louage ,  ils  n'en  feront  franeqs ,  ains  contribueront  pour  ce  regard  ,  auec  les 
autres  habitans  du  lieu,  comme  ii  a  efté  ordonne'  par  nos  Edicts  precedens  .Et 
afin  qu'ils  puiiîen:  plus  librement  entendre  à  leur  feruice  militaire  ,  fans  efhe  ii 
«ucuncniCwC  ui«*£%i«S  par  pro^cz  ,  Ordonnons  &  fta^or.-.  ,  que  pendant  que  ' 
lefdits  de  nos  Ordonnances  feront  au  feruice  actuel  ,  ou  expédition  militaire, 
foubsicurs  E'nfeignes,  ou  Guidons  ,  foit  en  campagne  ou  garnifon  ,  ils  ne  fe-  ; 
ront  pourfuiuables,  ny  tenus  procéder  ,  ny  exécutables  en  leurs  biens  ,  pour 
debtes,   &  autres  prétendons  ,  &  actions  pâlîmes  ,  mais  auront  eft at  Se  fur- 
eeance  de  toutes  procédures ,  iuîques  à  leur  retour  dudit  voyage ,  ne  fut  tou-   : 
tesfois  qu'ils  fulTent  en  garnifon  de  quelque  Villes,  ou  Forts ,  dedans  la  Pro- 
uince  de  leurs  demeures  ordinaires ,  auquel  cas  ils  ne  feront  exeufez  de  îcC- 
pondre  ,  ou  procéder  pour  telles  actions,  pardeuant  leur  luge  compétent. 
Nous  leur  auons  en  oultrc  octroyé  &  accordé  ,   octroyons  &  accordons 
exemption  de  toutes  exécutions ,  arrefts ,  ou  empefehemens  en  leurs  perfon- 
nes  3  cheuaux  ,  ou  armes  ,  pour  aucunes  debtes ,  encore  qu'ils  ne  fuilent  en 
expédition  militaire ,  il  ce  n'eft  pour  celles  qui  feront  contractées  es  lieux  où 
ils  feront  trouué  ,  ou  pour  achapt  de  leurfdits  cheuaux ,  &  armes  feulement, 
en  iuitte  des  anciennes  Ordonnances  de  feu  (  de  très-haute  mémoire  J  l'Em- 
pereur Charles  le  Quint ,  Mon  Seigneur  &  Bifàyeul ,  faictes  en  l'an  mil 
cinq  cens  quarante- lept ,  comme  aufTi  ils  feront  exempts  pour  le  regard  de 
h  iurifdictLon,quant  au  furplus  en  conformité  defdites  Ordonnances.Moyé- 
lîa'nt  tous  lefquels  priuileges  par  nous  octroyez  à  noichtesBendesd  Ordon- 
nances ,  Nous  voulons  qu'icclles  ayent  à  fe  gouuerner  &  reigler  vertueuie- 
ment,  &  en  gens  d'honneur  &  de  bonne  réputation  ,  fans  fouler,  manger, 
ny  vexer  nos  lu  jets  >  de  forte  que  n'en  puiflions  auoir  quelque  iufte  plainte, 
oudoîeance.   Tous  lefquels  priuileges,  nous  entendons  deuoir  fortir  leur  ef- 
fect ,  nonobftant  quelconques  ordonnances  ,  octroys  &  concevions  au  con- 
traire ,  auxquels  auons  pour  ce  regard,  &  es  poincts  iufdits  derogué,  &  derc- 
ouons  de  noftre  certaine  feience  ,  authorité ,  Se  puiffance  abfolute  &  royale, 
par  cefdites  prefentes.  S'y  donnons  en  mandement  à  nos  tres-Chers  &  féaux 
les  Chef- Prefident  &  gens  de  nos  priué  Se  grand  Confeii,  Chancelier  &  gens 
de  noftrc  Conlcil  de  Brabant ,  Gouuerneur  de  Luxembourg,  Faulquemont, 
Daelhem,  &  autres  nos  Pays  d'outre-Meufe,  Gouuerneur  Prefident  &  gens 
de  noftre  Confeii  de  Luxembourg,  Gouuerneur,Chancelier  &  gens  de  noftrc 
Confeii  de  Gueldres  Prefident  &  gens  de  N.  Confeii  de  Fiâdres,Gouuerneur 
Prefident  Se  gens  de  noftrc  Confeii  d'Arthois  ,  Grand  Bailly  de  Haynau,  Se 
•  gens  de  noftrc  Confeii  ordinaire  à  Mons  t  Gouuerneur  Prefident  &  gens  de 
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roftre  Confeil  à  Namur ,  Gouuerneur  de  Lille ,  Douay  ,  &  Orchies,  Bailly 
de  Tournay&duTourncfis,  Preuofl  le  Comte  a  Valienciennes ,  Efcou- 
tette  de  Malines,  &  à  tous  autres  nos  Iufticiers  &  Olficiers,  &  ceux  de  nos 
valîaux  qui  ce  regardera  ,  leurs  Lieutenans ,  &  chacun  d'eux  endroid  foy, 
&  fi-comme  à  luy  appartiendra ,  que  cefte  noftre  prefente  ratification,  fiatut 
&  déclaration  fis  publient  incontinent ,  &  facent  publier  par  tous  lieux  '&  li- 
mites  de  leurs  iuriididions  refpediuement ,  où  l'on  eu:  accouftumé  faire 
cris  &  publications  ,  &  au  furpius  la  gardent,  obieruent  ÔC  entretiennent,  fa- 
cent garder,  ob'eruer  &  entretenir  en  tous  (es  poinds  Se  articles,  félon  la  for- 
me 3c  teneur.  Ccflàns  tous  contredits  Se  empefehemens  au  contraire.  Car 
ainfinousplaift-il.  Eutefmolngde  ce  nous  auons  tait  mettre  noftre  feel  à 
ces  prefentes.  Donné  en  noftre  Ville  de  Bruxelles ,  le  fepticfmc  four  de 
Mars,  l'an  de  grâce  mil  iîx  cens  quarante. Et  de  nos  Règnes  le  dixneufiefme, 
Parapphé  Ro.  Vr.  Sur  le  rcply  eitoitefcrit  :  Parle  Roy  en  fon  Confeil.  Et 
(igné  Verreykcn.  Et  eftoient  lefdites  lettres  îeellées  du  grand  Seel  de  ia  Ma- 
jefté,  en  cire  vermeille,  pendant  fur  double  queue  de  parchemin. 

A  A  A  A  ;  #  •*  A  A  A  A  A  A  A  *  A  A  A  A  A  A  A  A  A  A  A  A  A  A  A  A  A  A  A 

ORDONNANCE 

(Du  %oy  noflre  Sire ,  fur  le  faitl  des  MiirUges. 

PHi'ippes  parla  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Caltiîle  ,-  &e.  A  tous  ceux  qui 
ces  prefentes  verront ,  faut.  Combien  que  la  feule  appréhension  du  iu- 
fte  courroux  défère  &  mère,  deuront  aiïez  retenir  les  enfans  ,  de  ne  rien 
entreprendic ,  tournant  l'eftat  de  leurs  perfonnes,  contre  ie  gré  ou  au  defçeu 
d'iceux  leurs  pe;e  3c  me-e  ,  les  defordres  neantmoins  procédez  de  mariages 
contradez  par  vneafFedion  delreglée  des  enfans  de  famille  ,  &  autres  mi- 
neurs d'ans,  contre  l'auis ,  gré  Se  confentement  d'iceux  leur  père  &  mère, 
proches  pareris  &  tuteurs  ,  ayans  prouoqué  le  fècours  des  Loix  ciuiies ,  Nous 
auons  entendu  auec  regret,  que  les  remèdes  y  ordonnez  pir  placcart  de  l'Em- 
pereur Charles  le  Quinr,  noftre  tres-honoré  Seigneur  &c  Bilayeu!  (  que  Dieu 
abfolue  )  de  i'an  i  y  40.  ne  font  trouuez  alTez  rigoureux  ,  pour  empefeher 
le  nul  qui  fe  coule  à  prefent  en  nos  Pays  de  pardeçà  ,  auec  plus  de  fcandale 
que  iamaisauparauant ,  rnefmes  parce  que  ledit  Placcart  pourfuit  pluftoft  la 
témérité  3c  auarice  de  ceux  qui  (è  marient  ainfi  aux  enfans  de  fimille  .  que  là 
def obeyïîance  6c  irreuerence  d'iceux,  enuers  leurs  pères  3c  mères.  Et  comme 
d'autre  part  nous  femmes  aduertis  que  contre  la  bonne  foy  ,  candeur  8c  fîn- 
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cerité  requifes  es  contrads  de  mariage ,  plusieurs  procez  ont  efté  meuz  entre 
nos  bons  fujeds ,  à  cauic  des  padions  ciandeftines ,  faides  en  forme  de  con- 
tre-lettres ,  ou  autrement,  tant  par  l'vn  des  contradans,  au  defçeu  &  preiu- 
dice  des  parens,  qui  ontaflïfte  au  contrad  de  mariage  ,  lefquels  n'y  euilent 
fôuuer.t  voulu  consentir  ,  ny  eftre  prefens  au  cas  qu'ils  fufient  efté  aduertis 
defdites  conuenances  iecretes.  Sçauoir  faifons  ,  que  detirans  y  pourueoir  de 
remède  conuenable  ,  &  coniïderans  que  telles  conjonctions  font  ordinaire- 
ment fuîmes  de  repentance  ,  ôc.triftes  euenemens ,  eu  au  preallable  l'aduis  de  JE 
nosConfeils  d'Eftat  «Se  priué,  Auons  parla  délibération  de  noftre  tres- 
Chere  &.  tres-arnee  bonneTante,Macame  Ifabelie  Clara  Eugenia,par  la  grâce 
deDieu,Intanied'Efpaigne,  &c.  ftatué  &  ordonné ,  ftatuons  &  ordon- 
nons les  poinds  &  articles  fuiuans ,  fans  preiudice  neantmoins  de  ce  qui  effc 
ordonne  en  ceft  endroid  par  ledit  Placcart  de  l'an  1540.  lequel  voulons  & 
commandons  quant  à  ce  eftre  ponctuellement  obferue  &-cxetuté ,  pour  au- 
tant qu'il  n'y  eft  derogué  par  cefte  noftre  prefente  Ordonnance. 

Premièrement  auons  déclaré ■&  déclarons ,  que  lefdits  enfans  de  famille 
n'ayans  encore  vingt-cinq  ans  accomplis,  qui  le  mariront  contre  le  gré  ,  vou- 
loir &  confentement,  ou  au  defçeu  de  leurfdits  père  &  mère  ,  &  tous  autres 
mineurs  d'ans  ,  qui  contrarieront  mariage  fans  le  conleil ,  aduis  &  confente- 
ment ,  tant  de  leurs  proches  parens  du  cofté  paternel  &  maternel,que  de  leurs 
tuteurs  ,  eufemble  tout  ceux  qui  elpouferont  lefdits  ieunes  gens  ,  de  quelle 
qualité  ou  condition  qu'ils  foient ,  feront  incapables  de  tous  Se.  quelconques 
aduantages,  profits  ,&  emoîumens,  qu'ils  pourroient  aucunement  préten- 
dre directement. ou  indirectement,  l'vn  de  l'autre,  par  contrads ,  donations 
d'entre  vifs,  ou  à  caufe  de  mort,  teftamens ,  fuccefîîons ,  couftumes  du  lieu, 
ou  autrement,  en  manière  quelconque,  declarans  toutes  donations  ou  pa- 
dions ,  ou  autres  aduantages  auparauant  faits  au  profits  l'vn  de  l'autre,  nuls',  ' 
&  de  nulle  valeur,  le  toutnoncbftant  que  depuis  laconfommation  de  tels 
mariages ,  père  &  mère  y  auroient  prefté  leur  confentement,  à  quoy  ne  vou- 
lons eftre  prins  aucun  regard. 

II. 

Auons  en  outre  permis  &  permettons,  que  lefdits  enfans  de  famile ,  qui 
contraderont  déformais  mariage  contre  le  gré ,  vouloir  &  confentement,  ou 
à  l'infçeu  de  leur  père  &  mère,  puifTent  pour  telle  irreuerence ,  ingratitude  & 
defobeylïance  eftre  par  iceux  leurs  père  &  mère,  &  chacun  d'eux,  exheredez 
&  priuez  de  leurs  fuccefîîons  &  biens ,  fans  pouuoir  aucunement  quereller 
rexheredationquiainfi  f èra  faide ,  ny  prétendre  aufdites  fuccefîîons  foubs 
prétexte  de  légitime  dot ,  alimentation ,  ou  de  deuolution  couftumiere  des 
biens  procédez  du  lez  du  dernier  viuant  defdits  père  &  mère,  qui  pourra  pri- 
uer  fon  enfant  ainû  ingrat  &  defobeyfïant ,  du  droid  &  fruid  d'icelie,  fans 

préjudice 


fur  le  faiSl  des  Mariages.  JJ 

préjudice  neantmoins  d'autres,  aufquels  leklits  biens  pourroient  eftr'c  affe&ez 
en  la  vertu  mefme  d'euolution. 

III. 

N'entendans  toutesfois  comprendre  foubs  cefte  noftre  Ordonnance  ,  njr 
alTubie&ir  aux  peines  y.  contenues,  les  fils  &  filles  ayans  xxv.  ans  accomplis 
pourueu  qu'ils  fè  foient  auparauant  mis  en  deuoir  de  requérir  l'aduis  &  con- 
feil de  kurfdits  père  8c  mère  ,  auquel  cas,  &  aufli  pour  le  regard  des  mères 
qui  fe  remarient,  le/dits  enfans  après  auo:r  tait  ledit  deuoir,  ne  feront  tenus 
d'attendre  le  confentement  de  leuifdits  père  &  mère. 

IV. 

Et  quant  aufdites  pa&ions  clandeftines  faites  en  forme  de  centre-lettres, 
ouaûtrement  parl'vn  des  contr^&ans  ,  à  Tinfçeu  ou  préjudice  de  l'autre, 
ou  par  enfemble  en  abfence  &  préjudice  des  parens  ,  qui  ont  affifté  à  Ieuc 
contrat  de  mariage,  telles  conuentions  ayantes  efte  frauduleufesôc  contrai- 
res aux  bonnes  meurs,  les  auons  déclaré  nulles,  &  non  obligatoires,  mefmes 
au  regard  de  celuy ,  ou  ceux  qui  aurons  donné  iefdites  contee  lettres  ,  fott 
deuant  ou  après  le  contract  de  mariage.  Defendans  à  tous  Se  vn  chacun  de 
quelle  qualité  ou  condition  qu 'ris  foient,  de  s'en  feruir,  foiteniugement  ou 
dehors,  &à  touslugc^  d'y  prendre  aucun  efgard.  S'y  donnons  en  mande- 
ment à  nos  tres-Chers  8c  féaux  les  Chef  Prelïdents,  &  gens  de  nos  priué  Se 
grand  Confau!x,Chancelier,&  gens  de  noftie  Confeil  de  Brabant ,  Gouuer- 
neur  de  Lembourg  ,  Faulquemont ,  Daelhem  ,  8e  autres  nos  Pays  d'Outre- 
meuze ,  Gouuemeur,  Prefident  &  gens  de  noftre  Confeil  de  Luxembourg, 
Gouuerneur,  Chancelier  &  gens  de  noftre  Confeil  de  G ueldres  ,  Prefident 
&gens  de  noftre  Confeil  de  Flandres ,  Gouuerneur,  Prefident  &  gens  de 
noftre  Confeil  d'Artho:s,Grand-Bailly  de  Haynnau,&  gens  de  noftre  Con- 
feil ordinaire  à  Mons  ,  Gouuerneur,  Prefident  &  gens  de  noftre  Conieii  à 
Namur ,  Gouuerneur  de  Lille  ,  Douay  Se  0;chies,  Baiily  de  Tournay  ÔC 
du  Tournefis ,  Preuoft  le  Comte  à  Vallenciennes ,  Efcoutctte  de  Malines, 
&  à  tous  autres  nos  iufticiers  &  Officiers  ,  &  ceux  de  nos  vafîaux 
qui  ce  regardera  ,  leurs  Lieutenans  8c  chacun  d'eux  endroit  foy  ,  & 
fi-comme  à  luy  appartiendra  ,  que  cefte  noftre  prefènte  Ordonnance 
ils  publient  incontinent,  &  racent  pub  ier  par  tout  es  lieux  Se  limùes  de  leurs 
jurifdictions  refpe&iuement  où  Ton  eft  accouftumé  faire  cris  &  publica- 
tions, Scaufurplus  la  gardent,  obferuentôc  entretiennent,  facent  garder, 
cbferuer  &  entretenir  en  tous  (es  poin&s  8c  articles  ,  (elon  fi  forme  8c  te- 
neur ,  ceflans  tous  contredits  Se  empefehemens  au  contraire.  Car  ainii 
nous  plaift-il.  En  tefmoin  de  ce  nous  auons  fait  mettre  noftie  feel  à  ces  pre- 
fentes.  Donné  en  noftre  Viile  de  Bruxelles,  le  vingt-  neufiefme  de 
Nouembre  ,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  vingt  trois.  Et  de  nos  Règnes 
le  troiûefme.  Paraphé  Ma,  Vc,  Sur  le  Reply  eftoit  efeript ,  par  le  Roy 
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en    Ton  Confeil.   Signé    Verreyken.    Et  eftoit  ladite  Ordonnance  feefée 
-du  grand  Ceci  de  fa  Majefté,  en  eue  vermeille,  pendant  en  double  queue 
de  parchemin. 

*  :*  ■%  ■%  m  M  -*•  •*•  .*.  -*.  s-  «•  *  *  s.  .-*  .*,  *  .*.  M, .%  Me,  .%  &  .$ .  .*.  g,  .*,  à.  m  a  &  •% 

PL  A  CC  ART 

©w  î^o)»  7/o/îre  Sire,  touchant  la  iïente  des  Offices  i  616. 

PHilippe  par  îa  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Caftille,  Sec.  A  tous  ceux  qui  ces 
prefentes  verront ,  Salut.  Les  plaintes  réitérées  de  plufieurs  endroits, 
me  (mes  par  les  Eftats  d'aucunes  Prouinces  de  nos  Pays  de  pardeçi,  touchant 
la  vénalité  des  Offices,  nous  ont  meuza  bon  droict,  de  ne  différer  d'auan- 
tage  le  remède  à  vn  mal,  lequel  s'eftant  (burdement  cou'é  foubs  autre  pie- 
texte,  &  par  des  petites  ouuertures,  s'en  al! oit  ictter  des  fi  profondes  racines 
à  la  veue  de  tout  le  monde,  que  la  Feulé  continuation  de  temps  fembloit  le 
pouuoir  rendre  comme  incurable.  Eftans  informez  que  non  feulement  au- 
cuns fuje&s,  vaiîaux-  ou  autres  ayans  en  leurs  terres,  ou  Seigneuries,  haute, 
moyenne,  ou  bafTc  juftice,  mais  aufîi  de  nos  Gouuerneurs,  Officiers,  ou  mi- 
niftres,  &  des  Magiftrats  de  nos  bonnes  Villes,  Chaftellenies,  Bourgades,  «Se 
autres  communiutez  lemblables,  abufans  de  noftre  permiifion,  ou  tolérance, 
de  pouuoir  conférer  certains  Offices,  fe  font  aduancez  à  ce  prétexte ,  d'en 
faire  leur  profit  particulier  ,  premièrement  au  moyen  des  recognoiiîances 
fècretes,  &  puis  par  voye  de  vente,  ou  ferme  du  reuenu  des  Offices  de 
Bail.'ifs,  Chiftellains,  Preuofts,  Maires.  Mayeurs,  Lieutenans,  Efcheuins, 
Secrétaires,  Greffiers,  Huyffiers,  MefTagers,  &  autres  femblables,  les  met- 
tans  k  l'encherre,  à  qui  leur  endonneroit  d'auantage  cri  deniers  comptans, 
Ou  autre  choie  cquiualente  :  non ob fiant  que  l'in-ennon  de  nos  predeceikurs 
n'a  efte'  non  plus  que  ia  r.oftre.d'aduoiier,  &  moins  d'authorifer  ce  traficque 
à  filtre  de  collation  defdits  Offices,  ains  au  contraire  de  le  reprouuer,&  con- 
damner, comme  choie  illicite,  &  défendue  de  droict, £c  par  leurs  ordonnan- 
ces^mefmes  pource  qu'elle  auilit  l'honneur  de  lajuftice,  à  lafouie&fur- 
charge  de  la  pauure  commune. fur  qui  rerombe  iournellement  le  fiix  de  l'im- 
punité des  exactions,  &  autres  excez  des  accepteurs  ,  ou  fermiers  delditS 
Offices,  &  plus  (eioir,  s'il  n'y  eft  incontinent  pourueu. 

Sçaucir  fulons,  que  pour  le  grand  defirqu'auons  de  procurer  le  bjen,  & 
foulagemcnt  de  nos  bons  fujects  de  pardeçà  :  Auons  dei'aduis  de  nos  Con- 
(èiis  u'eftat  priué,  &  des  Finances ,  à  la  délibération  de  noftre  tres-Chere  & 
tres-amée  bonne  Tante  ,  Madame  Ifabcl  Clara  Eugenia  ,  par  la  grâce  de 
Dieu,  Infante  d'Efpagnc,  &c,  declaie'cv  déclarons  ,  qu'il  n'a  efté  &  n'ell 
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permis  aufdits  nosfujcds  ,  vaflaux ,  ou  autres  ayans  haute,  moyenne,  ou 
balte  juftice,  Gouuerneurs,  Officiers  Royaux,  ou  minifhcs,  de  quelle  qua- 
lité ou  condition  qu'ils  (oient,  nuls  exceptez ,  de  ranc  leur  profit ,  non  plus 
par  vente,  ou  bail  a  icime  defdits  Offices,  qu'autrement,  en  manière  que  ce 
loir,  ains  leur  auons  défendu,  &  défendons  tres-expieiïement,  de  vendre  ou 
bailler  à  ferme,  &  à  tous  &  vn  chacun,  d'achepter  ou  affermer  les  Offices  des 
B'.ollifSjPreiiofts,  Maires  ou  Mayeurs,  Lieutenans,  Efcheuins,  Secrétaires, 
Greffiers,  H uifîïers,  Meiîagers ,  &  généralement  aucuns  Offices  de  Iuftice, 
domaine,  d'adminiftration  des  deniers  publiqs,  &  fondions  en  dépendan- 
tes, petits  ou  grands  quels  qu'ils  foient,  ou  à  càiiifi  de  ia  collation,. prouifî  on, 
ouconfulte  d'iceux  ,  ou  autrement  à  prétexte  d'expédition,  receuoir  ,  ou 
donner  refpedmement  aucune  recognoiiîance,  ou  gratuite,  diiedemcnt  ou 
indirectement,  en  façon  quelconque  :  iaut  ce  que  l'on  cit  accouftuméde 
donner  d'ancienneté'  pour  le  droid:  dufèei,  &  des  depekhes ,  à  peine  du 
quadruple  des  fommes,  ou  de  la  valeur  des  chofes  ainii  iurnies  ,  à  repartie 
entre  nous  ,  1  Officier  exploideur;  &  le  dénonciateur,  chacun  pour  vn  tiers. 

A  Peine  en  outre  que  les  Offices  ainfi  obtenus  vacqueront,  ipfo  lure, 
3c  feront  de  fait  impetrabics,  &"  par  nous  conférez  cour  ladite  fois,  à 
l'exclufion  de  tous  autres  ,  Se  que  pardefîus  lefdites  peines  ,  les  nouueaux 
pourueus  ,  &  tous  auttes ,  qui  auront  à  ce  contreuenu  ,  en  donnant  ou  rece- 
uant  quelque  choie,  feront  priuez  de  leurs  Offices ,  3c  tenus  pour  incapables 
de  deferuir  aucuns  autres  leur  vie  durant. 

II. 
Pareilles  déclarations  &  defenfes,  &  aux  mefmes  peines  auons  fait,  &  fai- 
sons au  regard  de  tous  nos  Officiers,  &  Magiftrats  de  Villes,  Chaftellenies, 
Bailliages,  Bourgades,  Villages,  ou  autres  Communautez  femblables,&  des 
Offices  dépendant  de  leur  collation  ,  aduis ,  \oix,  ou  confulte  rcfpediuc- 
ment,  cniemble  de  tous  refignans,  &  refîgnataires  d'Offices,  &  de  ceux  qui  y 
preftront  leur  confentement ,  au  moyen  defdites  recognoiflances ,  voir  de 
tous  ceux  qui  fe  feront  mêliez  de  négocier  chofes  fcmblables. 

III. 
Lefquelîes  defenfes  entendons  aufïi  auoir  lieu ,  au  regard  des  recognoif- 
fances;  ou  proteftations,  qui  (e  font  par  les  nouueaux  Officiers  à  leur  entrée, 
ou  autrement,  au  profit  defdites  Villes  ou  Communautez,  i'auf  que  celies  qui 
prétendent  de  ce  auoir  droid  ,  feront  tenues  d'exhiber  leurs  tilties  ,  Se  en- 
feignemens  ,  endedans  trois  mois  de  la  publication  de  cette,  à  peine  d'ea 
cftredefcheuz  pour  ce  faid,&  lefdits  tilties  ,&  enfeignemens  veuz  3c  exa- 
minez, y  eftre  par  nous  ordonne' ce  que  derailon. 

IV. 
Et  afin  de  faire  tant  mieux  valoir ,  Scobferuer  cette  noftre  Ordonnance, 
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voulons  &  commandons,  qu'entoures  commiffions  ou  patentes  ,  qui  feront 
depefehées  defdits  Eftats  ou  Offices,  &  de  toutes  dignitez  ou  bénéfices  Ec- 
cîefiaftiques  foit  infère'  la  claufe  du  grand  ferment ,  en  ces  mots  :  (  Qufc 
pour  obtenir  ledit  Eftat,  ou  à  caufe  d'iceluy  il  n'a  offert ,  promis,  ny  donne, 
ny  fait  offrir,  promettre,  ny  donner,  à  qui  que  ce  foit,  aucun  argent,  ny  au- 
tre choie  quelconque,  ny  le  donnera  directement,  ou  indirectement,  ny  au- 
trement en  aucune  manière,  {auf  &  excepté  ce  que  l'on  eft  aecouftumé  de 
donner,  pour  les  depefehes,  Sec. 

V. 

Et  deura  ledit  ferment  en  fuitte  de  ce  ,  eftre  reelement ,  &  de  faict  prefté, 
&eneftre  tenu  acte  pertinent,  à  la  réception  defdits  nouueaux  Officiers, 
ou  auparauantdeliurer  les  lettres  de  nomination  ou  collation  auxpourueus 
defdites  dignitez  ,  ou  bénéfices  Eccleûaftiques ,  enchargeans  tres-eftroite- 
mentaux  Miniftres  ou  Officiers,  à  qui  ce  touchera,  d'ainfi  le  procurer,  (ans 
y  conniuer  en  fiçon  que  ce  foit,  à  peine  de  noftre  indignation ,  &  d'eftre 
corrigez  exemplairement. 

VI. 

Le  mefme  s'obferuera  en  tous  renouuellemens,  &  continuation,  de  Loix 
ou  Magiftrats  defdites  Villes,  Chaftellenies,  Bailliages,  Bourgades,  ou  autres 
Communautez  fèmblables ,  &  fera  ledit  adreenregift ré  au  Greffe  du  Con- 
feil,  oufîege,  où  fe  receura  ledit  ferment  ;  Se  auparauantl'auoir  prefté,  ne 
pourront  lefdits  nouueaux  pourueus  exercer  lefdits  Offices,  ou  Magiftrats, 
ou  faire  aucuns  a&es  en  dependans,  à  peine  de  nullité,  &  que  leurfdics  Eftats 
feront  vacquans,  &  impetrables  à  noftre  ele&ion,  pour  ladite  fois. 

VII. 

Et  combien  que  nous  entendons ,  que  toutes  lefdits  peines  auront  feule- 
ment lieu  pour  l'aduenir  neantmoins  noftre  intention  n  eft  point  de  par  là 
diffimuler,  ce  quecy-deuant  pourroit  auoir  efté  fai&indeument,  ains  que 
recherche  &  punition  condigne  en  foit  fai&e  ,  en  conformité  du  droift  ef- 
crit,  &  des  Ordonnances  précédentes,  félon  l'exigence  du  cas. 

VIII. 

Et  pource  que  nous  fommes  informez,  que  l'on  commet  des  grands  excez, 
au  fai&  des  refignations,  fubftirutions,  ou  ventes  des  Offices,  des  Sergeans, 
Huiffiers,  ou  autres  infœdcs  ou  engagez,  nous  auons  ordonné  &  ordonnons, 
qu'en  attendant  l'exécution  des  moyens,  pour  faire  ceffer  lefdites  infœ da- 
tions ou  engagemens,  tous  les  contracts  defdites  fubftitutious,  refignations, 
ou  ventes,  foient  notifiez  au  Greffe  du  Confeil,ou  du  Siège  Royal  du  refîort 
defdits  Offices,  icelle  notification  contenante  expreffion  foubs  ferment,  du 
pris  conuenu  entre  parties  par  lefdits  contrats. 

IX. 

Auons  auffi  défendu  Se  défendons  à  tous  &  quelconques  nos  Officiers  de 
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deteruir  ou  d'exercer  leurs  Eftats  ou  Offices  par  fùbftituts  ou  Lieutenans ,  & 
autre  part  qu'au  lieu  ordinaire  &  accoufturné,  n'eft  qu'ils  en  aycnt  de  nous 
obtenu  peruiiffion  expreiTe. 

X. 

D'autre  part  comme  nous  n'auons  rien  plus  à  cœur,  que  de  fubleuer,  au- 
tant qu'en  nous  eft,  noftre  pauure  Peuple  d  ailleurs  allez  furchargé  ,  eftans 
informez  que  plufieurs  de  nos  Gouuerneurs,  &  Officiers  de  pardeçà  fe  font 
aduancez,  &  s'aduancent  iournellement  de  le  faire  donner,  ou  de  receuoir  de 
nos  pauures  fujedfcs  ,  habitans  du  refïbrtde  leurs  Gouuernemens  &  Offices, 
des  recognoifîances  en  argent ,  foin  ,  auoine  ,  fourage  ,  &  autres  femblables, 
dont-ils  fonteftat,  comme  dvn  reuenu  annuel,  ou  émolument  d'Office: 
eftant  informez  en  outre,  quefansauoir  refpe&aux  defenfes  portées  parles 
Ordonnances  de  nos  predecelîeurs  ,  femblables  recognoiiTances  fe  font  au 
profit  de  nos  vaflfaux,  ou  autres  ayans  en  leurs  terres,  haute,  moyenne,  ou 
oalîe  juftice  à  prétexte  de  leuraduenement,ou  entrée,  mariage  ou  baptefme, 
refpectiuement  d'eux  ,  ou  de  leurs  en  fans  ,  ou  en  autre  manière.-  Nous 
entendons  qu'iceux  nos  Gouuerneurs ,  ou  Officiers  aycnt  à  fe  contenter  de 
leurs  gages,  ou  autres  droid,  &  emolumens  légitimes  de  leurfdites  charges, 
fans  vfer  defdites  exactions ,  prendre  ny  receuoir  femblables  recognoillan- 
ces, leur  en  faifanstres  expreiîes  defenfes.,  enfemble  aufdits  nos  vaiîaux,  ou 
autres  ay.ms  en  leurs  terres,  haute  juftice,ou  autre,&  nos  fujects  habitans  du 
reffort  de  leurfdits  Gouuerncmens,  ou  Offices,  Iuftices  ou  Iurifdictions 
refpe&iuemenr,  de  les  faire,  ou  d'y  contribuer,  en  façon  que  ce  foit,  à  peine 
du  quadruple  des  fommes  ouchofes  ainti  données  ou  receuë's,  à  la  charge 
tant  defdits  Gouuerneurs,  Officiers  Se  Iufticiers,  qu'habitans ,  8c  d'autre 
chaftoy  arbitraire.- 

S'y  donnons  en  mandement  à  nos  tres-Chers  &  féaux  les  Chancelier,  & 
gens  de  noflre  Confeil  de  Braban:.  Gouuerneur,Pre(ident  &  gens  de  noftre 
Conleil  de  Gueldres,  Prefident  &  gens  de  noftre  Confeil  de  Flandres,  Gou- 
uerneur,  Prefident  &  gens  de  noftre  Confeil  Prouincial  d'Arthois,  Grand- 
Bailly  deHaynnau,  &  gens  de  noftre  Confeil  ordinaire  à  Mons ,  Gouuer— 
neur,  Prefident  &  gens  de  noftre  Confeil  à  Namur,  Gouuerneur  de  Lille, 
Douay,  &  Orchies,  noftre  Preuoft  le  Comte  à  Val'enciennes,  Bafly  de 
Tournay  &  du  Tournelis,  Elcoutettc  de  Malines,  &  à  tous  autres  nos  Iufti- 
ciers 8c  Officiers, aufquels  ce  regardera  quecefte  noftre  prefente  Ordonnan- 
ce ils  publient,  Se  freent  publier  par  tous  lieux  &  limites  de  leurs  lurifdi&ions 
refpeâiucment,où  l'on  eft  accouftumé  faire  criz  &  publications,  &  au  fur- 
ptus  la  gardent  &  obferuent,  facent  garder  ,  &  obferuer  inuiolablement,  en 
procédant  contre  les  tranfgrefïeurs,  &  defobeyfîans  par  l'exaction  des  pei- 
nes, &  amendes  y  appofées ,  fans  port ,  faueur  ou  dirlîmulation.  Car  uinfi 
nousplaift-iL  Entefmoing  de  ce  nous  auons  fait  mettre  noftre  fèel  aces 
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prefentes.  Donné  en  noftre  Ville  de  Bruxelles,  le  deuxiefmeiour  de  May, 
l'an  de  grâce  mil  fix  cens  vingt-fix.  Et  de  ncs  Règnes  le  îixefme.  Paraphe 
Ma.  Vt.  Sur  le  rcply  eftoit  eferit  :  Par  le  Roy  en  ion  Confeil.  Et  fîgné  Ver- 
reykén.  Et  eftoit  ledit  Placcart  feellédu  grnnd  Seel  defaMajeftc,  en  cire 
vermeille,  pendant  (iir  double  queue  de  parchemin. 

LETTRE    DE    SA    MAJESTE    A   CEVX 

de/on  Coufeil  ordinaire  a  Mons ,  touchant  ceux  qui  pour- 
fument  grâce  des  crimes  perpètre?. 

A     NOS    CHERS    ET    VEAVX 
les  Gens  de  noflre  Confe'd  ordi- 
naire À  Mons. 

PAR     LE     ROY. 

HERS  ET  FEAVX, 

Nous  auons  efté  informez  que  fouuent  les  prifonniers  déte- 
nus pour  crimes  &  delicts  ,  demeurent  long  temps  en  prifon. 
par  diuerfesoccafïons  ,  &  entre  autres  qu'ayans  piefentéRe- 
quefte  ,  afin  d'obtenir  remiffion  ,  ou  autre  grâce  ,  les  Confèils, 
luges  &  Officiers  qui  les  détiennent  ,  font  difficulté'  de  parinftruire  leurs 
procez  ,  ou  d'exécuter  les  fentences  quelque  fois  conceuès  &  arreftées  iufl 
ques  à  ce  qu'ils  foient  aduertis  fi  ladite  grâce  fera  accordée  ,  ou  non.  Et  com- 
bien qu'elle  leur  foit  efté  refu/ée  ,  neantmoins  comme  leidits  prifonniers, 
leurs  parens  ,  amis,  procureurs  &  foliciteurs  tiennent  ledit  refus  fècret,voires 
fe  vantent  quelque  fois  d'aucir  obtenu  iefdites  grâces ,  ou  eftre  en  terme  de 
les  impetrer ,  lefdùs  Confèils ,  luges  &  Officiers  différent  encore  de  parin* 
ftruire ,  &  iuger  leurs  procez,  ou  de  faire  exécuter  leurs  iugemens.  De  quoy 
comme  nous  auons  veu  plufieurs  inconueniens  aduenir ,  qui  pourroient  con- 
tinuer ou  accroiftre  ,  s'il  n'y  eftoit  pouiueu  ,  nous  vous  auons  bien  voulu 
dire  noftre  intention  eftre.que  tels  procez  criminels  foient  inft  ruits  &  décidez 
auec  la  plus  grande  diligence  &"  brefueté  que  faire  fe  pourra ,  &  que  quand 
quelqu'vn  defdits  prifonniers  aura  prefemé  requefte  à  fin  de  grâce ,  &  que 
fur  icelle  aura  efté  demandé  aduis  de  celuy  ou  ceux  qui  le  tiendront  prison- 
nier ,  ils  rendent  leurdit  aduis  au  pluftoft  que  faire  fe  pourra  ,  &  s'ils  trou- 
uent  le  cas  eftre  di/pole  à  grâce ,  ils  furceoient  toutes  procédures  à  la  charge 

dudit 
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dudit  prifonnier  ,  du  moins  de  rendre  fèntence,  (oit  de  torture  ou  autre  pour 
îe  terme  d'vn  mois  après  leur  reicription  rendue  de  enuoyée  ,  mais  fi  le  cas 
n'eft  à  leur  aduis  remiffiblc ,  qu'ils  ne  delaiflènt  de  procéder  à  la  parinftru- 
âioiï  des  procez  ,  fins  neantmoins  rendre  fentence  diïfinitiue  ou  de  torture 
en  dedans  le  terme  de  quinze  fours,  après  Ieurdic  aduis  enuoye'.  Et  fi  en  de- 
dans ledits  termes  d'vn  mo;s,&  de  quinze  iours  refpectiucmétjelon  la  diftin- 
dion  que  deiTus,l'on  ne  leur  fait  apparoiftrc.que  ladite  grâce  fbit  accordée, ou 
autre  ordonnance;empefchant  le  progrès  defdites  proceduies,qu'en  ce  cas  fcf^ 
dits  Confeils ,  luges,  8c  Officiers  patient  incontinent  outre  ,  (ans  plus  atten- 
dre ,  n'y  détenir  plus  auant  Icfdits  prifonniers  en  conformité  de  quoy  aurez  à 
vous  régler  &  ferez  fçauoir  le  mefme  à  tous  luges  oC  Officiers  de  voftie  ref- 
fort ,  à  ce  qu'ils  fe  conduifènt  aufîi  félon  ce.  Atant 

CHERS  ET   FEAVX,   noftre  Seigneur  Dieu  vous  ayt  en  fa  fain- 
âe  garde.   De  noftre  Ville  de  Bruxelles  ,  ce  27.  d'O&obre  1623 .  Ma.  Vt. 

De   Groote. 

IHST^VCTIOK    CONCEVB     ET   J%\E- 

fiée  par  Mefsieurs  les  (Députe^  des  EJiats  du  Pays  &  Corn- 
té  de  Haynnau ,  à  ï  interuention  de  Moiifeigneur  le  Qomte  de 
Solre  y  Baron  de  Molebais ,  <trc.  Qheualier  de  l'Ordre  de  la. 
Tboy/on  d'Or ,  à  ce  député  de  la  part  de  fa  Majeflé,  <?  de  la 
Serenifsnne  Infante  •  Selon  laquelle  injîrutlion  les  Mayeurs 
CT  Efcheuins  des  Villes  ,  Bourgs  ,  <sr  ^villages  audit  (Pays 
deuront  renouueller  tsr  redrejfer  leurs  Cayers  du  xx.  denier  ac- 
cordé par  les  Eflats ,  comme  auj ïi  les  Prélats-,  Chapitres  ^Sei- 
gneur s  >  Gentils-hommes,  <ts?  autres  qui  feront  charge^  de  ra- 
pporter eflat  particulier  de  leurs  terres  £7*  biens  >  n'ayons  iuf 
ques  ores  efé  compris  ejdits  Cayers, 

I. 

EN  premier  lieu  ledit  xx.  denier  fe  deura  leuer  fur  tous  biens  immeubles, 
1  f  oient  feaudaux  ,  alleuds ,  maintenues,  terres  Seigneuries ,  bois,  pretz, 
paftures,  viuiers,  pcfcheries,  &  autres  fonds,  d'où  le  tire  charbon,  eu. quel- 
que autre  profit.  Scmbiablement  iur  droits  îèigneuriaux  ,  &  inones-mains, 

rentes. 
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rentes  à  rachapt ,  ou  Lerpetueiles ,  deuè's  pir  communautez,  ou  perfonnes 
particulières  ,  droits  de  paffàges ,  Winagcs,  Cambages  ,  &  autres  quelcon- 
ques ,  qui  fè  leuent  audit  Pays.  Et  mefme  auffi  fur  toutes  renés  viagères,  &c 
héritières  non  hypc.hequées.  En  quoy  feront  pareillement  comprifes  les 
Maifons  Abbataiiies  &  conuer.tuelles  auec  leur  clos  &  comprendement/fauf 
toutesfois  les  lieux  reputez  clauftraux  )  comme  y  feront  auffi  comprifes  les 
.  communes ,  wareiTays ,  ayfemens ,  &  tous  autres  fonds  donnez  en  ferme  par 
les  Communautez ,  ou  paiTez  à  recours  en  vertu  d'O&roy  ,  ou  autrement  à 
certain  temps ,  ou  à  longues  années. 

II. 

Ledit  xx.  payable  par  le  Fermier  ,  à  déduire  neantmoins  la  moitié  à  la 
charge  du  propriétaire  fans  y  comprendre  le  domaine  de  fa  Majefté  ,  fïnon 
pourau'.ant  que  touche  aux  Fermiers,  Iefquels  feront  tenus  faire  rapports  & 
eftat  de  leur  rendage,  pour  fur  iceluy  prendre  le  xx.  eftant  à  la  charge  de f dits 
Fermiers. 

III. 

En  fuite  de  quoy  les  Mayeurs  &  Efcheuins  de  chacune  Ville  ,  village,  ou 
ParoifTc  (  aufquels  l'on  eft  accouftumé  d'enuoyer  lettres  ou  billets  daffiette) 
feront  dénombrement  &  déclaration  de  toutes  &  chacune  les  terres ,  maifons, 
héritages,  bois  ,  pretz ,  &  rentes  héritières ,  félon  qu'eft  fpecifie'  cy-defîus, 
prenant  par  eux  les  appaifemens  pertinens  par  exhibition  des  baulx  ,  criées, 
&  autres  enfèignemens  y  feruaus  ,  &  où  les  Fermiers  allégueraient  n'auoir 
bail  par  ef cript ,  ils  feront  pris  à  ferment  fur  leur  rendage  &  charges  pour  en 
leuer  le  xx.  leur  faifant  en  ce  cas  auffi  adminiftrer  la  quittance  du  dernier 
payement  de  la  ferme  courante  (  s'ils  en  ont  aucune  )  &  de  tout  quoy  fera 
tenu  note  particulière  par  les  Cayers. 

IV. 
Et  fi  aucuns  defdits  Fermiers  refufoient  d'aminiftrer  leurfdits  baulx ,  ou 
s'expurger  par  ferment  endedans  le  terme  qui  leur  fera  pour  ce  limité,  lefdits 
Mayeurs  &  Efcheuins  font  dés  à  prefènt  authorifez  de  la  part  du  Confeil  or- 
dinaire de  fa  Majefté  ,  reprefentant  l'Eftat  de  Grand  Bailly  vacquant ,  de 
les  pouuoir  faire  conftraindre  par  ie  Sergeant  du  lieu. 

V. 

Et  quant  aux  terres  labourables  s'informeront  bien  &  deuëment ,  combien 
chacun  ccnfïer ,  loùager ,  ou  fermier  ,  rend  par  an  de  bled,  auoinc,  ou  d'au- 
tres grains  -,  auffi  en  argent,  ou  en  autres  efpece ,  afin  que  du  rendage  de 
chacune  terre  fe  puilTe  calculer  au  iufte  le  vingtiefme  denier  ,  fans  rien  dé- 
duire des  rentes ,  g^iges  d'Officiers,  ny  d'autres  charges.  Si  feront  deuoir 
lefdits  Mayeurs  Se  Efcheuins  d'examiner  bien  particuliement  chacun  Fer- 
mier ,  &  par  deu  ferment ,  de  ce  qu'ils  pourroient  auoir  auancé  pour  vin  en 
prenant  leur  ferme ,  pour  le  rapporter  en  augmentation  du  rendage,à  la  con- 
currence 
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currence  des  années  dudit  ferme  ,  6c  en  tirer  le  vingtiefme  denier ,  comme 
deiîus. 

VI. 
Regarderont  auffi ,  fi  les  cenfîers  ou  louagers  pardeiîus  le  pris  de  leur  fer- 
me ou  iouage ,  fon  fubie&s  à  aucunes  charges  ,  fi-comme  de  payer  rentes 
hypothéquées  fur  le  fond  ou  autres  :  Auquel  cas  augmenteront  lemblable- 
nient  le  bail  de  ladite  charge ,  &  en  taxeront  le  xx.  comme  defïus. 

VU. 

Et  au  regard  des  terres  &  héritages  poifedez  par  les  propriétaires,  viagères, 
&  vfufiucïuaires ,  lefdies  Mayeurs  &  Efcheuins  feront  vne  iufte  cftimation 
&  prilée ,  de  ce  qu'elles  pourroient  valoir  en  louages ,  à  l'aduenant  de  f'em- 
biables  terres  voifi  nés,  pris  efgard  à  la  bonté  del'vnSc  l'autre  fonds ,  pour 
(iiiuant  ce  en  leuer  ledit  xx. 

VIII. 

Et  afin  que  les  héritiers  propriétaires  ne  profitent  de  déduction  des  rentes 
&  penfions  qu'ils  font  aux  rentiers  &  penlionaires  ,  ainfi  que  cy-deuanteft 
aduenu  ,  leldits  Mayeurs  &  Efcheuins  aduiferont ,  en  cas  que  les  maifons  on 
autres  héritages  foitnt  chargez  de  rentes  plus  qu  ils  ne  valient  en  louage ,  de 
leuer  le  xx.  denitr,  à  l'aduenant  defdites  rentes ,  &*non  dudic  loù  *ge. 

IX 

Touchant  les  bois,  eftans  réglez  &  réduits  en  couppe  ordinaire  &  annuelle, 
le  vingticlme  s'en  leuera  exa&ement  ,  à  l'aduenant  du  pris  des  ventes 
qui  fe  feront  à  recours ,  ou  de  gre  à  gré,  autant  bien  des  tailles  ,  que  des  ar- 
bres montans ,  &  de  haute  fuftage  ,  &  feront  les  Seigneurs  ,  leurs  receucurs, 
ou  entremetteurs  tenus  de  lubminiftrer  leurs  criées  6c  demeurées  pour  iufti- 
fier  ledit  pris  ,  &  en  cas  de  refus ,  il  y  fera  pourueu  à  leurs  fraix  &  defpens  de 
l'authorité  de  Monfieur  le  Grand  Bailiy. 

X. 

Le  mefme  fefera  pour  le  regard  des  bois,  qui  fe  bailleront  en  ferme  à 
certain  pris  &  rendage  annuel,  ou  qui  fe  vendront  par  cordes  ou  fatfeaux, 
comme  il  le  pratique  en  aucuns  bois  de  ce  Pays  depuis  quelques  années. 

XI. 

Et  pour  les  bois  non  réglez,  dont  l'on  eft  accouftuméde  vendre  les  tailles 
ou  ralpes,  tout  à  vne  fois,  fe  prendra  la  valeur  de  ce  qu'aura  porté  la  dernière 
vente,  pour  la  repartir  en  autant  d'années,  que  'edit  bois  aura  efté  (ans  cou- 
per, &  de  l'vne  d'icelles  fe  prendra  ledit  vingtiefme. 

XII. 

Et  quant  aux  bois  que  les  propriétaires  ,  ou  vfufru&uaires  font  coupers 
(bit  pour  leur  prouifion,  ou  pour  le  vendre  à  la  menue  main,  d'autant  qu'en 
ce  cas  on  peut  difficilement  defcouurir  le  pris,  tels  bois  feront  eftimez  à  l'ad- 
uenant qu'ils  vaudroient  en  vendage ,  pris  efgardà  leur  qualité  Ôc  bonté,  & 

I  des 
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des  bois  plus  voifins,  auffi  de  mefme  qualité'  &  bonté. 

X.IIT. 
Se  leuera  femblablemcnt  le  vingtiefme  du  profit  qui  fe  tirera  des  bois  par 
le  louage  du  pafhirage  &  herbage,5£ce  à  l'aduenant  du  prix. 

XIV. 
Et  pour  la  pai/Ton  de  la  gîandéc  des  bois ,  &  femblables  profits  ,  fera  payé 
par  le  propriétaire  ou  vfufru&uaire,  le  vingtiefme  denier  de  la  fixiefmc  part 
delà  value,  que  femblables  profits  auront  porté  les  fix  années  auparauant. 

Au  cas  que  les  communes,  warefifays,  &  ay  femens  foient  accordez  à  ferme 
par  communauté,  à  fbmme  de  deniers  comptans ,  icclle  iomme  fera  réduite 
à  l'efgard  des  années  de  la  ferme ,  pour  (êlonce  en  tirer  chacun  an  le  ving- 
tiefme. 

XVI. 

Et  fi  auant  que  les  biens  appartenais  à  vne  mefme  perfonne  donnez  à 
ferme  en  mafïe,  foient  gifàns  en  diuerfes  Parotflfes  ,  on  fera  tenu  les  rappor- 
ter en  la  ParoifTe,  où  la  principale  demeure  ou  cenfTe  eft  affile. 

%  XVII. 

En  tous  lieux  &  Villages,  où  il  y  a  des  biens  appartenans  aux  Abbayes, 
Chapitres,  Collèges,  Menafteres,  ou  autres  perfonnes  Ecclefiaftiques,  &de 
mefme  aux  Seigneurs,  Gentils-hommes,  &  autres,  les  Mayeurs  &  Efcheuins 
defdits  lieux  feront  tenus  de  prendre  appaifèment  fuffifant  de  leur  compren- 
dement,  rendage,  &  valeur,  &  en  tenir  note  par  articles  diftin&s  &  particu- 
liers en  leurs  Cayers,  voire  en  rapporteront  le  vingtiefme,  ne  (oit  qu  aucuns 
defdits Ecclefiaftiques,  Seigneurs,  &  Gentils-hommes,  ayment mieux  d'en 
drelTer  &  rapporter  eftat  particulier ,  comme  il  eft  permis  à  ceux  ,  dont  les 
terres  &  biens  n'ont  iufques  ores  efté  compris  efdits  Cayers,  &  non  à  autres, 
&  neantmoins  en  tous  cas  lefdits  Mayeurs  &  Efcheuins  ne  tailleront  d'en 
faire  ladite  taxation ,  &  la  coucher  par  mémoire  en  leurfdits  Cayers  ,  afin  de 
les  iuftifier  contre  lefdits  Eftats  particuliers,  à  rapporter  par  lefdits  Ecclefia- 
ftiques ou  Nobles,  enfuite  des  lettres  particulières  que  leur  en  feront  eferites 
de  la  part  de  Monfieur  le  Grand-Bailiy. 

xvïn. 

Des  rendages  qui  fe  payent  en  efpece,  l'appretiation  s'en  fera  fi-comme  du' 
muid  de  bled  froment  au  prix  de  dix-huiâ:  iiures ,  vaireux  à  quinze  hures, 
foil  à  douze  Iiures,  auoine,  orge,  cfpeaultre,  foucregeon  ,  pois  &  febues ,  ôc 
tous  autres  marchages  à  f\x  Iiures,  le  tout  réduit  à  la  mefure  de  la  Ville  de 
Mons.  Et  de  laquelle  redu&ion  fera  tenue  note  efdits  Cayers  ;  Et  quant  aux 
Chappons  &  Oyes  feront  eftimez  à  quatorze  fols  tournois,  la  poulie  àvij. 
(ois  tournois,  &  le  heure  à  trente  Iiures  le  cent» 

*     XIX.  Bien 
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XIX. 

Bien  entendu  toutesfois,  que  ceux  qui  payeront  lefdit-cs  rentes,  ou  autres 
chirges  realifées  fur  le(dites  terres  &  héritages ,  pourront  déduire  Se  rabat- 
tre aux  rentiers  &  autres  créditeurs  le  vingtief  me  denier  entier  des  me/mes 

charges. 

*  XX. 

Et  pour  falaire  &  vacations  defdits  Mayeur  &  Efcheuins,  &  de  leurs  Col- 
lecteurs ,  leur  ferapafTé  comme  cy-deuam  le  vingtiefruc  déniée  de  leur 
récente. 

XXI. 

Et  afin  que  Iefdits  Mayeur  5c  Efcheuins  ayent  plus  de  fuje&  de  s'acquite^ 
fidèlement  de  leur  dcuoir,  en  ce  que  deiTus,  8c  qu'en  dépend,  ils  en  deuront, 
auant  tout,  faire  &  prefter  ferment  folcmncl  es  mains  du  Baiiiy  ou  Greffier 
du  Seigneur  du  lieu,  s'ilyeft  reûdcntj  linon  ledit  Mayeur  lepreltera  es 
mains  des  Efcheufns,  &iceux  Efcheuins  réciproquement  es  mains  dudit 
Mayeur,  &  contiendra  ledit  ferment,  qu'ils  s'acquiteront  à  leur  Ieal  pouuoir 
de  tout  ce,  dont-ils  font  chargez  par  la  prefènte  Inftru&ion  ,  &  duquel  fer- 
ment ils  deuront  ioindre  adfce  pertinent  à  leurs  Cayers, 

XXII. 

Et  fi  auant  qu'ils  /oient  trouuez  en  quelque  faute ,  ou  qu'ils  ayent  con- 
niué  à  l'endroit  d'aucuns,  foit  pour  refpeft  de  parentage,  ou  autre  confédéra- 
tion, outre  qu'ils  en  feront  punis  arbitrairement,  à  l'exemple  d'autres,  Com- 
mifîaires  feront  enuoyez  à  leurs  defpens,  pour  redreifer  leurdite  faute  à  la 
rai /on. 

XXIIL 

Seront  auffi  punis  arbitrairement  tous  ceux  qui  feront  trouuez  d'auois 
mal  rapporte',  ou  recelé  aucunes  parties  de  leur  bien,  outre  la  reftitution 
qu'ils  en  deuront  faire  au  profit  des  Eftats, 
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pourueoir  au  aucuns  héritages  7  terres,  maijons ,  ^  autres  biens 
immeubles  foient  aliène^  ou  tranjporte.^  à  quelques  Monajleres, 
Eglifes  3  &' Collèges  y  &  autres  de  main-morte,  par  don,  !ven- 
dition,  légats ,  ou  autre  manière ,  fans  congé  defadite  Majejléy 
<src. 

PHilippepar  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Caftille,  Sec.  A  tous  ceux  qui  ces 
présentes  verront,  falut.  Combien  qu'en  conformité  des  anciennes  Or- 
donnances de  nos  Pays  de  pardeça  aucunefois  rafrelchies,  8c  fignamment  en 
fioftrePays  de  Haynnau  en  l'an  mil  cinq  cens  &  quinze,  auquel  Ton  trouue 
y  auoir  efté  ordonné  la  publication  ,  que  nuls  fiefs,  terres,  héritages,  pre:s, 
bois,  maifons,  &  Semblables  biens  immeubles  deuoient  ou  pouuoienteftre 
tranfportez  ésmainsdes  C'oiftrcs,  Monaftercs,Hofpiraux,  ou  autres  lieux 
de  main- morte  ,  du  moins  fans  noftre  octroy,  congé  &  licence,  leque  i'on 
trouue  toujours  auoir  efté  enfuiuy  de  tous  portans  le  deu  re/pe&  aufdites 
Ordonnances,  non  feulement  es  autres  nos  Pays  deptrdeçà,  ains  auffi  en 
noftredit  Pays  de  Haynnau,  comme  par  grand  nombie  d'exemple*,  nous  eft 
apparu.  Si  eft-ce  toutesfois  que  (ommes  aduertis .  qu'aucuns  de  noftredit 
Pays  de  Haynnau  (è  (ont  aduancez  contre  Icfdites  Ordonnances  de  vendre  à 
aucuns  Monafteres,  G  oiftres ,  &  autres  lieux  de  main-morte  Semblables 
biens,  &  tels  acheteurs  les  retenir  Sans  noftredit  congé,  Se  meSmcs  Sans  l'ad- 
mortiilement  en  tel  cas  requis.  Et  ce  ibubs  prétexte  que  par  la  'longueur  du 
temps  lefdites  Ordonnances  neSè-trouueroient  enregiftrees  ny  raFrefcbies. 
Ce  que  toutesfois  ne  deuoit  porter  préjudice  à  nos  hauteurs,  Seigneuries,  do- 
maines, &  autres  droits  tant  de  nous ,  que  de  nos  fuje&s  &  vaiTaux  ,  nous 
eftant  demeurée  la  poflcllîon  par  ladite  obxruance  &  pratique  commune 
&  publique  aiTez  vniforme  par  tous  nofdits  Pays  de  pardecà.  Pource  eft-il 
que  nous  ce  confideré,  auons  à  l'exemple  de  iemblable-,  corftitutions  ordon- 
né, ftatué  ôc  défendu.  Ordonnons,  ftatuons&  défendons  par  forme  de  loy 
&  d'edict  perpétuel,  &  interdifans  à  tous,  dequdeftat  ou  qualité  qu'ils 

iûient, 
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foient,  d'aliéner  ou  tranfporter  aucuns  héritages  ,  terres,  mai  fôns,  moulins, 
ou  autres  biens  immeubles  fituez  en  noftredit  Pays  &  Comté  de  Haynnau 
à  quelque  MonAftcre,  Eglifes,  Collège*,  Hofpitaux,  &  autres  demain- 
morte,  pardon,  vendition,  légats,  ou  autre  ditre  que  ce  foit,  fans  noftre 
.o&ioy,  congé,  &  licence.  Interdifans  aufîi  &  defendans  à  tous  Baillys, 
JLieutenans ,  hommes  de  fiefs,  Efcheuins,  Notaires  ,  ou  Tabellions,  &  à 
tous  nos  autres  Officiers,  &  ceux  de  nos  vaiîaux  &  fuje&s,  de  au  contraire 
receuoir,  ou  pafTer  aucuns  contracts  &  tranfports,  fur  Se  à  peine  de  l'amen- 
der arbitrairement, &  que  les  contrats  &  tranfports  feront  tenus  pour  nuls, 
&  de  nul  effedt.  Et  afin  que  ceux  qui  îufques  ores  y  ont  contreuenu,  ne 
{oient  aduantagez  fbubs  le  prétexte  de  •  quelque  ignorance  inexeufabie. 
Déclarons  auffi  nuls  &:  de  nulle  valeur  tous  tels  tranfports  ou  acquefts,  qui 
{èront  efté  faits  doiz  xl.  ans  ença,  fans  noftre  congé,  ou  adueu.  Ordonnons 
àceft  effed  à  tous  Abbez.  Prieurs,  &  autresayans  i'adminift ration  dcfdits 
lieux  demain-morte,  d'incontinent,  du  moi  ns  endedans  quarante  tours  ex- 
hiber en  noftre  Confeil  de  Mon  s,  par  bonne  &  ample  déclaration  ,  lefdits 
tranfports  Se  acquefts  defdits  biens, auec  le  temps,  enfemble  le  pris,  Se  char- 
ges d'iceux,  afin  qu'en  cas  d'achapt  les  vendeurs  d'iccux  foient  conftraints 
reprendre  lefdits  biens,  en  rendant  Se  reftituan:  le  prix  par  eux  receu,fi  auant 
qu  ils  ont  le  moyen  ,  fuiuant  la  liquidation  que  de  ce  fera  faite  par  ceux  de 
noftredit  Confeil.  Et  à  faute  de f dits  moyens,  ou  es  autres  cas  d'acquifition, 
foit  par  don,  teftamens,  ou  femblables,  voulons  que  lefdits  Ecclefiaftiques 
ayent  de.mefmesà  vendre  Se  vuider  leurs  mains  deldits  biens,  depuis  ledit 
temps  acquis,  endedans  tel  iour  ,  que  félon  la  fituacion  des  biens.  &  autres 
circonftances  il  (emblera  à  ceux  de  noftredit  Confeil  conuenir.  Aquoyils 
feront  conftraints  par  le  faitillement  defdits  biens,  pour  eftre  régis  Se  gou- 
uernezfoubs  noftre  main  ,  &  à  noftre  profit ,  iufques  à  ceque  cefte  noftre 
Ordonnance  aura  ibrty  (on  effeâ:  Se  toutes  autres  voyes  de.uës  &  r:<ifon- 
nables,ne  foit  toutesfôis  qu'ils  obtiennent  de  nous  congé,&  ad  mortifie  ment. 
.  S'y  donnons  en  mandemenr  à  nos  amez  &  féaux  les  Che/ Preiïdens  & 
gens  de  nosPriué&  grand  Cunfaulx  ,  Grand-Baiily  de  Haynnau,  «Se  gens 
de  noftre  Confeil  à  Mons,  &  à  tous  autres  nos  Iufticiers  &  Officiers  de  no- 
ftre Pays  &  Comté  de  Haynnau  qui  ce  regardera,  leurs  Lieutenans  6c  cha- 
cun d'eux  endroit  iov  &  ii-comme  à  luy  appartiendra,  que  cefte  noftre  pre- 
fente  Ordonnance  &  ftatut  ils  facent  publier  partout  es  lieux  Se  limites  de 
leurs  iurifdi&ions,  où  i'on  eft  accouftume  faire  çnz  &  publications.  Afin 
que  nu'  n'en  puiiîe  prétendre  çauic  d'ignorance,  Se  au  furplus  gardent,  ob- 
feruent,  &  entretiennent.  Si.  facent  garder  obfetuer,  Se  entretenir  icelle  Or- 
donance  inuiol  bernent ,  feion  fa  forme  &  teneur.  Car  ainiï  nous  plaift-il. 
En  tefmoing  de  ce  nous  auons  fait  mettre  noftre  fte.i.àxespjej^entes.  Donné 
en.noftie  Viile  de  Bruxelles,  le  xxj,  iour  de  Ncuembre ,  l'an  de  grâce  mil 
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cinq  cens  quatre  vingts  fepr.Ds  nos  Règnes,  à  fçauoir  de  Napîes  &  Hieru- 
ialcm  le  xxxiv.  De  Cdiilie,  Auragon,  Sicilie  ,  &  des  autres iexxxij.  &  de 
Portugal  (e  vii).  Pamele  Vt.  Sur  le  rep!y  eftoit  eicrit  :  Par  le  Roy  en  ion 
Conteii.  Soubiigne  de  Bood,  auec  le  grand  Seei  de  la  Majefté  y  pendant  à 
double  queue.  Publié  à  Mons  au  lieu  accouftumé,lc  iv.  Décembre,  i  y  87. 

EDIT    ET     ORDONNANCE 


Tar  forme  d'efclarcijfement  &  ampliation  faite  <sr  décrétée  par 
,  les  Arcbiducqs  nos  Souuerains  Seigneurs  <6r  grinces ,  tou- 
chant le  port  des  Armoiries,  Tymbres,  1 *  litres,  <s*  autres 
marccjiies  d  honneur,  <sr  de  Hoblejfe,  de  Xjin  1616. 

ALbert  &Ifabel  Clara  Eugenia ,  Infante  d'Efpagne ,  parla  grâce  de 
Dieu,  Archiducq  d' Auftrice,  Ducq  de  Bourgoigne,  &c.  A  tous  ceux 
qui  ces  pieientes  verront,  Salut.  Comme  nous  femmes  particulièrement  in« 
formez,  que  nonobftant  l'Ordonnance  de  Feu  de  très- haute  mémoire  le  Roy 
Don  Philippcs  deuxiefme  de  ce  nom  ,  noftre  tres-honoré  Seigneur  &  Père 
(que  Dieu  ayt  en  gloire)  faite  à  Saint  Laurent  le  Royal  en  Caftille  le  vingt- 
troiiïeime  iour  du  mois  de  Septembre  en  l'an  1  C9J.&  depuis  publiée  par- 
deçà,  touchant  le  port  des  Armes,  Tymbres,  Tiltres,  &  autres  mareques  de 
Nobieiîè,  piufïeurs  fe  font  aduancez  d  y  contreuenir ,  &  vfurper  les  tiltres 
d'honneur,  qui  ne  leur  appartiennent  point,  ny  de  qualité',  ny  de  mérite,  au 
grand  préjudice  de  noftre  Souueraineté,  intereft  &  mefpris  de  nos  vaflTaux 
3c  fuje&s  eftans  de  la  vraye  &  ancienne  NobleiTe. 

Sçauoir  faiions,  que  nous  defirans  remédier  à  femblables  confufîons  & 
excez,  &  obuier  par  bonne  police  à  ceux  qui  fe  pourroient  à  l'aduenir  en- 
core commettre,  en  ce  regard  auons  de  noftre  certaine  feience  pleine  puïk 
(ànce  fc  authorité  iouueraine,  &  eu  fur  ce  en  préalable  l'aduis  des  Chefs 
Prefidens ,  Se  oens  de  nos  priué  &  grand  Confeil  de  noftre  Chancelier  & 
Confeil  de  Brabant,  &  autres  Confeils  de  pardeçà,  ftatué  &  ordonné,  fta- 
tuons  Se  ordonnons  par  forme  d'eiclarciffement  &  ampliation  delafufdit© 
Ordonnance,  les  poinds  &  articles  qui  s'enfuiuent. 

X* 

Premièrement,  que  ceux  qui  {ont  extraits  d'ancienne  noble  race  deiang 
&  maifon ,  ou  ceux  dont  les  Père  &  Ayeul  paternel ,  &  eux  auront  vefeu 
publiquement  comme  performes  nobles  >  &  pour  tels  auront  efté  commune- 
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ment  tenus  8c  reputez  ,  ou  qui ,  ou  leurs  predeceffeurs  paternels  en  ligne  di- 
recte mafculme  auront  efté  honorez  de  nofdits  anceftres  ,  ou  de  nous  du  de- 
pré  de  noblcfïe  par  lettres  patentes  d'anobiillcmcnt  fur  ce  depefehées,  ou  qui 
à  caufe  de  leurs  Eftats ,  Offices  ,  ou  charges  ,  ou  de  cel!es  de  leurs  Percs  ou 
Ayeuls  paternels,  ont  droit  de  ce  faire  reïpectiucment,pourront  ïèuls  (8c  nuls 
autres  j  prendre  ou  s'attribuer  la  qualité'  d'Efcuyer ,  Noble  ,  ou  autre  Tihre 
de  NoblefTe  ,  porter  publiquement  ou  en  priué  Armoiries ,  Tymbres,  (oit  en 
leurs  feels,  cachets ,  tapis,  ou  autrement ,  &  en  leurs  fcpultures ,  funérailles, 
ou  autres  actes  publiques  vfer  de  cérémonies  ou  honneurs  appartenans  aux 
Nobles.  A  peine  que  ce  qui  fera  fait  au  contraire  ,  fera  rompu  ,  raye' &;  effa- 
cé par  authorité  publique  ,  &  les  perfonnes  qui  en  ce  auront  mefpris ,  efcher- 
ront  pour  chacune  contrauention  en  l'amende  de  cinquante  florins. 

II. 
Défendons  à  tous  nos  fubiects  &habitansés  Pays  de  noftre  obeyfTance, 
de  quelle  qualité  ou  condition  qu'ils  foient ,  de  prendre  ,  porter  ou  releuer  le 
Nom  ou  Armes  d'autres  maifbns  &  familles  nobles  ,  ores  que  la  ligne  mafeu- 
Iine  d'icelles  fuft  du  tout  efteime  fauf  &  exceptez  les  Gentils-hommes,  à  qui 
cela  auroit  efté  permis  par  adoption  ,  contract  de  maria?e ,  teftamenr,  ou  au- 
tre difpoîîtion  vaillable  de  ceux  de  ladite  famile ,  ayans  pouuoir  de  faire  telle 
conceffion,  ou  ceux  qui  pour  porter  lc^  noms  &  armes  de  telles  familles 
cfteintes ,  auront  de  nous  obtenu  confentement  expiés ,  &  lettres  patentes 
en  forme  deué  ,  &  icelles  faire  enregiftrer  aux  regiftres  de  nos  Officiers 
d'Armes,  comme  cy-apres  fera  déclaré.  A  peine  que  celuy  qui  en  aura  vfé 
autrement ,  payera  l'amende  de  cent  florins ,  outre  8c  pardeffus  la  réparation 
de  ce  qu'aura  efté  fait  au  contraire  ,  fauf  es  lieux,  où  il  y  a  couftume  contrai- 
rcapprouuée,  félon  laquelle  on  fè  pourra  régler. 

Interdifons  8c  défendons  aufîî  à  tous ,  de  traniporter  ou  inuertir  l'ordre  de 
leurs  quartiers  en  leurs  Généalogies,  Sépultures  Epitaphes  ,  veiieres ,  ou  ail- 
leurs, foit  en  publique  ou  en  priué,  ou  y  inférer  des  quartiers  empruntez 
d'autre  maiion  ,  ou  y  en  mettre  d'autres  fauduleufement  controuuez  ,  ils  fe- 
ront non  feulement  rompus  8c  effacez  ,  mais  outre  ce  le  tranfgteffeur  con- 
damné à  l'amende  de  cinquante  florins. 

IV. 

Et  au  regard  de  ceux  qui  font  paruenu  ou  paruîendront  cy-apres  à  quelque 
terre,  -fief  ou  Seigneurie  ,  foit  par  fucceffion ,  teftamenc,  donation,  contra et 
de  mariage  ,  ou  achapt ,  ou  quelque  autre  tihre  que  ce  foit,  du  furnom  de 
quelque  famile  noble  ,  ils  ne  pourront  porter  le  nom  &  armes  d'i celle,  com- 
me (i  le  nom  »Sc  armes  fulîent  de  leurs  propres  famiies ,  bien  fe  pourront-ils 
dire  Seigneur  defd;ts  lieux  auec  leurs  noms  &  furnoms  propres ,  &  les  actes 
dependans  de  la  IuiKcede  leur  Seigneurie  pourront  cfoe  feelez  ou  cachetez 

des 
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des  armes  d'iceîïcs.  Et  Ci  IçCâv  es  terres,  fiefs  ou  Seigneuries  eftoieiv  des 
maintenant  ou  cy-apres  efleuées  ou  décorées  de  quelque  tiltre  releué  d'hon- 
neur, comine  de  Baronie,  Vicomte,  Comté,  Marqutfat ,  Principauté  ,  ou 
Duché,  de  viennent  à  tomber  en  mains  de  perfonnes  non  NoBlts,  ou  de, 
quaii.é  nullement  digne  ,  ny  corref  pondante  à  tcistiltres  -,  ceiîéront  entière- 
ment ,  comme  efteinis  6c  réunis  à  noftie  Seigneurie  8c  domaine ,  ians  pou- 
uoir  eftre  continuez  par  tels  nouueaux  propriétaires,  confïderé  que  leidites 
terres  ont  elle  honnorees  de  tels  honneurs  Se  filtres  de  grandeurs  ,  pour  les 
ieruices  6c  mérites  de  ceux  qui  les  pofïedoient  lors  ,  afin  de  les  honnorer  ,  ÔC 
leurs  def  cendans  Nobles.  Le  tout  à  peine  de  cent  florins  pour  chacune  con- 
trauention. 

V. 
Pour  remédier  aux  débats  qui  pourroient  fourdre  (comme  Ton  a  veufou- 
uent  aduenii  du  paifej  touchant  l'Ayneife  &  port  des  Armes  pleines,  Vou- 
lons 6c  ordonnons  que  les  fils  maifnez  de  toutes  maifons  (mefmes  les  fils 
aifnezdu  viuant  de  leurs  Pères  )  (oient  tenus  de  mettre  en  leurs  Armoiries 
queique  brifure  en  la  forme  accouftumeeàladillinclion  desaifnez,  &  de 
continuer  telle  brifure  auflï  long  temps  que  les  branches  des  aifnez  durent, 
afin  de  pouuoir  recognoiftre  Se  difeerner  les  defeendans  de  l'vne  &  de  l'autre 
branche  -t  à  peine  de  cinquante  florins,  fauf  &  exceptez  les  Genti  s-hommes 
de  nos  Pays  Se  Duchez  de  LuxembouigSc  Gueldres ,  eiquels  Pays  telle 
briiure  d'Armes,  n'eft  cogneuè",  qui  (è  pourront  régler  comme  du  pafle. 

VI. 
Ceux  qui  ont  feùi<lé  leurNoblefle  par  quelque  exercice  mechanique, 
meftier,  ou  nutrement  par  quelque  profeffion  vile  dérogeante  à  leur  première 
qualité,  ne  pourront  plus  iouyr  diceile,  nyd  aucuns  honneurs  prerogatiues 
&  fmmunitez  de  Noolelï'e,  fi  préalablement  ils  ne  delailîent  &  abandonnent 
par  effeft  ladite  profeffion  mechanique,  &  vérifient  deuément  d'eftre  légiti- 
mement ddeendus  en  ligne  directe  mafeuline  des  maifons  &  familes,  dont- 
ils  fediiént  illus.  Et  qu'en  fuitte  de  cedeuoirils  obtiennent  de  nous,  pour 
effacer  du  tout  ladre  louiliure,  nos  lettres  de  rehabili ration  &  reftitution  de 
leur  ancienne  NoblefTe,  les  faire  enregiftrer  aux  regiftres  de  nos  Officiers 
d'Armes  en  la  forme  cy-apres  déclarée.  A  peine  de  cent  florins  d'amende, 
en  laquelle  eleherront  tous  ceux  qui  auront  fait  le  contraire,  fauf  es  Prouin- 
çcs  «Se  lieux  ,  où  par  couftume  exprefîe  décrétée  ou  obfèruée  publiquement 
par  temps  à  ce  luffifant,  telle  réhabilitation  Se  reftitution  n'eft  requife. 

VIL 

Interdifons  &  défendons  à  tous  nos  vafîaux ,  de  quel  eftat  ou  qualité 

qu'ils  f  oient,  de  s  attribuer,  &  à  tous  autres  de  leur  donner ,  {oit  en  parlant 

ou  efcriuant,  le  Tikre  ou  qualité  de  Baron,ou  autre  femblable  ou  plus  grand, 

ny  de  poier  à  leurs  Anaoi»  *.e$  des  bannières,  portans  ou  y  mettre  couronnes 

indeùruent 
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indeiiment  prifes  ,  s'ils  ne  font  premièrement  apparoiftreen  forme  deuè"  par 
enfeignemens  authentiques  &  vailiables,que  les  Terres,Fiifs&  Seigneuries 
qu'ils  poffedent  en  nofdits  Pays-bas  ayent  efte'  décorées  de  tel  degré  &  fil- 
tre d'honneur  par  lettres  patentes  de  nos  predeceilèurs  ,  ou  de  nous;  Et  fi 
leurs  lettres  &enieignemenseftoicnt  efgarez  ou  perdus  par  la  guerre  ou  au- 
tre accident,  &peuuent  fûffiiaiïimcnt  vérifier  par  tefraoins ,  que  leurs  pie- 
deceffeurs  auroient  de  temps  immémorial  iouy  de  tels  tiltres  publiquement, 
&  fans  contredit  de  perfonne,  ils  pourront  prendre  leur  recours  à  nous;pour 
obtenir  ounouuclîes  lettres  de  ladite  érection  ,  ou  confirmation  de  tel  pre- 
mier &  ancien  tiltre,  dont  ils  feront  tenus  de  faire  tenir  note  au  regiftre  de 
nos  Officiers  d'Armes.en  la  manière  cy-apres  déclarée  :  à  peine  de  cinquante 
florins  d'amende  contre  leldits  contreuenans. 

■VIII. 

Si  défendons  bien  expreffement  à  tous  nofdits  vaflaux  fubie&s  &  hibi- 
tans  en  nos  Pays,  de  quelle  qualité  qu'ils  (oient,  de  ie  dire  ou  intituler  Che- 
ualiers,  s'ils  n'ont  efté  créez  Se  faits  Cheualiers  par  nous  ou  nos  predece£- 
feurs  :  à  peine  de  cent  florins  d'amende,  &  que  ledit  tilue  fera  tracé  &  biffé 
en  touseferits,  où  il  fera  trouué. 

IX. 

Et  comme  beaucoup  des  abus  déclarez  par  celle  noftre  Ordonnance  pro- 
cèdent, de  ce  que  les  Secrétaires ,  Greffiers,  Notaires,  &  aunes  peffonnes 
publiques  qui  reçoiuent  les  contracta  &  dilpofïtion  des  parties;  leur  donnent, 
trop  facilement  des  tiltres  de  noblefle  qui  ne  leur  appartiennent,  &  qui  leur 
(ont  interdits  parcettuy  noftre  Edicl,  Voulons  que  Iefdites  personnes  pu- 
bliques qui  feront  trouuées  auoir  donné  aux  parties  comparantes  pardeuant 
eux  des  tiltres  &  honneurs  qu'ils  fç auoient  aiîeurement  ou  vray  femblablc- 
ment  ne  leur  point  appartenir,  fèi  ont  pour  chacune  fois  condamné  en  cent 
florins  d'amende. 

X. 

Et  d'autant  qu'aucuns  fubie&s  ne  pouuans  meritoirement  demander  ny 
attendre  de  leur  Prince  naturel  la  dignité  &  tiltre  d'honneur  qu'ils  affe&enc 
hors  de  leur  portée,  les  vont  rechercher  d'autres  Princes  eftrangers  en  pré- 
judice des  droits  de  noftieSouuerainneté,  hauteur  &  prééminence  ,  &  auflï 
àlafurcharge  &  mefpris  de  nos  autres  (ubiects  contribuables  en  aucunes 
Prouinces  es  tailles,  aydes  &  fubfides  d'icelle,  Nous  déclarons  tics  exprefle- 
ment,  que  nui  vaflal  ou  fubieél  noftre  iè  pourta  ayder  ou  preualoir  en  nof- 
dits Pays -bas  d'aucune  légitimation ,  anoblilTement  o&roy  de  nouuelles, 
Armoiries,  accroiilement,  ou  relief  d'icelles  concédions  de  Cheualerie  ,  ére- 
ction de  nouucau  tiltre  de  leurs  terres  ou  Seigneuries,  ny  d'autres  piiuiieges 
prééminences,  immunitez,  grâces, ou  honneurs  qu'ils  auront  obtenu  d'autres 
Princes,  que  nos  predecefleurs,  ou  de  nous  :  à  peine  que  lefdits  tiitres  feront 

K  effacez 
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effacez  Se  tracez  par  auhorité  publique,  &  les  tranfgrefTeurs  condamnez  eh 

l'amende  de  deux  cens  florins. 

XI. 

Pource  qu'aucuns  par  ignorance  ,&  autres  par  prefomption  s'aduancent 
de  faire  pofer  fur  leurs  Armoiries  desTymbres  en  pleine  face  ,  àla  façon 
des  Souuerains,  ou  bien  des  Heaulmes  entièrement  dorez,  fans  en  auoir  ny 
tiltre.  ny  droit,  &  auffide  porter  couronnes  autres  que  leur  appartient,  fans 
faire  aucune  diftrn&ion  d'entre  celles  des  Comtes  ,  Marquis  ,  Princes,  & 
Ducs  ,  les  portans  mefmes  aucuns  à  hauts  fleurons  à  la  Royale  ou  Souue- 
raine,  VouJans  en  ce  mettre  Tordre  &  règlement  (conuenable  ,  mandons  à 
tous  nos  fubiecbs  ôc  habitans  de  nofdits  Pays,  de  quelle  qualité  qu'ils  fuient, 
de  redreflêr  tels  erreurs  &  excez  ,  chacun  félon  fon  rang  &  dtgnité ,  en  de- 
dans trois  mois  prochains  de  la  publication  de  cefte  :  à  peine  qu'ils  feront 
redreitez  par  authorité  publique,  &  les  delayans  condamnez  enl'amende  de 
trois  cens  florins. 

XII. 
Pour  reprimer  les  abus  qui  font  aduenus  au  regard  des  baftards ,  &  leurs 
defeendans  qui  le  font  aduancez  de  porter  auec  le  furnom  de  la  famille  légi- 
time auffi  ks  Armes  d'icelle,  fans  y  mectre  aucune  mareque  de  baftardifè, 
tellement  que  par  le  laps  de  temps  les  defeendans  de  quelque  fils  naturel  ou 
il  egitime ,  \  iennenc  fouuent  à  le  mettre  au  rang  de  légitimes ,  &  prétendre 
leurs  fucceflîons,  droits  &  prerogatiues,  pourec  que  par  leur  nom  ny  par  les 
Armes  ne  fe  peut  cognoiffcre  aucune  différence  ,  ny  diftindtion  d  entre  les 
légitimes,  Se  les  defeendans  des  baftards.  Nous  voulons  3c  commandons  ex- 
preilement-,  qu'aux  Armes  des  baftards  &.  illégitimes  (ores  qu'ils  fuiîent 
légitimes  par  lettres  de  nous,ou  de  nos  predecefïeuis  &  de  leurs  defeendans,^ 
loin  appofëe  différence  &  mareque  notable  Ôc  fpeçiale  :  à.lçauoir  aux  aimes 
defdits  baftards  ou  illégitimes  vne  barre,  &  à  celles  de  leucs  defeendans  vue 
note  remarquable ,  diuerfe  de  celle  donc  vient  les  puifnezdelcendans  de  lé- 
gitimes :  à  peine  defoixante  florins  d'amende  pour  chacune  contrauention» 

XIII. 
Ann  dobuier  aux defordres , qui facilement pourroientaduenir  au  preju» 
dice  d  autruy,  quand  on  concède  quelques  nouueiles  Armoiries  &Tym- 
bres  aux  anoblis  ,  ou  à  ceux  qui  défirent  augmentation  ou  changement  d'i^ 
celle  s,  a  eau  k  que  les  Regiftres  aux  armes  (aufquels  en  femblables  occurren- 
ces on  fbuloic  auoir  recours  )  ne.  font  entietenus  comme  du  piffe',  &  donc, 
pourroicnt  a  uffi-f  ourdie  en  temps  aduenir  grands  debatsiur  le-port  des  Ar-». 
moines  ainli  o&royees.,.  auons  tcouué  conuenir  que.  noftre  premier  Koy. 
d  Armes,  5c  tous  autres.  nos.Roys  &  Hérauts  d! Armes  ,  chacun  de  la  Pro-. 
uince  dont  il  portera  le  nom  ayent  a  rtdiefïer,  &  faire  Iefdits  Regiftiesaux; 
Armoiries  eji ia forme auciejuicmeat obiçiuçe 5  &.à. ess  fiiis  nos  vafîaux  8c: 

lubie  cls 
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fubie&s  ay  ans  ou  prctcndans  aucun  droit  de  Noblefle,  enuoieront  ou  feront 
deliurer  foubs  rcccpifle  es  mains  de  noftredit  premier  Roy  d'Armes ,  &  au 
Roy  ou  Héraut  d'Aunes  de  la  Prouince  de  leur  origine  ou  refidenec ,  ref- 
pe&iuement  leurs  Armoiries  ,  Tymbres  deuè'ment  dépeintes  auec  leurs 
noms,fiirnoms  ,&tilties  (  i\  aucunsenontj  &  ceux  de  leur  père  &  merc 
foubs  leur  Ggnamrc  ,  pour  ainfieftre  dépeintes  «Se  enregiftrées  e's  Regiftres 
de  leurs  Offices  relpe&iueoaent,comme  dit  e(t  pour  y  auoir  recouis,&  ierc- 
card  que  de  ration. 
b      ^  XIV. 

Et  parce  que  durant  les  guerres  palîées ,  &  l'abfènce  de  nos  predeccfTcur$ 
Princes  de  ces  Pays  l'on  a  prins  peu  d'efgard  de  quelle  façon  les  Couriers, 
&  Meflagers  tant  de  nos  Prouinces  ,  Villes,  Chaftellenies,  &  Seigneuries, 
que  ceux  de  nos  fubie&s  portoient  les  Armoiries ,  faifans  chacun  raire  les 
tiennes  àfafantafîe,  fans  en  ce  fuiure  les  anciennes  couftumes  &  ordon- 
nances, Voulons  &  ordonnons ,  que  tels  Couriers  &  MefTagers  ayent  a  les 
porter  fur  boites  efleuées,  fans  eftre  couronnées,  pendantes  par  chaînettes 
{ur  le  code'  gauche  de  leurs  corps.  A  peine  que  celles  autrement  faites  3c 
portées,  feront  oftées  par  nos  Officiers  d'Armes,  &  confifquées  à  leur  profit, 
&  outre  ce  les  tranfgrelTeurs  punis  de  l'amende  de  vingt  florins5iadite  amen- 
de 3c  toutes  autres  cy-defïus  ftatué'es  applicables,  à  fçauoir  vn  tiers  à  noftre 
profit,  le  deuxiefme  tiers  à  l'Officier  qui  fera  l 'exploit,  &  le  troitiefmc  au 
dénonciateur. 

XV. 

Voulons  &  commandons  en-outre ,  que  toutes  &  quelconques  lettres  de 
nous  impe  crées,  depuis  noftre  aduenement  à  ces  Eftats  des  Pays-bas,  ou  qui 
feront  impccrc'es  à  l'aduenir  en  madère  d'anoblifTement  ,  port  des  Armes, 
augmentation  ou  changement  d'icelles,  legitirrmion,  reftablifîement  de  No- 
bielle,  confumation  ou  approbation  d'icelles  lettres  de  Cheualerie  ,  érection 
d'aucune  terre  ,  Fief  ou  Seigneurie  en  tiltre  d'honneur  ,  8c  autres  de  mefme 
matière  &  fujét ,  feront  prefentées  parles  impetrans  à  noftre  premier  Roy 
d'Arme»,  ou  au  Roy,  ou  Hérault  d'Armes  de  la  Prouince  de  leur  relidence 
ou  origine,  ou  bien  de  la  Prouince,  où  la  terre  nouuellcment  érigée  en  tiltre 
ferafuuée,  pour  eftre  enregiftrées  es  regiftres  de  leurs  charges  rerpe&iuc- 
ment  &  fucceffiuement ,  endofTées  foubs  leurs  fignatures  auec  certification 
de  la  notice  emprinfe  ,&  fc  fera  (emblablernent  enregift rature  aux  regiftres 
de  l'ele&ion  d'Arthois ,  au  regard  de  ceux  en  eftans  originaires  ;  ou  y  reû- 
dens  ;  à  peine  de  perdre  l'effet  &  frui&  de  telles  grâces ,  concédions  & 
o&roys. 

XVI. 

Et  afin  que  tout  ce  que  dcfïus  foit  mis  en  effe&  &  reele  exécution  ,  Se 
cftroitemcnt  cblerué  en  tous  fes  poin&s,  Nous  auons  commis  &  commet- 
te z  tons 


74         BâiB  touchant  le  fort  Jyfrmo'tries,  Tymbres,  ire. 

tons  par  ces  mefmes  pie  (entes ,  tant  les  Fifcaux  de  nos  Confeils  ,  que  noftre 
premier  Roy  d'Armes,  &  tous  autres  nos  Hérauts  d'Atmes,&  chacun  d'eux 
par  preuention,  pour  y  entendre  &  prendre  particulier  regard  à  ce  qu'eftant 
par  eux  recognu,que  quelqu'vn  y  ait  contreuenu,  ils  en  facent  les  deuoirs  de 
calenge  &  pourfuitte  en  tel  cas  conuenabîes  pardeuaut  nos  Confeils  ou  au- 
tres, à  qui  la  cognoifTance  de  telles  matières  appartient  de  ce  faire,  auec  ce 
qu'en  dépend,  leur  auons  donné  &  donnons  par  ces  prefentes  plein  pouuoir, 
auihorité  8c  mandement  fpecial. 

S'y  donnons  en  mandement  à  nos  tres-Chers  &  féaux  les  Chef>  Preûdens, 
&  gens  de  noftre  Confeil  de  Brabant ,  Gouuerneur  Chancelier,  &  gens  de 
noftre  Confeil  de  Luxembourg,  Gouuerneur  Chancelier,  &  gens  de  noftre 
Confeil  en  Gueldres,  Prefîdent,  &  gens  de  noftre  Confeil  de  Flandres,Gou- 
uerneurPreiident ,  &  gens  de  noftre  Confeil  Prûuincial  d'Arthois,  Grand 
Baiily  deHaynnau,  &gens  de  noftre  Confeil  dudit  Haynnau  en  noftre 
Cour  à  Mons,  Gouuerneur  Prefîdent ,  &  gens  de  noftre  Confeil  à  Namur, 
Gouuerneur  Prefîdent,  &  gens  de  noftre  Confeil  en  Frife,  Gouuerneur  Pre- 
fîdent, Se  gens  de  noftre  Confeil  d'£utreck3Gouuerneur  Chancelier.&  gens 
de  noftre  ConidI  enOueryfTel , Gouuerneur  de  Lille  ,  Douay  &  Orchies, 
Baiily  de  Tournay  &  Tournefis,  Lieutenant  de  Groeninghe,  Rentmeefters 
de  Beweft  &  Reoiftcrfchelt  en  Zelande,  Preuoft  le  Comte  à  Vailenciennes, 
Efcouttette  de  Malines,  &  à  tous  autres  nos  Zufticiers  &  Officiers ,  &  ceux 
de  nos  vafTaux  ,  aufquels  ce  regardera ,  leurs  Lieutenans .,  6c  chacun  d'eux 
endroit  foy,&  fi  comme  àluy  appartiendra,  que  cefte  noftre  prefente  Or- 
donnance ils  facent  incontinent  publier  &  proclamer  chacun  en  (on  endroit 
e's  lieux  de  leurs  Iurif aidions  &  refforts  refpe&iuement ,  où  l'on  efi  accou* 
ftumé  de  faire  fembiabies  cris  &  publications ,  afin  que  nul  n'en  puiJfe  pré- 
tendre caufe  d'.gnorance,  &  icelle  noftre  Ordonnance  gardent  obferuenr,  & 
entretiennent,  fîcenï  garder,  obferuer,  8c  entretenir  inui'oLablementcntous 
poincls  Se  articles  ,  ians  aucun  contredit  ou  empefehement ,  prewedans  8c 
faifans  procéder  contre  les  tranfgreifeurs  &  delobeyffans  ,  par  l'exécution 
des  peines  cy-defïus  déclarées,  fans  aucune  faueur,  port  ou  diffimulation,  de 
ce  frire  Se  qu'en  dépend,  leur  donnons  &  à.  chacun  d'eux  plein  pouuoir,au- 
thoiiré  &  mandement  efpecial.,  mandons  &  commandons  à  tous  qu'à  eux 
lefailànc  ils  obcyflent  &  entendant  diligemment.  Car  ainfinous  plaift-il. 
Entefmoinde  cenousauons  fait  mettre  noftre  feel  à  ces  prefentes.  Donné 
en  noftie  Ville  de  Bruxelles ,  le  quatoiz'cfmj  iour  de  Décembre,  l'An  de 
grâce  mil  fix  cens  Se  feize  Paraphé  Ma.  Vu 
Par  les  Archiducs  en  leur  Confeil. 

Signé  Verrcykcn. 

Et  cft  la  prefente  Ordonnance  Se  Edid  feelé  du  grand  fee!  de  leurs  Alteze 
en  cire  rouge  vermeille,  pcndaoî  à  double  qucuèi  de  parchemin». 
-  fr  r  PLAC- 
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'oucbant  les  Collations  des  bénéfices  au  Comté  Jtdrthots  }  fait 
à  Gand  le  ij.  May,  1531. 

P*  '  Harles  par  la  grâce  de  Dieu  Empereur  des  Romains  toufiours  Augufte 
_-  Roy  de  Germanie3de  Caftille,&c.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront, 
Salut.Receu  auons  l'humble  fupplication  de  Reuerend  Père  en  Dieu,  Se  no- 
ftre  amé  &  féal  Coufin&Confeiller  Euftace  de  Croy,Euefque,&  des  Véné- 
rables les  Preuoft  ,  Doyen  8c  Chapitre  de  noftre  Eglife  de  Cité  d'Arras ,  8c 
autres  Collateurs  8c  Patrons  Ecclefiaftiques ,  enfemble  de  tout  le  Clergé  de 
noftre  Comté  d'Artois,  &  d'icelle  noftre  Cité  join&s  auec  eux  les  Nobles,  8c 
Villes  dudit  Pays,contenant  que  de  tout  temps  lefdits  Euefque  &  autres  Col- 
lateurs ayent  foubs  le  reflort  de  France  8c  exemption  de  l'Eglife  Gallicane  , 
efté  franeqs  8c  exemps  de  toutes  manières  de  refetues  Apoitoliques  ,  d'ex- 
pectatiues,  de  regrets,  d'accez,  de  nominations  en  tous  mois, de  coadiutories, 
mefmement  en  prébendes,  chapelles,  8c  autres  bénéfices  fimples  8c  en  effect 
de  toutes  autres  promotions  Apoftoliques  inuiitées  &  exhorbitantes  ,  & 
foient  en  polTeffion  de  iouyr  8c  difpofer  en  tous  mois  pleinement  &  paisible- 
ment, &  fans  difficulté  félon  l'ordre  &  difpofition  du  dioicl  commun  de 
tous  bénéfices  vacans  en  leurs  Collations  efdits  pays  &  Cité,  de  fi  long  temps 
qu  il  eft  mémoire  du  contraire  ,  tout  &  iufques  à  ce  que  depuis  la  dernière 
guerre  ença  ,  mefmement  depuis  les  traictez  de  paix  faits  à  Madril  8c  Cam- 
bray  entre  noftre  très-Cher  8c  tres-amc  bon  frère  &  coufin  leRoytres- 
Chreftien,  8c  nous,  nos  Royaumes,  Pays,  Seigneuries  &  fubieclrs ,  qu'ils  ont 
efté  entièrement  diftraits  dudit  relTort  de  France  ,  8c  réduits  à  perpétuité 
foubs  noftre  louueraineté  &  protection  par  eux  defirée.  Auquel  moyen  ils 
efperoient  non  feulement  noftre  confirmation  de  leur  entretenemët  en  leurs*» 
dites  libertez,  franchifes,  8c  exemptions,  8c  aux  bénéfices  defdits  traitez,  fig- 
namment  en  ce  que  toucher  8c  concerner  peut  noftre  authorité  ,  hauteur,  & 
que  redonde  au  bien  &  vtilité  de  noftre  Pays  &  des  fuiecïs,  ains  outre  ladite 
confirmation  nouueile ,  conceflion  &  ampliation  dïeelles ,  où  befoin  feroit , 
&  toute  autre  gratifi  ation,  ils  foient  fans  comparaifon  trop  plus  foulez  ,  tra- 
waillez  8c  afîeruis  qu'auparauant  lefdites  guerres ,  8c  au  temps  que  ledit  ref- 
fort  auoit  lieu,  en  forte  qu'à  fucceflion  de  temps  vray-femblablcment  ils  fc 
trouueront  entièrement  &  def-jaen  partie  fetreuuent  fruftrez  de  Ieurfdites 
collarions, par  lefdites  referues  ,8c  autres  prouifions  apofî oiiques  nouueiles  t 
lion  accourt  umees  ne  veué's  efdits  Pays  &  Cité  ,  entant  qu'à  tiltre  8c  foubs 
©robre  d'iecl.'es  prouifions  ,  tous  bénéfices  indifféremment  vacans  efdits  Pays 
^!4£t!?!?k  ^Ç"Ç  d'Arras  font  acceptez ,  brouillez ,  &  occupez,  qui  pis  eft, 
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ceux  qui  de  fondation  par  priuilege  8c  ftatut  fpecial  ou  autrement  font  de-' 
dédiez  &  afFedez  à  ia  prouition  des  Vicaires  &  feruiteurs  de  l'Eglifc  ,  y  fai- 
ians  le  dium  feruice  comme  autres,  &  ce  auffi  bien  en  l'Eglife  de  ladite  Cité, 
laquelle  de  tout  temps  a  feruy  de  reiïbrt  de  France ,  &  audit  temps  a  efté 
exempte  de  routes  re (crues,  6c  autres  prouilions  apoftoliques,  comme  aufîï 
de  nominations  de  l'Vniuerfiré  de  Louuain,  ou  des  Êicultez  d'icelle  ,  dont  ils 
abufent  grandement,  &  ne  (e  contentent  de  leur  ancien  p;iui:ege  &  nomi- 
nauon ,  ains  en  vertu  de  nouueau  exhorbitant  priuilege  par  eux  fubrepuce- 
menc  obtenu  du  Pape  Léon,  puis  douze  ou  quinze  ans  ença  ,&  puis  amplié, 
&  extendu  par  Clément  Pape  moderne  ,  &  que-Côntre  nos  Ordonnances  & 
détentes  iU  ont  pradiqué  6c  pratiquent  en  tous  mois  (ans  inlînuation  ou 
tai.e  les  diligences  &  garder  les  folemnitez  de  droid ,  côbien  que  lefdits  fup- 
piiants  tiennent  ce cftreaduemi  contre  noftre  intention  &  à  noftre  defçeu 
en  temps  de  guerre,  que  pluûeurs  affaires  ont  efté  en  détordre,  &  s'ils  ont  eu 
noftre  placet,  que  ce  eut  efté  par  importunité ,  Se  à  faute  d'aduertifTement  Se 
information  des  droids  defdits  Suppliants  ,&  des  noftrcs  audit  Pays  d'Ar- 
thois,  non  feulement  â  l'intereft  defdits  fuppliants ,  mais  de  nous  &  de 
noidites  prééminences  &  droids  du  bien  de  la  chotes  publique  de  nos 
Pays  &  luieds ,  entant  que  pluûeurs  à  cefte  occaûon  s'abfentent  de  nofi. 
dits  Pays ,  6c  le  tiennent  à  Rome  pour  y  obtenir  benefices  qu'ils  (ont  à  greffe 
charge  6c  defpens  en  annats,  compofitions  ,  Se  autres  droids ,  &  en  outre  en 
ce  que  plufieurs  nos  fubieds  defefperez  de  prouilions  de  pardeça  perdenc 
courage  d'eftudicr,  &  beaucoup  d'inconueniens  en  font  enfuiuis  ,  &plus 
pourront ,  s'ils  n'y  eft  pourueu,  dont  iceux  fuppliants ,  &  mefrneraent  de  fa 
confirmation  de  leurfdits  priuileges,  vfances ,  couft urnes  &  droids,  nous 
ont  en  toute  humilité  Supplié  Se  requis,  &  de  nos  lettres  patentes  fur  ce  &  de 
par  icelles  interdire  &  détendre  les  cours  des  referues  tant  générales  que  fpe- 
ciales ,  6c  de  toutes  autres  prouilions  Apofto'ique,  nouuelles  ,  non  vfî.ées  au- 
dit Pays  d'Arthois,  &  en  ladite  Eglife  &  Cite  d'Arras,  &  auŒ  imiter,  redui» 
re&  reformer  les  nouueaux  priuileges ,  &  ampliations  des  nominations  de 
rVniucrfitéde  Louuain  ,  pour  veoir  3c  ordonner  qu'en  vertu  de  quelcon- 
ques leurs  priuileges  &  droids  ils  nepeuuent  accepter  Benefices  afFedez  à 
la  prouifion  des  Vicaires ,  &  autres  députez  au  diuin  feruice  ,  Se  outre  rcuo- 
quer  &  remettre  au  néant  toutes  lettres  de  placet  par  nous  accordées,  far 
quelconques  Bulles ,  prouifions ,  ou  lettres  Apofcoliqucs,  au  preiudices  deU 
dits  (ùpplians ,  ôc  de  leurs  priuileges,  rfances ,  couftumes  de  droids  tels  que 
deiïus. 

Sçauoir  faifons  que  les  chofes  defTufdites  conGderces ,  nous  aufdits  Eucf- 
que,  Preuoft,  Doyen,  &  Chapitre  de  noftre  Eglife  &  Cite  d'Arras,&  autret 
gens  d'EgliSe  &du  Clergé  Collateurs  des  Benefices  de  noftre  Comte  &  Pays 
d'Arthois,  &  d'icelle  noftre  Citéd'Arras^aclmans  favorablement  â  leur  fup- 
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plication  pour  eux  &  leurs  fuccefTeurs  ,  &l'entretencmentmefmementdc^ 
dits  traicfcez  de  paix  faits  audit  Madril  &  Cambray  d'entre  noftre  très-Cher 
&  bon  frère  Se  coufinle  Roy  tres-Chreftien,  Se  nous  auffi  à  la  confirmation 
de  noftre  Souueraineté,  hauteur ,  authorité  ,  &  prééminence,  des  droits  def- 
dits  Pays  Se  Cité,Auons  pour  nous  &  pour  nos  {uccefTeurs-^Comtes  &  Com- 
teffes  d  Arthois,  Seigneurs  8e  Dames  de  ladite  Cité,  à  grande  Se  meure  déli- 
bération ,  Se  de  l'auis  des  Cheualiers  de  noftre  Ordre  ,  &  des  gens  de  noftre 
priué  Confeil  approuué  ,  ratifié  &  confirmé ,  approuuons,  ratifions  &  con- 
firmons de  grâce  fpeciale  par  ces  pre fentes ,  tous  &  quelconques  leurs  priui- 
Ieges ,  libertez  ,  franchifes,  Se  exemptions  de  toutes  manières  Se  referucs  A- 
poftoliques^'expe&atiues,  de  regrets  ,  d'accez  ,  &  des  nominations  en  tous 
mois  ,  de  coadiutories,  meimement  en  prébendes,  chapelles, &  autres  Béné- 
fices (impies,  Se  en  effecl:  de  toutes  autres  prouvions  apftoliques  ,  exhorbi- 
tantes  Se  non  vfitées  efdits  P<iys  d'Arthois  Se  Cité  d'Arras,  Se  qu'ils  pui/fenr, 
pourront  &  doiuent  pleinement,  librement ,  &  paisiblement  difpofer  en  tous 
mois  de  tous  les  Bénéfices  de  leurs  Collations ,  fdon  l'ordre  Se  difpofition  de 
droict-,  ainfi  Se  en  la  mefme  forme  Se  manière  qu'eux  eftans  durefTort  de 
France,  &  auant  qu'ils  fuflènt  réduits  foubs  noftre  Souueraineté,  ils  ont 
fait ,  &  ils  oïïX  iouy  &  vfë,  nonobftanc  aufli  l'interruption  y  entreuenuè' ,  Se 
les  troubles,  Se  empelchemens  que  depuis  aucun  temps  pourroient  auoir  efté 
feus  aufdits  fupplians.  ou  aucuns  d'eux  en  la  iouyfTance  de  leu.fdits  priuile- 
ges,  exemptions ,  libre  difpoiition  des  bénéfices  aV-fcurs  Collations-  en  tous 
mois,  nonobftant  aufli  lesletrrcs  de  placet  T  <jue  de  noftre  part  pourroient 
auoir  efté  accordées  à  l'exécution  d'aucunes  lettres  ou  prouvions  apoftoh- 
ques,  quiferoic  comme  deïî'us  procédé  par  importunité  des  requeftes ,  ouin- 
aduertence  des  priuileges  Se  exemptions  de/dits  fupplians ,  durant  la  guerre 
eu  en  autre  temps  que  ne  leur  voulons  preiudicier,  ny  cftre  autre"  en  confe- 
quence,  en  tant  que  meftier&  befoin  feroit,  les  auons  releué&:  rcleuons  Se 
de  toutes  autres  contrauentions ,  &  que  plus •  eft  de  noftre  putfTance  Se  au- 
thorité ablolute  ,  auons  reuoqué  Se  cafte ,  reuoquons ,  caftons  Se  mettons  à 
néant  toutes  lcidites  contrauentions ,  &  mefmement  les  lettres  de  placer,  que 
de  noftre  part  auioient  efté  eu  cy-apres  pourroient  eftre  accordées  au  preiu- 
diced'iceux  fupplians,  &  de  leurfdks  priuileges ,  libertez  Se  franchifes ,  Se 
toutes  lefdites  contrauentions  &  lettres  de  placée  auons  déclaré  Se  déclarons' 
par  cefditesprefentes  nulles  ,  Se  à  nul  erTeâ,  Se  pour  non  accordées  ny  adue- 
tmës ,  Vetilans  &  ordonnons  à  tous  luges  Se  Iufticiers  de  nos  Pays  Se  Seig-^ 
ncuries,  qu'en  toutes  caufe  s  &  procez  qui  font  ou  eftre  pourront  pardeuant 
eux  pour  raifort  d'aucuns  bénéfices  de  laxollation  defdits  fupplians,  ou  d'au»- 
cuns  d'eux,  ils  ne  sarreftent ,  ne  ayent  regard  aufdites  interruptions  &  con- 
trauentions, oy  à  aucunes  lettres  de  placet  fur  quelconques  bu!!es>  lettres,  ou 
^uifi^sapoft.oliquesqu'auioieut€ft épaflées  &  deipefebées au  preiudice 

dicîux_ 
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d'iccax  fupplîants,  enfaçon  quecefoit,  ny  aux  troubles,  empefchemens , 
ou  contrauentions  entreuenuè's  contres  les  priuileges,  v  fances,couftumes,  8c 
droicts  d'iceux  fuppiiants.  Et  quant  aux  nominations  de  noftre  fille  l' Vni- 
ucrfité  de  Louuain ,  ou  d'aucune  faculté  d'icelle  ,  dont  Iefdits  fupplians  ont 
cy-defîus  fait  doleance ,  Nous  auons  ordonne'  &  ordonnons ,  que  tant  Iefdits 
fuppiiaus  8c  autres  Collateurs  de  nos  Pays  de  pardeça  ,  aufli  ceux  de  l' Vni- 
ucrlké  de  Louuain,  &  les  fuppofts  d'icelle  fe  règlent  &  conforment  endroit 
Ief  dites  nominations  à  la  referuation  &  ordonnance  ,  que  ou  y  noftre  Procu- 
reur gênerai,  &  ceux  de  l' Vniucriké,  nous  auons  fait  fur  les  bulles  &  proui- 
fîons  obtenues  par  icelîe  Vniueificé&  (es  fuppofts  au  long  fpecifiez  en  nos 
lettres  patentes  de  déclarations  données  en  noftre  Ville  de  Gand  le  xij.  iour 
du  mois  de  May. 

S'y  donnons  en  mandement  à  nos  tres-Chers  &  Féaux  les  Chefs  &  Pre- 
fidens,  &  gens  de  noftre  priué  Confeil ,  &  gens  de  noftre  Confeil  en  Flan- 
dres, Gouuerneur  Se  gens  de  noftre  Confeil  en  Arthois ,  &  à  tous  nos  autres 
Iufticiers,  Officiers  &  fubie&s  qui  ce  regardera  ,  que  de  noftre  propre  ap* 
probation,  ratification ,  conferuation  ,  declaratoin  &  ordonnance ,  &  entie- 
rement  du  contenu  en  ceftes,  ils  f  oufFrent,  facent  &  laifT«nt  lefdits  Eue/que, 
Preuoft,  Doyen,  &  Chapitre  de  noftre  Eglife  &  Cité  d'Arras,&  autres  gens 
d'Eglifc  &  du  Clergé  ,  Collateurs  de  noftre  Pays  d' Arthois  &c  d'icelle  Cité, 
pleinement  &  paifiblement  iouyr  &  vfer,  (ans  leur  faire  mettre  ou  donner  ne 
louffrir  eftre  fait  ou  donne  ores  ou  en  temps  aduenir  trouble  ou  empefchc- 
ment  au  contraire,  ains  fi  mis,  fait  ou  donné  leur  eftoit,  le  facent  reparer,  ôC 
par  ces  prefentes  s'ils  le  requièrent  ou  le  vidimus  d'icelles ,  (oubs  feel  authen- 
tique ou  la  copie  collationnée  &  lignée  par  l'vn  de  nos  Secrétaires  ordinai- 
res, ou  de  l'vn  des  Greffiers  de  nos  Confaux  Prouinciaux  ,aufquels  voulons 
foy  eftre  adjouftée ,  comme  à  cefdites  prefentes  ils  facent  publier  chacun  es 
mettes  de  leurs  iurifdi&ions  ,  efquels  l'on  eft  accouftumé  de  faire  publica- 
tion. Car  ainiî  nous  plaift-il,  fauf  &  referuë  en  ce  que  dit  eft  noftre  droiâ: 
de  nomination  aux  dignitez  de  noftredite  Eglife  de  Cité,  &  autres  Eglife  de 
nos  Pays  d'Arthois,  comme  es  autres  Pays  de  pardeçà,  &  noftre  refïorc  ôc 
Souueraineté  en  tout.  En  tefmoing  de  quoy  nous  auons  fait  mettre  noftre 
fèel  à  ces  prefentes.  Donné  en  noftre  Ville  de  Gand  le  xiij.  iour  de  May, 
l'An  de  grâce  mil  cinq  cens  trente  &  vn,  de  noftre  Empire  de  fécond ,  &  de 
noftre  Règne  d'Efpagne  des  deux  Sicilles,  &  autres  le  xvj.  Sur  le  reply,  par 
l'Empereur  en  fon  Confeil,  tres-Reuerend  Perc  l'Archeuefque  de  Palernc* 
Chef,  le  Comte  de  Naflau ,  Marquis  de  Cenultes,  grand  &  premier  Cam* 
bellain,  le  Comte  du  Rœux,  :grandMaiftre  d'Hoftel ,  Gouuerneur  d'Aï* 
thois,  le  Comte  de  Hoecftrate,  Chef  des  Finances,  Cheualierde  l'Ordre,  le 
Seigneur  de  Neufuille,  Cheualier,  Theforier  gênerai,  &  autres  prefens ,  3C 
figné  du Secretaire,Du  Briouil.Soubfcript:Aujourd'huy  xiij, de luin  i  f  3 1 . 

Ces 
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Ces  prcfentes  ont  cfté  publiées  en  la  prefence  de  Meffieurs  les  gens  du 
Confeil  d'Arthois  enlugement,  &  par  la  charge  de  Monfeigneur  Adrian 
de  Croy,  Cheualier  de  1  Ordre  ,  Comte  du  Rœux ,  Gouuerneur  d'Arthois, 
Chefdu^it  Confeil ,  y  tenant  (iege  en  la  prelence  des  Aduocats  &  Procu- 
reurs poftulants ,  auec  Con{eil  &  grand  nombre  de  gens  y  afleinbiez.  Par 
tnoy  Louys  Muette  commis  à  ce  par  ledit  Seigneur  Comte  ,  pour  l'abfence 
du  Grerfier,ainfi  (igné, Muette.  Plus  bas  eftoit  efeript.  Collation  fai&e,  en- 
core (igné  S.  Barat. 

EDIT    ET    ORDONNANCE 

Des  Archiducs  nos  Princes  Souuerains  de  l'An  1 61 J. 

Sur  le  fait  de  la  Chajji. 

ALbert  &  ïfabe!  Clara  Eugenîa  ,  Infante  d'Efpagne  ,  par  la  .grâce  de 
Dieu,  Archiducs  d'Auftrice,  Ducs  de  Bourgoigne ,  &c.  A  tous 
ceux  qui  ces  prêtantes  verront,  falut.  Comme  nous  auons  remarqué  le  peu 
d'ordre  qu'il  y  a  au  fait  de  la  ChafTe  ,  dont  auffi  auons  receu  plaintes  d  au- 
cuns Gouuerneurs  de  nos  Prouinces,  à  raifon  que  les  Placcarts  lur  ce  décré- 
tez par  feuz  de  très-haute  mémoire  nos  predeceiîéurs  ,  &  par  nous ,  ne  font 
bien  entretenus  &  obteniez,  ny  auffi  republiez  comme  il  conuient,  au  grand 
preiudice  de  nous;  de  nos  vafîaux  &  bons  fubie&s,  ayans  authorité  &  priut- 
ïege  de  chafler.  Nous  defirans  y  remédier,  auons  fur  ce  ordonné  &  ftatué, 
ordonnons  &  ftatuons  par  ces  prefentes,  les  poin&s  ôc  articles  (uiuans,  que 
voulons  eftre  d'orefènauant  bien  &  cftroitement  obleruez,  en  &  par  toutes 
nos  Prouinces  depardeçà. 

Premièrement  auons  défendu  &  défendons ,  que  perfonne  que!  qu'il  foit, 
ne  s'aduance  de  tirer,  chafTer,  ny  tendre  filets  ou  autrement,  à  Cerfs ,  Biches, 
Sangliers  j  Leyes.  Marcaffins  Cheureux ,  ou  autres  belles  fauues  ou  noires, 
de  quelle  efpe ce  qu'elles  foient,  en  nos  franches  Forefts,Bois  ,  Garennes,  ou 
demye  lieuë  allentour,  quieft  lediftri&de  leurs  lifiejxs  ,  où  ies  (auuagincs 
vont  faire  leur  viandis,  à  peine  de  hui&ante  Royaux  d'amende ,  pour  cha£« 
que  befte  tirée,  chaffée ,  leuée,  ou  prinfe. 

II. 

Et  G  aucun  tiroitouprenoit  parvoye&  forme  indeuë  aucunes  defdite* 
beftes  autre  part,  hors  nos  franches'  Forefts,  Bois,  Garennes  ou  leurs 
litières,  il  fourfera  foixante  Royaux  danende. 

L  III.  Et 
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III. 

Et  afin  que  les  limites  de  nos  franches  Forefts,  Bois,  Garennes,  &  de  leurs 
lifieres ,  fe  puisent  recognoiftre  ,  nous  ordonnons  à  nos  Commis  au  fait  de 
la  ChafTc  de  les  deiigner  par  bornes,  ou  autres  marques  vifibles. 

IV. 

Le  femblable  pourront  faire  tous  nos  vaffaux  &  fubie&s ,  qui  ont  aucunes 
franches  Forefts,  Bois,  Garennes,  &  chatte  priuilegée  ,  &  en  ont  deliuré  les 
filtres  en  fuitte  de  noftre  Placcart  du  29  de  Nouembrc ,  mil  fix  cens  vnze, 
aufquels  en  ce  regard ,&  de  toute  vlterieure  franchife  qu'ils  pourroient  auoir, 
leur  ferons  à  leur  diligence,  donner  a&e  declaratoire  de  leurfranchifè,  dont 
chacun  en  fbn  quartier  aduifera  nos  Officiels  &  Commis  au  fut  de  ladite 
Chatte,  laiffahs  neantmoins  en  vigueur  les  droits ,  franchifes,  Ôc  priuileges 
par  nous  cy-deuant  confirmez,  &  deuront  nos  vattaux  ,  qui  auront  droit  de 
franches  forefts ,  bois  5c  garennes,&  pouuoir  de  punir  les  delinquans,  fe  re- 
lier en  fuitte  de  cefte  noftre  Ordonnance. 

V. 

N'entendons  neantmoins  que  ce  pouuoir  appartienne  à  ceux  qui  pour- 
roient auoir  droit  de  (impie  garenne  ,  ainfi  que  par  le  neufiefme  &  dixiefme 
article  du  Placcart  du  dernier  de  Feburier  ij  4  y .  a  efté  dit  Se  déclaré  Se  de- 
rechef difons  Se  déclarons  par  ceftes  ,  mais  que  noftlits  Commis  ayent  la  cor- 
rection &  compoiition  de  ceux  qui  auront  fourfuit  efdites  Garennes, comme 
ils  ont  eu  du  patte.  Voyez  vn  Placcart  de  la  Chatte  de  l'an  157  y.  le  28.1uin, 
imprime'  aux  Couft urnes  d'Arthois ,  fol. 3  63. 

VI. 

Et  combien  que  tous  les  Chiens  deuroient  eftre  banis  5e  tenus  hors  nos 
franches  Forefts,  Bois  Se  Garennes,  ne  voulans  toutesfois  que  nos  bons  fub- 
ieâs  (oient  endommagez  en  leurs  grains  ou  frui&s,  nous  permettons  &  con- 
tentons à  vn  chacun  demeurant  en  nos  franches  Forefts,Bois  &  Garenncs,&- 
leurs  lifieres,  de  tenir  chiens  mattins,  pour  la  garde  de  leurs  maifons,  beftial, 
ÔC  grains ,  f  auf  qu'ils  leur  feront  accourcir  le  jarret ,  &c  en  tou:  temps  porter 
le  billon  de  pied  Se  demy  en  longueur ,  à  peine  de  fourfure  fix  Royaux  d'a- 
mende, 

VIL 

Lame/me  feront  ceux  qui  ordinairement  fréquentent  les  franches  Garen- 
aei,  ou  leurs  litières  à  la  peine  fu fdi te  ,  mais  les  paffagers  ayansaucceux. 
chiens  (eruans à  leur defenlè,  n'y  feront  obligez,  finon  de  mener  leurfdtts- 
chiens  en  lettç,  cependant  qu'ils  paflèront  lefdits  Forefts,  Garennes,  ou  leurs 
liuerci. 

VI II. 

Item  ,  défendons  &  interdifenscien  exprettement  à  vn  chacun  demeurant 
Cil  nos  fauches  Forefts,  Bois,  Garenues ,  leurs  iùieres ,  ou  proche  d'icellej  # 

nayans 
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n'ayans  pouuoir  de  chafTe^d'auoir  en  leurs  maifons  aucuns  filets ,  tonnelles» 
lacs ,  cordes,  ou  feroblables  engins  pour  prendre  aucunes  bcftes  fauuagcs  ,  à 
peine  de  ks  fourfaire,&  de  foixante  Royaux  d'amendesne  fuft  qu'ils  euiïent 
aucune  charge  de  la  ChafTe  efdits  franches  Forefts,  Bois  &  Garennes,  aa 
moyen  dequoy  cela  leur  fuft  permis. 

1  A» 

Item,  Voulons  &  ordonnons ,  que  les  voyagers  pafTans  de  jour  par  nos 
franches  Forefts,  Bois  &  Garennes ,  auecharquebufes  ,  piftolcts ,  arbaieftes, 
ou  armes  femblables ,  qui  feront  trouuez  s'eftre  deftournez  des  chemins  or- 
dinaires &  vfitez,  foarferont  les  armes,&  vingt  Royaux  d'amendc/Sc  Pi  c'eft 
de  nuicî,  le  double, 

X. 

Interdifons  en  outre  à  tous  ceux  quife  tiennent  en  nos  franches  Forefts, 
Bois,  Garennes,  &  leurs  lifieres,  de  porter  ou  auoir  en  leurs  maifons  lefdites 
armes  ,  à  peine  de  fourfaire  quarante  Royaux  d'amende,ne  fuft  par  conten- 
tement de  nous,  nos  Gouuerneurs,  ou  Commis ,  à  caufe  de  quelque  danger. 
ou  autre  pregnante  raifon. 

XI. 

Pourront  neantmoins  mettre  leurs  armes  es  mains  de  l'Officier  du  lieu" 
poury  eftre  gardées,  &  s'en  feruir  quand  l'occaûon  le  requerrera,  &  qu'il 
leur  fera  commandé. 

XII. 

Défendons  auffi  à  toutes  personnes  de  réduire  aucuns  héritages  ou  fonds 
de  nos  franches  Forefts,  Bois  &  Garennes ,  ou  leurs  lifieres,  en  terres  labou- 
râbles,  prairies ,  ou  d'autre  nature  que  de  bois ,  ny  de  les  eiîarter  fans  congé 
de  nous ,  ou  de  ceux  de  nos  Finances ,  ou  de  nos  Comtes,  à  peine  d'eftre  pu» 
nis  criminellement  ou  ciuilement ,  félon  l'exigence  du  cas ,  outre  la  refufion 
de  tous  nos  dommages  &  interefts. 

XIII. 

Et  pour  demonftrcr  le  foin  qu'auons  de  la  conferuation  de  la  ChafTe  ,  tant 
en  nos  franches  Forefts,  Bois,  Garennes,  qu'autre  lieux,Vi!les,  Seigneuries  3c 
places  ,  nous  auons  défendu  &  défendons  par  ceftes  à  tous  nos  Officiers  & 
Receueurs  de  donner  en  ferme,  foubs  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  aucune 
Chatte  ,  foit  aux  perdris ,  ou  autre  gibier ,  fi  ce  n'eft  par  noftre  permiflîon 
exprefle.  XIV. 

Item, pour  autant  que  parles  Placcarts  precedens,HOtammcns  par  celuy  de 
l'an  mil  cinq  cens  feptante-vn,  ont  efté  non  feulement  décernées  grandes  a- 
mendes  contre  les  tireurs,  mais  auffi  recompenfes  promifes  à  ceux  qui  les  dé- 
nonceront, nous  ordonnons  derechef  à  nofdits  Commis,  qu'ils  ayentâ  pren- 
dre bon  regard  fur  lefdits  tireurs ,  &  les  faire  griefuementehaftier,  pour  1er- 
uir  d'exemple  à  autres. 

r        h  z  XV.La- 


8z  EdiSl  &r  Ordomianance  des  archiducs 

XV. 

Laquelle  punition  nous  entendons  eftre  faite  en  cefte  manière ,  â  fçauoir 
que  celuy  qui  fera  trouué  eftre  couftumier,  ou  faire  profeflïon  ou  meftier 
de  tirer  aux  beftes  fauuages ,  auec  harquebule  ,  piftolet ,  arc  ,  ou  autrement 
par  voye  indeuë  ,  &  ayant  efte'  calenge' ,  ne  laifle  de  le  faire  ,  fera  puny  par 
confifeation  de  fes  biens  meubles  &  immeubles ,  G  félon  les  conftumes  du 
Pays  ils  font  confifcables ,  Se  en  outre  lèramis  aux  galères ,  ou  autrement 
puny  félon  l'exigence  du  cas ,  ou  félon  que  le  deli&  aura  par  luy  fouuent 
cfté  commis. 

XVI. 
Et  qui  feront  trouuez  en  femblabie  deli&  ,  fans  toutefois  en  faire  profef- 
fion .  payerou;  pour  chafque  belle  rouife  ou  noire  ,  ibixante  Royaux  d'a- 
mende. XVII. 

Et  afin  q»e  lefdits  tireurs  puiiîent  eftre  mieux  &  pluftoft  punis  ,  nous  or- 
donnons &  ftatuons  par  ces  présentes  ,  qu'ils  pourront  par  nofdits  Commis 
ou  leurs  Lieutenans  eftre  prins  &  arreftez  par  tout ,  tant  es  Villes  ,  Villages , 
&  plat-Pays,  que  places  à  nous  appartenantes,  par  nos  Commis  feuls,  à  l'ex- 
clufion  de  tous  autres  Officiers ,  &  en  celles  de  nos  vafTaux  ,  tant  Seigneurs 
gagiers  ,  qu'autres  ayans  haute,  moyenne  &  balïe  Iuftice ,  par  preuention, 
fans  que  nofdits  vafTaux  leur  puilîent  en  ce  faire  ou  donner  aucun  empef- 
chement,  mais  au  contraire  eftans  requis,  feront  tenus  faire  &  donner  à  nos 
commis  toute  ayde  &  affiftence ,  à  peine  de  corre&ion  arbitraire,  &  d'en- 
courir noftre  indignation. 

XVIII. 

Et  pour  pouuoir  tant  plus  facilement  conuaincre  lefdits  tireurs  Se  delin- 
quans,  nous  voulons  que  quand  il  y  aura  preuue  ou  apparente  prefomption 
contre  quelqu'vn  d'auoir  prins  ou  enleué  aucune  fauuagine,  nos  commis  ou 
leurs  Lieutenans  &  Officiers  pourront  vifiter  fa  maifon,  pour  recognoiftre 
s'il  n'y  aura  aucune  chair ,  peaux  ou  ramures  de  fauuagines ,  ou  engins  pour 
les  prendre  ou  tirer,  &  en  cas  qu'ouy  ,  ils  procéderont  contre  eux,  félon  leurs 

defmerues. 

XIX. 

Interdifons  aum*  à  tous ,  de  quel  eftat  ou  condition  qu'ils  foient,  de  recc- 
uoir  deldits  delinquans,  leurs  affiftans,  ou  autres,  lefdites  beftes  fauuages  ou 
venaiion  ,  la  vendre ,  diftribuer  ,  en  vfer  ou  diipofer  ,  à  peine  defourfaire 
Vingt  Royaux  d'amende  pour  la  première  fois. 

X.  A.» 

Défendons  femblabiementà  touspaftiffiers,  hofteJiers,  tauerniers ,  caba- 
retiers,  reuendeurs,  pouillaiiers,&  autres  de  femblabie  condition,  de  vendre 
telle  venaifon  en  (ecrec  ou  en  public ,  àpeine  de  fourfaire  ièmblablement 
pour  la  preniieie  fois  vingt  Royaux  d'amende». 

XXI.  Item 
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XXI. 

Item  auons  ordonne  &  ordonnons  que  toutes  &  quantes  fois  ils  feront  re- 
quis par  nos  commis,  leurs  Lieiitenans  ou  Officiers,  ils  feront  tenus  de  dé- 
clarer comment,  &  de  qui  ils  auront  achxpté  la  venaifon  qui  fera  trouuée  en 
leurs  roaifons,  à  la  mefme  peine,  &  de  confiscation  de  ladite  venaifon. 

XXII. 

Touchant  la  venaifon  eftant  du  droit  des  veneurs ,  ou  venant  de  chaffe 
permiffe,  ou  des  Seigneuries,  où  les  Seigneurs  ont  chafle  libre  ou  priuilegée, 
on  ne  la  pourra  d'orefenauant  vendre  aufdits  paftiflïers ,  hofteleries ,  tauer- 
niers,  cabaretiers,  reuendeurs,  pouillahers,  ou  autres  fèmblables,en  leurs  mai- 
Ions  ou  d'autres  hors  les  portes  des  Villes  ,  ains  feulement  es  marchez  pu- 
blicqs,  ou  deuant  ks  maifons  Efcheuinales  des  Villes  ou  franchifes  de  nos 
Pays,  où  ladite  venaifon  deura  au  moins  eftre  eft  allée  ou  expolëe  en  vente, 
àfçauoir  du  matin  depuis  neufiufques  à  vnze  heures ,  &  après  difner  de- 
puis les  trois  iufques  à  cinq  heures  ,  fans  pouuoir  eftre  tranfportde  ailleurs, 
finon  après  lefdites  heures  du  marché,  à  peine  de  confiscation  de  ladite  ve- 
naifon, &  de  û*x  Royaux  d'amende. 

XXIII. 

Et  après  ledit  temps  pourront  les  vendeurs  porter  en  perfonne  ladite  ve- 
naifon, que  cependant  ils  n'auront  vendu,  par  toute  la  Ville,  ou  lieu  où  elle 
aura  efté  eftallée,  ou  expofée  en  vente,  mais  ne  la  pourront  expofer  ou  por- 
ter à  vendre  par  autruy,  à  peine  de  fourtaire  la  mefmc  amende  qu'ils  fouru 
feroient ,  ,encas qu'ils  ne  l'auroient eftallée ,  ou  expofée en  vente ,  comme 
cy-deuant  eft  ordonné. 

XXIV. 

Pourront  neantmoins  nos  grands  Veneurs,  ou  leurs  Licutenans  ,  au  regard 
de  nos  Veneurs,  &  entant  que  touche  le  droict  que  leur  compete  efdites  fau- 
.uagines,  en  ce  vferde  difpenfation  foubs  leur  ugnatuie,  quand  pour  noftre 
feruice  ils  le  trouueront  ainfi  conuenir. 

XXV; 

Item,  auons  déclaré  de  déclarons  par  cefte ,  que  durant  la  fàifon  que  la 
Chaffe  eft  défendue  ,  perfonne  neppurra  porter  à  vendre  aucune  venaifon, 
nyauflï  aucune  voliaile  ,  à  peine  fufdite,&de  conflfcation  de  la  venailonSc 
volaille  ,  nefuft  qu'elle  vint  des  droits  appartenants  à  nos  Veneurs  ,  félon 
les  ordonnances  fur  ces  f  aides. 

XXVI. 

Et  tous  ceux  aufquels  il  eft  permis  déporter  de  la  venaifon  à  vendre,  ne. 
le  pourront  faire  ,  finon  a  defcouuert ,  à  peine  de  douze  Royaux  d'amende, 
en  cas  qu'elle  vienne  de  Chaffe  permiiè,  ou  du  droi&des  Veneurs,  &de. 

Quarante  Royaux,  en  cas  qu'ellene  procède  de  Chaffe  perrmfe,ou  du  droiefc: 
es  Vencms,  â&ur&ire,  tant  par  le  porteur/uie  csiuy  quil'aura.enuoyeY 
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XXVII. 

Item,  défendons  à  tous ,  de  porter  aux  champs  arquebufes  ou  piftoïetsÇ 
charges  de  dragée  ou  femence ,  grande  ou  petite  ,  à  peine  de  dix  Royaux 
1  d'amende.  XXVIII. 

Bien  pourront  les  paflagers  charger  leurs  harquebufes  ou  piftolets  d'vne 
balle,  &  non  plus,  fans  la  pouuoir  fendre  en  croix,  ou  autrement,  à  la  mefme 
peine.  XXIX. 

Et  comme  laChafTc  quicft  pcrmife  ànosvafTaux,  leur  doit  feulement 
feruir  de  pafletemps  ,  fans  en  abufer ,  noftre  intention  eft,  qu'ils  n'en  vfenr,' 
-finon  en  failon  Se  hors  des  lieux  défendus,  Se  auec  lévriers  ,  chiens  courans, 
&  la  grande  trompe,  &  que  ce  foit  au  furplus  de  poil  auec  poil,  &  de  plume 
auec  plume ,  qu'en  aucuns  lieux  on  appelle  Chatte  noble  ,  fi  ce  n'eft  qu'ils 
ayent  priuilege  plus  ample  &  exprés  au  contraire. 

XXX. 

N'entendans  tolérer  ceux  qui  chafîent  auec  quelques  lelTes  de  lévriers ,  & 
vne  petite  trompe  en  leurs  poches,  Comme  depuis  n'agueres  nos  Officiers  en 
ont  trouué  aucuns,  ains  que  ceux  qui  auront  ainlî  chaâ*e,  foient  condamnez 
en  foixante  Royaux  d'amende. 

XXXI. 

Et  pour  mettre  ordre  au  grand  degaft  que  font  aucuns  particuliers ,  (bubs 
ombre  que  la  noble  ChafTe  par  priuilege  leur  feroitpermife,  nous  ordon* 
nons,  qu'en  chafque  village  ou  communauté  n'y  aura  qu'vne  trompe  ,  la- 
quelle es  Seigneuries  &  villages  à  nous  appartenans,fera  gardeVpar  le  Corn» 
mis  de  noftre  grand  Veneur,  ou  les  fubftituts ,  &  es  villages  de  nos  vaflaujr,' 
ayans  droid  &  priuilege  de  chafîer,  par  nofdits  vaflaux  ou  par  leur  commis, 
&  deura  vn  chacun  qui  voudra  chafler,  aller  foubs  la  conduite  de  telle  trom- 
pe, à  la  peine  fufdite,  nefuft  qu'vn  Gentil-homme,  ou  autre  particulier  pri- 
uilege entretiene  vne  meute  de  chiens,  lequel  pourrott  aufii  auoir  vne  trou*» 
pe,  pour  chalîer  es  lieux  permis. 

XXXII. 

Et  comme  nous  entendons,  qu'aucuns  d'infâmes  &  trop  vile  condition/i 
comme  efeorcheurs  de  cheuaux,  &  femblables  s'aduancent  iournellement  d 
chaflèr  ,  nous  ordonnons  à  tous  nos  commis,  leurs  Lieutenans  Se  Officiers, 
qu'incontinent,  fans  diflîmulation,  ils  ayent  à  le  leur  defendrc,&  confifquet 
leurs  chiens  &  oyfeaux,  que  dés  à  prefent  pour  lors  nous  déclarons  fourrait! 
&  con6fquez.  XX  XIII. 

Et  en  cas  qu'après  la  première  femonce ,  calenge,  ou  conflfcation  ,  ils  ne  fè 
déportent  de  la  chafle  ,  voulons  &  ordonnons  qu'ils  foient  chaftiez  arl 
traitement,  Se  à  faute  de  moyens,  punis  corporellement. 

XXXIV. 

Item,  fi  quelqu'vn  auoit  lancé  quelque  befte  fàuuagc  enlicû  pennis,Se 

""  non 


Sur  le  fait  de  la  Chaffe.  %j 

oôn  défendu,  &enlapourchaiTant  à  chaude  çhafTe ,  elle  gaigna  quelque 
foreft,  bois,  garenne,  ou  autre  lieu,  où  ne  feroit  permis  au  veneur  de  chaffer, 
^mettra  fa  trompe  au  premier  arbre  qu'il  trouucra  en  tel  bois  ou  lieu,  &  ce 
fait,  pourra  librement  pourfiiiure  la  proye,  finon.il  fourfera  foixante  Royaux 
d'amende.  XXXV. 

Mais  ii  ledit  veneur  Se  les  chiens  auoient  abandonné  la  befte,  encore  que  le 
veneur  la  trouuaft  par  après  e's  lieux  fiifdits,  il  ne  la  pourra  pourchafier,  ny 
cnlcuer ,  foubs  la  mefme  peine  de  foixante  Royaux  d'amende ,  ne  fuft  qu'il 
puifîe  fuiure  à  la  route  fa  dernière  brife'e. 

XXXVI. 

Item,  nos  vaflaux  &  fubie&s  ayans  priuilege  de  chafTer  toutes  fortes  de 
fauuagines  Se  gibbiers  en  leurs  Seigneuries  ,  en  pourront  librement  iouyr  en 
la  faiion ,  Se  défendre  aux  autres  qui  n'auront  ce  priuilege,  d'y  chafTer ,  à 
peine  de  foixante  Royaux  d'amende,  qui  fe  payera  à  nos  Commis:  8c  fi  nof- 
dits  vaflaux  ont  franches  Forefts  ou  Garennes ,  ladite  amende  fera  à  leur 
profit.  XXXVII. 

N'entendons  neantmoins  par  la  preiudicier  au  droit  qui  nous  compete,  de 
pouuoir  en  perfonne,  ou  par  nos  Commis  chafler  en  telles  Forefts,  Garennes 
&  Seigneuries,  quand  bon  nous  femblera,  ou  à  nos  Commis. 

XXXVIII. 

Item,  fi  les  chiens  de  quelqu'vn  efti  ang'ent  quelque  befte  fauue  ou  noire, 
ou  Cheureux  ,  &  dans  vingt-quatre  heures  qu'il  l'aura  feeu,  n'en  donne 
l'aduertence  à  nofdits  Commis  ou  leurs  Lieutenans ,  il  fourfera  pour  chaU 
que  defdites  beftes  ainfi  mortes,ioixante  Royaux  d'amende. 

XXXIX. 

Et  fi  fà  demeure  eftoit  tantefioignée  de  celle  de  nofdits  Commis,  ou  leurs 
Lieutenans,  que  dans  ledit  temps  il  n'en  pourroit  donner  l'aduertence,  il 
fera  excule'  de  ladite  amende,  en  faifaut  apparoir  de  fpn  deuoir  8c  diligence. 

XL. 

Item,toutes  &  quantes  fois  que  quelque  befte  fàuuage  fera  trouuéeeftran- 
glée  ,  ou  autrement  morte  ,  perfonne  ne  la  pourra  enleuer,  que  nos  Commis 
au  fait  de  la  Chaffe  ,  qui  les  ontleué  du  pafTé ,  ou  leurs  Lieutenans,  à  peine 
de  vingt  Royaux  ^'amende ,  &  fera  telle  fauuagine  deliuree  à  celuy  qui  de 
p^rnous  a  la  charge  &  pouuoir  d'en  difpofer. 

XLI. 

Item,  fi  quelqu'vn  s'aduançoit  de  prendre  lièvres  ou  lappins,  en  battant 
ici  hayes  (ur  la  neige,  ou  aucc  bourfes  ,  ou  ks  tiroit  fur  leurs  formes,  ou  au- 
trement ,  fans  meute  de  chiens  &  trompe  ,  iceluy  fourfera  dix  Royaux  d'a- 
mende, pour  chacun  lièvre  ou  lappin ,  qu'il  aura  pris  ou  tiré  en  la  manière 
(ufdite.  .        ,  XL  II. 

£c  fait  qu'il  en  prenne  ou.  non ,  ou  qu'il  foie  trouue'  au  tait,  ou  d'ice- 

luy 
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lu  y  conuaincu  ,  il  fourfera  femblabiemenc  dix  Royaux  d'amende» 

XLIII. 
Item,  quiconque  prendra  aucuns  lièvres  ou  lappîns  en  la  manière  fufditc^ 
ou  auec  furons  en  nos  franches  Forefts,  Bois,  Garennes,  ou  leurs  lifîercs  de 
nuiâ:,  fou rfera  quarante  Royaux  d'amende  pour  chacun  lièvre  ou  JappM; 
&  auflî  toutes  les  fois  qu  il  fera  trouué  ou  conuaincu  d'en  auoir  prins  cm 
chalîé,  ores  qu'il  n'auroit  rien  prins  ,  &  fera  encore  arbitrairement  corrigé: 
&  quiconque  ies  aura  prins  ou  chafle  de  iour,  fourfera  vingt  Royaux  d'à* 
aiende,  comme  deuant. 

XLI  V. 
Bien  pourront  nos  VaiTaux  en  leurs  propres  Seigneuries  les  prendre  auec 
filets  ôc  furons. 

XLV. 
Sembîablement  les  pourront  prendre  tous  particuliers  priuilegez,#quand  il 
les  trouueront  iur  leurs  propres  terres ,  hors  nos  franches  Forefts,  Bois,  Ga< 
rennes,  ôc  leurs  iiûeres. 

XL  VI. 

Item  ,  pour  autant  que  la  faifon  de  la  fauuagine  fe  trouue  plus  aduancee, 
que  par  les  precedens  Piaccarts  il  n'eft  dit,  auons  ordonne'  &  ordonnons,que 
perionne  ne  pourra  chafïer,  ou  mener  aucuns  chiens  hors  lefîe  ,  (bit  pour 
chaiTer  ou  autrement ,  dés  le  premier  du  mois  de  Mars  ,iufquesau  iour  de 
S.  Marie  Magdelaine  ,  à  peine  de  fourfaire  dix  Royaux  d'amende,  &  par» 
deiïus  ce,  payer  le  dommage  qu'aux  grains  ou  autrement  il  pourra  auoi 
fait.  XL  VII. 

Etd'autant  qu'à  ceux  qui  peuuent  &  veuillent  hanter  la  ChafTe  ,  font  ne 
ceiTaires  chiens  â  ce  leruans ,  qui  de  nous  &  de  nos  predecefifeurs  ont  tou 
.fi ours  efté  tenus  en  grande  eftime,nous  leur  auons  permis  &  permettons  p 
cefdites  prefentes,  de  les  pouuoir  tenir  pour  s'en  feruir. 

XLVIII. 
-Interdiians  aux  payfàns,  &  tous  autres  non  priuilegez,  de  tenir  aucuns  tel 
chiens,  â  peine  de  fourfaire  dix  Royaux  d'amende  pour  chafque  chien,  n 
fuft  qu'ils  les  tiennent  pour  le  feruice  de  leurs  Seigneurs  ou  Maiftrcs,au 
cas  ils  les  deuront  faire  marequer  delà  mareque  de  leurfdits  Maiftres , 
icelle  mareque  entretenir ,  à  peine  que  nos  Commis  les  corififqueront  à  Û 
ftre  profit. 

XLIX. 
Item,  fi  quelqu'vn  blelToit  vn  chien  de  ChaiTe ,  il  fourfera  deux  Royaux 
.d'amende.  &  fera  pardeiîus  ce  tenu  de  donner fatisfa&ion  au  Maiftte» 

L. 
Bt  s'il  le  tue,  il  en  deura  rendre  au  Maiftre  vn  fèmblable,  ou  autrement  hxf 
donner làtisfa&ion,  Se  fourfera  fix  Royaux  d'amende.  ^j    ■' 

L I,  Item, 
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Item  ,  fi  quelqu'vn  defrobe  vn  chien  de  ChaiTe  ,  il  le  deura  rendre ,  en  cas 
qu'il  (oit  encore  en  vie,  &  en  cas  que  non  ,  il  deura  donner  fatisfa&ion  au 
Maiftre  ,  &  fourfera  auflî  lis  Royaux  d'amende. 

lu. 

Mais  fi  quelqu'vn  defroboic  vn  chien  de  noftre  vénerie  ou  Iouueiïe,iI  four» 
fera  quarante  Royaux  d'amende,  &  payera  la  valeur  du  chien. 

LUI. 
Item,  fi  quelqu'vn  defroboit  vn  chien  matttn,  il  le  deura  rendre,  ou  don- 
ner fatisfa&ion  au  Maiftre,  &  paver  trois  Royaux  d'amende. 

'  LIV. 
Item,  comme  par  pluûeursfbis  nous  a  efté  remonftré  que  diuers  bouchers, 
tanneurs,  autres  fuieds  inhabitansde  nos  Pays  de  pardeçà  tiennent  Dogues 
&  chiens  de  femblable  grandeur ,  Iefquels  ils  laiflent  courir  de  iour  parmy 
les  rues,  par  où  fouuentesfois  aduient  qu'ils  mordent  nos  chiens  courans,  êc 
autres  de  noftre  ChaiTe  ,  &  de  nos  bons  fubieds  :  Nous  ordonnons  Se  fta- 
tuons,  queperfonne  de  quelle  qualité  ou  condition  qu'il  (oit,  ne  pourra  te- 
nir tels  Dogues  ou  grands  chieas  mordans,  ne  foie  que  de  iour  elle  les  tienne 
enfermez  ,  liez  ou  enchaifnez ,  à  peine  de  fourfaire  chafque  fois  douze 
Royaux  d'amende  ,  &  de  payer  la  valeur  des  chiens  blefïez  ou  affoliez  ;  ôc 
en  cas  que  quelqu'vn  de  nos  fuie&s  fuft  blefîé ,  le  Maiftre  de  tel  chien  paye- 
ra le  Chyrurgien ,  &  les  defpens  neceiTaires ,  8c  au  bielle'  le  double  pour  fa 
bleiïure:  ou  luy  donnera  telle  autre  {acisfadion  plus  grande,  que  félon  l'exi- 
gence du- cas  luy  fera  trouuée  appartenir. 

1—  v . 
Item,  interdifons  à  tous  de  tenir  chiens  couchans,  fauf  ceux  qui  auront  de 
cetiltre  priuilege  ou  poifeilion  vaillable,  lefquels  neantmoins  ne  les  pour- 
ront tenir,  ny  s'enferuir  en  nos  franches  Forefts,  Bois,  Garennes,  ou  leurs 
lifieres,  à  peine  de  fourfaire  les  chiens,  &  foixante  Royaux  d'amende. 

LVI. 
Tous  chiens  couchans  appartenais  à  autres  ,  feront  par  nos  Commis  piins 
&confiiquez,  afin  que  le  nombre  qu'il  y  en  a  en  nos  Pays,  fbit  diminué. 

LVII. 
Ceux  au/quels  fera  permis  de  tenir  chiens  couchans,  ne  s'en  pourront  aufîi 
{eruir,  doiz  le  premier  iour  du  mois  de  M:trs  ,  que  les  perdrix  s'appairient, 
iufques  au  iour  de  Sainte  Marie  Magdeiaine,  à  peine  comme  deffus. 

L  VIII. 
Quan:  à  la  ChaiTe  du  Renard  &  du  Loup,  comme  icelle  a  de  tout  temps 
efté  permife ,  nous  la  permettons  aufïï  par  cefdites  prêtantes ,  tant  en  hy- 
per fur  la  neige,  qu'en  autre  faifon,   moyennant  qu'elle  foit  dreifée  en 
prefence,  ou  par  ccmfentemenc  de  nos  comnis ,  ayans  de  ce  la  charge  ordi- 

M  uaire 
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naire ,  ou  par  ceux  de  nos  vaiTaux ,  qui  ont  priuilege  &  pouuofr  de  chafier 
auec  meute  de  chiens ,  trompe ,  &  bonne  troupe  de  gens ,  pour  faire  la  hue'e, 

6  auront  les  Veneurs'de  chacun  Renard  ou  Loup  ainfi  prins ,  le  falaire  de 
tout  temps  à  ce  ftatué,  à  laquelle  fin  les  Commis  ,  ou  ayans  de  ce  charge , 
feront  annuellement  le  tour  du  Loup,  chacun  en  fa  Prouince ,  &  feront  te- 
nues les  communautez  6c  villages  leur  furnir  les  defpens  de  bouche ,  &  non 
plus. 

LIX. 

Mais  fiquelqu'vn  fuft  trouué  {èul  dedans  nos  franches  Forefts  ,  Bois& 
Garennes ,  ou  leurs  litières  hors  àa  chemins  ordinaires  &  vfitez ,  auec  har- 
quebufe,  ou  (embîabies  inftrumens ,  (oubs  prétexte  de  pourfuiure  Renards 
ou  Loups  ,  il  ne  fera  excuie  des  amendes  cy-deflus  ftatuées. 

L  X. 

Item ,  comme  nous  entendons,  qu'aucuns  s'aduançent  de  faire  aux  bois  & 
campaignes  grands  puits,  foiïez  &iouuieres,qu'ils  fçauent  dextrement  cou- 
urirde  feuiHages ,  ou  autrement,  foubs  prétexte  de  s'en  tetuir  à  prendre 
Loups ,  eiquehes  routesrois  pourroient  aulli  tomber  les  huuagines ,  vôtres 
les  Veneurs ,  &:  antres  paifans ,  nous  auons  expreitement  défendu,  Se  dé- 
fendons ,  p.ir  cefdites  prefentes,  à  qui  que  ce  foie,  de  faite  tels  puits  ou  foiîez, 
à  peine  defourfaire  ibixante  Royaux  d'amende. 

LXL 

Et  s'il  y  en  a  au  bois  ou  campaignes ,  pour  tirer  pierres ,  chaulx  ou  mine- 
raulx  ,  ceux  qui  les  auront  faites ,  ou  bien  la  commune  du  village ,  où  elles. 
font, les  feront  enuironner  de  quelques hayes,  à  peine  que  nos  commis  les 
feront  faire  à  leurs  defpens ,  «Scfourferont  en  outre  le  double  de  ce  à  quoy 
lefdits  defpens  auront  porte'. 

LXII. 

Quant  aux  Oyfeaux  de  prpye,  nous  auons  ordonné  &  ftatué.,  ordonnons 
&  ftatuons  par  cefdites  prefentes,  que  noftre  Gruier  de  Brabant ,  à  1  exclu- 
sion de  tous  autres  Officiers,  mefme  du  grand  Faulconnier,&  noftre  Grand 
J$ailly  des  Bois  de  Haynnau  ,  &  es  autres  Prouinces  nos  autres  Commis  fa- 
cent  annuellement  guetter  tous  les  aires  des  oyfeaux  de  prpye  ,  comme  Au- 
tours, Tiercelets,  Eipreuiers,  Faukons,  Efmeritlons,  3c  autres  de  poing  ou 
deloire,  qui  fe  trouveront  en  nos  franches  Forefts,  Bois&  Garennes  ,  & 
ailleurs  foubs  les  Seigneuries  &  places  à  nous  appartenantes  ,  &  les  facent 
prendre  par  v,n  expert  Faulçonnier,  en  prefence  de  quelqu'vn  de  leurs  Of- 
ficiers.. 

LXIIL 

Eî  aura  chacun  d'eux  pour  les)  oyfeaux  qu'itaprendront^teile  fomme  dont 
nos  Commis  s'accorderont  auec  eux  :,  &  ce  qu'ils  auront  debourfé  àcefte. 
ocfôuïon,  leur  fera  aliouéen  compte». 

&&I\r.  Lefqueta 
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LXIV. 

Lefquels  oyfeaux  ils  deliureront  es  mains  de  noftre  grand  Faulconnicr,  ou 
autre,  qui  par  nous  leur  fera  ordonné, 

LXV. 

Ne  pourront  nofdits  Commis  ,ou  autres,  qui  auront  pouuoirde  prendre 
lefdks  oyfeaux,  en  prendre  aucuns  vieux,  à  peine  de  rourfaire  cinquante 
Royaux  d'amende. 

LXVI. 

Item,  fi  quclquVn  tiroit  ou  prenoît  vn  tel  oyfeau  ,  deuant  ou  fur  l'aire 
auecharquebufc  ,  piftolet,  arcq,  filets,  grippeaux,  deftruifoit  leurs  aires,cu 
prenoit  lesœufs  fans  contentement  de  nosCommis ,  il  fouifera  foixante 
Royaux  d'amende, 

LXVII. 

Défendons  à  touspayfans  &  autres,  qui  trouueront  tels  oy  féaux  de  proyc 
efgarez  ou  perdus ,  ores  que  ce  fuft  entre  leurs  pouilles ,  pigeons,  ou  autres 
beftes  domeftiques,  de  les  tirer  ou  retenir  ,  à  peine  d'en  cftre  punis  arbitrai- 
rement, ains  leur  ordonnons  de  les  prendre,  &  porter  à  noldits  Commis,  qui 
les  contenteront  raifonnablement  de  leur  peine. 

LXVIII. 

Interdifons  auffibien  cxprefTement  à  vn  chacun  d'auoîr  ou  entrer  en  nos 
franches  Forefts,  Bois  &  Garennes ,  ou  leurs  lifîeres ,  auec  grippeaux, de's  le 
premier  iour  du  mois  de  Mars ,  iufques  au  dernier  d'Aouft ,  à  peine  de  foui* 
faire  chafque  fois  vingt  Royaux  d'amende,  ôc  lefdits  grippeaux, 

LXIX. 

Item,  ordonnons,  que  nuls  Faulconniers,  Cagenaires,  ou  autres  ayans  au- 
cuns defdits  oyfeaux,  ne  pourront  pafièr  par  les  Prouinces  de  noftre  obeyl- 
fance  ,  fans  prefenter  à  nous  ou  à  noftre  grand  Faulconnier  lefdits  oyfeaux, 
ny  fortir  d'iceux  Pays ,  fansauoir  paiTeport  de  nous  ou  de  noftre  grand 
Faulconnier  ,  à  peine  de  confifeation  de  leurs  oyfeaux,  Se  de  vingt  Royaux 
d'amende.  L  X  X. 

Défendons  aufli  aufdits  Faulconniers  &  Cagenaires,  de  prendre  aux  Vil- 
lages aucuns  poullets  ou  femblable  volaille  priuée,  fans  congé  du  proprié- 
taire, à  peine  de  douze  Royaux  d'amende:  6c  quand  ils  en  auront  beioin,ils 
en  deuront  payer  la  valeur,  &  réciproquement  les  payfans  leur  en  deuront 
vendre,  pour  la  nourriture  defdits  oyfeaux,  à  prix  raifonnablement,  à  peine 
de  fourfaire  vingt  Royaux  d'amende,  comme  deuant, 

LXXI. 

Et  comme  nous  entendons,  qu'en  nos  Pays,  principalement  eu  noftre  Du- 
ché de  Brabant,  enlaCimpîgne,&  es  enuirons,  y  a  aucuns  villages,  où  il  y 
a  des  padages  d'oyfeaux  ,  dits  en  Thiois  Legghen,  dont  nos  commis  à  cauie 
des  troubles  paffées  n'ont  trop  bonne  cognoiilançe ,  nous  ordonnons  à  tous 
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Officiers  des  Franchifes  ôc  Villages,  où  tels  palTages  pounoient  eftre,  de  k$ 
annoncer  chacun  à  noftre  Commis,  ou  (on  Lieutenant  en  là  Prouince,  pour 
par  nous  y  eftre  ordonné,  comme  trouuerons  conuenir.     , 

LXXII. 

Et  fi  aucuns  y  prétendent  droit ,  nous  ordonnons,  qu'ils  auront  a  exhiber 
les  tiltres  Se  documents  ,  par  lefquels  ils  voudront  vérifier  tel  droit  es  mains 
de  noftre  Secrétaire  Charles  de  la  Faille ,  &  ce  endedans  fix  fepmaines  après 
la  publication  de  cefte,  à  peine  d'en  eftre  à  iaraais  priuez  ôc  fourclos. 

L XXI  II. 

Item,  défendons  àtous  nos  vaiîaux  Ôc  fubiects  ,  qui  pourront  auoir  Ief- 
dits  palTages,  de  vendre  aucuns  Faulcons  y  prins  dedans  ou  dehors  nofdtts 
Pays,  fans  préalablement  les  auoir  prefenté  à  nous,  noftre  grand  Faulcon- 
nier,  ou  fon  Lieutenant  à  ce  commis,  à  peine  de  confifeation  defdits  Fauî- 
cons,  ôc  punition  arbitraire. 

LXXIV. 

Item,  fi  quelqu'vn  s'aduance  de  tirer  ou  prendre  aucuns  Cignes  (auuages, 
Faifans,  Perdrix  ,  &  autres  iemblables  auec  arcq,  harquebule,  filets,  lacqs, 
tiraiîes  de  nuid:,  cheuaux,  ailliers,  mordans,  tonneiles,  &  autres  femblables 
inuentions,  il  fourfera  foixante  Royaux  d'amende  ,  &  qui  les  troublera  en 
leurs  couuées,  en  quelle  manière  que  ce  (oit,  fourfera  le  double  de  l'auanc- 
dite  amende,  &  feront  les  arcq  s ,  harquebufes,&  inft  rumens  confïfquez. 

LXXV. 

Etceluy  qui  fera  trouue'auec  tels  fillets,  instruments  ou, engins  défendus, 
les  fourfera,  &  quarante  Royaux  d'amende, 

L  X  X  V  I. 

Celuy  qui  deftruirales  aires,  ou  les  œufs  defdits  Cignes,  Faifans,  Perdrix, 
OU  femblables,  fourfera  foixante  Royaux  d'amende. 

LXXVII. 

Et  qui  en  la  manière  fufdite  tirera  ou  prendra  vn  Héron  ,  ou  deftruira  (on 
aire  ,  fourfera  l'amende  de  20.  Royaux. 

LXXVIII. 

Ne  fera  aufîi  permis  à  perfonne  de  voler  les  Hérons ,  Faifans,  Perdrix ,  ou 
autres  femblab.es  gibiers ,  dés  le  premier  iour  du  mois  de  Mirs ,  iufques  au 
lourde  Sainte  Marie  Magdelaine  ,  à  peine  de  fourfaire  ioixante  Royaux 
d'amende  ,  auec  les  oyfeaux  ôc  chiens ,  &  de  payer  le  dommage  ôc  intereft 
qu'ils  pounoient  auoir  fait  es  grains ,  5c  autres  fruiéts. 

lxxix. 

Quant  an \*  Begaiïes  Se  Plouuiers ,  qui  fe  trouueront  en  nos  Forefts,  Bois, 
Seigneuries  &  villages,,  nous  les  iaifîbns  au  profit  de  nos  commis ,  qui  en  ont 
profite  du  pafle  ,  quiendiipofèront  à  leur  volonté:  &  où  nos  commis  ne  les 
ont  profi.é  comme  emoluniens  de  leurs  OiÛces ,  k$  îelemons  à  nous ,  pour 

par 


Sur  le  fait  àe  la  Çhaffe.  91 

par  nos  commis  eftre  donnez  en  ferme. 

LXXX. 
Et  fans  permiflïop  ou  congé  de  noldits  Commis ,  perfonne  ne  les  pourra 
prendre  en  nos  Forefts ,  Bois,Seigneuries  Se  villages,  à  peine  de  fourfaire  les 
Êlets,  Begafîes,  ouPlouuiers,&  dix  Royaux  d'amende. 

LXXXI. 
Si  quelqu'vn  s'aduancede  tirer  ou  prendre  Canars,  ou  autres  oyfeaux  de 
riuiere,  auec  harquebule  ,  piftolet,  arcq  ,  ou  autres  inftrumens,  fourfera  fix 
Royaux  d'amende,  enfemble  l'arquebufe ,  chien,  ou  autres  inftruoiens  qu'il 
pourroit  auoir. 

LXXXII. 
Efquelles  defenfèç  neantmoins  nous  n'entendons  comprendre  nos  vafTaux 
&  fuie&s  priuilegez,.  ains  qu'ils  pourront  prendre  leidits  Cignes  fauuages,& 
autres  oyfeaux  cy-deuant  nommez,comme  d'ancienneté  on  eft  accouitumé. 

LXXXIII. 
Item,  interdifons  &  défendons  à  tous,    de  prendre  à  la  pippée  aucun  gib- 
iner,  en  quoi  lieu  que  ce  loit,  à  peine  de  fourfaire  quatre  Royaux  d'amende. 

LXX  XIV. 
Item  ,  pource  que  l'on  trouue  par  expérience ,  que  fous  prétexte  d'aller 
prendre  des  cailles  aucuns  portent  auec  eux  filets  excédant  la  grandeur  des 
fiiets  de  caille,  aueclefbuels  ils  prennent  lièvres  &  lappins,  perdrix  ,  &  Sem- 
blables ,  nous  auons  ordonné  Se  ftatuc  ,  ordonnons  Ôc  ltatuons ,  que  quicon- 
que fera  uouué  auoir  femblables  filets,excedants  la  grandeur  luldite,  fourfe- 
ra foixan  e  Royaux  d'amende  ,  auec  les  filets ,  6c  ce  qu'il  aura  prins,  &  ne 
pourra  ia mais  pius  tendre  aux  cailles ,  à  peine  de  fojxante  Royaux  ,  comme 
deuant. 

LXXXY. 
Item ,  fi  quelqu'vn  tire  ou  tue  vn  viel  Cigne  appriuoifé ,  il  fourfera  vingt 
Royaux  d'amende  ,.  &  payera  au  Maiftre  dix  (emblables  Royaux. 

LXXXVI. 
Et  pour  vn  ieune  Cigne  appriuoifé ,  fourfera  dix  Royaux  d'amende ,  & 
payera  au  Maiftre  cinq  (emblables   Royaux,  outre  la  confiscation  des  har* 
quebufes  ou  mftrumens;auec  lefquels  il  aura  commis  le  fait. 

LXXX  VII. 
Défendons  auflï  à  vn  chacun  de  tirer,  Ou  en  aucune  manière  troubler  les 
Cignes,  qui  s'afie.rablentés  lieux  &  places  à  ce  par  nous  6c  nos  predecefifeurs 
ordonnez,  dits  en  Thiois-,-  Svvanen  driften,  notamment  en  noftre  Duché' 
l3c  Gcldres ,  à  peine  de  fbixame  Royaux  d'amende ,  pour  chàlque  Cigne 
tiré  ou  troublé,  . 

LXX  XVII  I. 
EtpotMCcque  Journellement  y  a  diuerfes  plaintes,  à  caufe  des  colombiers , 
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nous  auons  défendu,  &  défendons,  que  perfonne  n'aye  colombier ,  ou  tienne 
colombschampeftres,  ne  foit  qu'il  aye  trois  bonniers  de  terre  labourable 
à  la  roye  en  propriété,  ou  en  louage ,  à  peine  de  fourfaire  xl.  Royaux,  &  les 
colombs,  &  que  ledit  colombier  fera  demcly,  &  mis  par  terre  ne  fuft  que  par 
pofîeffion  immémoriale  il  euft  acquift  le  droiâ;  de  pouuoir  auoïr  vn  colom- 
bier jorcs  qu'il  n'auroit  ladite  quantité  déterre  labourable,  ou  que  de  ce  il 
cuft  obtenu  noftre  permiffion,  ou  de  nos  Commis,  fans  preiudice  des  ftatuts 
&  couftumes  des  lieux,  qui  requièrent  à  ceft  efTe&plus  grande  quantité  de 
terre,  aufquels  nous  n'entendons  déroger. 

LXXXIX. 

Item, défendons  à  tous ,  de  prendre  pigeons  auec  faufes  trappes,  ou  autres 
inftrumens  pareils  ,  ny  d'en  auoir  en  leur  maifon  ,  à  peine  de  fourfaire  lefdt- 
îes  trappes  ,  ou  autres  inftruments  ,&  de  dix  Royaux  d'amende. 

XC. 

Item,  que  perfonne  ne  s'aduance  de  tirer  aucuns  pigeons  fur  les  colombiers 
ou  prés  d'iceux  ,  à  peine  de  fourfaire  dix  Royaux  d'amende,  &  les  harque- 
quebufes  ou  inftruments  auec  lefquels  ils  feront  tirez  ou  prins,ny  auflî  pren* 
dre  ou  tirer  lefdits  pigeons  aux  champs ,  à  peine  de  fourfaire  fix  Royaux  d'à* 
mende  ,  &  les  harquebufes  ou  inftruments  ,  comme  delTus  eft  dir. 

X  CI. 

Item,  que  perfonne  ne  s'aduance  de  prendre  pigeons  d'autruy  par  man- 
fards,  gafteaux,  ou  autres  engins,  par  lef  quels  ils  pourroient  eftrealiichez,à 
peine  de  fourfaire  tels  man fards,  gafteaux  &engins,&  dix  Royaux  d'amen- 
de, &  outre  ce  dix  Royaux  d'amende  pour  chaique  pigeon  ,que  l'on  ifçaura 
œonftrer  auoir  ainiï  efté  attrappé. 

XCII. 

A  laquelle  fin  les  Officiers  de  nos  Commis  pourront  toutes  &  quantes 
fois  qu'ils  auront  foupçon  de  mefus ,  entrer  en  tous  colombiers ,  comme  ils 
ont  fait ,  Se  peu  faire  du  paffé  ,  pour  veoir  ce  qu'ils  penferont  y  eftre  fait  an 
contraire  de  cefte  noftre  Ordonnance. 

xciri. 

Sans  que  les  propriétaires ,  venans  auec  les  Officiers  efdits  colombier^ 
pourront  enchaffer  leurs  pigeons,  ou  donner  aucun  empefchenient  à  nofdits 
commis,  à  peine  de  correction  arbitraire. 

XCIV. 
j  Nof  dits  Commis  ne  pourront  donner  à  perfonne  licence  de  contreuenir  £ 
£Ctte  noftre  Ordonnance,  foit  de  tirer  quelque  fauuagine  ou  volaille;  ouïes* 
prendre  par  autre  voyeindeuè* ,  &  cy-deiTus  défendue,  à  peine  de  nullité, 
fauf  nos  Commis,  qui  de  ce  pourront  auoir  de  nous  ordre  ou  corumiffion 
expreffe.  XCV. 

Et  quand  nous  aurons  donné  aucune  permiffion  femblable,  ceux  l'ayans 
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obtenu  feront  obligez  de  la  monftrer  à  nos  Commis ,  8c  d'icelle  faire  tenir 
note,  la  &  ainfi  que  nofdits  Commis  leur  ordonneront. 

XCVI. 

Sans  que  ceux  qui  auront  telle  licence,  la  pourront  prefter  à  autres,  à  pei- 
ne de  fourfaire  quarante  Royaux  d'amende,  &  de  perdre  à  iamais  l'efrecl:  de 
leurdite  permiffi  on. 

XCVII. 

Les  Lieutenants,  Veneurs  ou  Officiers  par  nos  Commis  ordonnez,  ou  à 
'©rdonner ,  feront  lesexploi&s  quideuront  en  vertu  de  cefte  Ordonnance 
eftre  faids ,  &  pourront  porter  par  confentement  de  nos  Commis,  harque- 
bufes  pour  leur  defenfe:  mais  en  cas  de  fourrait,  contre  cefte  noftre  Ordon- 
nanceront prhiez  de  leurs  Offices,&  en-outre  punis  fclon  leurs  démérites. 

XCVIII. 

Et  dés  qu'ils  feront  admis  en  l'Office  ,  &  auront  fait  le  ferment  es  mains  de 
nos  Commis ,  ou  leurs  Lieutenants  nous  les  prenons  en  noftre  fauuegarde  6c 
protection  :  &  ceux  qui  leur  feront  refiftence  ou  force,en  faifant  leur  office, 
encore  que  ce  fuft  foubs  autre  prétexte  ,  feront  punis  par  les  luges ,  commis 
au  fait  de  la  ChalTe ,  comme  infra&eursdenos  Ordonnances ,  &  autrement 
félon  l'exigence  ducas. 

XCIX. 

Pourles  fautes ,  mefuz  &  deli&s  iufdits ,  ou  qui  en  pourront  dépendre , 
dontpar  cefte'  n'eft  particulièrement  faite  mention ,  les  delinquans  feront 
punis  arbitrairement  par  les  luges,  commis  &: députez  au  fait  de  la  Chaffe,& 
ce  qu'en  de'pend. 

G. 

Lefdits  luges  auec  leur  Greffier ,  tiendront  leurs  plaids  aux  lieux  &  iours 
pour  ce  accouftumez,  &  où  il  n'en  y  a  encore  eftablis,ils  los  tiendront  là  &  à 
tels  Jours  que  par  nous.cy-apres  fera  ordonné. 

CI. 

Lefdits  luges  fe  feruiront  es  affaires  dependans  de  cefte  noftre  Ordonnanc- 
ée du  feau  dont  ils  ont  vfé  du  paiTé,  &  où  ils  n'en  ont  point  encore  ,  il  y  fera 
par  nous  pcuiiKu.  C  IX 

Et  afin  que  nos  Commis  puiiîent  fonder  feurement  leur  demande,  fumant 
cefte  noftre  Ordonnance.,  nous  auons  déclaré  &  déclarons  par  cefdites  prie— 
/entes,  noftre  intention  eftre,  que  routesles.amendes  par  nous  cy-dellus  ap-- 
pcfoesrs'entendent  pour  la. première  fois  que  tel  deliit  auraefté  commis» 

cm. 

Mais  pour  la  deuxiefme  ou  troifîefme  fois,  que  quelqu'vn  aura  mesfait  eu 
commis  tel  deiiet,  il  fera  arbitrairement  puny., 

CI- Y- 
Et  comme  nous  entendons  qu'aucuns  qui  auront  delinqué  ou- mes  fait  ça 

compagnie- 
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compagnie  de  plufieurs  autres ,  contre  cefte  &  autres  précédentes  Ordoni 
fiances  émanées  fur  le  fait  de  la  ChalTe ,  prétendent  qu'en  payant  v ne  feule 
amende  pour  tous,  ils  deuront  eftre  abfous,  Nous  déclarons  noftre  intention, 
&  auffides  Ordonnances  précédentes  auoirefté,  &  eftre  ,  que  chacun  défi 
dits  delmquans  payera  l'amende  entière. 

CV. 

Toutes  les  auant-dites  amendes  ciuiles  feront  diuifees  en  trois  parties,dont 
l'vne  appartiendra  à  celuy  qui  fera  l'aduertence,  la  deuxielme  à  nos  Commis, 
Se  de  la  troifiefme  rendront  nofdits  Commis  compte  en  noftre  chambre  des 
comptes  comme  il  appartiendra. 

G  VI* 

Et  comme  il  arriue  fouuent  que  nofdits  Commis  font  conftrains  d'agir 
allencontre  defdits  delinquans,  qui  n'ont  aucuns  moyens  ou  s'cnfuyent,!& 
ce  pour  maintenir  nos  hauteurs ,  entendons  qu'en  tel  cas  ceux  de  noftre 
Chambre  de  comptes,  leur  alloueront  en  compte  les  defpens  qu'ils  pourront 
auoir  faits,  &  iè  pourront  rembourser  dés  deniers  prouenans  du  tiers  des 
amendes  venantes  à  noftre  profit. 

CVII, 

Et  afin  que  les  delids  puifient  tant  mieux  ,  &  auec  plus  grande  diligence 
eftre  punis ,  &  aux  delinquans  foit  couppée  la  voye  de  fubterfuges,  auons 
ordonné  &  ftatué,  ordonnonnons  &  ftatuons  par  cefditesprefentes,  que  les 
fentences  données  par  lefdits  luges  réparables  en  diffinitif,  feront,  nonob» 
ftant  l'appel,  qui  en  (era  interjede,  miles  en  exécution  par  prouifîon,en  bail* 
lant  caution  de  rendre  ce  qui  fera  dit  au  diffinitif. 

CVIII. 

Item,  pource  que  du  pafîé  aucuns  ont  voulu  faire  difficulté  en  la  valeur  des 
Royaux  d'amende ,  ftatuez  par  les  précédentes  Ordonnances ,  pour  muldes 
&  amendes,  nous  auons  par  certain  noftre  Placcart  du  xxviij.d'Aouft  i6o60 
déclaré  &  déclarons  derechef,qu'vn  Royal  d'amende  fera  payé  à  la  valeur  de 
vingt  fix  fols  &  deux  placces ,  monnoye  de  noftre  Duché  de  Brabant ,  fai- 
fans  vingt-iix  pattars  ôc  deux  tiers. 

CIX. 

Item  quiconque  des  tranfgreiTeurs  de  cefte  noftre  Ordonnance  n'aura  le 
moyen  de  latisfaire  aux  amendes  cy-deflus  ftatuées ,  nous  voulons  qu'il  foit 
puny  félon  l'exigence  du  delid  ,  à  l'arbitrage  defdits  luges  corporellement 
par  fuftigation  ,  banniiîement  de  nos  Bois  &  Forefts,  priibn  à  pain  &  à  i'eau 
ou  autrement. 

ex. 

Item, pource  qu'aucuns  (ouffrent  que  leurs  enfans  &  feruiteurs  cômettent 
les  delids  {ufdits,nous  auons  déclaré  &  déclarons, que  tels  parens  &  maiftres 
di/fimulans  tels  delids ,  payeront  les  amendes  pour  leurs  enfans  &  feruiteur'. 
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CXI. 

Et  d'autant  qu'en  caufes  femblables  ilconuient  procéder  fommie  rement, 
nous  auons  ordonné  &  ordonnons  par  cefdites  prefentes ,  quef'adjourné 
ayant  ouy  la  conclufïon  de  nos  Commis,  fera  tenu  de  confefîerou  denier 
lefaict  à  iuy  imposé:  &  s'il  le  dénie  ,&  en  eft  parapres  conuaincu  ,  il  fera 
pour  ladite  dénégation  calomnieufe  condamné  en  quelque  amende  pécuniai- 
re, telle  que  nofdits  luges  arbitreront ,  pardefïus  les  defpens  de  la  procédu- 
re ,  enquefte  &  preuue  fur  ce  faicte. 

CXII. 

Et  comme  ordinairement  les  deli&s  &  mefus  fe  commettent  fecrettement , 
&  à  la  cachette,&  eft  par  ainfï  mal  poffible  de  çonuamere  les  delinquans  par 
tefnioignages,  fur  quoy  le  plus  fouuent  ils  fe  fondent.nous  voulons  &  ordon- 
nons, que  nos  Commis  ou  leurs  Officiers,  qui  auront  trouué  tels  delinquans 
fur  le  fai&,en  feront  creuz  par  ferment.és  cas  qui  n'excéderont  point  quinze 
florins  vne  fois,  mais  en  ceux  defommes  plus  grandes,  fera  beioin  qu'ils 
(oient  afliftez  d'vn  contretefmoin  non  reprochabic. 

CXIIÏ. 

Entendons  auffi  que  les  gens  de  guerre  qui  contrauiendront  à  noftre  pre- 
/ènte  Ordonnance,  feront  fubieâs  à  la  punition  portée  par  icelle,  &  auffi  à  la 
îudicature  des  luges  commis  â  la  détermination  de  ce  qui  dépend  delà 
Chaffe,&  de  noftre  prefentEdid. 

CXIV. 

Commeferont  aufîî  les  Eftudiants  demeurans  en  nos  Vniuerfîtez,lefquels 
au  lieu  devacquer  aux  eftudes  ,  s'aduancent  à  tendre  ou  à  chafler  auec 
chiens ,  oyfeaux,  tonnelles ,  ailliers,  ou  autrement,  en  quelque  forte  &  ma- 
nière que  ce  foit. 

CXV. 

Interdifbns  auffi  aux  Officiers  &  Magiftrats  ordinaires  des  Villes  &  pla- 
ces fi  tuées  en  nofdits  Pays ,  enfemble  à  tous  autres  qu'il  appartiendra  ,de 
faire  ou  donner  aufdits  luges ,  ou  à  nos  Commis  en  l'exécution  de  cefte  no- 
ftre Ordonnance  ou  volonté,  aucun  deftourbier  ou  empefehement,  ains  au 
contraire  toute  ay de  3c  affiftence  requife. 

CXVI. 

Et  afin  que  ladite  exécution  ne  foit  empefehée,  ny  retardée  par  les  débats 
qui  pourraient  fourdre  en  fait  de  iurifdi&ion,  foit  entre  nos  Officiers,  entre 
eux,  foit  entre  iceux  '&  ceux  de  nos  vaflaux  &  fubie&s  :  Nous  auons  dé- 
claré, &  déclarons  par  cefte,  que  l'exécution  d'icelie  ,  pour  toutes  contra-. 
uentions  &delicl:s  qui  feront  commis  en  nos  franches  Forefts ,  Bois  &  Ga- 
rennes, &  en  leurs  lifieres,  competera  &  appartiendra  à  nos  grands  Veneurs, 
Gruyers&  Commis  au  fait  de  la  ChafTe,  chacun  en  fon  diftricl:  :  &  en  cas 
q«e  plusieurs  de  nofdits  Commis  côcourrent  en  vn  mefme  lieu,à  ecluy  d'eux 
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qui  aura  efté  plus  diligent,-  Se  aura  efté  preuenu  ,  priuatiuement  &  à  l'ex- 
clufion  de  tous  nos  autres  Iufticiers  &  Officiers,  Se  de  nos  vaftaux  Se 
fubiects.  Et  que  le  m:fme  s'obfèruera  au 'regard  de's  deli&s  &  contra- 
uentions  commifes  au  fait  de  la  Chatte  aux  grottes  beftes  fctuues  Se 
noires  ,  encore  que  hors  nofdits  franches  Forefts ,  Bois  &  Garennes,  le 
droid  de  nos  va/Taux  ayans  franches  Forefts  Se  Garennes ,  demeurant 
toufiours  fauf  es  limites  Se  diftri&s  d'icelles.  Et  quant  à  tous  autres  poincts 
de  noftredite  Ordonnance  t  &  contrauentions  à  icelle,  nofdits  Commis  au 
f.iit  delà  Chatte  en  pourront  prendre  court  Se  Jcognoiftance  au fïî  priuati- 
uement ,  Se  à  i'exclufîon  de  tous  autres,  es  pays  &  lieux  où  ils  font  ac- 
couftumez  d'aintt  envfer,  Se  es  autres  où  il  n'y  atelle  vfànce  ou  cou- 
ftume  ,  par  preuention  de  tous  nos  autres  Officiers,  Se  de  ceux  de  nof- 
dits vattaux  &  fubie&s. 

S'y  donnons  en  mandement  à  nos  trcs-Chers  Se  Féaux  les  Chefs  &  Prefi- 
dens ,  Se  gens  de  noftre  prué  Se  grand  Confeil,Chancêlier,  Se  gens  de  noftre 
Confeil  de  Brabant ,  Gouuerncur  de  Limbourg  ,  Faulquemont ,  Daclhem 
&  autres  nos  Pays  d'Outremeufe  ,  Gouuerncur  Prcfàdent ,  Se  gens  de  noftre 
Confeil  de  Luxembourg,  Gouuerneur  Chancelier ,  &  gens  de  noftre  Con- 
seil de  Gheidres  ,  Prefident  Se  gens  de  noftre  Confeil  de  Flandres ,  Gouuer- 
neur  Prcûdenc,  Se.  gens  de  noftre  Confeil  Prouincial  d'Arthois,  grand  Bailly 
de  Haynnau,  &  gens  de  noftre  Cour  à  Mons,Gouuerneur  pjcefident,  Se  gens 
de  noftre  Confeil  de  Hollande,  Gouuerneur  Prefident ,  Se  gens  de  noftre 
Confeil  de  Namur,  Gouuerneur  Prefident,  Se  gens  de»  noftre  Confeil  de 
Frife&  Vtreckr,  Gouuerneur  Chancelier,  &  gens  de  noftre  Confeil  d'O- 
uerytte! ,  Gouuerneur  de  Lille  ,  Douay&  Orchies,  Bailiy  de  Toutnay& 
du  Tournefiz,  Preuoft  le  Comte  à  Valenchiennes ,  Rcntmajftre  de  Beweft 
&  Beoofterfchel:  en  Zelande  ,  Efcoutette  de  Malines ,  &  à  tous  nos  autres 
Iufticiers,  Se  Officiers  &  ceux  de  nos  VafTaux  qui  ce  regardera,  leurs  Lieu- 
renans,  &  chacun  d'eux  endroit  foy ,  Se  fi-comme  à  Iuy  appartiendra,  que 
cefte  noftre prefente  O.donnance  ils  publient  incontinent  Se  facent  publier 
par  tout  e'î  lieux  &  limites  de  leurs  iurifdi&ions  r-fpe<5ti usaient ,  où  1  on  eft. 
accouftumé  faire  cr.'s '&publications,afin  que  perfonne  n'en  puitte  prétendre 
Caufcd'ignoancc.  Ecau  furplus  gardent,  obferuent&;  entretiennent,  facent 
garder,  obferuer,  <S:  entretenir  ladite  Ordonnance  inuioVolemenr  en. tous  fes 
poînds  &  aitiJes,  feion  leur  forme  Se  teneur ,  nonobftan:  quelconques  Or-' 
donhanecs  précédentes  à  ce  contraire;.  S'y  ordonnons  paiticuli;rement  i> 
Itotgrands  Veneurs ,  Gruyers  Se  Commis  au  fait  de  ia  Chifte  ,  qu'ils  euten-». 
d^nt  auffi  diiigemmvnr  à  l'entreteucm :nt  d'tceiie  Ordonnance  ,  Se  ayent- 
foin  qu'elle  foit  d'an  en  an  renuSl.é-- le  premier  iour  du  mois  de  Mars  en 
toute-  les  VYles  Se  lieux,  où  1  oneftaccouftumé  faire  cris  Se  publications. 
Car  amii  noui  ^laift-:i.  fin  aefinaitt.de  ce  nous.auous  faù  mettre  noftre  f'cei 
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â  ces  prefentes.  Données  en  noftre  Ville  de  Bruxelles,  le  dernier  iour 
d'Aouft,  l'An  de  grâce  mil  fïx  cents  &  treize. 

Par  les  Archiducs  en  leur  Confei/. 

VerrEYKEN. 

PLACCART 

Tour  faire  rapport  des  Teftamens  7  <?  c/cripts  des  dernières 
ÎJoloHte^  endedans  40.  iour 's ,  de  l'An  1  j.86. 

P  AR     L  E     RO  Y. 

A  Nos  Amez&  Féaux  les  grand  Bailly  de  Haynnau ,  &  gens  de  noftre 
Confeil  à  Mons ,  falut  &  dilection.  Comme  de  tcut  droicT:  diuin  8c 
humain  il  n'y  ayt  rien  plus  iufte  Se  équitable ,  que  les  difpolitions  Se  ordon- 
nances légitimes  des  dernières  volontez  des  hommes  (oient  obferuees,  entre» 
tenues  ,  Se  accomplies,  Se  ce  au  pluftoft ,  félon  que  les  facilitez  par  eux  dé- 
taillées le  peuuent  comporter ,  tellement  que  les  droi&s  Se  canons  ayent  pre- 
figé  au  plus  tard  l'an  du  trefpas  pour  y  fàtisfaùe.  Et  il  foit  qu'entendons  que 
ce  nonobftant  plufieurs  héritiers  Se  (uccefTeurs  defraudans  les  volontez,  dons 
&  légats  faits  par  leurs  antecefleurs,  ne  (e  foucient  de  les  accomplir,  mef- 
mes  cachent  Se  recèlent  les  teftaments,  codicilles,  &  autres  inftruments,  le 
fondans  héritiers  d'inteftat ,  le  tout  à  caufeque  ne  fe  prend  le  foin  qu'il  ap- 
partient pour  incontinent  le  trefpas  des  teftateurs  aduenu, amener  à  cogneif- 
ïance  les  teftamens  &  difpolitions  de  dernière  volonté'  où  il  appartient ,  par 
où  plufieuis  fondations  pieufès  ,  aumofnes  ,  dons,  Se  légats ,  Se  autres  bon- 
nes ordonnances  ne  viennent  en  lumière  ,  comme  auffi  par  tel  défaut  aduienc 
ceft  inconuenient,  que  l'on  ne fçaifi  les  fidecommis  ,  lubftitutions ,  charges 
de  Retour  des  biens,  ou  defenfes  d'aliéner,  que  lefdits  teftateurs  ont  appofez 
à  leurs  partages,  difpolitions,  ou  donations.  Dont  fourdent  innumerables  de» 
defordres  &  procez.  Pour  à  quoy  obuier ,  Se  rendre  à  vn  chacun  ce  que  luy 
appartient,  vny  fondement  de  la  Iuftice ,  Auons  par  aduis  de  ceux  de  noftre 
Confeil  priué ,  Se  par  la  délibération  de  noftre  très-Cher  Se  tres-Amez  bon 
Nepueu  le  Duc  de  Parme  &  de  Plaifance,  Cheualier  de  noftre  Ordre,  Lieu- 
tenant ,  Gouuerneur  ,  Se  Capitaine  gênerai  de  nos  Pays  de  pardeçà, Ordon- 
né Se  ftatué,  ordonnons  &  ftatuons,  que  dorefenauant  tous  Se  que leon- 
ques  fucceiîeurs  Se  héritiers ,  (bit  par  teftaments  ou  inteftats,  de  quelle  qua- 
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lité  qu'ils  foie nt ,  ayent  au  plus  tard  endedans  quarante  iours,  après  le  tref- 
pas  de  ceux  auxquels  ils  f  uccedent,  à  exhiber  &  communiquer  à  ceux  &  aux- 
quels la  chofe  touche,  les  teftamens,  fi  aucuns  en  y  a,  codicilles  ,  donations 
à  caufe  de  mert,  ou  autres  inftrumens  de  diipofïtion  &  ordonnance  de  der- 
nière volonté  des  defunds, pour  les  veoir  fi  auant  qu'il  touche  à  chacun  pour 
fa  part  &  portion  ,  dons  ou  légats ,  afin  d'aupluftoft  que  faire  le  pourra, 
furnir  &  accomplir  lef dites  ordonnances,  dons  Se  légats,  fi  iceux  font  iuftes 
&  légitimes,  &  fi  non,  pour  y  garder  le  droid  à  qui  il  appartient,  fur  peine 
centre  ceux  qui  les  recèleront,  ïubftrairont,  romperontouempefeheront  de 
venir  à  cognoiifance  ,  d'eftre  punis  de  crime  de  faux,  félon  le  droicT: ,  &  de 
payer  le  double  des  donations  ,  difpolitions  ,  légats,  &  autres  ordonnances 
de  dernière  volonté,  &  à  ceux  qui  fei  oient  en  faute  de  faire  tel  deuoir,  par 
quelque oubliance  ,  fimplefie  ou  négligence  ,  d'amende  arbitrage  pardeiîus 
l'intereft  de  chacun  donataire  &  légataire,  à  appliquer  lefdi  es  amendes  vn 
tiers  à  noftre  pro5t,le  fécond  pour  le  dénonciateur ,&  le  troilieîme  à  l'officier 
qui  en  fera  la  pourfuitte  &  exécution.  Et  afin  que  lefdites  difpolitions  vien- 
nent tant  plus  facilement  à  cognoiifance  ,  Ordonnons  à  tous  hommes  de 
fiefs,  Efcheuins,  gens  de  loy,  ou  leurs  Greffiers  &  Secrétaires,  Tabellions, 
Notaires,  &  autres  perfonnes  publiques,  mefmcsaux  Curez,  &  Vice-Cu- 
rez,  qui  auront  receu  ou  pafTé  aucuns  Tertaments, donation  à  caufè  de  mort, 
codicilles  ou  drfpofitions  femblables  dernières,  ou  autres  qui  pounoientauoir 
en  garde  tels  inftruments,de  au  plus  toft  que  faire  fe  pourra,  &  au  plus  tard 
en-dedans  ledit  terme  de  quarc.me  iours  aduertir  ceux  aufquelsla  choie  tou- 
che, ou  les  Officiers  &  gens  de  luftice  du  lieu,  où  la  maifon  mortuaiiefera, 
que  telles  dernières  volontez,teftamens,  codicilles,  donations,  ou  autres  dif- 
pofitions  font  faites ,  deelarans  les  noms  des  héritiers,  exécuteurs  du  refta- 
soent,  &  légataires,  pour  pouuoir  communiquer  &  monftrer  leurs  regiftres 
"&  protocoles  en  ce  qu'il  tou  he  vn  chacun,  aufîi  qu'il  appartiendra ,  foubs 
peine  de  fufeenfion  de  leur  office,  &  correction  arbiuaiie,enfemblc  de  payer 
lefdits  dommages  Se  interefts  à  ceux  qui  par  tel  défaut  feroient  prejudiciez, 
&en  outre  d'amende  arbitraire,  à  appliquer,  -comme  de  il  us.  Et  pour  autant 
qu'il  aduient  fouuentesfois  que  lefdites  difpofitions  teii.amcntajres  fè  font 
pardeuant  les  Curez  &  Vice-Cmez  des  lieux  ,  lignamment  au  plat-Pays, 
dont  les  protocoles  ou  minutes  viennent  ordinairement  àeirre  demanuées, 
mffme  en  rempi  depefte  ou  de  guerre:  Nous  ordonnons  auffi  auldirs  Cu- 
rez ou  Vice-Curezrei'pt&iuement  de  tenir  note  6c  régi ftre  de  toutes  difpo- 
fîiior.squi  le  parferont  pardeuant  eux,&  qu iceux  regift tes  après  les  t.efpas 
des  Curez  &  Vice-Curez,  enLmbic  quand  iceux  changeront  de  relidence, 
comme  aduient  par  fois  par  promotion,  ou  autres .beucribes  ,  (oient  mis  ÔC 
conlignez  en  la  Greffe  foubs  la  luitics -du  lieu,,  où  î.sauron:  deferuy  ladite 
Cure,  pour  à.  toute  occafion  y  au oir  recours,  àiajqusllefiny  aura  vn  coffe 

àc& 


S)  es  dernières  Ttxâonte^.  99 

à  ce  ordonne  en  chacune  Ville  &  lieu,  dont  l'Officier  aura  l'vne  des  clefs,  Se 
le  Greffier  l'autre,  &  aux  Villages  le  Curé  auflî  vne  clef.  D'auantage,  com- 
me iournellement  fè  trouuent  plufieurs  perfonnes  mtereiTées  en  achapt  de 
..quelques  biens  (ubie&s  à  6decommis  ou  fubftitution  ou  création  d'hypothè- 
que furiceux,lefquelles  charges  ne  viennent  à  cognoiiTanceen  temps,Nous 
y  defïrans  peurueoir  ,  ordonnons  que  nulle  claufe  de  fubftitution ,  ou  fide- 
«ommis,  prohibition  d'aliéner,  ou  autres  fèmblables  charges  faites  ou  ordon- 
nées par  teftamens,  donations,  ou  contra&s ,  fortiront  efreâ:  de  realifation, 
•ou  pourront  empefeher  l'aliénation  ,  ne  fuft  qu'icclles  fufîentpaiTées  ou  re- 
giftrées  pardeuant  les  luges,  où  tels  biens  font  (1  tuez,  laquelle  regiftration 
deura  pourfuyure  l'héritier  ou  autres  chargés  dételle  claufe  ,  en-dedans 
trois  mois  que  tels  biens  feront  parluy  appréhendez,  à  peine  de  perdre  la 
iouyiTance  d'iceux,  au  profit  des  fubftituez  ou  de  ceux,  en  faueur  defquels 
l'aliénation  feroit  interdite,  &  pardeiTus  ce  de  telle  amende  arbitraire,  que  le 
luge  ordonnera,  félon  l'exigence  du  cas  Se  qualité  du  contrauenteur  ou 
nonchallanr,  &  à  i.ette  occaiion  nonobftant  réputé  lemefme  inconuenient 
au  regard  des  autres  charges  reeles,  iefquelles  bien  que  pafïées  pardeuant 
les  luges  du  lieu,  fouuent  à  la  vente  d'iceux  fe  recèlent  &  demeurent  in- 
cognue-;,  par  faute  de  bons  regiftres  ,  que  parles  Greffiers ,  Secrétaires  ou 
Clercqs  en  deuroiem  eftre  tenus  &  mis  en  bonne  garde,  lelquels  par  la  mu- 
tation des  Officiers  ,  &  autres  accidens ,  fouuent  changent  de  main.  Pour  à 
ce  remédier  y  auons  déclaré  &  déclarons  en  conformité  de  diuerfes  autres 
Ordonnances,  que  nul'es  aliénations,  ventes  Se  tranfports  ou  charges  des 
fonds  d'héritages,  maifors,  &  (emblables  biens  immeubles,  auront  efïêcT:, 
s'ils  ne  font  paffèzpar  adheritance  &  desheritance  pardeuant  les  luges  ou 
JLoix  de  leur  (cituation,  Se  afin  que  l'achapteurs'en  pu  iffe  a  fleurer,  vouions 
&  ordonnons  que  les  Greffiers,  Secrétaires-,  ou  autres  ordonnez  pour  rece- 
uoirtels  contrats ,  feront  tenus  en  faire  nouueau  regiftre  à  part ,  en  y  ad- 
iouftant  tout  ce  que  pardeuant  eux  en  ce  regard  fera  efté  fait  ou  paiTé, 
enfembie  leuis  predecelTeursen  Office,  iî  auant  qu'ils  le  pourront  attein- 
dre 8e  recouurer,  &  comme  en  aucunes  Villes  le  grand  nombre  de  Se- 
crétaires ou  Clercqs  receuans  te!scontrads,font  que  l'on  n'en  puiife  venir  à 
cognoiiîànce ,  voulons  qu'iceux  en  tiennent  aufli  regiftre  à  part ,  Se  chacun 
mois  rapportent  à  la  G.efFe  le  (ommaire  de  ce  que  fera  en  ce  regard  noté 
fur  le  regHhe  contenant  le  lieu  Se  datte ,  auec  fpecification  des  biens ,  char- 
ges y  impefées  ,  les  perfonnes  qui  comparoiftront  Se  dénomination  des  £f- 
çheuins.'Et  afin  que  par  changement  defdits  Officiers  par  mort  ou  autrement, 
&  par  a  mauuaife  garde  de  fèmblables  regiftres  ne  fe  perde  le  fxuict  de  cefte. 
Ordonnance  >  voulons  &  ordonnons  bien  txpreiTcment ,  qu'à  chacun  chan- 
gement par  nacro  ou  -départs- ,  eux  ou  leurs  hemiers-feront  tenus  de  rappor- 
ter au  greffe  de  chacune  Viile,  Bafcliage,Preuofté  ou  Chaftelienie,  copie. 

H  3:  authen- 
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authentique  d  e  (Hits  régi  ftres ,  lefquels  auec  les  notes  ou  rapport  que  defîus 
-voulons  eftre  bien  gardés  cuaiîeurés  en  vn  coffre  à  part,  dont  le  Greffier 
fèul  ayt  les  clefs  pour  en  faire  oftention  à  ceux  qui  en  auront  befoin.  Ceque 
voulons  auffi  èftte  obièrué  es  Cours  Féodales,  tant  de  nous  ,  que  de  nos  va£» 
/aux  , ■  enchargcans  bien  exprefTement  toutes  Cours,  Loix  &  Mag.iftrats ,  de 
faire  obferuer  ce  que  defîus  par  leurs  minières  &:  Officiers ,  8c  les  héritiers 
refpecliuemcnt,  les  contraindans  à  ce  par  fufpenlion  ,  peines  pécuniaires,  ad- 
judication des  interefts  à  ceux  qui  parleur  faute  feront  preiudicié,  ou  autre- 
ment,félon  qu'ils  trouueront  la  matiece  difpo{ée.Et  pcurccauili  qu'entédons 
que  fouuent  fe  font  des  difpofitions  au  preiudice  de  nous ,  8c  de  noftre  Fi/*- 
que ,  voulons  &  ordonnons.que  toutes  perfonnes  publiques  cy-defïus  nom- 
mées ,  foient  ténues  à  quantes  fois  qu'elles  feront  requiles  ou  fommées  par 
nos  Fifcaux  ou  Officiers  defdits  lieux  ou  autres  perfonnes  leur  commifes  on 
députées,  de  leur  monftrer  leur  regiftre  8c  instruments,  qu'ils  foient  tenus 
de  ce  faire  promptement ,  mefmede  leur  en  donner  copie  ou  extrai&de  tels 
poincls  &  articles  qu'ils  requereront ,  le  tout  fans  fraude  ,  8c  pour  y  garder 
noftre  droic"fc,  8c  ceftuy  d'autruy  loubs  les  mefmes  peines  à  appliquer  comme 
deiTus.  Et  afin  que  nul  n'en  puiffe  prétendre  caufe  d'ignorance  ,  nous  vous 
mandons  &  commandons,  qu'incontinent  8c  fans  dilay  ,  ayez  à  faire  publier 
ces  prefentes  par  toutes  les  Villes  &  lieux  de  noftre  Pays  &  Comté  de  Hayn- 
nau,  où  l'on  eft  accouftumé  de  faire  cris  8c  publication  ,  &àl'entretenement 
&  l'obferuance  d'icelles  procédés  ,k&  faites  procéder  contre  les  tranfgrefTeurs 
&  uefobeyiïans,  par  l'exécution  des  peines  y  appofées,  fans  aucune  faueur 
port  ou  diîTïmulation  de  ce  faire  &  qu'en  dépend  ,  vous  donnons  plein  pou- 
uotr  ,  authorite'  &  mandement,  mandons  8c  commandons  à  tous ,  qu'à  vous 
lefaifant  ilsobeyfîent  &  entendent  diligemment}  Car  ainfi  nous plaift-il# 
Donné  en  noftre  Ville  de  Bruxelles,  foubs  noftre  contrefeel  cy-mis  en  Plac- 
cart  le  fïxiefme  de  Septembre ,  quinze  cens  quatre-vingt  fix.  Pamele  vidit* 
Plus  bas  eftoit  efcrit  :  Par  le  Roy  en  fon  Confeil ,  8c  (igné  Verreyken.Et  ca- 
cheté dudit  contrefeel  de  l'An  i  ç86« 

PLACCART     DES      ARCHIDVCS 

(Décrété  fur  V interdiction  &  defenfe  du  port  des  petits  pi- 
ftokts  ,  dits  bidets  ou  muchoirs ,  i?c% 

De  TAn  1614. 

A  Nos  Amez&  Féaux  les  grand  Bailly  de  Haynnau,  &géns  de  noftre 
CouràMons,  filut  &di[e&ion»  f: 

Comme 


Touchant  la  dcfer.fe  M  port  des  petits  piftolets,  &*C        loi 

Comme  nous  fommes  informez  que  plufieurs  nos  fubiedts  de  pardeçà  ,  ôc 
autres  y  frequentans  portent  de  nuict  èx  de  iour  diuerfes  Portes  d'armes  à  feu, 
fignamment  des  petits  piftolets ,  dits  bidets  ou  muchoirs,  qu'ils  cachent  en 
leurs  pochettes ,  ou  ailleurs ,  dont  ne  peuuent  reuffir  que  trahilons ,  meur- 
tres ,  afTafinats,  &  autres  maux  troublans  le  repos  de  nos  bons  vaflaux  Se 
{ubiects,  &  des  cft rangers  qui  y  viennent  auec  efpoir  d'y  viure  en  toute 
feureté  de  leurs  perfonnes  :  Nous  defirans  remédier  aux  inconueniens  fi  per- 
nicieux Se  de  confequence  fi  dangereufè  ;  &  ayans  fur  tout  eu  l'aduis  de  nos 
fres-Chers  Se  Féaux  les  gens  de  noftre  Confeil  priué,  Auons  interdit  Se  dé- 
fendu, interdifons  &  détendons  par  ceftes  à  tous  de  quelle  qualité  ou  condi- 
tion qu'ils  foient ,  demeurans  ou  frequentans  en  nos  Prouinces  de  pardeçà  , 
d'auoirouponer tels  piftolets,  dits  bidets  ou  muchoirs.,  ou  autres  piftolets 
qui  foient  plus  courts,  que  trente-deux  poulces ,  meftire  de  cefte  Ville  de 
Bruxelles,  y  comprinle  la  longueur  du  fiift  où  bois,fbit  à  couuert  ou  defeou- 
uert,  chargés  des  baies  ou  non  ,  (bit  de  iour  ou  de  nuict  ,  aux  champs  ou  en 
Villes.  Le  tout  à  peine  de  cinq  cens  florins,  &  de  bannifîemenc  perpétuel  de 
toutes  nofdites  Prouinces  de  pardeçà:  accoidans  neantmoins  à  ceux  qui  en 
ont  prefentement,  le  terme  de  quinze  ioure  pour  s'en  défaire,  toit  en  les  ven« 
dans  hors  de  nos  pays,  ou  lesfaiians  rompre  :  commandons  &  ordonnons 
en  outre  à  tous  ceux  qui  fçaurontou  appe-rceuront  o.uclqu'vn  ayant  ou  por- 
tant tels  bidets,  muchoirs,  ou  autres  piftolets,  n'eftansde  ladite  longueur, 
d'en  donner  incontinent  aduts  à  celuy  4e  nos  Officiers,  à  qui  cecy  touchera, 
àpeine  d'eftre  punis  &  chaftiez  ai bitraïtement  ,  s'ils  fbnr  trouuez  n'auoir 
donné  en  temps,  deu  leurdit  aduis  Se  dénonciation  ,  Se  combien  que  noftre 
intention  ne  (oit  quant  à  prefent  de  défendre  le  port  des  harquebufes  ou  ef- 
coppettes,  excedans  ladite  longueur  de  trente-deux  poulces  ,  ànos  fubie&s 
vaflaux  ,  Se  autres  allans  aux  champs ,  Se  à  ces  fins  iortans  de  nos  Villes,  Se 
y  r'entrans ,  neantmoins  nou$  défendons  à  tous  de  quelle  qualité  ou  condi- 
tion qu'ils  foient,  fauf&  exceptez  ceux  qui.  font  les  rondes  ou  gardes ,  ou 
autrement  portent  telles  armes  pour  l'exécution -de  leurs  charges  &  oflkcs, 
de  fe  promener  en  Villes  ou  bourgades,  de  iou;  ou  de  nuicl  ,  ausc  armes 
ferûblablcs ,  chugJes  dé  baies  ou  non  chargées  ,   à  peine  de  cent  florins  d'a- 
mende, fi  c'eft  de  iour,  Se  du  double  en  cas  qu'ils  foient  trouuez  auec  telles 
armes  denuict,&  en  outre  de  punition  arbitraire,  félon  l'exigence  Se  kscir- 
conftanecs  dufaicl,  &  la  qualité  des  contreuenans.  Eftantaufli  noftre  vou- 
loir, que  tous  ceux  qui  fetont  trouuez  fê  promenans  faifisdefducs  harque- 
bufes ou  piftolets  courts  ou  longs,  foient  incontinent  conftituez  en  prifbn 
fermée,  &  y  demeurent  tant  &  fi  longuement,  que  par  le  ïuge  qui  en  de  ura 
cognoiifre,  autrement  foie  ordonné.  Et  fi  aucuns  s'oublient  fi  auant  que  de 
tirer  après  quelqu'vn  de  tels  piftolets  courts  ou  longs,  ou  autres  armes  à  feu 
de  iour  ou  de  nuift.  Nous  vouions  qu'ils  (oient  puais  de  mort,  6c  de  confis- 
cations 
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cations  de  tous  biens,où  confifeation  efchet.Iaçoitque  ce  fut  la  première  fois 
qu'ils  euiTent  attenté  chofe  fèrnblable,  &  ores  qu'ils  n'euiTent  touché  perfon.» 
ne,  déclarons  en  outre,que  fi  ceux  qui  auront  contreuenu  à  cefte  noftre  Or- 
donnance, n'ont  les  moyens  pour  Satisfaire  aux  peines  pécuniaires  cy-defïus 
ftatuées,  en  ce  cas  qu'ils  foient  punis  corporellement,  foitpar  fuftigation,  ou 
autrement ,  félon  leur  qualité,  &  les  circonftances  du  cas  :  &  que  défaites  a- 
mendes  pecuniaires,vn  tiers  fera  appliqué  à  noftre  profitje  deuxief  me  appar- 
tiendra au  dénonciateur ,  &  le  troifiefme  à  l'Officier  qui  fera  l'exécution.  Et 
afin  que  de  cefte  noftre  prefente  intcrdi&ion  &  defenfe  perfonne  nepuifTe 
prétendre  caufe  d'ignorance ,  Nous  vous  mandons  &  commandons  d'incon?* 
tinent  &  fans  dilay  la  faire  publier  par  toutes  les  Villes  &  lieux  de  noftre? 
Pays  &  Comté  de  Haynnau,où  l'on  eft  accouftumé  faire  cris  &  publication:. 
&  à  l'entrenement  &  obferuation  d  icelle  procéder  &  faire  procéder  contre 
les  tranfgreiTeurs  &  defobeylTans,  par  l'exécution  des  peines  deiîufrnention- 
nées ,  fans  aucune  faueur,  port  ou  diilimulation,  de  ce  faire  ,  &  qu'en  dé- 
pend, vous  donnons  plein  pouuoir ,  authorité  8c  mandement  efpeciahMan- 
dous  &  commandons  à  tous ,  qu'à  vous  le  faifant  ils  obeytTent ,  &  entendent 
diligemment.  Car  ainfi  nous  plaift-il.  Donné  en  noftre  Ville  de  Bruxelles  j 
foubs  noftre  contrefeel  cy-mis  en  Placcart  le  dernier  iour  de  Ianuier,  l'An  d& 
grâce  mil  Gx  cens  &  quatorze.    G.  V. 

Par  les  Archiducs  en  leur  Confeil. 

Verreyken^ 

Publié  à  Mons  le  xviij,  Feburier  1614. 

BovrGEois; 
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EDIT     DE    CHARLES     V. 

{De  tyfn  iji8.  défendant  aux  gens  demain-morte ,  d  acquérir  y 
ou  de  tenir  des  héritages  à  ferme,  fans  payer  tailles. 

- 

ORDONNANCES,  STATVTS  ET  EDITS 

de  plufieurs  matières. 

fremier ,  touchant  les  rentes  fans  rachat*  Second,  de  ne  mettre  aucuns  biens  meu- 
bles ou  immeubles  en  main-morte 3  ny  que  nuls  Religieux,  Conuents,  Monafleres 
fie  Ce  pourront  fonder  hoirs  en  aucune  maifon  mortuaire  ,  pour  y  fucceder  aucu- 
nement ,ny  que  nuls  Cloislres  ou  gens  d' Eglife  pourront  faire  marchandife  ou  ne- 
gotiation,  ny  prendre  aucunes  terres  ou  prêts  à  ferme  ou  louage,  s'ils  ne  veuil- 
lent contribuer  aux  impojis,  charges  &  aydes,  comme  gens  lays.  Donné  à  Bruxel- 
les, le  xxu  tour  de  'Beburicr,  l' An  quinze  cens  vingt-butft. 

C  Charles  parla  diuinc  clémence  efleu  Empereur  des  Romains,  toujours 
Augufte ,  Roy  de  Germanie,  de  Sycille  &  Comte  de  Flandres ,  à  tous 
ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront ,  Salut. 

De  la  part  des  quatre  Membres  de  noftre  Pays  &  Comté  de  Flandres,tant 
pour  eux  comme  pour  &  au  nom  des  manans  &  habitans  d'icelle,nous  a  elte 
remonftré  ,  comme  à  càufe  que  plufieurs  maifons ,  cenfes  ,  moulins  ,  &  ter- 
rcs  feituées  audit  Pays  de  Flandres ,  eftoient  chargées  de  rentes  non  rache- 
tables,  icelles  maifons  ,  cenfès  ,  &  moulins  alloient  à  ruine,  &  demeuroient 
les  terres  y  appartenantes  vagues ,  &  non  cultiuées  ,  parce  que  les  proprié- 
taires (  non  puiflans  payer  leldites  rentes )  lesabandonnoient  non  feulement 
à  leur  dommage ,  mais  aufli  au  noftre,  &  à  nos  domaines,  aydes ,  &  aucuns 
droi&s ,  &  de  la  chofe  publique  de  noftre  Pays  &  Comté  de  Flandres ,  & 
cutre  que  nonobftant  les  ordonnances  &defenfèspar  cy-deuant  faites  lur 
la  conduite  des  Cloiftrcs,  Eglifes,  Collèges,  &  autres  de  main-morte,  con- 
treuenans  auldites  ordonnances  Se  defenies,  acqueroient  iournellement  plu- 
fieurs rentes ,  &  biens  immeubles ,  &  pretendoient  fucceder  es  maifons 
mortuaires,  &  outre  ce  tenir  labeur,  exercer  negotiations  demarchandifes, 
6:  neantmoins  ne  vouloient  àcefte  caufe  contribuer  aux  charges  &  aydes  de 
noftredit  Pays  de  Flandres,  efquelles  ceux  qui  tiennent  labeur,  ou  exercent 
aucune  negotiation  de  marchandife  ou  autres ,  font  accouftumez  &  tenus 
contribuer,  au  grand  preiudice  &  intereft  des  autres  pauures  {ubie&s  lays 
d'iceluy  Pays,  aufquels  &  fans  (ecours  &afîiftence  de/dits  gensd'Egiife,  il 
conuient  porter  toutes  lefdites  charges. 

O  Nous 
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Nous  recjuerans  à  la  confïderation  de  nos  hauteurs  &  droix  ,  &  du  tien 
publique  denoftrePays  &  Comté  de  Flandre*-,  &  aufou!ageroent&  lup- 
port  de  nofdits  fubie&s  d'iceluy  Pays ,  y  pourueoir ,  &  pour  ce  vouloir  or- 
donner &  ftatuer ,  que  lefdites  rentes  non  rachetables  conftituées  &  hypo* 
thequées  furies  maifôns,  moulins,  &  terres ,  de  quelle  condition  qu'elles 
fuilent,foient  rachetables  au  pris  de  vingt  deniers,  en  tels  deniers  qu'auoient 
cours  à  la  datte  de  la  conftitution  d'icelles  rentes  ,  &  où  il  n'appareroit  de 
ladite  datte  de  la  conftitution  defdites  rentes  ,  qu'en  ce  cas  elles  fuffent  ra- 
chetables au  denier  vingt-deux,  en  deniers  félon  nos  ordonnances  des  mon- 
noyes  de  prefènt,  fans  preiudice  toutesfois  des  octroys  particuliers  du  moin- 
dre poids,  &  qu'en  ce  ne  feroient  comprinfes  les  rentes  féodales,  8c  cens,  ny 
les  rentes  conftituées  à  caufè  du  feruicediuin,  &  que  fi  lefdites  rentes 
eftoient  tran  (portées ,  ou  vendues  ,  que  les  propriétaires  des  biens  fur  \eC- 
quels  elles  feroient  conftituées ,  les  puilfent  retraite  ou  reprendre,  pour  le 
mefme  pris  qu'elles  auoient  efté  vendues.  Et  en  outre  ,  que  nul  quel  qu'il 
fuft,  ne  puiiTe  d'orefènauant  vendre,  tranfportcr  ou  aliéner  (à.  quel  tilcre  ou 
condition  que  ce  fuft  )  aux  Cloiftres,  Monaftcres,  Egiifcs,  Collèges,  ou  au- 
tres de  main-morre,  aucuns  Fiefs,  héritages ,  cens,  rentes,  ou  biens  immeu- 
bles giians  en  noftredit  Pays  de  Flandres ,  &  pour  ce  défendons  à  tous  nos 
kicutenans,  hommes  de  Fiefs,  Elcheuins,  ou  autres  Officiers,  de  receuoir  ou 
paiîer  lefdites  ventes,  tranfports,  ou  aliénations,  fur  certaines  pcines,&  qu'en 
cas  qu'elles  ^fulïent  paiTées ,  que  telles  aliénations,  ventes  ou  tranfpon*  fe- 
jroient  tenus  pour  nuls ,  &  de  nulle  valeur  ,  fans  fortir  aucun  erïecfc  ,  &  que» 
le/dits  Monafteres,  Cloiftres,  &  Collèges  (  quant  aux  biens  &  terres  qu'ils' 
treuuem  comme  amortis)  ne  les  puifîent  eux-mefmcs  cultiuer,  ne  labourer, 
ne  mettre  fur  icelics  terres  ou  prairies  ,  belles  pour  en  faire  profit ,  ny  autre- 
ment en  faire  Ccdrif,  fans  contribuer  àcefte  cauiçà  nos  aydes,  comme  les 
autres  lob oureurs,  &genslays,  &  de  ce  leur  taire  expédier  nos  lettres  pa- 
tentes en  forme  de  ft atut  &  ordonnance. 

Sçavoir  faisons  ,  que  ces  choies  confïderées ,  &  après  les  auoir  com-, 
«nu nique  à  nos  Amez  &  Féaux  les  Preiidcnt  &  gens  de  neftre  Confeil  eu 
Flandres,  8c  aux  Prefident  &  gens  de  noftre  Confeil  à  Malines ,  &  fur  ke'- 
feseu  leuraduis,  nous  à  la  délibération  de  noftre  très- Chère  &  ttes-^roee 
Dame  &  Tan:e  l'ArchiducheiTe  d'Aufti iche  ,  Duçkifc  cv  ComtcfTc.dç 
B-ourgongne,  pour  nous  Régente  en  nos  Pays  de  pardeçà,  à  i'aduis  dç  nos; 
tres-chers.  &  fvaux  les  Chef  &  gens  de  noftre  priuc -Confeil ,  Se  de  nos  Fi- 
nances ordonnées  vers  eil:,  ir.ciirans  fuioiablcnunt  à  la  rtcuefte  deidics 
quatre  Membres  de  noftredit  Pays  &  Çemte  de  F -'ancres,  fupplians  à  la 
confemation  de  nos  drc-i&s  3c  hauteurs ,  Sz  au  hier,  d-'  la  i  hoie  publique,  Se 
au  fupport  &  foulagement  denos  iubiccls .audit  i\  j  s,  ,eu  auons.degçaeç 
fpccialcj^  de  noftre  certaine,  fciencc; autl  quiç  puiflyiice  ochoyé 
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&  accorde,  o&royons  &  accordons  par  forme  d'Ediâ  &  ordonnance  per- 
pétuelle, les  poin&s  &  articles  qui  s'enfument. 

AfTçauoir  que  dorefenauant rentes  fans  rachapr,  ne  fe  pourront  vendre, 
conftituer  ny  hypothéquer  en  noftre  dit  Pays  &  Comté  de  Fhndies  ;  Se  fï 
ceux  qui  auroient  Iefdites  rentes  fans  rachapr,  les  vendifïcnc ,  qu'en  ce  cas  le 
propriétaire  de  ces  biens  ou  terres ,  fur  lefquciles  le/dites  rentes  feroient  con- 
ftituées ,  les  puiilent  Se  pourroient  reprendre  &  auoir  pour  le  mefme  pris 
qu'elles  auroient  efté  vendues  ,  endedans  l'an  Se  iour  qu'ils  auront  efté  ad- 
uertis  de  la  vendition ,  Se  en  acquiter  Se  defeharger  leurs  biens ,  fauf  en  ce 
le  droicT:  de  retraite  lignagere  ou  parchionnaire,  félon  les  droi&s  &  couftu- 
mes  Se  vfàges  des  lieux  que  toutes  rentes  fans  rachapt  conftituées  Se  hypo- 
théquées fur  maifons  ,  moulins  Se  héritages  fcuuez  &  affis  es  Villes  priuile- 
ge'es  de  noft  redit  Pays  &  Comté  de  Flandres,  fe  pourront  rachcpccrpour 
le  pris  de  tels  deniers,  qu'elles  auront  efté  conftituées  ou  vendues ,  s'il  appert 
du  poids  Se  de  la  qualité  des  deniers  ,  Se  au  cas  qu'il  n'appert  audit  poids  Se 
qualité  des  deniers,quc  Iefdites  rentes  fe  puilîént  &  pourront  racheter  afîça-< 
uoir  celles  qui  auront  efté  vendues  depuis  le  trefpas  de  Feu  le  Duc  Charles 
de  Bourgogne  noftre  Ayeu! (que  Dicuabfoluejaduenu  laveiJle  desRoyseri 
Tan  mil  quatre  cens  fèptante-deux ,  pour  vingt-cinq  deniers  ,  Se  àcellcs  qui 
auroient  efté  vendues  parauant  pour  trente  deniers  ,  le  denier  en  telle  mon- 
noye  Se  à  tel  pris  que  noftre  monnoye  Se  ordonnance  dernière  ont  prefente- 
ment  cours ,  fauf  &  referuéies  rentes  féodales,  cens  &,  rentes  fonfieres ,  ren« 
tes  Seigneuriales ,  arrentemens  Se  rentes  d'ancienne  fondation  pour  le  feruice 
diuin ,  Se  au  profit  des  pauures ,  Se  ce  aufïi  fans  preiudice  des  o&roys  que 
par  cy-deuant peuuent  auoir  efté  accordez  à  aucunes  Villes  ou  lieux  par- 
ticuliers, faifans  mention  de  moindre  poids  ,  aufquels  o&roys  icelles  Villes 
&  lieux  fe  pourront  tenir,  G  bon  leur  femble. 

Et  enfuiuant  nos  ordonnances  cy-deuant  fai&es,  nous  défendons  Se  ïnter- 
difonsàtous,  de  quel  eftat  ou  condition  qu'ils  foient ,  d'aliéner  ou  tranf- 
porter  aucuns  héritages ,  terres ,  maifons*  moulins ,  rentes,  ou  autres  biens 
immeubles  feituez  en  noftredit  Pays  &  Comté  de  Flandres ,  à  quelque  Mo- 
nafterc,  Eglife,  Collèges,  Hofpitaux,  &  autres  de  main-morte  par  don  ven- 
dition, légats,  ou  autre  tiltre  que  cefôit.  Interdifans  aufîï  Se  defendans  à 
tous  Bailiys,  Maires,  Lieutenants,  hommes  de  Fiefs,  Efcheuins,  Notaires  8c 
Tabellions,  Se  à  tous  autres  nos  Officiers ,  Se  à  tous  ceux  de  nos  vafîaux  Se 
fubicdts  audit  Pays  de  Flandres ,  de  au  contraire  receuoir  ou  palTer  aucuns 
contracts,  ou  tranfports,  fur  &  à  peine  de  l'amender  arbitrairement,  Se  que 
les  contrads  &  tranfports  feront  tenus  pour  nuls,  en-outre  auonsordonné 
Se  ftatué,  que  nuls  Religieux-  profez,  ny  aucuns  Monafteres  ou  Cloi- 
ftres  pour  eux  fe  pourront  fonder  héritiers  en  aucune  maifon  morruaiic, 
ny  à  tiltre  de  fucceilion  auoir  ou  reprendre  aucuns  biens* 
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Et  s'y  interdifons  &  défendons  que  Icidits  Monafteres  ny  aucuns  gîns 
d'Eglilè  ne  pourront  faire  marchandée  ou  negotiacion  pour  en  faire  queft, 
ne  prendre  aucunes  terres  ou  prêts  à  ferme  ou  louages  ,  à  peine  de  contri- 
buer aux  impofts ,  charges  &  aydes ,  comme  les  lays ,  8c  il  après  aucune 
chofe  eftoit  faite,  paflée,  ou  attentée  directement  ou  indirectement,  par  quel 
moyen  ou  quelle  couleur  que  ce  fuft ,  contre  &  au  preiudice  des  poin&s  & 
articles  cy-deiïus  ou  delVn  d'eux,  nous  les  déclarons  des  maintenant  pour 
iors,  Se  dés  lors  pour  maintenant  pour  nuls,  &  de  nulle  valeur,&  n'en  deuoir 
ibrtir  aucun  efTccI:. 

S'y  donnons  en  mandement  aufdits  PrefidentSc  gens  de  noftre  Chambre 
duConfeil  en  Flandres,  que  noftredit  prêtent  ftatut,  edid  &  ordonnance, 
ils  facent  publier  par  toutes  ies  Villes  &  lieux  de  noftredit  Pays  8c  Comté  de 
Flandres,  où  l'on  eft  accoufturné  fuie  cris  &  publications,afin  que  nul  n'en 
puifîe  prétendre  ignorance,  &  iceluy  ftatut  &  ordonnance  en  tousfefdits 
poin&s  &  articlcs,ils  facent  obferuer,à  noftre  Souuerain  Biiliy  de  Flandres, 
Bailly  de  Gand,  de  Bruges,  de  Francy,  d'Ipre,  Dunkerke,  Nyenport,  8cc.  8c 
à  tous  autres  nos  Officiers,  Iufticiers ,  8c  fubiects  quelconques  prelens  & 
aduenir,  qui  ce  peut  &  pourra  toucher  &  regarder,  leurs  Lieutenans,  cha- 
cun d'eux  endroit  ioy  ,  &  comme  luy  appartiendra,  entretiennent  &  ob- 
feruent,  &  facent  entretenir  &  obièruerinuiolablement,  en  procédant  &  fii- 
fant  procéder  contre  les  infra&eurs  &  contteuenans  à  noftre  ftatut,  edid:,  8c 
ordonnance  ,  par  l'exécution  des  peines  que  deiTus  ,  (ans  fraude,  diffimu'a- 
tion  ou  port:  Car  ainfi  nous  plaift-il.  En  tefmoin  de  ce  auons  raie  mettre  nç- 
tëre  feel  à  ces  prefentes. 

Donné  en  noftre  Ville  de  Bruxelles,  le  vingtiefme  iour  de  Feburier, 
l'An  de  grâce  quinze  cens  vingt-huid:.  De  nos  Reg!ies,fçauoirdes  Romains 
&  Germanie  Iedixiefme,  &  de  Caftille,  Se. autres  le  xij.  Et  fur  le  ply  eftoit 
efeript,  Par  l'Empereur,  Madame  la  Régente,  8c  l'Archeueique  de  Pa!eine> 
Chef  du  Confeil  priué,  le  Comte  d'Hooeftiaete  ,  Ch-if  des  Finances,  le  Sei- 
gneur de  Meufaillc,  Cheualier,  Thieforier  gênerai,  8c  autres  prelens.  Signé 
du  Blioal. 

PLACCÀRT  DE  CHARLES  V. 

Touchant  la  liber  té  de  l'E?life  Gallicane  en  Yournay  &Tûtirnefis. 

C  Ha  ries  par  la  diuinc  Clémence  Empereur  des  Romains  toujours  Au- 
gufte,  Roy  de  Germanie,  deCaftiilc,c>:c.  A  tous  ceux  qui  cesrpre(enfl 
tes  lettres  verront,  Salut»  E>e  la  part  desPrelidcut ,.  !>;  Chapitre  de  noftre 
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Eglife  en  noftre  Cité  de  Tournay,  nous  a  efté  exposé  comme  auparauant  la 
redudion  d'icelle  Cité  en  noftre  obeyffance  à  eux  expofans  competoit  8c  ap- 
partenoit  de  plein  droid  la  prefenration  &  collation,  8c  toute  difpofition  de 
tous  &  quelconques  bénéfices  &  Offices  Ecclefiaftiques  d'icelle  Egli{è,Sc  de 
leur  patronage  ,  fi  auant  qu'ils  eftoient  fcituez  en  Tournay  ou  au  Tournefis, 
&  n'y  auoient  lieu,  ne  il  n'y  eftoit  nouuelle  de  referuation  des  mois  Apofto- 
liques ,  de  grâce  expedatiue ,  dénomination  des  graduez  de  P Vniuerfité  de 
Louuain,  ny  de  premier  précis,  mais  feulement  de  la  pragmaticque  fandion 
&  promotion  en  forme  de  Chapitre  mandatum,  &  de  ce  que  diteft  iccux 
expofans,  &  auffi  bien  ceux  aufquels  ils  conferoient  les  bénéfices  8c  offices 
de  leur  Eglife,  ilseufTent  iouy  8c  vsé,  8c  en  euffent  efté  en  paifibîe  poli'ef- 
fion  de  temps  immémorial,  comme  encore  ils  eftoient  à  l'heure  de  la  rédu- 
ction de  la  Cité  de  Tournay  en  noftre  puifTance  ,  que  par  le  traidé  par 
nous  accordé  aufdits  expofans ,  comme  à  autres  manans  &  habitans  de  la- 
dite Cité&Tournay  au  temps  de  la  redudion  d'icelle,    nous  leur  ayons 
accordé  en  gênerai,  8c  par  nos  lettres  patentes  dudid  traidé  confirmé,  tous 
&  quelconques  leurs  priuileges  exemptions,  vfances&couft urnes,  liauanc 
qu'ils  en  euffent  iouy  &  vfé,&  d'auantage  qu'après  informations  prinfes  par 
noftre  ordonnance  8c  par  nos  Cours  des  priuiIcges,preemincnces,excmprions 
libertez,franchiles,  \  tances,  couft urnes,  8c  autres  droids  defdiis  expofans,  8c 
ouy  en  noftre  piïué  Conleil  le  rapport  de  noftre  Commis  à  prendre  ladite  in- 
formation ,  8c  auffi  leur  aduis ,  nous  ayans  derechef  &  par  autres  nos  lettrés 
patentes  données  à  Bruxelles  le  iv.  Feburier  de  l'An  féize  cens  vingt  8c  vn, 
confirmé,  ratifié  &ap prou ué  leurfdits  p;iuileges',  exemptions,  franchifes, 
çouftumes  ,  vfances,  &  autres  droids  ,  fi  auant  comme  dit  eft  ,  qu'ils  ea 
-euffent  deument  iouy  &  vfé,  mais  que  nonobftant  aucuns  particuliers  ayans 
obtenu  referuation ,    grâces  expedatiues  ,    nomination  de  l'Vniuerfité  de 
jLouuain  ,  premier  précis ,  ou  autres  tels  quels  tiltres  foubs  couleur  d'iceux 
&  de  nos  lettres  de  placer ,  lefcjuels  cauteleufèment,  fiifans  ce  que  deffus  ils 
ont  efté  obtenus  ,  troublent  iournelicment  lefdits  expofans  en  la  prefenta- 
tion,  collation  ,  8c  difpofitions  des  bénéfices  &  offices  de  leurs  Egïifes  auffi 
bien  efdits  bénéfices  8c  Offices  fituéeu  la  Cité  de  Tournay  ou  Tourneiis , 
que  des  autres  non  feulement  au  preiudice  &  intereft  defditsexpofans^mais 
diredement  contre  le  traidé  par  nous  accordé  à  eux  8c  autres  manans  &  ha- 
bitans de  ladite  Cité  en  leur  redudion  en  noftre  obeyffance  ,  &  la  confirma- 
tion que  tant  par  ledit  traidé ,  que  par  autres  nos  lettres  patentes  particuliè- 
res defîus  touchées ,  nous  auons  accordé  aufdits  expofans  de  leurfdits  priui- 
leges ,  exemptions,  franchifes ,  prééminence ,  vfance  &  droids ,  &  attendu 
ce  que  diteft,  8c  qu'en  noftre  Cité  de  Tournay  &  au  Tourneiis,  nous  auons 
vfe  du  droid de  regale,corame  les  Roys  de  France,&  d'Angleterre  du  temps 
giTiis  les  tenoient  auoient  faid,  nous  ont  lefdits  expofans  requis,  que  no- 
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ftre  plaifîr  fbit  declirer,  qu'en  confirmant  leurs  priuileges,  exemptions,fran- 
chifes ,  vfances ,  couftumes ,  8c  droi&s,  noftre  intention  n'eftoit  Se  encore 
ne  fut ,  que  les  referuations  des  mois  Apoftoliques  ,  grâces  expeclatiues , 
nomination  de  l' Vuiucrfîté  de  Louuain ,  ny  auffi  premier  précis ,  ne  nos  let- 
t'ies  de  Pîacet  obtenues ,  ou  à  obtenir  fur  icelles  referuations ,  grâces  expe- 
ecat-Uiés  j  nomination,  ou  premier  précis  d'eufTent ,  ne  encore  doiuent  auoir 
lieu  es  bénéfices  ou  Offices  Ecclefiaftiques  de  ladite  Eglife ,  ou  d'iceux  expo- 
rans ,  ou  leurs  fupports,  li  auanc  qu'iceux  bénéfices  ou  Offices  foient  fituez 
en  ladite  Cité  de  Tournay  ou  Tournefis  ,  8e  que  pour  leur  plus  grande  feca- 
rite  il  nous  plaife  rcuoquer&  annuler  le/dites  lettres  de  Placet ,  atteftantes 
prouiiïous  obtenues,  ou  à  obtenir  au  preiudiee  d'iceux  expofanSjSc  dcleurf- 
diis  priuileges ,  exemption,  droict,  Se  autres,  défendre  aux  Chefs ,  Prefident 
&  gens  de  noftre  priue  Se  grand  Confauls ,  au  Prefident  Se  gens  de  noftre 
Chambre  de  Conlèil  en  Flandres  ,  aux  Gouuerneur,  Bailly,  8e  Confeil  de 
Tournay  8c  Tournefis,  Se  à  tous  autres  Confauls,  luges,  Iufticiers,  &  autres 
nos  Officiers,  &  autres  ayans  cognoiiTance  des  bénéfices  3c  Offices  Ecclefia- 
ftiques  de  i'Egiife  de  Tournay  ,  Se  deldits  expofans  ou  leurs  fupports  au  pré- 
judice de  leur  priuilege  , exemption,  v(ance,&  droi&  ,  enoutre commander 
à  tous  nos  Huiiîiers ,  Sergeants  d'Armes,  &  autres  nos  Officiers,  qu'à  la 
i'equefte  defdits  expofans  ils  facent  commandement  de  par  nous  à  tous  & 
à  chacun  des  pretendans  auoir  referuationjgrace  expectatiue  ,  nomination  de 
rVniueiiiié  de  Louuain,  &  premier  précis  fur  les  bénéfices  &  Offices  de£« 
dits  expofans,  qu'en  vertu  d  icelles,  ne  auffi  de  nos  lettres  de  Placet  obtenues, 
ou  à  obtenir,  ils  n'ayent  h  molefter  iceux  expofans  en  la  difpofitionde  leurs 
bénéfices  ou  Offices  Ecclefiaftiques  fituez  en  Tournay  ou  Tournefis,ny  aufîï 
ceux,  aufquels  en  auroient  difpofé  ou  difpofcroient ,  à  peine  de  vingt  marc» 
ques  d'or  à  encourir  par  chacun  d'eux,&  pour  chacune  fois  qu'ils  le  reroient, 
à  appliquer  à  noftre  profit, ains  qu'ils  ayent  réellement,  &  de  faicl,  8e  non- 
obftant  oppofïtion  8c  appellation  fai&e,  ou  à  faire  par  ceux  qui  auroient  ob- 
tenus lefdites  referuations,  grâce  expeâatiue,  nomination,ou  premier  précis, 
&raufli  nos  lettres  de  Placet ,  à  renoncer  à  leurs  defpens ,  à  toutes  procé- 
dures par  eux  encommeneces  contre  ceux  expofans,  &  les  par  eux  pourueus 
au  preiudiee  de  leurfdits  priuileges,  exemption,  franchifè  &  droiclj  Se  autre- 
ment deument  les  poumoir ,  Se  de  tout  leur  accorder,  8c  faire  expédier  nos 
lettres  patentes.  Pource  cft- il,  que  nous,  ces  chofes  confidere'es,  8c  veusfur 
icelles  le$aduis  defdits  Prefident,  &  gens  de  noftre  Chambre  en  Flandres, 
de  voulans  maintenir  kiâus  Prefident, &  Chapitre  de  noftre  Eglife  de  Tour- 
nay ,  fupplians  en  leur  priuilege  ,  exemption ,  franchifè  8e  droit ,  Se*  fi  régu- 
lièrement au  t  rai  clé  par  nous  accordé  à  eux,&  autres  de  noftre  Cité  de  Tour- 
nay en  leur  redu&ion  en  noftre  obeyfî'ance,  Nous  par  la  délibération  de  no- 
ftre tres-chere  Se  bien  amée  Dame  8e  Tante  la  Ducheife  d'Auftrichc ,  Du» 
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chefTe  8c  ComteiTe  de  Bourgoigne  ,  pour  nous  régente  Se  gouuernante  en 
noftre  Pays  de  pardeçà ,  à  laduis  deidits  Chefs ,  &  gens  de  noftre  priue' 
Confeil  eftans  lez  elle ,  auons  déclare  Se  déclarons  par  ces  prefentes ,  qu'en 
conformant  leurs  priuileges ,  exemptions,  franchifes,  vfance,  couftume,  Se 
droict,  defquels  ilsauoientdeument  iouy  noftre  intention  n'eftoit,  &  en- 
core ne  foir,  que  les  referuations  es  mois  Apofto'iques,  grâces  expedîatiucs, 
nominations  de  f  Vniuerfité  de  Louuain,  ny  aufîî  premier  précis,  ne  nos  let- 
tres de  Placet  obtenues ,  ou  à  obtenir  fur  icelles  referuations,  grâces  expe- 
âatiues,  nomination,  ou  premier  précis  n'eufient,  ne  encore  doiuent  auoir 
lieu  es  bénéfices  ou  Offices  Ecclefiaftiqucs  de  ladite  Eglife  de  Tournay,  ou 
d'iceux  fupplians ,  ou  leurs  fuppofts ,  fi  aumt  qu'iceux  bénéfice?  ou  offices 
(oient  fituez  en  ladite  Cit«  de  Tournay,  ouTournelis,  Se  pour  plus  grande 
feureté  d'iceux  fupplians ,  nous  auons  reuoqué,  Se  reuoquons  toutes  lettres 
de  Placet,  Se  autres  prouifions  obtenues,  &  où  que  fe  pourroient  cy-apres 
obtenir  de  nous  au  preiudice  d'iceux  fupplians,  Se  de  leurdit  priuilege, 
exemption  Se  droidt,  &  les  auons  dés  maintenant  pour  lors,  pour  maintenant 
déclare'  nulles,  Se  de  nul  effed,  5c  fi  défendons  aux  Chefs  Prefidens,  &  gens 
de  noftre  Confeii  piïué,  &  grand  C  on  faux  ,  aufdits  Prefident  &  gens  de 
noftre  Ch mi bre  du  Confeil  en  Flandres  ,  aui'ïïau  Gouuerneur ,  Baiily,& 
Confeil  de  Tournay  &Tournefis ,  Se  à  tous  autres  Confaux,  luges,  Iufti- 
ciers,  &  autres  nos  officiers  toute  cognoiiîance  des  bénéfices  Se.  offices  Ec- 
çlefiaftiques  de  l'Egiife  de  Tournay,  Se  des  fupplians,  ou  leurs  fuppofts  fi- 
tuez  en  Tournay  ou  Tournefîs,  au  p.eiudice  de  leurs  priuiieges  exemption, 
vfance,  &  droi cl:,  &s'y  commandons  à  tous  nos  Huiffiers ,  Sergeans  d'Ar- 
mes, Se  autres  Officiers,  qu'àla  ifcquefte  d'iceux  fupplians  ils  facent  com- 
mandement de  par  nous  à  tous,  &â  chacun  des  pretendans  auoir  referua- 
tions, grâce  exne&atiue,  nomination  de  rVniueriîté  de  Louuain,  ou  pre- 
mier précis,  fur  les  bénéfices  ou  Offices  Eccletiafttques  defdits  fupplians, 
qu'en  vertu  d'ieelit,  ny  aufîi  de  nos  lettres  de  Placet  obtenues  ;  ou  à  obtenir 
ils  n'ayent  à  molefter  iceux  (upplians  eh  la  difpofition  de  leurs. bénéfices  ou 
Offices  Ecclefiaftiques  fuuiz  en  Tournay  ou  Tournefîs,  ny  autffi  ceux  aux- 
quels ils  en  auront  difposc",  Se  difpoferon:,  à  peine  de  vingt  mareques  d'or  à 
encourir  'partons  ceux  qui  auroient  obtenu lefdites  referuations,  grâce  ex-» 
cedatiue  ,  nomination  ,  ou  premier  précis ,  &  auffi  nos  lettres  de  Placet, 
$  renoncer  à  leur  defpens,  à  toutes  procédures  par  iceux  encommencées 
contre  iceux  fupplians,  8c  les  par  eux  pourueus  au  preiudice  de  leurfdits  pri- 
uileges, exempikm,  franchife  &  droid,  le  tout  à  l'arbitrage  Se  cognoiiîance 
defdits  Prefident  &  gens  de  noftre  Confeil  de  Flandres,  que  commettons  à 
ce,  Se  leur  mandons,  qu'appeliez  ceux,  qui  pour  ce  feront  à  appelle^  Se  du 
moins  ceux  de  l'Vniuei  /Le'  Se  Faculté  des  artes  de  Louuain,  ils-  procèdent 
bien  Se  dcumetK  à  i'mieùnemerir,:verifi  cation,  Se  décret  de  ces  prel entes,  Se 
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de  tout  le  contenu  en  icelles.  Et  cefaid: ,  ils ,  &  tous  autres  nos  Officie» 
&  fubieds,  qui  ce  regardera  ,  fouffrent ,  facent  ,  &  IaiiTent  lefdits  fupplians, 
leurs  fuppofts,&  autres.qui  ce  toucher  pourra,  iouyr  &  vfer  de  leurfdits  pri- 
uileaes,  exemption,  prééminence,  vfance,  &  droi&s,&  des  confirmation  ,ra- 
tification,deeIaration,defenfe,&  ordonnnance  fufdites,  &  de  tout  le  contenu 
en  icelïe  ,  (ans  iamais  faire  ou  aller  ,  ny  ibuffrir  eftre  fait,  ny  aile  en  manière 
que  ce  foit  au  contraire,&  pource  que  de  ceftes  on  pourra  auoir  à  faire  en  di« 
uers  lieux,  &  que  ceux  ,  qui  à  l'incerinement  de  ces  prefentes  conuiendra 
conuoequer  vray-femblablement  refidens  en  diuers  lieux,  &  les  aucuns 
hors  la  iurifdi&ion  de  Flandres ,  nous  voulons  ,  qu'au  vidimus  defdites  pre- 
fentes ,  foubs  feel  authentique ,  ou  à  la  copie  collationnée  &  (ignée  par  vn 
de  nos  Secrétaires ,  foy  foit  adjouftée  ,  comme  à  cefdites  prefentes ,  &  que 
les  conuoeations  &  adjournement  de  ceux  qu'il  conuiendra  faire  conuoquer, 
ou  adjourner  à  leur  dernier  domicile  en  la  iurifdi&ion  defdits  de  noftreCan- 
feil  en  Flandres,  (i  aucuns  en  (ont ,  &  fi  c'eft  non  aux  perfonnes  de  leurs 
Procureurs ,  &  entremetteurs  de  leurs  befoignes ,  ou  par  edits  &  crys  publi- 
ques aux  bretecques  de  cefte  Ville,&  Villes  Frontières  de  noftre  Pays  de  Flâ- 
dres  de  cefte  ,  où  on  leut  ceux  que  l'on  voudra  conuoquer  ou  adjourner, 
eftre  refidens ,  foientd'vn  tel  effed  &  valeur ,  que  fi  lefdites  conuoeations 
fe  fifTent  à  leurs  propres  perfonnes  ,  &  pour  telles  les  auons  authorife  &  au- 
thorifons  par  les  prefentes,  ÔV  ainû  nous  plaift-il ,  nonobftant  quelconque 
ordonnance  ,  ftil,  vfance,  ou  couftume  au  contraire.  En  tefmoin  de  ce  auons 
fait  mettre  noftre  feel  à  ces  prefentes.  Donne'  en  noftre  Ville  de  Berghe  fur 
le  Zone,  le  dernier  iour  d'Aouft  ,  l'An  de  grâce  1528.  De  noftre  Règne 
de  Germanie  le  viij.  &  deCaftilie  le  xj.  Su? le  plys  eftoit  eferit ,  l'Empereur 
en  fonConfeil,  &  fbubfignédu  Bliout,  &  eftoient  ces  lettres  feellées  de 
(eel  de  cire  rouge  dépendante  en  double  queue'  de  parchemin. 

PRIVILEGE     IVRE'  ; 

Tar  l' Empereur  pour  V  entretenement  des  Mtborheçde  la  Cour. 

C  Hatles  par  la  grâce  de  Dieu  Prince  d'Efpagne,  &c.  A  tous  ceux  qui 
prefentes  lettres  verront.  Salut. 
Comme  n'agueres  après  noftre  ioyeufe  entre'e  &  réception  à  la  Seigneurie 
Se  Gouuernement  de  noftre  Pays  &  Comté  de  Haynnau ,  les  perfonnes  des 
trois  Eftats  d'iceluy  nous  eufïent  fait  remonftrer  qu'iceluy  Pays  &  Comté  de 
Haynnau  en  foa  compichendement  eft  Pays  ûngulier  dont  nos  predeceu 
feurs  fe  font  franchement  portez  Se  attitulez  Seigneurs  fouuerains,  fans  quel» 

que 


Tour  V entretenement  des  authorite^  de  la  Cour.        1 1 1 

que  relief,  refïbrt,  fubiedion  ou  (eruitude  de  Prince  régnant  au  moude,que 
en  ligne  de  flngularité  pour  tenir  le  peuple  du  Pays  en  paix  ,  y  faire  Se  admi- 
niftrer  Iuftice  ,  y  ayt vne  Cour  fouueraine&  exempte  de  tour,  fans  quelque 
refïbrt  nommée  la  haute  Cour  de  Mons ,  en  laquelle  Iuftice  eft  iourncllc- 
ment  fai&e  ,  adminiftrée  Se  diftribuéeà  vn  chacun  qui  la  requiert  à  la  fec 
monce  Se  coniurement  de  noftre  Grand  Bailly  de  Haynnau  ,  comme  Chef 
d'icelle  Cour ,  pour  &  au  nom  de  nous,  &  pour  luges  les  douze  Paires  Pré- 
lats ,  Barons ,  Nobles  ,  vailaux ,  Se  autres  gens  de  pofte  dudit  Pays  tenans 
fief  de  nous.  Qu'en  cefte  Cour  viennent  &  fortifient  par  appel  toutes  les 
Iuftices  fubalternes  du  Pays ,  pour  confirmer ,  modérer ,  Se  reformer  les  iu- 
geaiens,  fentences,  &  ordonnances,  dont  partie  le  veutdoloir  ,  8e  maintenir 
eftre  greuée  &  delapoindtée  des  termes  de  raifonjoix  Se  couftumes  du  Pays. 
Qu'auflï  y  prennent  Cherlieu  les  autres  Cours  fubiedes  pour  tous  cas 
réels  ,  proprietairs ,  criminels ,  &  ciuils.  Qu'icelle  Cour  mixte  Se  nuls  au- 
tres luges  du  Pays ,  cognoift  de  tous  biens  admortis,  difmes  ,  teftamens, 
fouriures  par  gens,  homicides  des  corps  Se  biens  des  Nobles  ,  fî-comme  de 
griefs,  nouuellitez  &  tenures  enfraintes ,  &  confequamment  eft  icelle  Cour 
Souueraine  Mère  5c  nourrice  du  bien  de  paix  Se  vnion  de  tout  Icp-.uple  du 
Pays,  car  Iuftice  y  a  efté  &  eft  fai&e  ,  fans  porter  faueur  ou  diffimulation, 
tellement  qu'elle  at  efté  toufïours  obeye,  entretenue,  maintenue, &  gouuer- 
née  en  bon  ordre,  règle  Se  police.  Que  foubs  le  relîbrt  par  appellation  d'i- 
celle  Cour  y  a  douze  Officiers  ordinairs  commis  par  nous  tenans  (îege  de  Iu- 
ftice,  chacun  en  fa  melre,  ayant  iudicature  Se  cognoilTance  limitée  des  cho- 
fes  dépendantes  de  leurs  Eftats  &  Offices,  comme  font  auiîï  les  Nobles 
vafîaux ,  Seigneurs  fubie&s  du  Pays  en  leurs  Seigneuries,  Que  noftredic 
Grand  Bailly  de  Haynnau  ,  comme  noftre  Lieutenant  &  Souuerain  Of- 
ficier veillant  par  tout  le  Pays  indifféremment,  a  regard  &fuperintendence 
fur  tous  &  quelconques  les  Seigneurs,  Officiers  &  Iufticiers ,  eux  defrei- 
glans  Se  defaillans ,  d'adminiftrer  Iuftice  ,  Se  pour  faire  reparer  toutes  fau- 
tes, oppreflions  ,  fpoliatior.s ,  ou  exploi&s  volontairs  ,  à  main  armée  Se  par 
force,  quand  le  cas  le  requiert ,  &  les  excez  reparez  renuoye  les  partie  pro- 
céder furie  principal  pardeuant  les  luges  qui  en  deuoient  cognoiftre.  Et 
quant  aux  héritages  ruraux,  que  l'on  dit  mainfermes,  en  cas  de  procez  ils  fe 
font,  Se  conduifent  pardeuant  les  loix  Elcheuinales  des  iieux,  là-où  les  héri- 
tages font  gifans  ,  foubs  le  reiîbrt  de  leurs  Cheflieux,  les  VilIcs  de  Mons  & 
de  Valenciennes,  chacun  pour  fon  quartier ,  &  finalement  que  le  bon  plai- 
fir  Se  volonté  de  nofdirs  predecefTeurs  Comtes  de  Haynnau  a  toufiours  efté 
«le  tellement  régler  Se  ordonner  le  faicl:  de  la  Iuftice  audit  Pays,  qu  il  n'at 
efté  de  neceflîté  aller,  proceder,ne  quérir  prouifîon  au  dehors  pour  quelcon- 
ques affaires  touchans  Se  concernans  le  corps  des  perfonnes  refidentes  ,  ne 
biens  fituez  au  comprehenderaent  dudit  Pays  de  Haynnau,  ncmeime  des 
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choies  concernantes  noftre  domaine  ,  hauteur  8c  Scuueraineté.  Car  noftre- 
dit  Grand  Bailly  de  Haynnau.év  ceux  de  noftredit  Confeil  à  Monsen  tien- 
nent chambre  ,  &  liège  de  ïuftice  particulière.  Que  en  approbation  de  ce 
nofdits  predecelfeurs  Comtes  de  Haynnau  à  leur  entrée  &  réception  à  la 
Seigneurie  du  Pays,  ont  aidez ,  iurez  Se  promis,comme  nous-mefmes  auons 
fait  aufdits  expofans ,  reprefentans  les  trois  Eftats  d'iceluy  Pays,  que  lefdi- 
tes  franchisés ,  priuileges  8c  vfages  des  Eglifes,  Nobles  Se  bonnes  Villes,  & 
généralement  de  tout  le  Pays  de  Haynnau,  nous  entretiendrons ,  8c  ferons 
pleinement  entretenir,  que  les  Paires  Prelats,&  hommes  de  la  haute  8c  Sou- 
tienne Cour  de  Mous,  &  tous  ceux  du  Pays  de  Haynnau  nous  garderons, 
&  defenderons  ,  &  tl  les  maintiendrons  par  loy,  8c  iugementdes  Paires,  & 
hommes  de  ladite  Cour,  &  pour  les  poin&s  contenus  e's  Chartes  faiiàns 
mention  de  la  loy  8c  de  la  paix  du  Pays  en  tous  cas  accouftumés  à  iugerpar 
loy,  que  nous  tiendrons  la  Cour  de  Mons  ouucrte  à  chacun  qui  venir  y  vou- 
dra ,  8c  ferons  auoir  raifon ,  8c  ïuftice  félon  les  loix  ,  8c  couftumes  d'icelle 
Cour,  8c  s'y  ferons  tenir  tout  ce  que  par  les  Paires  &  hommes  feraiugé,  3c 
charge'  en  icelle  Cour,  8c  Cheflicu,  fans  les  defpointer,  ne  mettre  à  autre  loy, 
&  combien,  que  durant  le  temps,  que  la  Cour  de  Parlement  fut  inftituée,  & 
tenue  en  noftre  Ville  de  Malines,  aucuns  mandemens  8c  prouiûons  eulTent 
efté  defpefchez  au  preiudice  des  franchîtes,  8c  libériez  dudit  Pays.  S'y  auoit 
le  tout  elle'  aboly  8c  commande  par  feu  le  Bue  Charles  de  Bourgogne  noftre 
ayeul ,  que  Dieu  abfolue  (les  matières  euoequées  à  Malines  jeftre  lenuoyées 
en  Haynnau,  8c  que  plus  eft,  afin  de  fupporter  le  peuple  du  Pays, de  chacune 
fois  aller  pourfuiuie,  ou  demander  renuoy  des  caufes,  fut  défendu  exprelfe- 
ment  aux  Huiflîersde  mettre  à  exécution  quelconque  mandement,&  proui- 
lion,  fans  premier  en  auoir  fait  oftention  à  noftre  Grand  Bailly  de  Hayn- 
nau, 8c  de  iuy  obtenu  attache,  8c  aHiftence,  pour  auoir  regard  ,  que  rien 
fut  excède:  Neantmoinsles  Preûdents,  &gens  de  noftre  Confeil  arrefté 
à  Malines  fe  font  aduanché,  &  aduanchent  de  dcfpeicher  mandemens ,  8c 
prouiûùns  ioubs  noftre  nom,  en  bleifanc ,  8c  troublant  par  ce  noftre  Souue- 
rainete, franchises  &libertez  dudit  Pays  de  Haynnau  ,  y  adiouftant  claufe 
nouueîles  contentieufes ,  que  par  affiitance  requife,  accordée  ,  ou  déniée,  ils 
ne  différent  leurs  exécutions  ,  en  commettant,  8c  attraianc  par  ce  moyen  les 
cognoilïances  des  caufes  pardeuant  eux-mefmes  à  Malines ,  &  aifuj  ettifTent 
les  manans  du  Pays  de  Haynnau  aller  comparoir  &  plaidoier  au  dehors  du 
Pays  ,  là-où  les  loix  ,  Chartes  8c  couftumes  du  Pays  /ont  incogneué's  8c 
mai  praticables  pour  ceux  qui  ne  les  cognoilTent.  D'autre  part  lefdits 
trois  Eftats  nous  ont  en  outre  remonftre"  ,  que  combien  que  noftre 
Ville  de  Valenciennes  (oit  Ville  priuilegée  ,  &  Cheilieu ,  là  -  où  plu- 
fieurs  loix  de  Villages ,  8c  Seigneuries,  giïàns  tant  audit  Pays  de  Haynnau, 
qu'au  dehors  d  iceiuy  fortifient  8c  viennent  à  chef  de  fens,  8c  dont  les  appel- 
lations 
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Iations  tant  des  matières  en  actions  perfonnelles,  que  de  main-fermes,  &  au- 
tres dont  de  tout  temps  font,&  doiuct  eftre  releuées  en  ladite  Cour  de  Mons, 
toutesfois  les  Prefident,  &  gens  de  noftredit  Confcil  à  Malines  ,'ontauffi. 
prins ,  &  prennent  cognoiffanec  defdits  appellations, directement  contre  les 
droicts,  loix,  couftumes,  Souuerainete,  &  refTbrt  d'i  celle  Cour,  &  au  grand 
regre' defdits  rem onftrans ,  foulle  ,  &  intcrcftsdesfubiects  dudit  Pays  de 
Haynnau,  &  plus  fera,  fi  par  nous  n'eft  fur  ce  pourueu,  fi-comme  ils  difent, 
dont  ils  nous  ont  tres-humblemcnt  requis  &  fupplié,  mcfme  qu'il  nous  piaf— 
fe,&  à  noft redite  tres-ioyeufe  entre'e  &  réception  à  la  Seigneurie  eniceiuy 
Pays,  vouloir  fur  tout  remédier  ,  &pourueoirà  la  conferuation  de  nofdits 
droits,  hauteur  ,  Seigneurie  ,  &  Souuerainete'  ,  &  foulagement  de  nofdits 
ïùbiects  d'iceluy  Pays.  Pour  ce  eft-il  ,  que  nous  ,  ces  choies  confédérées,  in- 
clinons fauorablement  à  fa  fupplication ,  &  requefte  defdits  des  trois  Eftats 
de  noftredit  Pays  de  Haynnau  fupplians ,  Auons  par  I'aduis  &  délibération 
des  Princes,  &  Seigneurs  de  noftre  fang,  &Cheualiers  de  noftre  Ordre, 
Cheualiers,  &  gens  de  noftre  priué Confeil  cftans  lez  nous,  Ordonné, fta- 
tué,  octroyé,  &  accorde',  Ordonnons,  ftatuons,  octroyons,  &  accordons  par 
ces  prefèntes ,  que  d'orefenauant  nulles  lettres ,  mandemens,  ou  prouiûons 
(oient  donne'es  ou  defpefche'cs  de  par  nous  en  noftre  Chancelerie ,  ou  en  no- 
ftre Confeil  à  Malines,  au  moyen,  &  foubs  vmbre  def  quelles  IesmanansSC 
habitans  mefmement  fubiects  de  noftredit  Pays  &  Comté  de  Haynnau, 
(oient,  &  puifTent  eftre  adiournez  ,  conuenus  ou  attraits  hors  d'iceluy  Pays, 
fauf  &  referué  aux  terres  de  debats,Si-côme,Floibecque,Leilînne$,  Se  autres 
dont ,  l'on  fuiura  quant  à  ce  le  train  d'ancienneté  accouftumé,  iufques  à  ce, 
qu'il  foit  dit,&  décidé  de  quel  Pays  doiuent  eftre  icelîes  terres  de  debat,pour 
lors  fe  régler  félon  ce.  Et  entant  qu'il  touche  lerefîortdu  Cheflieu  de  Valen- 
ciennes,  Auons  auffi  ordonné  &  décrété,  ordonnons  &  décrétons  par  cefdi- 
tes  prefèntes ,  que  des  loix  de  Flandres,  Tournefis ,  Cambrefis ,  &  autres 
lieux,  &  cartiers,  qui  ne  font  nullement  du  Pays  de  Haynnau  veuz  à  Chef- 
lieu  de  fens  audit  Valenciennes  en  actions  perfonnelles ,  l'appellation  fe  re- 
leuera  en  noftre  Confeil ,  foit  vers  nous,  ou  à  Malines,  &  quant  à  ceux  qui 
font  du  Pays  Se  Comté  de  Haynnau  ,  ou  quand  il  fera  queftion  d'héritages 
gifans  en  Haynnau ,  les  appellations  fe  releueront  par  ledit  noftre  Grand 
Bailly  de  Haynnau  ,  &  gens  de  noftre  Confeil  à  Mons,  Iâ-où  lefdites ap- 
pellations feront  iugées  ,  Se  vuidées  par  arreft  ,  fans  en  pouuoir  plus  auant 
appeller,  ne  retrader,  finon  que  par  proportion  d'erreur,  Se  les  folles  appel- 
lations côdamnez  en  Ix.ll  de  quarante  gros  de  noftre  monnoye  de  Flandres, 
la  liure  d'amende,  en  noftre  profit  toutes  &  quantes  fois  que  le  cas  efcherra, 
xlefquelles  amendes  noftre  Grand  Bai'.ry  de  Haynnau  fera  tenu  faire  recepte, 
&  rendra  côpte,&  reliqua  à  noftre  profit ,auec  autres  deniers  procédas  des  ex- 
ploix  de  (on  Officet  Le  tout  iufques  à  noftre  rappel,&  tant  qu'il  nous  plaira. 
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Et  donnons  en  mandement  à  noftredit  Chancelier,  &  gens  de  noftre 
priué  Confeil  ,  Prefident  &  gens  de  noftre  grand  Confeil  à  Malines , 
Grand  Bailiy  de  Haynnau  ,  &  gens  de  noftredit  Confeil  à  Mons, 
&  à  tous  autres  Iufticiers  ,  Officiers ,  &  fubie&s  ,  qui  ce  regardera, 
leurs  Lieutenans,  &  chacun  d'eux  endroicl:  l'oy  ,  8C  fi- comme  à  luy 
appartiendra  ,  que  de  noftredite  preiente  grâce,  ordonnance,  &  décla- 
ration ,  5c  de  tout  le  contenu  encefdites  présentes  ,  félon  &  par  la  manière 
que  dit  eft,  ils  facent,  fouffrent ,  &  biffent  lefdits  des  trois  Eftats  de  Hayn- 
nau fupplians ,  pleinement  &  paifiblement  ionyr  &vfer,  fans  leur  faire  , 
mettre,  ou  donner,  ne  iouffrir  eftrefaicl:,  mis,  ou  donne' aucun  deftourbier, 
ou  empefehemens  au  contraire.  Car  ainfi  nous  plaift-il.  En  tefmoin  de  ce 
nous  auons  fait  mettre  noftre  féel  à  ces  preientes.  Donné  en  noftre  Ville  de 
Bruxelles  le  quinziefme  iour  de  Décembre  ,  l'An  de  grâce  mil  cinq  cens  &C 
quinze.  Et  fur  le  ply  auoit  eferît:  Par  Monfieur  le  Prince  le  Seigneur  de 
Raueftaing  ,  le  Prince  de  Chimay ,  le  Comte  de  Naffau  ,  le  Seigneur  de 
Chieures,  grand  Chambellan  ,  vous  le  Seigneur  de  Berghes ,  de  Sempy,  de 
Moulaguy  fécond  Chambellan,  le  Grand  Bailiy  de  Haynnau, &  autres  pre- 
fens.  Ainfifigné Hanneton. 
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(Pour  les  biens  des  Ecckjtajliques ,  publié  le  x.  iour  de  (Décembre, 
1 5  %y.prefens  Me/sieurs P  tels  que  Maume,  V'xuien^  fëoudry,  Z?c. 

PHilippes,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  Caftille  ,  d'Arragon  ,  de  Léon, 
&c.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  1  ettres  verront,  Salut. 
Combien  qu'en  conformité  des  anciennes  Ordonnances  de  nos  Pays  de 
pardeçà  ,  aucune  fois  rafraifehies ,  &  fignammencen  noftre  Pays  de  Hayn- 
nau en  l'An  i  f  I  j .  auquel  l'on  trouue  y  auoir  efté  ordonné  la  publication, 
que  nuls  fiefs ,  terres  ,  héritages,  prêts,  bois,  miifbns,  &  femblables  biens 
immeubles  deuoientou  pouuoient  eftre  tranfportez es  mains  des  Cloifties, 
Monafteres,  Hofpitaux  ,  ou  autres  lieux  de  main-morte,  du  moir.s  (ans  no- 
ftre o&roy,  congé,  &:  licence,  lequel  l'on  trouue  auo;r  toutiours  cfte'enfuiuy 
de  tous  portans  ledei  refpecî:  aufdites  Ordonnances,  non  feulement  es  au- 
tres nos  Pays  de  pardeçà.,  ains  auïlî  en  noftredit  Pays  de  Haynnau,  comme 
par  grand  nombre  d'exemples  nouseft  apparu,  fieft-ce  toutesfoisque  {bra- 
mes aduertis  qu'aucuns  de  noftredit  Pays  de  Haynnau  fe  font  aduancez 
Contre  lefllites  Ordonnances,dc  vendre  à  aucuns  Monaftejes,Clciftres,&au~ 
très  Lieux  de  main*morte  fernblables  biens ,  ëc  tels  acheteurs  les  retenir  fans- 
ûoftredic  con^  ôcmefme,  fans.  ramôrtiffement  en  tel  cas.  requis ,  &  ce 
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foubs  prétexte  que  par  la  longueur  du  temps  lefdites  Ordonnances  ne  f« 
trouueroient  enregiftre'es  ,  ny  rafraifchies;  ce  que  toutesfois  ne  deura  porter 
preiudice  à  nos  hauteurs ,  Seigneuries ,  domaines,  &  autres  droids,  tanrde 
nous  que  de  nos  fubieds  &  vafTaux,  nous  eftante  demeurée  la  pofTefïïon  par 
ladite  obferuance  &  pradique  allez  vniforme  par  tous  nos  Pays  de  pardeçà. 
Pour  ce  eft-il ,  que  Nous,  ce  confïderé  ,  auons  à  l'exemple  de  femblables 
conftitucions  ordonné,  ftatué&  défendu,  ordonnons,  ftatuons  &  défendons 
par  forme  de  loy  &edid perpétuel,  &  mterdifons  à  tous ,  de  quel  eftat  & 
qualité  qu'ils  (oient ,  d'aliéner  ou  tranfporter  aucuns  héritages,  terres,  main 
fons,  moulins,  ou  autres  biens  immeubles  iituez  en  noftredit  Pays  Se  Comte' 
de  Haynnau,  à  quelque  Monaftere,  Eglife,  Collège,  Hofpitaux,  &  autres 
de  main-morte,  par  don  ,  vendirion  ,  légats,  ou  autre  tiltre  que  ce  (oit,  fans 
îioftre  odroy,  congé  &  licence,  Interdifans  aufïi  &  defendans  à  tous  Baiiiifs, 
Lieutenans,  hommes  de  fiefs ,  Efcheuins ,  Notaires  ,&  rabellions,  &  à  tous 
nos  autres  Officiers,  &  ceux  de  nos  vafïaux  &  fubieds,  de  au  contraire  re- 
ceuoir  ou  pafTer  aucuns  contrads  &  tranfports,  fur  &  à  peine  de  l'amende 
arbitraire,  &  que  les  contrads ,  &  tranfports  feront  tenus  pour  nuls  ,  8c  de 
nul  efFed.  Et  afin  que  ceux  qui  iufques  ores  y  ont  entreuenu,  ne  foient  ad- 
uantagez,  foubs  le  prétexte  de  quelque  ignorance  inexcufable  ,  déclarons 
aufîî  nuls ,  &de  nulle  valeur  tous  tranfports  ou  acquefts,  qui  feront  efté 
faits  doiz  quarante  ans  ençà,  fans  noïire  congé  ou  adueu,  Ordonnons  à  ceft 
effed  à  cous  Abbez,  Preuofts,  &  autres  ayans  l'adminift  ration  defdits  lieux 
de  main  morte,  d'incontinent,  du  moins  endedans  quarante  iours  d'exhiber 
en  noftre  Confeil  de  Mons  par  bonne  &  ample  déclaration  lefdits  tranfports 
&acquefts  defdits  biens,  auec  le  temps,  enlemble  le  pris  &  charge  d'iceux, 
afin  qu'en  cas  d'achapt  les  vendeurs  d'iceux  foient  çonftrains  reprendre  lef- 
dits biens7  en  rendant  &  reftituant  le  pris  par  eux  reoeu  fi  ajuâru  qu'ils  ayent 
le  moyen  fuiuant  la  liquidation  que  de  ce  fera  faide  par  ceux  de  noftredit 
Confeil ,  &  à  faute  defdits  moyens ,  ou  es  autres  cas  d'acquifition  ,  foit  par 
don,teftament ,  ou  femblables ,  voulons  que  lefdits  Ecclefnftiques  ayent  de 
mefme  à  vendre  &  vuider  leurs  mains  defdits  biens,  depuis  ledit  temps  ac- 
quis ,  endedans  tels  iours  que  félon  la  fituation  des  biens ,  &  autres  circon- 
fiances  il  femblera  à  ceux  de  noftredit  Confeil  conuenir  ,  à  quoy  ijs  feront 
conftraints  parle  fàifïflement  defdits  biens  ,  pour  eftrefaifis  &  gouuernez 
Coubs  noftre  main ,  &  à  noftre  profit,  iufques  à.  ce  que  cefte  noftre  ordon- 
nance aura  fortie  fbn  effed,  &  par  toutes  autres  voyes  deuës  &  raisonnables, 
ne  foit  toutesfois  qu'ils  obtiennent  de  nous,congé,  &  amortifîement. 
,  S'y  donnons  enmandeménsà  nos  amez  &  reaux  les  Chefs  ,  Prefidens 
&gens  de  noftre  priué  &  grand  Confaux  ,  Grand  BaiLy  de  Haynnau ,  & 
gens  de  noftre  Confeil  àMons,&  à  tous  autres  nos  lu ft-iciers  &  Officiers  de 
Boftre  Pays>&  Comté,  de  Haynnau,  qui  ce  regardera  ,  leur  Lieutenant ,  Sç 

P  2,  ekacem 


xi  6     ipiaccart  de  fa  Majefté  pour  les  biens  Bcclefiajliaues. 

chacun  d'eux  endroit  foy  ,  &  comme  àluy  appartiendra,  que  cefte  noftré 
prefènte  ordonnance  &  ftatut  ils  facent  publier  par  tous  es  lieux  &  limites 
de  leurs  Iurifdiclions,  où  l'on  eft  accouftumé  faire  cris  &  publications,  afin 
que  nul  n'en  puiiïe  prétendre  cau(e  d'ignorance ,  &  au  furplus  les  gardent, 
obferuent,  &  entretiennent,  &  facent  garder,  obferuer  &  entretenir,  félon  fa 
forme  &  teneur  ;  Car  ainfi  nous  plaift-il.  En  tefmoin  de  ce  nous-  auons  fait 
mettre  noftre  feel  à  ces  prefentes.  Donné  en  noftre  Ville  de  Bruxelles  ,  le 
xxj.  iour  d:  Nouembre,  mil  cinq  cens  quatre  vingts  fept.  Et  de  nos  Règnes, 
à  fçaucir  de  Naples,  ôc  de  Ierufalem  îexxxi  v.  de  Caftille,  d'Arragon,  Si- 
cile, &  des  autres  lexxxij.  &  de  Portugal  Ieviij.  Pamele  Vt.  Surlereply 
eftoi:  efeript,  Par  le  Roy  en  fon  Confeil,  (oubfîgné  I.  de  Brodt,  auec  le  feel 
de  (a  Majefté  y  pendant. 

ORDONNANCE 

!De  F  Archiduc  Albert  du  xxYj.  Nouembre  y  1 61 2.  fur  le  fait  de 
ratraicles  d  héritage s,  faute  de  rentes  conjlituées  à  pris  d'argent, 

SVr  la  remonftrance  fai&e  aux  Archiducs  en  leur  Confeil  priué  de  la  part 
des  Preuofts  iurez ,  Efcheuins ,  &  Confeil  de  la  Ville  de  Valenciennes, 
contenante  que  par  les  couftumes  décrétées  doiz  PAn  1534.  par  Feu  de 
très  -  haute  &  perpétuelle  mémoire  l'Empereur  Charles  V.  pour  ladite 
Ville  Banlieu  &  Cheflieu  d'icelle ,  article  lxvj.  auoir  efte'  ordonné  &  ftatué 
qu'vne  personne  puiiTante  de  vendre,  pouuoir  charger  fon  héritage  fitué  en 
ladite  Ville,  Banlieu  ou  Cheflieu  d'icelle,  de  rente  héritière ,  &  â  rachapt  pac 
desheritance  ,  pour  en  adheriter  celuy  vers  lequel  ladite  rente  fe  con» 
ftitueroit,  &  que  pour  fur  iceluy  héritage  prendre  &  auoir  chacun  an  icelle 
re*te,  à  défaut  de  payement  de  trois  termes ,  par  adjour  claing  &  Ioy ,  eftre 
mis  Se  eftably  k  l'héritage,  pour  à  luy  appartenir  de  telle  condition  que  ladite 
rente  faifoit  parauant ,  fi  que  de  ce  appert  par  extraie!:  d'icelle  couftume ,  eu 
confoi  miré  de  laquelle  pour  Iefdites  rentes  conftituées  à  pris  d'argent  fur  hé- 
ritage ,  fi  que  dit  eft  ,  tant  depuis  ledit  temps ,  que  depuis  le  renouuellement 
des  mefmes  couftumes  fait  par  fadite  Feue  Majefté  Imperialle  l'an  15:40. 
l'on  auoit  (faute  de  payement  d'vne  année  de  telle  rente  ou  de  pluûeurs  iu£. 
ques  au  nombre  de  trois)  vfité  &  pratiqué ,  tant  en  ladite  Ville  8c  Banlieu,1 
qu'en  autres  Villes  &  villages  du  dit  Cheflieu  (  après  les  folemnitez  ordinai- 
res accouftumées  y  obfc ruées ,)  de  ratraire  &  fourgaigner  les  héritages  ,  fur 
Iefqueîs  icelles  rentes  auroient  efté  conftituées,  que  pour  auratrayant& 
fourgaignanc  competer  Se  appartenir  de  telle  &  pareille  nature  8c  condition,' 
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qu'icelle  rente  luy  faifoit  auparauant,&  ce  qu'auoit  meu  lefdits  remonftrans, 
comme  auffi  leurs  predeceiîeurs  en  office,  d'en  auoir  depuis  ledit  temps  tou- 
fiours  ainu*  vfé.pratiqué  &  iugé,  &  mefmement  encharge'  les  gens  de  loy  déf- 
aites Villes  &  villages  dudit  Cheflieu,  d'ainfi  le  dire,  &  prononcer  par  loy 
&  par  iugement  &  par  enquefte  auoit  eft  é  occasion  ,  que  parauant  le  fufdic 
An  1534.  il  n 'eftoit  licite  à  perfbnne  de  charger  fon  héritage  de  rente  héri- 
tière ,  pour  fubuenir  à  fès  affaires,  que  par  cognoiiTance  d'auoir  vendu  tout 
fondit  héritage  à  celuy  vers  lequel  il  vouloit  conftituer  ladite  rente  ,  lequel 
après  ledit  vendage  luy  rendoit  arrière  rente  promptement  pour  autant 
de  rente  que  l'on  vouloit  conftituer  fur  iceluy  héritage.  Ce  qu'ayant  à 
bon  droict  eftéaboly  par  fadite  Feue  Majefté  Imperialle  ,  comme  couftu- 
rne  defraifonnable  caufante  defpens  I uperflus,  &  en  fon  lieu  efte  permis  par 
la  fufdite  couftume  à  la  perfonne  comme  deiïus  eft  dit  de  charger  Tes  biens 
de  rente  héritière ,  que  pour  à  defaute  d'vne  année  de  telle  rente  ou  plusieurs 
cftre  remis  &  eftably  à  l'héritage  pour  à  luy  appartenir  de  telle  nature  &  cô  - 
dition  qu'il  faifoit  auparauant,  lefdits  remonftrans  &  leurfdits  predeceiTeurs 
en  office  auoient  iufques  à  prefent  auilî  fuiuy  icelle  couftume  ,  eftimans  que 
telle  eftoit  l'intention  du  Prince  Legiflateur  d'icelle  ,  de  tant  plus  que  par  le 
Cayer  contenant  renouuellement  des  mefmes  couftumes  tant  audit  an  itufo. 
ne  s'y  trouuoit  faite  aucune  mention  comment  on  (e  deuoit  régler  pour  le 
payement  de  telles  rentes  conftituées  fur  héritages  à  pris  d'argent,  ains  feu- 
lement pour  rentes  fonfieres,  &  celles  procédantes  d'arrenteraent.  Ce  neant- 
moius  eftoit  puis  peu  de  temps  venu  à  la  cognoifTance  defdits  remonftrans, 
qu'ayant  certain  procès  Se  différent  efté  meu  &  inftruit  pardeuant  les  Mayeur 
ÔC  hommes  cottiers  de  la  terre  ,  Iuftice  ÔV  Seigneurie  de  Beaurepaire  fi  tuée 
hors  la  porte  Montoifc  de  ladite  Ville  de  Valenciennes,d  entre  Pierre  Goffel 
mary  &  bail  de  Collette  Mocherpourfuiuant  d'vne  part,  &  Iacqueline  le 
Clercqvefue  de  Pierre  Courait,  &  Simon  Wang  pain  refpecliuementl  op- 
pofans  d'autre  fur  le  fait  de  prétendre  annulation  de  retraite  &  fourgaigne- 
ment  de  certain  héritage  reprint  audit  pro:és  à  faute  de  payement  d'aucunes 
années  de  remejconftituee  iur  iceluy  (Ci  que  dit  eft)  a  pris  d'argent ,  que  {ans 
regard  à  ladite  vfance  6c  pra&ique  cy-defîus  amplement  reprinfe.  ny  aufîi  à 
la  fèntence  fur  ce  rendue'  en  la  prefente  inftance  par  lefdits  hommes  cottiers 
dudit  Beaurepaire,  par  laquelle  ils  auoient  renuoyé  ledit  pourfuiuant  comme 
non  fondé  en  les  fins  &  conclu(ions,&;  ceux  du  grand  Côfeil  de  leurfdits  Al- 
tezes  fur  appel  interjeclé  dlcelle  décidant  ledit  procès  par  leur  fèntence  diffi- 
nitiue,  rendue  le  xxîv.  Décembre  1605.  déclaré  bien  auoir  efté  appelle  & 
mal  iugé,  &  fuiuant  ce  condamné  ledit  Simon  Wangpain  foy  déporter  de  la 
iouyiîance  &  poiîeffion  de  l'héritage  y  mentionné ,  Se  en  laiîTer  iouyr  ledit 
appellant,  comme  du  bien  propre  de  fa  femme,  comme  de  ce  appert  plus 
amplement  par  la  copie  du  di&um  d'icelle  fèntence»  Et  comme  fur  le  pied 
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dicclle  aucuns  fe  font  delà  aduanchez  depuis  peu  de  temps  cnçà  d'encom-. 
meneer  p<océs  pretendans  annuler  telles  retraides ,  foubs  prétexte  qu'elles 
feroienc  faides  par  faute  de  payement  de  rentes  conftituées  à  pris  d'argent, 
&  fuiuantcereucnir  à  leurs  héritages,  ce  que i'onreuocque  en  doubte  ,  at- 
tendu que  par  iceluy  procès  y  auoit  &  eftoient  auffipropofées  piufïeurs  ex-. 
ceprions,  fi  fur  ce  ieui  fondement  iefdits  du  grand  Confeif  auroient  efté 
meus  de  rendre  leutdice  fentence,  ce  neantmoins  comme  Iefdits  remon- 
ftrans  trouuent  afîez  raifonnable  ,  que  pour  les  fufdites  rentes  confti- 
tuées à  pris  d'argent  ne  foit  procède  à  la  retraide  &  fourgaignement 
de  l'héritage  ,  fur  lequel  ladite  rente  feroit  conftituée  ,  ils  ont  reprins 
recours  à  leurs  Altezes  ,  fupplians  très -humblement,  que  prenaut  re- 
gard à  ce  que  par  ladite  couftume  auoit  efté  permis  par  telles  rentes  à 
raute  de  payement  d'icelles ,  ratraire  &  fourgaigner  héritages,  &  laquel- 
le tant  leldits  fupplians  que  leurfdits  predeceiieurs  auoient  enfùiuy  de 
bonne  foy  ,  &  que  pour  euner  grand  nombre  de  procez  ,  qui  à  cette  caufè 
fe  poudroient  engendrer  ,  tant  en  ladite  Ville  t  que  Cheflieu  d'celle  ,  tou- 
chant le  grand  nombre  defdites  retraides,  qui  fe  {croient  enmiuies  pendant 
tout  ledit  temps ,  Se  qu'à  tiltre  d'icelles  la  plufpart  d'iceux  héritages  ont  par 
diuers  moyens  &  aliénations  efté  de  main  à  autre  ,  d'où  s'enfuiueroit  grande 
confulïon  ,  tant  en  ladite  Ville  ,  que  partout  le  Cheflieu  d'icelle  ,  elles  fuf- 
lent  feruies  de  ratifier  toutes  les  ratraides  &  fourgaignemens  d'héritages  qui 
fe  feroient  faits  iufques  à  prefent ,  &  pour  l'aduenir  ,  attendu  que  par  le  fut» 
ditCayerdu  renouuellement  d'icelles  couft  urnes  fait  audit  an  quinze  cens 
quarante,  n'eft  faite  aucune  mention .  comme  on  fe  doit  régler,  pour  parue- 
nir  au  payement  des  années  deuès  pour  les  fufdites  rentes  conftituées  fur 
héritages  à  pris  d'argent ,  &  qui  plus  eft  ,  que  pour  le  règlement  des  rentes 
fonfieres  article  46.  comme  aufli  les  iteratiues  5c  fécondes  lignifications  & 
adiours  portez  en  la  fin  du  47.  article  defdites  couftumes ,  pour  rentes  pro- 
cédantes à  tiltre  d'arrentement,  n  auoient  &  n'ont  iufques  ores  efté  vfitez  ny 
pradiquez,  à  raifon  que  telles  rentes  foniieres  confiftantes  la  plufpart  d'icel- 
les en  rendages  annuels  d'auoine,  bled,  chappons  deniers  forts  ou  bled,  font 
de  toute  perlonne  procédez  d'arrentement,  pour  Iefquels  la  fufdite couftume 
permet  de  ratraire  &  fourgaigner  les  fonds  &  proprietez  d'héritage  à  faute 
de  payement  d'icelles  ,  Noble  plaifir  de  leurs  Altezes  fut  d'ordonner  &  dé- 
créter pourloy  &  couftume  de  ladite  Ville  Banlieu  &  Cheflieu  d'icelle 
certains  poinds  &  articles  pareuxembelis,  &  fur  ce  leur  Eure  dépefeher 
ade  en  tel  cas  pertinent,  leuifdites  Altezes  ayans  veu  l'aduis  des  Prefident  & 
gens  de  leurdit  grand  Confeil  fur  ce  rendu  ,  prenans  fauorable  regard  aux 
raiibns  cy-defïus  rcpreieniées ,  mefmes  au  grand  nombre  des  procez  qui 
poudroient  cy-apres  eftre  meuz  &  fufeitez  à  raifon  des  ratraides  &  four-' 
gaignements  cy-deuant  hits  pat  rentes  conftituées  à  pris  d'argent ,  félon  la 
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forme  cy-deiïus  déclarée  ,  dont  l'on  a  vsécy-deuant  en  ladite  Ville  de  Va- 
lenciennes  &  Cheflieu  d'icelle  ,  difent  &  déclarent ,  que  toutes  Ieldites  re- 
traites &  fourgaignemens  pour  arrierages  des  rentes  conftituées  à  pris 
d'argent  auparauant  la  datte  dudk  arreft  du  grand Conieil  rendu  ie  24. 
Décembre  i6o$.àc  duquel  l'on  aiufques  ores  requis  l'annullation  8c  caila- 
tiô  par  pourfuitte  iudiciaire  a  ces  finsiufques  à  maintenant  interje&ées  for- 
tiront  leur  plein  &  entier  effe&,  &  demeureront  bons  &  vaillables,  cefïant 
autre  vice  &  nullité  procédant  de  quelque  autre  Chef,  &  (ans  preiudice 
des  droi&s  de  ceux  qui  eftoient  mineurs  au  temps  dudit  arreft  ,  qui  leur 
demeureront,  fàuf&  quant  au  furplus  du  contenu  de  ladite  requefte  ,  Se  les 
changemens,  &  efclairciflement  reipectiuement  requis  par  les  iuppliansdes 
articles  de  leur  couftume,parlansde  retraicte&  fourgaignemens  d'héritages 
pour  rentes  fonfieres  8c  conftituées  à  pris  d'argent,&  auill  pour  arrentemens 
&  la  forme  que  l'on  y  deura  obièruer  pouri'aduenir,  leurs  Altezes  ordon- 
nent aux  fupplians,  d'en  conformité  de  l'article  deuxiefme  de  J'Edicl:  perpé- 
tuel du  1  v.  Iullet  1 6.1 1,  leur  enuoyer  au  pluftoft  leur-dite  couftume  ,  cy- 
deuant  décrétée  .  8c  déclarer  tous  les  articles  d'icelle  ,  dont  ils  voudront  de- 
mander, ou  y  eft rc,  donnée  interprétation  auec  leurs  raifons  ,  pour  le  tout 
eftant  communiqué  au  Prcuoft  le  Comte,  &  autres  que  l'on  trouueracon- 
ueniryettre  par  leurfdites  Altezes  ordonné,  félon Scainfi  qu'en luftice  ou 
équité,  Se  pour  le  repos  de  fes  (ubie&s  elle  iugera  appartenir.  Ordonnans  en 
outre  leuriçlites  Altezes  à  tous  leurs  Officiers  &  îubie&s  de  (elon  ce  eux 
régler  ô^coaduire.  Fait  à  Bruxelles,  le  2.6.  iour  de  Nouembre  161 2. 
Signé  &  y  pendoit  le  feel.  du  Confeil  priué  de  leurs  Altezes  en 

Placcarten  cire  vermeille. 

PRIVILEGE  fDONHE  A  LA  VILLE  ©F,  MOKS 
par  Iean  d'Auefne  7  Quens  de  Haynnau  en  l'An  mil  deux 
cens  quatre  Ip'mgt  quinze ,  le  Vendredy  après  le  iour  S.  Bar- 
tholomé  y  regardant  ï affrancbijjèment  a" Aubanité,  morte-main, 
meilleur  cattel,  parchon  de  feruaige,<t?c. 
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Ous  Iean  d'Auefnes  Quens  de  Haynnau,  faifons  fçauoir  à  tous  ceux 
qui  ces  prefentes  lettres  verron.  ou  oyront  :  'Que  comme  les  habitants 
jdenoftre  Ville  de  Mons  de  Haynnau  ,  félon  l'ordre  ôc  condition  d'eux 
fufTent  par  raifpn  de  Bourgeoise  ou  autre  tenus  à  Nous  &  aux  faindlcurs 
pluûeurs  ou  à  autres  Seigneurs  d'aucunes  débites  de  morte-mains,  ou  mei!- 
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leurs  cattels,  &  les  aucuns  defdits  habitans  qui  (ont  venus  demeurer  en  ladite 
Ville  en  autres  débites,  pourraifon  deferuaige  ou  d'aubanité  ,  &  pojurles 
faix  &  charges  defdites  débites  moult  de  gens  laiflbientou  pouuoient  laiflcr 
à  venir  demeurer  en  noft  redite  Ville,  nous  defirans  multiplier  &  peupler  no- 
ftredite  Ville,  pour  l'accroiiîement  de  nous  &  de  nos  fuccefleurs  ,  auons  de 
certaine  feience  ,  fans  nulle  deceuance  ,  pour  nous,  pour  nos  hoirs ,  &  pour 
nos  fuccefteurs  heritabiement  &  à  toufiours  donné,  relayé,  quitté,  affranchy, 
reiayons,  quittons,  &  arTranchùTons  ladite  Ville  de  Mons  ,  &  toute  lapro- 
chaineté,  qui  eft,  ou  fera  du  iugement  de  nos  Efcheuins  de  Mons  ,  &  toutes 
les  personnes  qui  en  ladite  Ville  &  pro^haineté,  qui  dés  y  font  demcurans,& 
qui  enauant  y  verront  demeurer,  cux,Ieurs  hoirs  &  {ucceiTeurs,&  leurs  biens 
de  quelconques  conditions  qu'ils  foient ,  de  toutes  morte-mains,  meilleurs 
cattels,  parerions  de  feruaige,  &  d'aubanité,  à  vie,  &  à  mort,  qui  à 
nous ,  &  à  nos  hoirs  Sz  fucceïïeurs  appartenoient ,  &  pouuoient  ou  deuoient 
en  manière  quelle  qu'elle  foit,  faufeeque  nous  &  nos  hoirs  pouuons  Se 
pourrons  nos  ferfs  &  maifhies  reclamer  par  plainte  deuantnoftre  Mayeur 
de  Mons,deuant  nos  Efcheuins  de  ce  lieu  ,  dedans  an  &  iour  qu'ils  ou  elles 
pailiblement  fans  calenger  fuffifàmment  auroient  demeurez  francs  &  quit- 
tes des  cas  auant-dits,(i -comme  les  autres  hibitans  demeurans  en  la  prochai- 
neté  de  Mons  :  Et  eft  à  fçauoir  que  quand  nofdits  Efcheuins  feront  ferment 
à  Mons,  comme  accouftumé  eft,  on  adiouftera  à  leurdit  ferment  que  fi-toft 
que  fans  maife  ocquifbn,  qu'il  feauront  &  pourront  fçauoir, qu'aucuns  fèrfs 
viennent  aucunement  demeurer  à  Mons,ou  en  la  prochaineté,  qu'ils  le  non- 
ce ront  à  nous,  ou  à  nos  Preuofts,  ou  à  noftre  Mayeur  de  Mons,&c. 

ORDONNANCE,      EDICT 

<jr  ^Décret  du  \oy  noflre  Sire  ,  fa'  le  fait  de  la 
lujlice  criminelle  es  ^ays-bas, 

PHilippes ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  Caftille,  de  Lcon ,  d'Arragon, 
&c.  A  tous  ceux  qui  ces  piefentes  verront ,  Salut. 
Combien  eft  necelTaire  pour  maintenir  la  tranquillité  &  rcpo">  publique  ,  la 
bonne  &  droituriere  iuftice  [qui  fe  fait  par  eftabliiîemcnt  de  bon  Magiftrar, 
&  conftitution  de  bonnes  &  iuftes  loix)  nul  de  bon  iugement  le  peut  igno- 
rer ,  (ignamment  celle  partie  de  iuftice  ,  par  où  fe  fait  la  correction  &  cha- 
ftoy  des  crimes  &  maléfices  :  De  forte  que  par  là  ,  Dieu  fouuent  irrité,  pouf 
l'enoimiré  des  maléfices  du  peuple  ,  eft  appaifé  de  (on  iufte  courroux  ;  la  Ré- 
publique eft  quitte  des  mclchans  garnemens ,  les  bons  font  affeurez  ,  toutes 

émotions, 
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«motions ,  difcords  &  gueres  ciuiles  euitées ,  &  finablemcnt  bonne  &  fer- 
me paix  ,  &  quiétude  reftituée  en  vn  Pays.  Acefte  caufe  jaçoit  que  foyons 
en  volonté  de  remédier  à  l'vne  &  l'autre  partie  delufticc  (  fçauoir  eft  la  cri- 
minelle &  ciuile  )  neantmoios  ('comme  mal-ayferacnt  le  tout  ic  peut  faire  à 
vn  coup  )   Auons  voulu  encommencer  par  la  partie  la  plus  neceiîàire  ,  qui 
eft  celle  qui  touche  la  vie  des  hommes ,  &  donner  ordre  diligemment  à  ce 
qu'icelle  (bit  bien  8c  deuement  réglée  8c  adminiftrée  ;  Choie  qui  confifte 
non  feulement  en  la  faifant  iufte  &  droi&uriere  ,  mais  auffi  pour  non  delaif- 
fer  trop  longuement  derrière  la  vengeance  publique  ,  aîns  (oit  faite  en  temps 
&  lieu  ,  comme  eftant  le  chaftoy  qui  le  prend  fubitemenc  après  le  delid,  de 
beaucoup  de  plus  grande  terreur  &  exemple ,  que  non  ceftuy  qui  eft  diffé- 
ré 8c  tardé.    A  quoy  le  droit  eferit  a  voulu  pourueoir  ,  &  aufli  Feu  l'Empe- 
reur Monfeigneur  &  Perc  d'heureule  mémoire ,  par  certaines  ordonnances 
iùrcefaides.  Toutcsfois.  comme  en  ce  faiét  nous  ayons  trouué  ,  qu'en  plu- 
ficurs  lieux  &  quartiers  de  ces  Pays  ,   on  a  vfé  fort  diuerfement,  tancés 
procédures  criminelles,  que  de  la  punition  &  chaftoy ,  &  que  par  erreur  de 
droict-  &  ignorance  de  quelques  luges  &  Officiers ,  on  a  introduit  en  aucuns 
lieux  &  quartiers  particuliers  diuerfès  contraires  couftumes,  vfances,  &  ftils 
ou  pluftoft  abus  8c  corruptcles ,  nullemement  fouffrables  :  Nous  pour  y  re- 
médier plus  amplement ,  auons  faid  alTembler  tant  nos  Confaulx  d'eftat  & 
priué,  que  celuy  eftant  lez  noftre  très  cher  8c  tres-amé  Coufin  ,  Cheualicr 
de  noftre  Ordre  ,  Lieutenant  Gouucrncur ,  8c  Capitaine  gênerai  en  nos  Pays 
de  pardeç à,  le  Duc  d'Alue ,  Marquis  de  Coria ,  &c.  Pour  conioinc"tcment 
conceuoir&  aduifer  quelque  ordre  &  remède:  Lefquels  finablement  après 
diuers  communications  &  conférences  ont  conceu,  aduifé  8c  dreiîé  plufieurs 
poin&s  &  articles,  les  plus  équitables  que  leur  a  efté  poflible  ,  touchant  cefte 
matière  criminelle,  tant  pour  eftabliiTcment  de  bons  Officiers  &  Magiftrats, 
les  peines,  corrections  8c  chaftoys  des  crimes  &  deli&s,  que  touchant  l'ordre 
&  règlement  deldites  procédures ,  pour  retrancher  &  ofter  toutes  fuperflui- 
tez  de  dilations,  fuytes  &  empefehemens  de  Iuftice  ,  &  autrement.  Donc 
ayant  efté  faite  relation  &  le&ure  à  noftredit  Coufin  le  Duc  d'Alue ,  les 
auons  par  l'aduis  &  délibération  d'icelluy  approuué  &  décrété  ,  approuuons 
&  décrétons  par  ceftes:  Et  voulons  eftre  obferuez  8c  auoir  lieu  par  tous  no£» 
dits  Pays  de  pardeçà,  pourloy  &  edi&  perpétuel  :  Nonobftant  vfances,cou- 
ftumes  ,  ftils ,  priuileges  ,  ftatuts  ,  ou  ordonnances  particulières  des  Proui- 
ces ,  villes  ou  lieux  au  contraire  ,   foient  décrétez  ou  non  décrétez  ,  qu'a- 
uons  fufpendu  &  fufpendons ,  tant  qu'iceux  mis  par  eferit ,  à  nous  présen- 
tez, veuz  ,  vilîtez  ,  &de  nouueau  appiouuez&  décrétez  par  nous  ('pour 
le  regard  de  ceux  qui  requerront  d'en  vier  )  en  {bit  autrement  permis"  &  or- 
donné. .       ' 

Q^a  PRIMES 
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PRIMES,    TOVGHANT   LA    PRO  VIS  10  N  D'OVV  I  CE  S 
à  perfonnes  qualifiées. 

I. 

FN  premier  lieu  ,  pource  que  fruftrement  fe  conftitueroient  bonnes  loix 
&  ordonnances,  fi  les  Magiftrats,  Officiers  Se  miniftres  de  iuftice,  qui 
lesdoiuent  faire  obferuer  &  exécuter ,  n'eftoient  bons  &diligens:  Nous 
voulons  que  deuant  toute  œuure  foit  prins  f'oigneux  Se  iîngulier  regard  ea 
la  prouifion  de  tous  eftats  &  offices ,  {oit  que  la  prouifion  d'iceux  (oit  refer- 
uee  à  noftre  perfonne  ,  ou  que  l'ayons  permife  à  noftre  Lieutenant  gênerai 
prefent&  aduenir,  ou  à  aucuns  Gouuerneurs  particuliers  ou  Confaux,feion 
leurs  inftru&ions,  ou  mefines  àSeigneurs  particuliers  nos  fubie&s  Se  vafîaux, 
foientrfpiritueis  ou  temporels,  ou  melmes  qu'elle  appartienne  à  gens  de  ioix, 
ou  bourgeois  de  villes  ce  qu'entendons  de  tous  eftats  ,  grands  Se  petits,  fer- 
uans  au  fait  de  la  iuftice  &  adminift ration  publique:  Veuillans  ôc  ordon- 
nans  que  parauant  en  faire  quelque  prouifion  (  à  qui  que  ce  foit)  l'on  fe 
doiue  deuè'ment  informer  par  gens  de  bien  non  partiaux  ny  fufpe&s  de  la 
fîncere  religion  CatholiqueRomaine,preudhommie,fçauoir,diligence  &au- 
tres  fiiffifances  &qualitez  de  ceux  que  l'on  veut  commettre,  pour  ne  donner 
lefdits  eftats  Se  offices  ,  fïnon  à  ceux  qui  feront  trouuez  bons  Catholiques,  Se 
fort  bien  idoines,fuffifans  Se  qualifîez,&  que  cela  s'obfèrue  tres-eftroitemèr. 

Contre  l'ambition  &  corruption  d'aucuns* 

ir. 

ET  pour  euiterles  importunitez  despourfuiums  ,  enfemble  les  dons  & 
prefens  ,  par  lefquels  aucuns  tafehent  fouuenteftre  préférez  aux  plus 
idoines  :  Défendons  à  tous,  pourquelque  eftat  Se  office  que  ce  foit  ,  tan.  de 
iuftice,  comptes,  recettes,  Huyfîiers, Sergeants,  Notaires,  3c  autres,  d'offrir 
ou  donner  directement  ou  indirectement,  chofes  quelconques  pour  y  par- 
uenir,  ny  me/mes  vfer  de  quelques  ambitions  ou  illicite  pou;  fuite.  A  peine 
«on  feulement  de  priuation  defdits  Eftats  Se  Offices  qu'ils  auroientaind  i-m- 
petié;  mais  auffid'eftre  déclarez  inhabiles  à  tenir  iarna! s  aucunes  dignitcz, 
eftats  ou  offices,  ôc  pardèfîus  cède  correction  arbitraire,  tant  furceluy  qui 
auroit  promis  ou  donné,  que  fur  .cluy  qui  auroïr  pris  ou  acccrpce'. 

forme  de  l'aduis  fur  les  Q$&s. 
III. 

CE  que  s'entend  auffi  bien  en  l'endroit  deccux  ,  defquels  on  prend  adui'Si 
que  autres.  Et  qu'à  ces  fins  ceux  qui  renuoyerorjtleur  aduis-,  deuront 
adioufter  n'auoireu. promelîe  ny  rien  receu,  'ny  attendre  quelque  tboffc, 
«jaisgour  eûic.la  £ure  vérité  ,  tenir. en, Dieu  &.  confèiencc  ceux  pour  lef- 
quels 
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quels  ils  ont  aduiTé  d'eftre  bons  Catholiques  ,  idoines  &  luffi fans  pour  la 
charge  dont  fera  queftion,  félon  l'information  ou  bonne  cognoiiïance  qu'ils 
©ut  dudit  perfbnnage. 

dominations  des  Confaulx. 

QVant  aux  nominations  appartenantes  à  ceux  de  nos  Confaulx,  (bit 
qu'ils  les  ayent  en  vertu  de  l'inftitution  ou  inftrudion  d'iceux  ,  ou 
qu'ils  loient  requis  donner  leur  aduis ,  &  faire  quelque  nomination  d'aucuns 
bons  perfonnages  iceux  prefteront  fermentes  mains  du  Chef  dudit  Confeil 
quand  il  fera  queftion  de  faire  ladite  nomination)  de  dénommer  par  eux  trois 
perfonnages  de  Religion  Catholique  de  noftre  Mère  Sain&e  Eglife  Romai- 
ne ,  vertueux,  de  bonnes  mœurs,  bien  experts ,  idoines,  &  fuffi  (ans  à  l'eftat 
qui  vacquera  ,  qui  apparemment  puiflenc  ou  vouliflent  accepter  &  deier- 
uir  ledit  eftat ,  pour  par  nous  y  pourueoir  comme  il  appartiendra  3  &  trouue- 
rons  mieux  conuenir. 

Serment  de  non  auoir  promis  ny  donné, 
V. 

QV'en  receuant  ou  entrant  en  l'adminiftration  de  quel  eftarque  ce  foit, 
fe  preftera  par  lefdits  pourueus ,  le  ferment  fblemnel  de  ce  quedeiïus 
au  fécond  article.  Erlemefme  s'obferuera  pour  Euelchez, Abbayes,  Piiûiez, 
dignité*  &  bénéfices  Ecciefiaftiques,  deuant  que  leur  donner  les  lettres  de 
nomination  ou  collation» 

Le  me  [me  pour  offices  des  vajjaux  &  villes, 

VI 

LE  mefme  ferment  fe  fera  par  les  omviers  de  nofdics  vafftux  ou  des  vil- 
les, luges,  gens  de  loy,  &  autres,  lors  qu'ils  feront  recensa  l'adrainiftra- 
tion*de  lèurfdrts  eftacs  de  offices.  De  tous  lefquels  fèrmens  iufdits  fc  fera  no- 
te &  regiftre,  pour  mémoire  perpétuelle,  &  pour  conuaincre  plus  facilement 
ceux  qui  auront  par?ju té,  confequammertfle&chaftier  bien  &  exemplaire* 
ment. 

D'fAfWmer -tontré  c*u% y  qui  ntfom  idoines  df&Eiïats- 
ribni         VIL 

ET  pour  autant  que  peuuenteftre  aucuns  inhabiles  & indignes  prefen- 
tement  pourlieus  àeftats,  dignirez  8c  offices-  par  voyes  illicites  { choie 
qwi  n'a  pas  petitement  derogué  à  l'authoritéde  Iuftice )  eftans  autres  notez 
de  matvîêrrtir,  ou  eftre  mal  affectez  à  noftredite  Religion  Catholique;  &  au- 
tres font  diffamez  publiquement  d'aûarice,  compoikion  ou  iniufticej. No- 
ftre vouloir  eft,  quefiife  trouuent  aucunes  perfonnes inutiles  r ou  infurfifan- 

ts& 
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tes  pour  adminiftration  d'eftats  publiques,  qui  font  pourueus  par  ambition, 
dons,  ou  achat ,  ou  voyes  illicites  ,  ou  que  notoirement  &  publiquement 
foient  de  ce  que  delïus  diffamez  ,  qu'ils  foient  déportez  (la  vérité  dufaid: 
cogneuë  fommierement ,  &  fans  figure  de  procès  )  &  autres  idoines  {iirro- 
guez  en  leurs  lieux. 

Que  tous  officiers  ou  lufticiers  font  tenus  refider  à  deferuir  per/oit* 
nettement  leurs  Eftats, 
VIII. 

COmbien  auffi  eft  vtile  &  neceflaire  larefidence  des  officiers  &minï- 
ftres,  ûgnamment  de  luftice  e's  lieux  où  ils  f  ont  eftablis.  Il  eft  notoire 
à  vn  chacun,  mefmes  le  droid  eferit  le  requiert  ainfi,  partant  ne  Toit  permis 
a  vneperfonne  tenir  deux  Eftats  de  iudicature  enfcmble  ,  veu  que  l'vn  re- 
quiert l'homme  entier ,  fans  auoir  regard ,  que  Iefdits  Eftats  fè  peuuent  de- 
feruir par  Lieutenans  :  Car  comme  Lieutenans  n'ont  ordinairement  ny  fer- 
ment à  nous,  Ôc  ne  font  de  la  mefme  qualité'  que  l'Officier  principal,&  qu'ils 
font  fubie&s  à  leurs  Chefs  Se  reuocablcs  par  eux,  qu'ils  n'ont  les  trai&emens 
ny  moyens  de  faire  G  honnorablement,  comme  peuuent  faire  Iefdits  Chefs. 
Confequamment  ne  font  ainfi  refpc&ez  ny  reuerez.  Parquoy  veuillans  du 
tout  remédier,  auons  ordonne,  &  ordonnons,  que  tous  ayans  eftats  &  offices 
de  luftice,  ou  adminiftration  de  Republique ,  maniance  de  deniers,  &  tous 
autres  femblabies  requerans  refidence,  ayent  à  aller  furies  lieux,  pour  exer- 
cer &  deferuir  illec  leurs  Eftats ,  endedans  trois  mois  de  la  publication  de 
ceftes.  A  peine  de  priuation  d'iceux  ,  de's  maintenant  pour  lors  ,  &  dés  lors 
pour  maintenant.  Défendons  auffi  pour  I'aduenir  de  donner  aucuns  Eftats, 
fi  non  à  la  charge  de  les  deferuir  en  propre  perfonne.  Et  par  confequent,  que 
fi  vn  pourueu  a  obtenu  ou  obtient  autre  Eftat  fèmblable  requérant  refidence, 
le  premier  eft  impetrable,  comme  vacant. 

Quels  Lieutenans  en  cas  4e  difyenfatioH ,  four  ceux  feruant  en  Cour» 

IX. 

QVe  fi  tomesfots  nous  pour  certains  refpc&s,  &  pour  l'excellence  des  . 
perfonnes,  voulons  retenir  auprès  de  nous,  ou  de  noftredit  Lieutenant 
gênerai  quelques  Gouuerneurs,  Miniftres  ou  Officiers,  nous  les  endifpen- 
ferons  particulièrement.  Auquel  cas,  fi  befoineft,  fera  pourueu  de  bons 
Lieutenans,  comme  ordonnerons  &  iugerons  pour  bon  exercice  de  l'Eftat, 
fè  deuoir  faire  &  conuenir.  Lefquels  nous  feront  prefèntez ,  ou  à  noftredit 
Lieutenant  gênerai ,  pour  les  veoir ,  cognoiftre  &  receuoir  ferment  d'eux, 
afin  que  Ie<  Offices  foient  bien  déferais  ,  &  que  le  peuple  rende  l'obeyflancç 
à  l'office,  telle  que  noftre  feruice  le  requiert. 
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De  l'abolition  des  fermes  d'offices  ,  ou  elles  fe  font  faites, 

X. 

EN  outre,  comme  en  aucunes  Prouinces  ou  régions  des  Pays  de  pardeçà, 
s'eft  pratiqué  de  donner  en  ferme  les  eftats  &  offices  de  Iuftice,-  par  où 
bien  fouuent  le  plus  vil  &  mechanicque  aefté  préfère'  au  plus  idoine  & 
fuffifant,  qui  eft  chofe  fort  indécente  ,  &  contre  la  difpofîtion  de  la  loy, 
contre  honnefteté  &  bonnes  mœurs ,  &  dont  font  venus  &  viennent  des 
très-grands  &  tres-notab!esinconueniens,  &  deCbrdres:  Nous  auons  géné- 
ralement aboly  &  abo'ifToiis  ledit  abus  ,  tant  pour  nous,  nos  fubie<5fcs,  Villes 
ou  communes,  que  de  nos  vaffaux  :  &  ne  voulons  qu'il  en  /oit  aucunement 
vsé  es  Pays  de  pardeçà  :  Le?  reuoequans  ôc  annullans  fix  fepmaines  après  la 
publication  de  ceftes,  par  tous  nos  Pays  où  cela  s'eft  pratiqué. 

Comment  fera  pourueu  au  lieu  des  fermes, 
XI. 

ORdonnans  confequamment ,  que  tous  ceux  qui  ont  commiflîon  audit 
tiltre  de  ferme  ,  ayent  à  les  renuoyer  endedans  ledit  temps ,  ven  ceux 
dontils  les  ont  eu  ,  pour  y  eftre  pourueu  par  nous  de  nouueau  :  fort  d'eux, 
s'ils  font  idoines  &  fuffifamment  qualifiez  ,  ou  d'autres  perfonnes  conuena- 
bles.  Bien  entendu  ,  que  fera  donné  ordre,comment  &  par  qui  les  exploits, 
amendes  adiuge'es ,  confifcations,&  autres  efcheances ,  feront  à  noftie  pro- 
fit adminiftrez. 

Touchant  des  Depofts ,  Sequeflres ,  &  Biens  annotez,, 

XII. 

ET  d'autant  que  l'on  a  veu  par  expérience ,  que  pour  eftre  Depofîtaires 
tics  Biens  fequcftrez  ou  annotez,  hs  Efcoutettes  ,  &  autres  miniftres 
de  Iuftice,  s'enfuiuent  plufieurs  inconueniens ,  &en  particulier  les  delays 
de  la  vuydange  des  procez ,  &  après  qu'ils  font  vuidez,  les  accufezs'ils  font 
abfouls  ,  ne  les  recouurent  tous  entiers  ,  ou  du  moins  auec  difficulté'.  Partant 
interdifons  &  défendons  ,  que  tant  e's  caufes  criminelles  que  ciuiles,  nul  Of- 
ficier ou  autre  miniftre  de  Iuftice,  d'icy-enauant  pourra  eftre  Depoîi  taire. 
d'aucuns  biens  ou  deniers  ,  eft  ans  en  procez  (equeftrez  ou  annotez,  fi  non  ce- 
luy  qui  par  nous  fera  dénommé  :  Et  cependant  les  luges  de  la  caufe  ,  com- 
mettront perfonne  idoine  &  qualifiée. 

De  rivfer  à %  aucunes  comportions  pour  quelques  caufes  que  ce  fut, 

XI 1 1. 

PAreilIcment ,  pource  qu'en  aucuns  lieux  &  Prouinces  ,  s'eft  commis  & 
vfé  d'vn  autre  defordre  &  abus  de  compoiiuon  fur  crimes:  Laquelle., 

'  '  '  combien 
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combien  qu'elle  fut  permifeauec  certaines  limitations  &  reftrin étions  :  Tou- 
tes-fois îcslfes  onteftéfpeut-eftrej  quelqucsfois  mal  obferuées:Qui  eft  chofc 
de  tres-mauuais  exemple.  De  manière  que  îefcîites  comportions  peuuent 
auoir  donné  occasion,  non  feulement  aux  déliais,  mais  aufll  queiquesfois  à 
concuffiuns  :  Car  les  plus  (impies  &  timides  Cencores  qu'ils  fuflenr  innocens) 
taf choient  de  racheter  vexations  des  plus  violons  <k  ruiez  Officiers,  pour  nûfl 
eftre  tirez  en  iugement ,  ny  molcftez  :  autresplus  effrontez  delinquans,  pe*  , 
choient  plus  hardiment ,  eftimans  que  le  tout  fe  pouuoitredimer  par  argent, 
fans  punition  corporelle  ,  voire  fans  note  de  leur  réputation,  à  cau/è  que  les 
delicls  ne  venaient  toujours  à  cognoùTance  :  Pour  cefte  caufe ,  &  veùiiians 
que  cefte  façon  de  faire  ioit  (comme  dit  eft)  du  tout  oftee&  abolie ,  tant  au  : 
regard  de  nous  que  de  nos  vaifaux  ,  l'auûns  défendu  &  défendons  générale- 
ment par  celtes  en  quelques  pays  quecefoit.  Ordonnons  au  iurpuis  ,  que 
tous  crimes  Se  delicls  (oyent  amenez  à  cognoiffance  du  Iuge,&  iceux  punis, 
corrigez  St  chaftiez  félon  les  loix  ,  droit  eferit,  ou  nos  ordonnances  (comrûe 
cy  après  feraditj  afin  que  ,  où  les  amendes  font  claires  &  certaines,  foyenc 
adiu^ees  (elon  ce  &  où  elles  ibnt  arbitraires,  foyent  tauxees  par  les  luges  £ 
çonnoiifance  de  caufe  ,  &  non  des  Officiers  qui  (on  partie. 

Du  rachat  des  hautes  iuslices  aliénées ,  &  comment  on  en  doit  vferpar  ceux 
qui  les  ont  de  tout  ancienneté. 
XIV. 

ET  au  regard  des  hautes  iuftices,  appertenantes  à  aucuns  nos  vaflaux,Ic£ 
quels  en  quelque  pays  particulier  ont  voulu  extendre  iceiuy  pouuoir , 
non  feulement  pour  correction  &  chaftoy  des  crimes  ,  maisauffi  pour  don- 
ner grâces  &  remiffions  :  Ne  voulans  ofter  le  droid  d'iceux-nos  vaflaux  (i 
auant  qui  leur  cornpetejmais  bien  donner  quelque  reglement,afin  qu'il  n'en 
(oit  abufé ,  au  deshonneur  &  confuiion  de  la  luftice ,  auons  ftatué  &  fta- 
tuons  :  Que  nos  Villes  ou  vailaux  de  quel  cftat  ou  qualité  qu'ils  foient,  tant 
fpiritucls  que  feculiers,  ayans  haute  iuftice,  ne  pourront  cognoiftre  des  cas 
refèruez  par  leurs  inueftitures  ,  ny  de  tous  autres  priuilegez  competans  à 
nous,  nos  Confaulx  ou  luges  fouuerains, 

Abuz.  au  fait  des  Remijiiom. 
XV. 
P  T  au  regard  de  faire  grâce,  pardon  &  remiffions  des  crimes  &  maléfices,1 
*~*  combien  que  telles  authoiïtez  foient  pluftoft  a&es  de  Souuerain  Prin- 
ce, que  de  vafiaux ,  &  qu'il  ne  conuient  en  bonne  police  &  adminiftration 
de  juftice  ,  qu'aucuns  particuliers  en  vfent  (comme  auffi  n'entendons  qu'il 
fe  foit  fait ,  tinon  en  noftre  Pays  &  Duché'  de  Brabant.)  Toutesfois  fi  auaut 
que  tel  droict  appartienne  à  aucuns  vailaux  <5c  hauts  Iufticiers,  n'entendons 
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de  leur  abroger,  mais  bien  leur  prefcrire  (  comme  à  nous-mefmes  )  quelque 
forme  &  modération  d'en  vfer  ,  ainfî  que  dirons  par-apres ,  en  oftant  Iedef- 
ordie  &  abus  qui  s'y  eft  commis  ,  fïgnamment  depuis  la  vendition  de  plu- 
sieurs hautes  Iuftices,  que  l'on  a  fait  audit  Pays  indifféremment  à  toutes  per- 
fonnes ,  auec  permiflîon  de  faire  lefdices  grâces  &  remiffions  :  Dont  met- 
mes  les  OrEciers  des  vafï'aux  s'aduancent  d'en  vfer ,  eftant  ladite  haute  iuftt*. 
ce  es  mains,  non  feulement  des  nobles  perfonnes  ou  de  gens  conftituées  en 
authorité ,  mais  d'autres  per(onnes  de  moindre  qualité'  :  Lefquelles  fait  â 
douter  n'auoir  eu  toujours  le  foin  de  faire  exercer  ladite  haute  luftice  com- 
me il  conuient ,  pour  ne  faire  les  defpens  des  informations  &  exécutions., 
auec  ce  qu'aucuns  ont  efté  trop  faciles  à  donner  les  grâces ,  fans  diftinction 
des  crimes  ny  perfonnes,  Se  fans  obfèruer  nos  ordonnances,  contenans  de  ne 
donner  remiffions,  (inon  es  cas  meritans  grâce  ,ny  le  faire  deuant  l'An3  & 
auec  interinement  diligent  &  partie  intereffee  oûye  (  ce  que  toutesfois  les 
Confaux  obferuent.  )  Qui  n'eft  chofe  fouffrable ,  eftant  contre  noftre  in- 
tention, honneur  de  la  luftice ,  &  tranquillité  publique  ,  dérogeante  auffi 
grandement  à  noftre  authorité,  &  à  i'obeyrTance  que  les  vaffaux  ôc  fubieds 
nous  doiuent ,  comme  leur  Seigneur  naturel  &  Souuerain  Prince.  De  tant 
plus  qu'es  matières  criminelles  tous  iugent  par  arreft,  &  ne  lecognoiflént  ny 
nous,  ny  ceux  de  noftre  Confeil,  joinâ  que  n'a  efté  vsé  contre  eux  d'appel, 
reformation ,  ou  fyndicat. 

Hautes  luftice  s  aliénées  fe  racbateront, 
XV  L 

POur  cefte  caufe  ,  deûrans  que  promptementy  (oit  remédié ,  noftre  in- 
tention eft  ,  qu'incontinent  lefdites  hautes  Iuftices  engagées  ou  aliénées, 
de  par  nous  foient  retirées ,  foit  qu'elles  (oient  à  rachat,  ou  niL'fmes  fans  ra- 
chat (fi  toutesfois  pour  icelles  y  a  matière  ou  iufte  caufe  de  ce  faire  )  à  quoy 
voulons  eftre  prins regard  incontinent,  félon  1  mftru&ion  qu  en  auons  raicî: 
drefîer. 

S'exhiberont  les  lettres  d'achat» 
XVII. 

ET  pour  fçauoir  ce  que  chacun  en  a  déboursé ,  voulons  &  ordonnons, 
qu'ils  ayent  endedans  fix  fepmaines  de  la  publication  de  ceftes,  à  exhi- 
ber leurs  lettres  d'achat,  ou  copies  authentiques  es  mains  de  ceux  de  nos  Fi- 
nances, afin  qu'à  ceux  qui  auront  erTe&ueliement  payé,  3c  auront  acheté  de 
bonne  foy,  8c  comme  il  co  luenoit,  leur  foit  rendu  l'argent  qu'ils  auront  fur- 
ny  :  aux  autres  (fi  aucuns  le  trouuent  auoir  mes-vsé)  non,  ains  foit  procédé 
àpriuation  &  punition  de  leur  faute  fommiercment,  comme  il  appartiendra. 
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Pour  les  fubiefts  qui  [e  voudront  racheter. 

E  XVIII. 

T  pour  autant  qu'entendons  aucuns  bons  fubicds  des  terres  &  Seigneu- 
ries ,  qui  fouloient  eftre  de  nos  Domaines ,  auoir  efté  &  eftre  fort  mar- 
nz  d'eft  re  diftraits  &  aliénez  de  noft  redit  Domaine  ,  pour  eftre  mis  e's  mains 
de  quelques  particuliers  ,&  ne  defirerfinon  retourner  immédiatement  foubs 
noftreiuftice  :  s'eftans  trouuez  plus  gratieufement  traidez  foubs  nos  Offi- 
ciers, que  des  autres  particuliers  :  Nous  difons  &  déclarons ,  que  fi  aucuns 
d'iceux  fubicds  le  veuillent  racheter  &  redimer,  pourfe  remettre  immédia- 
tement foubs  noftredite  main  (  comiae  auparauant  )  nous  les  receurons  & 
reftituerons  en  leur  premier  eftat,  fans  les  iamais  aliéner  ny  diftraire  :  pour- 
vu toutesfois  que  cefte  rédemption  fe  face  endedans  l'an  de  ia  publication 
de  ceftes. 

Au  regard  de  ceux  qui  ont  la  haute  luftice  d'ancienneté. 
XIX. 

ET  quant  aux  autres  qui  ont  d'ancienneté  par  droid  de  fief,  ou  autre- 
ment, ladite  haute  luftice,  voulons  eftre  prins  regard  qu'ils  en  vfent 
comme  il  conuient,  fans  en  abufer.  A  fçauoir  pour  prendre  court  &  cognoif- 
fance  iudiciaire  de  tous  crimes  &  maléfices,  fi-auant  qu'ils  en  ayent  iouy  & 
vse,  pourueu  que  ce  ne  /oient  cas  priuilegez,  ny  referuez  à  nous,  ou  à  nos 
Confaux,  félon  que  dit  eft. 

Ceux  qui  maintiennent  auoir  droict  de  faire  Grâces,  exhiberont  leurs  filtres. 

XX. 

MAisquant  aufditesremiffions,  combien  qu'il conuiendroir,  que  nous 
feuls  en  viifîions  (comme  dit  eftj  neantmoinrû-auant  qu'ils  ayent  ce 
droid  par  bons  filtres  &  enfeignemens  ,  en  pourront  vfèr  , pourueu  que  ce 
ioit  comme  il  conuient.  Et  pour  fçauoir  qui  a  ce  dro>d  de  nofdits  prede- 
ceiieurs,  ou  qui  la  vfurpé,  Ordonnons,  que  ceux  qui  prétendent  de  l'auoir, 
feront  tenus  exhiber  leurs  tiltres  &  enleignemens ,  ou  copies  authentiques 
d'iceux ,  endedans  trois  mois  de  la  publication  de  ceftes ,  es  mains  des  Fif- 
caux  de  noftreConfeil  en  Brabant,  ou  autre  Confeil  Prouincial  du  lieu  ,  û 
aucun  en  y  a,  pour  les  enuoyer  à  noftredit  Lieutenant  gênerai,  auecles 
aduis  défaits  Confaux,  afin  d'y  ordonner  par  nous  comme  de  raifon.  Et  en 
faute  de  ladite  exhibition,  y  fera  pourueu  ainfi  qu'il  appartiendra» 

Comment  fe  doit  vfer  des  Grâces. 
XXI. 
J7N  outre,  pour  ofter  tous  abus,  àc  y  donner  vn  bon  &  notable  re- 
'  glemsnt  &  reformation,  comment  ils  auront  à  en  vfèr:  En  premier  lieu 

interdifons 
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intcrdifons  à  tous  de  donner  remiffion,  finon  e's  cas  qui  feront  comprins  & 
permis  par  nos  Ordonnances  fai&cs  ou  à  faire. 

L'interinement  des  Grâces. 
XXII. 
pp  T  pour  vcoir  fi  le  cas  eft  remiffible  ,  &  s'il  n'y  a  abus  ou  excès  commis 
*-'  contre  noldites  Ordonnances, voulons  que  les  lettres  de  Grâce,  remiffion 
&  pardon  ,  foient  prefentées  à  noftredit  Confeil  Prouincial  ,  endedans  fix 
mois  de  la  conceffion,  pour  les  interincr  audit  Conieil,  noftre  Procureur  gê- 
nerai, enfemble  la  partie  intereflee,cuoquezfur  ledit  interinement  :  A  pei- 
ne de  nullité  defdites  grâces,  félon  que  portent  nos  Ordonnances  pour  celles 
que  octroyons. 

Les  Amendes  tauxèes  fur  l'interinement» 
XXIII. 

PAreillementquc  nofdits  vaflaux  ou  Officiers  ne  pourront  prendre  ,  ny 
auoir  autre  chofe  ,  finon  ce  que  fera  tauxé  &  arbitré  pour  amende  ciui- 
le  par  ledit  Confeil ,  qui  les  modérera  &  tauxera  ,  félon  les  circonftances  du 
raid:  &  facultez  des  deiinquans.  Defquellcsremiffions  ,  fentences  &  tauxa- 
tions  fe  feront  regiftres  particuliers ,  pour  y  auoir  recours  toutes  les  fois  qu'il 
fera  de  beioin.  Et  fi  nofdits  Fifcaux  trouuent  qu'aucuns  en  ayent  abusé,  pro- 
céderont contre  eux  ,  tant  pour  priuatien  de  leurfdites  hautes  Iuftices ,  pri- 
uileges  de  donner  remiffion  ,  qu'autrement ,  à  autres  punitions  &  corre- 
ctions ,  comme  trouueront  appartenir. 

Touchant  les  Homicides ,  &  autres  crimes ,  &  dès  grâces  &  remifions , 
&  par  quife  doiuent  ottrojer. 
XXIV. 

ETpourceque  les  crimes  &dclids ,  fign^mment  d'homicides ,  font  fore 
frequens  au  Pays  ,  procédant  cela  en  partie  par  la  faute  de  prompte  8C 
feuere  punition  &  chaftoy ,  &  confequamment  de  la  facilité  de  donner  les 
grâces  &  remiffions  :  A  quoy  faire  font  trop  de  perfonnes  authorifées,fi-cora- 
me  en  Chef,  le  Gouuerneur  gênerai  du  Pays»  En-apres  les  Maîtres  des 
requeftes  refidens  en  noftre  Cour,  en-outre  aucuns  Gouuerneurs  &  Con- 
faux  de  quelques  Prouinces,  comme  auffi  font  quelques  Officiers,  les  aucuns 
par  eux  melmes ,  autres  par  iduis  des  Confaux  ou  chambres  des  comptes: 
Dont  eft  auffi  procédé ,  qu'aucuns  autres  Gouuerneurs  à  l'exemple  d'îceux, 
ont  voulu  vferdumefme  pouuoir.  Et  combien  que  lefdtts  Gouuerneurs, 
Confaux,  Officiers ,  chambres  des  comptes ,  &  autres  qui  ont  eu  ce  pouuoir 
de  pardonner,  l'auoient  limité  &  reftraine  ,  fçauoireft  pour  les  deliéfcs  com- 
muns;&  non  qualifiez.  8c  où  n'y  cheoit  peine  de  mort,  ny  confif cation  de 
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biens  :  Toutesfois  aucuns  en  ont  autrement  faict ,  s'eftans  trop  eflargis, en- 
core aucuns  fans  interinement ,  ny  ouyr  partie  interefTée  ,  &  fans  obferuer 
nos  ordonnances.  A  cefte  caufejes  auons  généralement  défendu  &  prohibé, 
défendons  &  prohibons  par  ceftes ,  comme  chofe  non  conuenable  ,  ny  dé- 
cente, veumefmesque  par  nos  ordonnances  vnPays  n'affranchit  l'autre  en 
matière  d'homicides  :  Et  que  généralement  la  grâce  doit  feulement  venii'  de 
la  perfonne  du  Prince,  en  le  referuar.t  à  nous,  noftre  Lieutenant  gênerai,  ou 
ceux  qui  fpecialement  à  ce  font  ordonnez  &  commis,  comme  fe  fait  en  tous 
autres  Eftats  6c  Royaumes  bien  policez. 

En  quels  eus  fe  peut  faire  grâce. 
XX  V. 
Ty  Tencores,  afin  que  n'en  foit  abusé,  déclarons  que  lefdites-  grâces  fè 
•*-"'  donneront  feulement,  où  il  y  aura  quelques  notables  circonftances  al- 
iénantes le  delid,  telles  qui  iuftement  nous  doiuent  efmouuoir  à  mitiger  la 
peine  du  dernier  fupplice,  ou  la  rigueur  de  la  loy ,  comme  equitablement 
fe  doit  arbitrer,  &  que  le  maléfice  ne  foit  délibéré  ne  volontaire ,  mais  que  le 
cas  foit  aucunement  fortuit,  ou  que  la  perfonne  {oit  efté  prouoquée  par  iufte 
douleur,  &  aucunement  conftrainte  par  fa  partie  de  fe  mettre  endefenfè, 
ou  chofe  femblable  :  Tellement  qu'il  y  ait  vne  équité  apparente,  dictante  & 
requérante,  que  grâce  foit  préférée  à  rigueur  de  iuftice:  Et  que  ce  feroit  trop 
grande  feuerité  d'yier  de  ladite  rigueur  &  peine  de  mort  :  &  que  fumant  ce  j 
l'on  ait  à  fe  régler  ,  prenant  aufîi  regard  de  ne  donner  facilement  grâces  à 
ceux,  qui  tuent  de  coufteaux  à  pointe,  ny  de  coups  d'cftocades,  ny  de  pifto- 
lets,  ou  d'autres  traicts  à  pouldre,  ou  autrement  de  ballons  nuy  fables.  Dont 
de  tout  voulons  eftre  faite  relation  ,  ou  à  noftredit  Lieutenant  gênerai,  pour 
entendre  que  c'eft  defdites  grâces. 

Règles  fur  le  mefme. 
XXVI. 

QVe  aufîi  il  appert  ceux  aufquels  il  foit  pardonné  ,  eftre  en  autres  cho- 
ies bons  Caihoîiques  ,  «Se  gens  de  bien  ,  n'ayans  commis  cas  dignes  de 
repreheniion,  ce  que  ks  aduis  (quand  on  les  requerra*  tant  des  Officiel  s  que 
des  luges  )  deuront  contenir  ,  &  au  furplus  aduertir  de  la  vérité  du  fcaiû  : 
Aufîî  que  pour  lesgraces  ou  aduis ,  on  ne  pourra  directement  ny  indireéle- 
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Idem. 

XX  VII. 

ORdonnant  pareillement ,  que  lefdits  aduis  deuront  contenir,  fi  la  fen- 
tence  de  baniiTement  eft  rendue  ,  &  la  confiication  des  biens  (  où 
icelle  a  lieu  en  fernblable  cas}  adiugée  :  Et  en  cas  que  non,  dire  les  caufes  de 
telle  défaillance. 

Officiers  ne  peuuent  faire  grâces ,  ny  pardon?. 
XXVIII. 
"P  T  pource  qu'en  quelques  lieux  aucuns  Officiers  auoient  de  couftume 
*~*  vne  fois  l'an  mettre  en  liberté ,  ou  faire  grâce  à  quelques  prifonnieis,  6c 
en  autres  quelques  fois  après  fèntence  ,  fuft  de  mort ,  ou  à  la  volonté  du 
Seigneur,  (  comme  quelques-vns  auoient  de  couftume  abufiuement  pro- 
noncer leurs  fentences  )  fe  pardonnoit  vn  maléfice  :  Nous  l'interdiions  8c 
défendons  à  tous,  comme  chofe  abuGue  &  de  mauuais  exemple,  à  peine  de 
nullité,  correction  arbitraire,  &  deftitution  d'office. 

Les   Gheleydes  ou  faufeonduits  pour  criminels  [abolis. 

XXIX. 

P  T  pour  autant  qu'en  aucunes  Prouinces  ou  lieux  particuliers ,  tant  nos 
*-*  Officiers,  que  nos  va/Taux,  ont  de  couftume  donner  Gheleydes  ou  fauf- 
eonduits aux  criminels ,  par  où  au  lieu  qu'ils  lesdeuoient  appréhender,  ou 
pourmiure  par  toutes  voyes  de  iuftice,  pour  en  faire  chaftoy  exemplairre. 
leur  donnoient  afleurance^dont  font  venus  des  grands  fcandalcs  8c  deiordres 
à  ladite  Iuftice,  ayant  causé  très-grande  impunité  des  deli&s.  De  tant  mef- 
mes  qu'aucuns  les  ont  quelques  fois  donné  en  tous  cas,  incontinent  après  les 
crimes  perpétrez  ,  &  les  réitéré  par  diuerfes  fois ,  contre  nos  ordonnances  8c 
inftrudtions  :  Confecutiuement  ont  delaiiîé  de  prendre  informations ,  ÔC 
procéder  à  l'encontre  defdits  delinquans  ,  qui  eft  directement  contre  le  de- 
uoir  de  leurs  offices.  AcePre  caufe  auons  lefdits  Gheleydes  8c  faufeonduits- 
aboly  &  abohiîom  généralement  &  perpétuellement  par  ceftes ,  derendans 
aufdits  Officiers  d'en  vfer  aucunement,  à  peine  de  nullité  d'iceux  ,  &  de. 
priuation  de  leurs  offices ,  enfemble  de  correction  8c  punition  arbitraire. 

Défaire  les  pourfuites  incontinent  les  deliebs  perpétrez^,  &  les 
iontinuer  iufques  enfin». 

XXX. 
PVAuantage  ,  comme  on  a  veu  par  expérience,  que  aucuns  Officiers  ("ou* 
"*"-'  par. corruption,  nonchallance ,  ou  par  grâce  )  ont  connioé&  diffimuié. 
aax  maléfices  &  aimes,  delaûTans  de  prendre  information,,  taire  pourfuites,, 
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ou  annoter  les  biens  de/dits  delinquans  ou  fugitifs ,  pour  leur  donner  temps 
&  îoiiïr  de  pouuoir  en  fin  de  l'an  obtenir  grâce  &  remiffion.  Pareillement 
que  bien  fouuent(encoie  que  les  malfaiteurs  foienc  efté  appréhendez  &  mis 
en  prilonj  toutesfois  on  a  procédé  fi  lentement  &  froidement  contre  eux, 
&  ont  efté  permis  tant  de  diiays  &  fubterfuges  ,  qu'en  matières  bien  claires 
&  certaines,  lefdits  prifonniers  ont  efté  gardez  en  f-rifon  par  années  entiè- 
res, fe  conlumans  de  froid  ,  pauureté  &  mifere,  pardeffus  les  grandes  mifes 
que  pour  ce  nous  conuenoit  ïupporter ,  &  que  pis  eft  ,  ne  Ce  faifoit  aucune 
iuftice  j  ou  fi  elle  le  faifoit ,  ne  fè  faifoit  en  temps ,  par  où  n'eftoit  fi  exem- 
plaire :  Veuillans  pourueoir  à  tels  abus ,  nous  (à  l'exemple  de  ce  que  feue  (a 
Majefte  Impériale  en  l'an  quinze  cens  quarante  vn ,  ordonna  fur  le  fait  des 
homicides)  commandons  à  tous  nos  Officiers,  à  peine  de  priuation  d!offices, 
&  autres  punitions  extraordinaires.  Qu'à  l'inft  ant  qu'vn  crime  ou  dcliét 
fera  perpétré  &  venu  à  leur  cognoifTance,  (oit  par  famé  publique,  doleance 
de  partie,  ou  dénonciation  ,  le  delinquans  foit  appréhende  s'il  fe  trouue  en 
prefent  mesfait  ,•  Si  non ,  que  information  (oit  bien  &  deuè'ment  prinfé ,  & 
icelle  veuè,  s'il  en  appert  (  du  moins  par  demie  preuue  ou  véhémente  fufpi- 
tionj  le  délinquant  (bit  conftitué  piifonnier,  ou  adiourné  à  comparoir  en 
perfonne,  félon  que  la  matière  fera  difpofée,  &  la  qualité  de  l'accusé,  &  ioin- 
tementles  biens  annotez  &  faifis  (en  cas  de  confifeation,  foit  félon  IesPIac- 
carts  ou  autrement  de  droit  commun)  ioubs  peine  auffi  contre  le  défail- 
lant de  refondre  du  lien  la  perte  félon  la  forme  de  droit^Commandans  en  ou- 
tre, de  au  pluftoft  procéder  contre  ledit  criminel,  félon  l'ordre  que  cy-apres 
fera  dit,  par  brefs  iours  ,  &  interualles ,  fi  ce  n'eft  que  pour  la  preuue  &  au*» 
tre  iufte  &  légitime  eufe  (  à  l'ordonnance  des  luges  )  il  conuienne  donner 
quelque  plus  long  terme  compétent,  fans  fraude,  cauillation ,  ou  calomnie. 

Temps  au  plus  tard  pour  vulder  vn  procès  criminel, 
XXXI. 

ET  afin  d'accélérer  tant  plus  la  vuydange  des  procez  criminels  :  Ordon- 
nons que  les  Officiers  &  ceux  qui  font  députez  pour  le  fait  du  crime, 
toutes  chofes  poftpofées,  entendent  à  I'inftru&ion  défaits  procez ,  &  les  lu- 
ges à  l'examination  des  tefmoins  d'office  à  charge  &  defeharge,  &  par  après 
à  la  vuydange  &  détermination  d'iceux  ,  pour  les  auoir  vuydé  au  pluftoft 
que  faire  fè  peut,  &és  caufesplus  difficiles  &  plus  longues  endedans  les 
deux  ans, limitez  de  dtoid  efcrit,dont  fe  doit  vfer  bien  raremcnt,&  es  caufes 
difficiles  &  de  longue  inquifition  feulement. 

les  Prifons  feront  vuydées  deuant  les  renouuellement  des  loix. 
XXXII. 

C>Ommandans  auffi  à  tous  luges  parauant  fortir  du  Magiftrat ,  d'auoir 
j  (entant  qu'il  leur  fera  poûlble  )  purgé  les  prifons  des  malfai&eurs ,  & 
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aux  CommîfTaires  ,  aux  rcnouuellemens  des  loix  ,  de  demander  le  rolje  du 
nôbre  des  prifonniers  qu'il  y  a  fous  ladite  loy,&  de  quels  crimes  ils  l'ont  char- 
gez, &  du  temps  qu'il  y  a  qu'ils  font  efté  en  prifon  ,  &  àquoy  il  a  tenu  que 
lefdits  prifons  nefonteflé  vuydées  parauant  ledit  renouuellement.  Et  qu'à 
ceft  effed:  LSayent  eux-ra?fmes  à  vilïter  les  pi-ifons  ,  &  s'ils  trouuent  quel- 
que nonchallance  ou  fubterfuge,  foit  de  l'Officier,  ou  des  gens  de  loix,  8c  ne 
Iepeuuentfurlechampremedier,nousen  aduertironc,poury  cftre  prompte» 
ment  pourueu. 

XXXIII. 
P  Toù  il  n'y  a  Commifîaires ,  ceux  qui  fortent  du  Magiftrat  nous  aduer- 
**-'  tiront ,  s'ils  ont  lailfé  quelques  prifonniers  pour  crimes  ,&  de  quels  cri- 
mes ils  font  chargez,    enfemble  pourquoy  ils  n'en  ont  peu  vuider,  pour  y 
cftrc  pourueu. 

Quatre  fois  l'an  s'enuoyera  le  rolle  des  prifonniers. 
XXXIV. 

ORdonnons  en-outre,  que  quatre  fois  l'an,  à  fçauoir  en  la  faifon  des 
quatre  temps  :  Tous  les  luges  inférieurs  enuoycront  à  leurs  Supérieurs 
immédiats  en  reffort ,  le  rolle  des  prifonniei  s  qu'ils  détiennent,  les  crimes 
dont  ils  font  chargez ,  le  temps  de  leurs  emprifonnernens ,  &  l'eftat  de  la 
caufe.  Le  fèmblable  de  ceux  qui  feront  fugitifs,  ou  appeliez  pour  déliées:  de 
s'ils  n  en  ont ,  manderont  de  n'en  auoir  aucuns ,  8c  ainli  s'eferiura  iufques 
aux  Confàux  prouinciaux  inclufiuement ,  &  feront  lefdits  roiles  mis  es 
mains  des  Officiers  Fifcaux  illec  ,  pour  en  faire  recueil  &  regiftre  ordinaire, 
qui  (c  fera  à  ceft  effed,  pour  les  enuoytr  à  nous,  ou  à  noftre  Lieutenant  gê- 
nerai, toutes  les  fois  qu'on  les  mandera. 

En  cas  de  négligence  ,  l'ordre  à  donner, 
XXXV. 
P  T  s'ils  trouuent  quelque  nonchallance  &  maluerfa^Sn,  foit  de  l'Officier 
•**-' '  ou  luge  ,  en  feront  rapport  à  nofdits  Confaux  ,  pour  y  eftre  pourueu, 
foit  par  leur  mander  pour  vnefois  de  faire  iuftice  endedans  certain  temps 
prefix  ,  &  où  ils  feroient  negiigens  ,  de  les  adiourner  &  calenger ,  félon  les 
circonftances  du  fiit,  dont  nous  chargeons  l'honneur  &  confeiences  de  nof- 
dits Confaux  &  Fifcaux. 

Sur  le  mefme. 
XXXVI. 

MEfme  fî  nos  Confaux  voyent  qu'il  y  ait  de  la  tardance ,  8c  négligence 
fupine,  &  que  fur  leur  refeription  ,  ne  foit  vuydc  de  l'affaire,  du 
moin$,donj%écxcufe  légitime  &  receuable  de  leur  dilation,  Ordonnons  qu'ils 
lacent  venir  les  prifonniers  auec  leurs  procezvSc  informations  en  leurs  mains, 
pour  les  Eure  inftruirc  &  vuyder  par  eux ,  le  tout  aux  de/pens  priuez  de 
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l'Officier  ,  ou  des  luges  qu'ils  trouuerontcoulpables  :  Ou  fi  c'eft  cas  extra- 
ordinaire, des  Droiîats  ,  Preuofts  des  Marefchaux  ou  Souuerains,  ordonne- 
ront de  mettre  leldits  prilonniers  en  leurs  mains ,  poureneftie  fait  comme 
delfus. 

Moindre  crime  ne  doit  empefeher  l'exécution  du  plus  grief* 
XXXVII. 
P  T  pource  que  s'entend  ,  qu'aucuns  Officiers ,  pour  dilayer  ou  retarder 
*~*  l'y  (Tué  des  matières  criminelles  '(  eftant  vn  crime  capital  cogneu  &  vé- 
rifié J  auroient  imposé  quelque  fois  aux  prifonniers  ou  fugitifs  quelques  au- 
tres deli&s  &  crimes ,  qu'ils  ne  fçauoient  vérifier  ,  &  pendant  cefte  inqui- 
(ition,  le  temps  fe  pafîoit;  Ordonnons  qu'en  ce  cas  (Ci  ce  n'eft  que  le  delidt, 
que  l'on  veut  de  nouueau  mettre  fus  ,  foit  très-important  8c  plus  grief  que 
le  premier,  &  qu'il  n'y  ait  par  le  premier  crime  alTez  pour  prendre  le  dernier 
fupplice  de  i'accuséj  les  luges  parleront  outre  au  iugement,  fans  eux  arrefter 
aux  autres  nouuelles,  &  par  aduemure  recherchées  aceufations  de  l'Officier, 
&  s'ils  trouuent  cauillation  ou  calomnie  de  l'aceufateur ,  regarderont  d'en 
faire  la  correction  condigne. 

Touchant  les  prifonniers  foubs  U  main  des  Confaux. 
XXXVIII. 
p  T  afin  mefmes  que  nos  Officiers  Fifcaux  ou  Confaux  ne  puilTent  auflî 
***  v  1er  de  quelque  faute,  tardance  ,  ou  négligence  efdites  matières  crimi- 
nelles, Ordonnons  pareillement,  qu'en  cas  qu'ils  ayenteu  vn  prilonnier  plus 
d'vn  an  en  leurs  priions,  ou  autrement  eiîargy,  ou  appelle  à  comparoir  per- 
sonnellement,  fans  eftrc  terminé  de  fon  affaire ,  ils  nous  aduertuîent  delà 
caufe,  &  à  quoy  il  a  tenu  que  ledit  affaire  n'eft  vuydé. 

Vifxtation  des  prifons,  tant  par  Us  Confaux,  que  îuslice  fubalternt* 

XXXIX. 

ENioingnons  aufïï  ,  que  les  Officiers  en  perfonnes ,  &  en  leurs  abfences 
(alfçauoir  euxeftans  hors  delà  Ville  )  leurs  Lieutenans  iront  tous  les 
mois,  pour  le  moins  vne  fois ,  en  la  prifon  ,  &  ce  en  la  prefence  de  deux  des 
luges,  &  Greffier  criminel,  parleront  à  chacun  prifonnier,  leur  demandant 
ce  qu'ils  trouueront  conuenir  pour  auancer  leur  procès:  A  uiïï  verront  & 
vifiteront,  (1  les  priions  font  bonnes,&  les  détenus  bien  gardez:  s'ils  ont  leurs 
«eceffitez  de  viures  &  pailles  félon  nos  taux  8c  ordonnances  :  fi  le/dits  pri- 
ions ne  {ont  infectes  ny  puantes ,  8c  choies  femblables  ,  veu  que  prifons  font 
pour  la  garde  ,  8c  non  pour  fupplice  :  Ce  que  noftre  Procureur  (  &  en  fon 
abfence  Ion  fubrtitut  )  fera  auflî  es  prifons  de  nos  Confaux  ,  ou  quatre  fois 
Tan  affilieront  deux  des  Confeiilers ,  tels  que  le  Chef  ordonnera ,  le  tout  à 
.peine  de  s'en  prendre  à  eux. 
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Le  mefme  pour  les  lufiices  des  vajjaux. 

XL. 

LE  rncfme  entendons  eftre  fait  par  les  Officiers  8c  Iufticiers  de  nos 
vafTaux,ayans  la  haute  Iuftice,comme  eft  dit  cy-defîus  de  nos  Officiers 
&  luges  fubalternes. 

Touchant  les  m'ifes  de  lagarde ,  &  nourriture  des  Trifonniers. 

XLI. 

AVfîî  enioingnons  &  ordonnons  aux  Auditeurs  des  chambres  de  nos 
comptes  ,  qu'en  oyant  3c  examinant  les  mifes  deluftice  ,  &  Ggnam- 
ment  de  priions  ,  de  bien  regarder  le  temps  qu'il  y  a  que  les  prilbnniers  font 
détenus.  Cawfi  le  temps  leur'femble  plus  long  qu'il  n'eft  iufte  ,  6c  qu  effc 
porte'  cy-deffus ,  défendons  de  palier  quelque  choie  pour  la  nourriture  & 
garde  à  noftre  charge,  du  moins  s'il  conuient  paffer  aux  chepiers  &  gardes 
des  priions,  «Se  qu'ils  foient  fans  coulpe ,  qu'il  (bit  recouuert  fur  eduy  qui  eft 
caufe  de  cefte  détention  fi  longue  &  inique,  foit  l'Officier  ou  lesIuges,donc 
(era  faite  note  par  les  comptes ,  &  aduertifïèment  donné  aux  Fifcaux  de  la 
prouince,  pour  y  garder  noftre  droit. 

Sur  le  mefme. 

XLII. 

PAreillement  pour  déclarer  quels  fraix  &  mifes  de  iuftice  doiuent  de- 
meurer à  la  charge  de  neftre  fïfque  ,  melmes  pour  euiter  les  maluerfa- 
tions  &  fraudes  d'aucuns  Officiers  ou  chepiers ,  qui  font  payer  à  nos  Rece- 
ueursfouuent  les  mifes  de  Iuftice  desprifonniers,  ores  qu'ils  les  ayent  re- 
couuert fur  iceux,  ou  que  lefdits  prifoaniers  fe  foient  nourris  à  leurs  propres 
defpens.  La  raifon  ne  veut,ny  confequammenteft  noftre  intention,  qu'au- 
cunes mifes  le  prennent  fur  ledit  Fïfque ,  fi  non  de  la  nourriture  (impie  «Se  de 
la  garde  d'iceux  ,  félon  qu'il  fera  dit  Se  tauxé  par  les  inftrudions  defdits 
chepiers  que  voulons  eftre  veuës  par  les  auditeurs  des  comptes  de  nos  Offi- 
ciers ôc  Receueurs,pour  eux  régler  au  paffement  des  mifes,  félon  icelles  :  Et 
ce  en  cas  que  lefdits  prifonniers  n'ayent  eu  moyen  ny  puiffance  de  payer  les 
defpens  dont  il  appert  fuffifamment  par  la  certification  des  luges,  Quqv£ 
noftredit  Fifque  y  foit  condamné,  &  non  autrement. 

Touchant  le  renforcement  Ù  afislence  de  Iuftice. 
XLIII. 

ET  tout  ainfi  que  nous  commandons  retrencher  les  mifes  fuperfîuës  8c 
inutiles  de  la  Iuftice ,  ainfi  voulons-nous  pourueoir  aux  mifes  iuftes  «Se 
raifonnables  :  Si-comme  à  ce  qu'aucuns   Officiers  fe  plaignent  n'auoir 
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fuffifantc  aflîftence ,  pour  pouuoir  exploiter  ,  ny  faire  les  apprehenfions  des 
criminels.  Pour  a  qùoy  remédier  ,  Ordonnons  que  fî  q-ielqu'vn  d'iceux  a 
befoin  de  plus  grand  nombre  de  Sergeants,  nous  ait  à  le  remonftrer,  afin  d'y 
cftrc  aduisé  ,  mais  toutesfois  auec  telle  modération  ,  que  nous  ne  f oyons  tra- 
uaillez  de  defpens  fupeiflus,  &  que  le  nombre  defdits  Sergeants  ne  foit  plu- 
ftoft  charge  à  luftice,  qu'auancement. 

Ceux  de  ferment  tenus  feruir  à  la  luftice, 

'  XL  IV. 

COmmandons  en-outre  généralement  à  tous  ceux  des  fermcns  (  félon 
l'obligation  iurée  qu'ils  ont)  de  affilier  la  luftice,  eftans  de  ce  requis,  à 
peine  en  cas  de  refus  ou  négligence  ,  de  procéder  contre  eux,  non  feulement 
à  priuation  des  priuileges  de  leurs  Confrairies,mais  à  autres  mutéfces  &  peines 
arbitraires. 

Les  Officiers  des  Villes  chargez,  de  mefme, 
XLV. 

SEmblableraent  ordonnons  à  ceux  des  Villes  ,  &  les  enchargeons  bien 
exprefîement,  qu'en  pou  ru  oy  an  t  ceux  à  qui  ils  donnent  les  Offices,quels 
qu'ils  ibient,  il  leur  enioingnent  d'affifter  à  ladite  luftice  toutes  les  fois  que 
leur  fera  commandé,  où  qu'ils  fè  trouucrontprefens ,  àpeined'efhe  priuez 
de  leurfdits  Offices,  Se  autrement  corrigez  arbitrairement. 

Vajjaux  ayans  hautes  luslicesydoiuent  attoir  nombre  compétent  de  mini  sires  de  luftice, 

X  L  V I. 

DEcernons  aufîî ,  que  tous  nos  vaffaux  ayans  hautes  Iuftices ,  facent 
competamment  affilier  de  Sergeants,  &  autres  miniflres,  leurs  Baillys 
&  Officiers  ,  afin  qu'à  faute  d'iceux ,  la  luftice  ne  demeure  fans  exécution, 
foubs  peines  arbitraires. 

Tous  font  tenus  ajSiftcr  la  luftice  ,  eftans  de  ce  requis, 
XLVII. 
X^  Td'auantage ,  pource  qu'il  y  a  vn  grand  erreur  Se  abus  entre  la  popula- 
ce (  fpecialement  ignorants  &  en  quelques  quartiers  particuliers  )  qui  a 
cefte  mal  fonde'e  opinion  de  ne  vouloir  a/Mer  la  luftice  ,  moins  à  la  priais 
&  faififTement des  criminels,  ou  pour  la  faire  obeyr,  quand  aucun  fait  quel- 
que relîftance,  dont  procède  ,  qu'aucuns  delinquans  refiftent  plus  facile- 
ment à  ladite  luftice,  penfanstrouucr  faneur  duvulgahe,  ôc  quelquefois 
qu'il  but  que  !  Officier  ôc  Scrgeant  cèdent  à  lafureur  de  quelques  malfai- 
teurs: Nous  ordonnons  &  commandons  tres-e^preiîement  à  tous  nos 
fubicclrç,  de  quel  eftat ,  qualité  ,  ou  condiàon  qu'ils  (oient ,  que  s'ils  voyent 
quelqu'vn  faire  effort  ou  reiiftence  à  ladite  luftice,  cornaient  que  ce  fo!t,ou 
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que  ncfrre  Officier,  ou  lesMiniftres  ,Huyffiers  ouSergeants  les  requieicnt 
pour  nffiftence,  confort  &  ayde  ,  qu'vn  chacun  f bit  tenu  promptement ,  &  à 
Tinftant  leur  donner  ayde  &  afîîftence  ,  félon  fon  pouuoir  &  qualité,  de 
manière  que  la  force  nousdemeure,  &  la  Iuftice  foit  obeye  &  (uperieure,  à 
peine  fi  quelqu'vn  fait  refus,  fe  retire, ou  pour  fon  pouuoir  ne  donne  faueur, 
ayde  ou  afîîftence  ffl  tant  eft,  qu'il  ait  le  moyen  de  ce  faire  )  de  priion  ou  de 
peine  &  amende  arbitraire,  félon  la  qualité  des  perfonnes. 

Contre  ceux  qui  empêchent  U  Iuftice. 
XLVIII. 

ET  au  regard  de  ceux  qui  fauoriferonc  contre  la  Iuftice  défait,  cris,  ou 
autrement ,  pour  empefeher  que  les  delinquans  ne  {oient  appréhendez, 
ou  procurent  de  faire  deliurerles  prifonniers ,  iceux  feront  punis  de  fembla- 
ble  peine  que  iefdits  delinquans  auroient  mérité ,  ou  autrement  arbitraire- 
ment chaftiez. 

-   Tous  qui  afifteront  la  Iuftice ,  font  puni  en  fmue-gitrde  de  fa  Majefté. 

XLIX. 

DEclarans  que  tous  Iefdits  du  ferment  &  Officiers  fufdits,enfemble  ceux 
qui  fe  i oindront  ou  affilieront  à  icelle  Iuftice  ,  feront  femblablement 
en  noftre  protection  &  fauue- garde  particulière  ,  pour  tel  a&e  ,  non  plus  ny 
moins  quenofdits  Officiers  propres ,  &  autres  nos  miniftres  de  Iuftice,  de 
manière  qu'il  fera  capital  de  les  ofFenfer  en  tel  acte  &  exploit. 

Te  orme  de  procéder  à  l'apprehc-nfion  &  pour  fuite  des  mdfaicleuri. 

L. 
P  Ttout  ainfî  qu'il  eft  neceiTaire  faire  bonne  &  feuere  Iuftice  des  mal- 
'■*-'  faiseurs,  ainfi  conuient-il  de  tant  plus  prendre  regard,  que  l'innocent 
ne  foit  calomnié,  ny  vexé  de  prilbn,  ny  autrement.  A  cefte  caufe  défendons 
à  tous  Officiers  généralement,  de  procéder  à  l'appreheniion  d'aucunes  per- 
fonnes, ny  adiourner  icellcs  à  comparoir  en  perfbnne,  fi  ce  n'eft  en  l'vri  des 
trois  cas  fuiuans  :  Sçauoir  eft  ,  qu'il  foit  trouué  en  prefent  mesfait ,  ou  que 
les  luges  ayent  décrété  prinfe  de  corps ,  ou  adiournement  perfonnel ,  après 
auoir  veu  les  informations  (  comme  dit  eft  cy-defîus  )  ou  par  aceufation  8c 
partie  formée,  que  delaiiTons  à  la  difpofition  du  droit  eferit ,  &  à  l'arbitraige 
du  luge,  félon  les  circonftances  Se  indices  qu'il  pourra  auoir ,  fans  fouffrir 
eftre  faite  calomnie  à  perfonne:  Et  toutes  les  autres  voyes  d'apprehenlioa 
qu'on  a  autrement  obferuéen  quels  lieux  que  ce  foit,lesauons  déclaré  &  dé- 
clarons nulles,  abufiues,  iniques  ,  &  contre  droit:  n'eft  toutesfois  en  certains 
cas  fpeciauxjû-commeque  fulTent  vagabonds,  où  il  y  auroit  euident  péril 
de  la  fuyte,  &  ou  le  cas  feroit  trop  grief  &  exorbitant,  &  que  la  chofe  fut  par 
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l'Officfcrtrouuebien  claire,  auquel  cas  noftre  Officier  endedans  vingt-qua~ 
tre  heures  de  l'apprehenfion ,  aduertira  les  luges  de  la  prinfè  ,des  caufès 
d' icelle,  &  comment  il  luy  en  appert ; ,  pour  par  eux  ordonner,  fi  la  prinfe  eft 
iufte,  ou  non. 

Attestations  &  informations  autres ,  que  deuant  le  luge  défendues, 

LI. 

ET  pour  euiter  les  abus  'qu'il  y  a  es  atteftations  ou  informations  prépa- 
ratoires, faites  par  perfonnes  incompétentes,  interdifons  à  tous  Notaires, 
Tabellions  ,  Secrétaires  ,  Greffiers  ,  &  généralement  à  toutes  perfonnes  non 
eftans  luges  ,  ou  non  ayans  cotnmiffion  &  pouuoirde  prendie  informations 
préparatoires,  ouyr  tefmoins,  donner  atteftations  ,  ou  faire  acles  finguliers  es 
procez  &  affaires  pendans  pardeuant  autres  luges,  fur  peine, pour  la  premiè- 
re fois ,  de fulpenfion  de  leurs  offices  à  temps  &  à  l'arbitraige  du  luge;  & 
pour  la  féconde  fois,  de  priuation  dudit  office,  &  de  bannifîement,auffi  à  l'ar- 
bitraige du  luge  :  Defendans  aufîî  à  tous  luges  ,  de  prendre  aucun  regard 
en  façon  que  ce  foit ,  à  ièmblables  informations  ou  atteftations ,  mefme  les 
Teceuoir  ou  admettre,  ores  que  ne  fut  que  pour  recoller  parapres  les  attefta- 
tions /ur  icelles  :  à  peine  de  nullité. 

îuslkiers  extraordinaires  Ce  conduiront  félon  leurs  inftruftions, 

LU. 

J7  T  au  regard  de  nos  Officiers  extraordinaires  ,  comme  Preuofts  des  Ma* 
"**"'  refehaux ,  &  (emblables ,  qui  (ont  promptement  cftab;is  pour  purger  les 
Prouinces  &  plat-Pays  de/dits  vagabonds,  gens  oyfïfe  &  viuans  à  la  charge 
du  paume  peuple ,  &  fuppler la  négligence  dei  ordinaires,  Voulons  qu'ils 
fe  régleront  chacun  félon  leurs  inftru&ions  que  ferons  reueoir  &  redrefîer 
comme  trouuerons  conuenir. 

Touchant   relaxations  des  prifonniers. 

lui. 

QVe  fi-toft  qu'il  apperra  de  l'innocence  du  prifonnier,toutes  chofes  poft- 
pofe'es,  voulons  que  les  luges  entendent  à  l'abfoudre  ,  eftant  vn  abus 
de  peu  fer  que  l'honneur  de  la  Iuftice  foit  en  ne  reiaxer  rerfonne ,  ce  qui  efl 
en  rendant  b,  efue  ,  bonne  6c  droi&m-iere  fèntence  ab/aucoire  ou  condem- 
natoire.  Que  s'il  ne  confie  du  tou:  du  delict ,  après  les  informations  6c  de- 
uoirs  faits ,  mais  qui!  y  ayt  feulement  fufpicion  ou  doubte  (  iî  la  matière 
n'eft  trop  grieiue  )  les  prifonniers  le  doiucnt  eilargir  iufques  au  rem  and*, 
moyennant  caution  fideiufîoire  ou  lu. atoire  ,  ielon  la  qualité  des  pet  formes 
8c  du  deiicï,  les  confinant  ou  autrement  ordonnant ,  comme  la  matie  c  fem-, 
blera  dilpoiçe     defendans  à  tous  Officiers  de  relaxei quelques  prifonniers, 
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Forme  des  concluions  criminelles» 

LI  V. 

T7  T  pour  autant  qu'en  aucuns  lieux  l'on  conftraint  l'Officier  (  qui  n'eft 
^~*  pas  tou  fi  ours  litteré ,  &  n'a  affiftence  de  conleil  j  à  prendre  conclufion 
particulière  ,  en  quoy  y  a  quelques  abus ,  par  prendre  par  luy  concufîon  trop 
griefue  ou  moindre  :  Et  que  les  luges  s'arreftans  à  la  formalité  d'icelles  con- 
clurions ,  en  quelques  lieux  ont  déclaré  l'officier  non  receuable  en  fefdites 
conclurions  ,  fans  leur  faire  droit,  félon  la  peine  que  ledit  prifonnier  auroit 
mérité ,  par  où  les  crimes  font  demeurés  impunis  :  Ordonnons  &  ftatuons , 
qu'ils  fuffira  que  l'officier  propofe  le  fait  du  crime  ,  dont  il  veut  charger  le 
prifonnier,  enfemble  les  informations,  confeflîons3c  prœuues  Se  autrement: 
En  concluant  feulement  à  ce  qu'il  foit  pour  lefdits  cas  puni  félon  droit  &  Iu- 
ftice,  ou  nos  Placcars,  (bu  aucuns  en  a  j  ou  autres  telles  peines  que  les  luges 
trouueront  equitablementconuenir.  Voulons  que  lefdits  luges  (nonobftant 
telles  conclufions  Se  fans  arrefter  à  icelles,  foient  plus  griefues  ou  moindres 
qu'il  conuientj  ayentà  condamner  ledit  criminel, comme  ilsiugeront  conue- 
nir:  Et  que  à  ces  fins  ledit  Officier  ou  Filcal  adioufte  toufiours  après  la  con- 
clufion fpeciaie  qu'il  aura  prinfe  ;  Ou  autre  telle  peine  que  les  luges ,  félon 
droit  ou  droitunere  ïuftice  trouueront  eftre  à  faire. 

Vn  ftil  gênerai  pour  les  matières  criminelles, 
LV. 
C  T  au  furplus ,  àraifon  que  entendons  que  au  fait  des  procédures  crieni» 
*-^  «elles,  le  vfe  de  très-grande  diuerlité  &  façon  de  faire;  en  quoy  ne  peut 
qu  il  n'y  en  ait  de  bien  exorbitantes,  iniuftes  3c  impertinentes, Nous  detirans 
y  remédier,  &  veùillans  ie  tout  réduire  au  plus  prés  de  droit  commun  6c  ef- 
crit,  conicqmmment  à  !'cquué&  ïuftice  ,  auons  fait  faire  sScdrefTer  vn  ftil 
ou  forme  de  procéder  gênerai  en  icelles  matières,  que  ferons  publier  &  im- 
primer, pour  eftre  obfe;  ué  par  tout,  pour  meilleure  direction  des  affaires. 

De  procéder  par  les  luges  aux  déclarations  des  peines  des  Edifts  & 
Ordonnances ,  fans  les  altérer. 
LVI. 
TC*  T  pour  autant  que  auons  eu  fouuent  plaintes  de  nos  Officiers  &  autres, 
"^  que  aucuns  Iugcs,fignamment  gens  de  loy  &  autres  Iuftices  fubaltemes, 
veùi.lent  foùuentesfois  luger  les  matieres,mulcles, peines  &  amendes  àt leurs 
£antafîes&  opinion  •  (nonobftant  nos  Edi&s  6c  ordonnances  au  contraire*) 
lefquelles    ils  eftinient  eftre  faîtes  pour  terreur  ,  ou  bien  eftre  trop  rig'.v 
reufes  j  &.p.mant  ne  les    veu'ent  enfuiuir.    Chofe  qui  ne  leur  doit  eft:e 
pennife,  n'eftantaux  Iu^cs  de  changer ,  altérer  ou-  .modère*  les  peiijcs  por- 
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tées  par  iceux,  mais  feulement  de  cognoiftre&  prononcer,  fi  lesdefnoncez 
ou  accufez  font  tombez  es  peines  defdites  Ioix,  Edî&sou  Placcarts,  &  fé- 
lon ce,  les  condamner ,  faifans  iuftice  fur  les  allégations  que  propoferont  les 
défendeurs  de  n'auoir  commis  ce,  dont  ils  font  chargez,  &  nullement  fè 
conftituer  luges  de  l'équité  ou  iniquité  de  la  loy  ou  conftitution  principale. 

forme  des  Sermens  pour  tous  adminislr -ateurs  de  luïiiee. 

LVII. 

A  Celle  caufe  veùillans  à  ce  que  defïïis  pourueoir  ,  Statuons  en  premier 
lieu  ,  qu'aux  renouuellemens  des  loix  ,  tous  luges  deuront  iurer  8c 
prefter  ferment  de  faire  bonne  &  droirurier  iuftice  ,  &  iuger  (  autant  qu'en 
eux  fera)  félon  nos  ordonnances  edi&s  &  mandemens  ,  fi  aucuns  en  y  a ,  fi- 
non  punir  les  crimes  félon  les  loix  efciites ,  &  toute  iuftiee  à  leur  meilleur 
efeient  :  Laquelle  forme  de  ferment  eft  auffi  conforme  à  celle  du  droit.  Sur 
laquelle  auons  dietTé  vne  forme  de  ferment  pour  tous  luges  &  Officiers, tant 
Gouuemeurs,  Confeillers,  que  tous  autres  luges,  &  commis  en  adminiftra- 
tion  publique  de  Iuftice,  qu'enuoyons  par  tout,  pour  eftre  enregiftrée  &  en- 
f-uiuie  par  chacun  refpedkiuemcnt. 

Comment  on  aura  à  fe  régler,  touchant  les  peines  arbitraires^ 
LVîlh 

ET  touchant  les  deli&s  extraordinaires ,  ou  autres  contrauentions  de  nos 
Placcarts  ,  où  les  peines  ou  mulctes  font  laiiTées  à  l'arbitraige  des  luges, 
lefquelles  ils  arbitrent  &  eftiment  fi  peu,  que  quafî  laiffent  les  maléfices  ira- 
punis,  vouions  &  les  enchirgeons  d'equitablement  &  iuftement  les  eftimer 
&  arbitrer ,  &  prendre  es  madères  plus  importantes  ,  aduis  de  gens  de  bien 
dodes  &  litterez ,  non  fufpe&s ,  qui  iureront  donner  aduis  à  leur  meilleur 
iugement,  félon  Dieu,  droit,  &  leur  confeience ,  n'ayants  donné  aduis  à 
l'vne  ny  l'autre  Jes  parties  ,&  de  pefer  Iesdeli&s&  contrauentions,  félon 
leurs  qualitez  ,  circonftances ,  &  exigence  des  cas ,  &  en  cecy  rfer  d'vnc 
telle  forte,  que  la  peine  n'excède  la  qualité  des  deli&s,  ny  auffi  qu'iceux  de- 
meurent impunis,  ou  le  chaftoy  illufoire  :  ce  qu'aduient  quand  les  chofesne 
font  eftimées  félon  leurs  poids,  veiiiilans  que  nos  Procureurs  d'offices  & 
Officiers  (où  ils  voyent  cela)  ayent  à  en  appeller  à  minima  (comme  on  ditj 
de  ou  les  luges  iugeront  par  arreft  (en  cas  qu'ils  voyent  quelque  def ordre  ou 
faute  notable  (  nous  le  deuront  remonftrer  par  requefte ,  afin  qu'en  l'vn  Se 
l 'autre  cas ,  y  foit  par  nous  conuenablernent  remédié. 
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Que  les  délias  Cotent  cond'ignement  corrigez. ,  félon  les  felnet  de  droit , 
ou  edicis ,  &  les  vftnces  locales  au  contraire }  ftifpendues. 

LIX. 

T^  T  afin  que  cela  fe  puifTe  tant  mieux  effectuer  ,  Se  que  la  République 
**"-'  ne  tombe  es  inconueniens,  que  luy  aduiennent  par  l'impunité  des  crimes 
&  délices,  n'eftant  chofe  qui  inuite  &prouoque  les  perfbnnes  plus  à  delin- 
guer,  que  licence  ou  efperance  d'impunité  ou  correction,  non  correfpon- 
dante  aux  démérites ,  &  pareillement  pour  euiter  la  différence  des  peines  & 
fuppiiee,  dont  s'vfe  en  diuers  lieux  ,  Nous  voulons  &  ordonnons  que  icf— 
dits  crimes  &  delidts  foient  par  tous  nofdits  Pays  de  pardeçà  ,  condignement 
&  exemplairement  punis,  félon  nos  Edi&s  Se  Placcarts  :  Et  à  faute  diceux 
félon  les  loix  eferites  &  droit  ciuil,  fans  s'arrefter  à  ftatuts  priuileges  ,  ordon- 
nances municipales ,  ou  couftumes  locales,  vfances  ou  minières  défaire 
particulières  au  contraire  ,  encore  qu'elle  foient  efté  décrétées  ;  Et  pour  le  re- 
gard des  crimes  publicqs  &  communs ,  qui  fe  doiuent  en  tous  lieux  vnifor- 
mement  punir  &  venger,  pour  l'exemple  &  terreur  des  malfaiteurs ,  Se 
ièureté  des  bons.  Et  à  cefte  caufè  (  comme  auons  dit  cy-defTus  )  hs  auons 
fufpcndu  &  fufpendons  ,  tant  que  les  Villes  ou  lieux  qui  fe  voudront  ayder 
d'iceux  ftatuts,  priuileges ,  v  lances ,  ou  couftumes  contraires,  nous  les  ayent 
cnuoyés ,  pour  les  veoir  &  examiner,  &  fur  cela  eftre  fait  tel  décret  ,  que 
trouuerons  conuenir  :  Ce  qu'ils  pourront  faire  endedans  trois  mois  de  la  pu- 
blication de  ceftes ,  pour  tous  delays,  à  peine  que  ledit  temps  expiré,  demeu- 
reront perpétuellement  exclus  de  les  pouuoir  mettre  cn-auant,  ou  s'en  ayder. 

Les  crimes  icy  fpecijiez, ,  fe  cbajlieront  plus  grièvement  quedupajfe. 

LX. 

"C*  T  pource  qu'il  y  a  certains  crimes ,  qui  par  commune  obferuance ,  ou 
*~*  pluftoft  abus,  procédé  d'ignorance  ou  corruption  de  meurs,  ne  font 
chaftiez,  (du  moins  félon  la  grandeur  d'iceux: )  Si  comme  fbrtileges,  deuins, 
enchanteurs ,  charmeurs ,  adukeres,  ftupres,  inceftes,  follicitateurs  de  Vier- 
ges fàcrées ,  fubornateuis  de  leufnes  honneftes  filles ,  macquereaux  ,  mac- 
querelles  ,  ceux  ou  celles  qui  expofent  leurs  en-fans,  ceux  ou  ce:Ies  qui  cftans 
mariez ,  Ce  remarient  autres  fois  ,  calomniateurs ,  faux  aceufarcurs  ou  tef- 
moins ,  vfuriers ,  monopoiiers  Se  autres  plufieurs  crimes:  Ordonnons  & 
commandons ,  que  tous  lefdus  crimes  &  delicts  /oient  punis  ,  lelon  la  forme 
dudit  droit  efcrit&  Placcarcs,  fi  aucuns  en  y  a:  Sault  en  tant  qu'il  touche 
ceux  ou  celles  qui  en  vn  temps  ont  deux  femmes  ,  ou  deux  marrys ,  lefquds 
pource  qu'oultre  le  crime  de  ftupre3ou  adultère  qu'ils  encourrét  dudit  d:oi& 
ciuil,  il  y  a  aufîï  présentement  le  parjure  foiemnei  en  face  d'Eg'ife,  auec  l'ir- 
lifioftmanifcfte  Se  délibérée  du  Sacrement  de  Mariage  ,  Nous  voulons  qu'ils 
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foient  chaftiez  tres-gi  icfuement  &  exemplairement  par  punition  de  corps  en 
deioubs  la  mort,  auffi  par  bannifTement  perpétuel  Se  confiscation  de  partie 
de  leurs  biens ,  pour  l'infamie  &  enormité  du  fait  :  &  partant  en  cas  que  les 
luges  Ecclefiaft iques  preuiennent  pour  cognoiftre  du  Sacrement  de  Maria- 
ge ,  &  après  en  auoir  prononcé  par  eux,  Commandons  à  nos  Officiers  d'em- 
poigner fur  le  champ  tels  delinquans,ôc  ieur  faire  promptement  leurs  procez, 
pour  les  punir  félon  la  peine  fufdite. 

les  Couftumes ,  Statuts  ou  Vrluïleges  defignez. ,  font  abolis ,  comme  esians 
contre  iuftice ,   &  bonnes  meurs. 

LXI. 

ET  entre  autres  bien  notables  abus,  eft  le  Priuilege,  que  l'on  dit  aucunes 
Villes  auoir ,  de  non  tirer  bourgeois  pour  crimes  hors  de  leurs  maifons, 
ny  les  banequerouctes  (  qui  font  toutesfois  comme  larrons  publiques:  )  au- 
tres que  pilïans  dVnc  iuri/di&ion  à  l'autre  doiuent  eftre  francs:  en  autres 
lieux  y  a  franchises  ide  tous  crimes  j  autres  obferuent,  que  nuls  ne  peuuent 
eftre  exécutez  par  le  dernier  fupplice  ,  s'ils  ne  confefîenc  le  crime,  encore 
qu'ils  fuiTent  prins  en  prefènt  mesrait,  ou  conuaincus  par  plufieurs  tefmoins, 
maieursde  toutes  exceptions  :  au  contraire  de  mettre  les  perfonnes  à  la  que- 
stion fur  le  dire  d'vn  tefmoin  ,  fans  faire  diftin&ion  ny  des  crimes,  ny  des 
perlonnes:  que  bourgeois  en  plufieurs  lieux  (  encore  qu'ils  ayent  blefle  à! 
mort  &  volontairement ,  ou  par  aguet  aucun  autre  J  ne  peuuent  eftre  appré- 
hendez, tant  que  le  bleffé  ait  rendu  l'ame;  En  aucuns  Pays ,  les  haBitans 
•d'iceluy  ,  font  en  tous  crimes  efïargis  à  caution  :  Autres  qui  ont  (  comme 
l'on  dit)  'priuileges  pour  impunité  des  adultères  ,  ou  bien  font  légèrement 
punis  de  quelque  petite  amende  ciuile  :  En  aucuns  lieux ,  encore  que  plu- 
sieurs ayent  inféré  diuers  coups ,  il  n'y  a  que  celuy  ayant  donné  le  coup  de 
la  mort,  ou  qui  aduoue  à  foy  le  fait ,  qui  foit  chaftié.  A  l'oppoiîte  en  quel- 
ques autres  lieux  ;  tous  font  tenus  de  la  mort,  encore  qu'ils  n'ayent  eftéque 
prefensj  lans  donner  affiftence,  &  plufieurs  autres  fembiables  ftatuts  ou  cou- 
ftumes defraifonnables  ,  &  contre  bonnes  meurs  &  toute  Iuftice.  De  ma- 
nière que  crimes  en  foy  cipitaux  de  droit  diuin  &  humain ,  font  quelques 
fois  punis  exiraordinairement,  &  bien  légèrement:  &au  contraire,  s'obfèruc 
en  quelques  lieux  ,  qu'aucuns  deli&s  non  capitaux  en  foy  ,  font  punis  du 
«fermer  lupplice  comme  pour  furt  ou  larrecin  vn  ou  deux  ('quels  petits  qu'ils 
ioient  )  en  certains  lieux  on  prend  vn  pauure  homme  :  En  autres,  l'Officier 
ou  Seigneur  prend  à  foy,  tout  ce  qu'a  le  prifonnier,  jaçoit  que  foit  bien  robbé* 
ou  facrilege,  Se  que  les  Maiftres  les  recognoifTent  &  pourfuiuent  :  Partanty 
•veuillans  généralement  remédier.,  Ordonnons  que  tous  tels  &  fembiables 
&bus  (où  ils  peuuent  eftre  j  ceiîeiont.  Declarans de  noftre  authorité  royallc 
fouuei-aiae,  &  pour  droir,toutes  ces  couftumes,  priuileges  ou  ftatuts,nuls  8c 

abulîfs, 
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abufifs,  defendans  à  tous  d'en  v fer ,  ny  melme  alléguer,  à  peine  de  chaftoy 
&  corre&ion  contte  celuy  qui  les  allegueroir,  ou  en  voudroit  vfèr,  &  contre 
les  Officiers  lî  les  difîimuloient ,  Se  aufîï  contre  les  luges,  fi  iugeoient  félon 
ce  :  ains  voulons ,  qu'en  tous  iefdits  cas  foie  enfuiuy  le  droit  ciuil  ,  commun 
&  cievitt  s'il  n'y  a  ordonnance  noftre ,  particulièrement  en  difpofàiue  ,  la- 
quelle s'obferuera. 

Recueil  des  Edicts  &  Ordonnances  pœnalles. 
LXII. 

ET  combien  que  les  Ordonnances ,  Placcarts  &  Edi&s  pœnauix  font 
afîez  clairs ,  8c  qu'en  faifant  le  deuoir  de  les  vifiter,  (bit  facile  de  les  en- 
tendre: Toutcsfois  pour  tant  plus  faciliter  cefte  matière  de  cognoi  fiance  8c 
iugemens  criminels,  Scqu'vn  chacun  puifTetant  mieux  euiter  les  peines  in- 
dictes pat  lefdites  Ordonnances  par  cy-deuant  publiées ,  Noftre  intention 
eft,  8c  auons  ordonne  à  aucuns  de  nos  Confcillers  d'en  faire  vn  recueil  gê- 
nerai de  ceux  que  nous  tenons  pour  loix  &  edi&s  perpétuels  :  Si-comfne  de 
la  religion  ,  des  vagabonds ,  volieurs ,  monopoliers  ,  hllïficateursdemon- 
noye,  8c  autres  femblables,  ftatuez  pour  Edicts  perpétuels 

fugitifs    pour  crimes  de  leze  Majesté  diurne  &  humaine ,  feront  freferks  & 

bannis  de  tous  les  Pays. 
LXIII. 

AVffi  pource  qu'à  l'occafion  ,  que  les  luges ,  foient  prouinciaux  ou  in- 
férieurs, ne  peuuent,  félon  le  droit,  bannir  les  fugitifs,  contumacez  ny 
autres,  outre  les  limites  de  leurs  territoires  8c  iurifdi&ion:  Toutesfois  comme 
en  certains  cas,  pour  l'enormité  des  crimes ,  ne  conuient  nullement,  qu  vn 
banny  d'vne  Prouince  puifle  refîdcr  en  autres  :  Nous  voulons  &  ordonnons, 
que  ceux  qui  feront  pour  cas  d'hcrefïe,ou  de  crime  de  leze  Majefté  proferipts 
ou  bannis ,  demeurent  ïiuffi  exclus  &  bannis  de  tous  nos  Pays  &  Eftats  de 
pardeçà  ,  nuls  exceptez,  à  tflfcct,  que  où  ils  y  feront  trouuez  ,  voulons  qu'ils 
foient  appréhendez,  &  que  l'exécution  s'en  face  ,  fans  autre  inquifuion,  in- 
formation,ou  procédure, finon  de  la  fentence  dudit  bannifïément,  comme  fe- 
roit  fait,  s'ils  fuflent  rentrés  ésmetes  du  territoire  du  Iuge,ayant  prononcé  la- 
dite fentence: Ce  qu'entendons  des  cas  fufdits  fpeciaux.Que  fi  le  luge,  ayant 
fait  l'apprehenûon  ,  veut  renuoyer  le  captif  au  luge  qui  auroit  prononce  le 
bannifïément,  faire  le  pourra ,  à  laquelle  fin  melme  nous  permettons  ÔC 
authorifbns  les  luges  (  qui  f  euuent  cognoiftre  de  ce  cas  )  de  taire  ledi:  ban- 
nilïement  hors  de  tous  nofdits  Pays  ,  félon  le  pouuoir  8c  authorité  que  nous 
leur  donnons  refpe&iuement  par  ces  pie-fentes  Ordonnances,  dontiis  tcrooc 
note  par  leurdite  fentence.  Et  le  melme  fera  fait  des  autres  crimes  énormes, 
quand  par  nos  Placcarts  il  fera  dit,  que  le  bannifïément  fera  hors  de  cous 
nos  Pays  de  pardeçà. 
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Comment  on  aura  à  fe  régler  fur  les  débits  de  inrifdiftion. 
LXIV. 

PAreillement ,  pour  euiter  les  débats  de  iutifdi&ion ,  qui  fouucnt  em- 
pêchent fdre  le  chaftoy  des  malfaiteurs ,  tant  pour  raiîbn  des  priuile- 
ges  &  exemptions  des  personnes ,  que  des  lieux  où  les  delinquans  font  ap- 
préhendez ,  Nous  delirans  femblablement  y  donner  ordre,  Se  efclaircir  par 
noftreditc  Ordonnance  les  difficultez  en  refultantes,  difonsque  toutes  per- 
fonnes de  quel  eftat ,  ou  qualité  qu'elles  foient ,  pourront  en  deii&  flagrant 
•ou  prefent  mesfait  eftre  failles  de  leurs  perfonnes ,  &  apprehende'es  par  tou- 
te iuftice  ,  à  la  charge  d'eftre  mifes  es  mains  du  luges  compétent. 

Au  regard  des  Clercqs  tonfurez.. 
LXV. 
"C*  T  pou  r  fçauoir  qui  deura  eftre  luge  compétent,  premièrement  touchant 
*-*  les  Clcrcqs  de  la  première  tonfure  :  Nous  déclarons  que  fe  gardera  en 
cela  ,  ce  que  en  a  difpofé  le  Concile  générale  de  Trente,  à  fçauoir  que  nul 
ne  fera  renuoyé  au  luge  Ecclefiaftique  ,  s'il  ne  porte  actuellement  habit  & 
tonfure  clericalle  ,  &  ne  foit  deferuant  réellement  en  quelque  Eglife  ,  Sémi- 
naire ,  Efcolle  ou  Vniuerfite  par  licence  d'Euelque  ,  comme  ettant  en  ap- 
parence de  prendre  quelques  plus  grands  Ordres  Ecclefiaftiques.  Ce  que 
s'entend  pareillement  des  Ckrcqs  mariez,  à  fçauoir  qu'ils  ioientauffi  en  ha- 
bit &  tonfure,  deferuans  en  l'Egliie  ,  ou  autre  miniftre  d'icelle ,  par  la  char- 
ge de  l'Euefque  ,  fumant  auffi  ledit  Concilie. 

De  l'immunité  de  Heu  fainct. 
LX  VI. 

A  V  regard  d'immunùédes  lieux  facrez,  conforme  à  plufieurs  ordonnan-- 
ces,  /entences  Se  arrefts ,  Déclarons  que  volleurs  ,  larrons  publiques, 
aguetteurs  de  chemins ,  homicides  par  aguet ,  ou  de  propos  délibère,  facri-- 
leges ,  hérétiques  ,  criminels  de  leze  Majefté ,  ceux  qui  font  acculez  de  fe- 
ditron  publique  ou  tumultes  populaires ,  ou  d'auoir  fait  violence  à  l'Eglife 
ou  Iuftice ,  aufîî  banequerouttes ,  &  autres  fèrablables,  fujuant  le  droi& 
oe  iouytont  dicelle  immunité  d'Eglife. 

Quand  y  a  débat  de  iuriflitticn  ffirituelle  ou  temparelle* 
LXV  IL 
"JTJ  T  toutes  les  fois  que  tombera  difpute  entre  quelques  Officiers  Ecclefia- 
X_»  ftiques,  &  'esnofties ,  ou  de  nos  vafïauxfi  lefdits  Eccleiiaftiques  veuil- 
lent répéter  aucuns  prifonniers ,  foit  pour  la  tonfure ,  ou  ie  lieu  faaé ,  feront 
tenus  le  faire  par  requefte ,  fclon  l'ordre  que.  Feue,  fadue  Ma)  efté  Impériale  y- 
a  donné  en  l'An  quinze  cens  quarante, 

Touchant 
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Touchant  gens  de  guerre. 
LXVIIL 

QVanteft  des  gens  de  guerre  ,  comme  diuerfes  fois  a  efté  ftatué  ,  vou- 
lons que  de  tous  cas  militaire.oude  ce  qui  aduicnt  au  champ,  les  Collô- 
nels  ou  Prenofts  des  Marefchaux  en  ayent  la  cognoifTance  ,  auffi  de  ce  qu'ils 
delinquent  es  lieux  de  leurs  garnifons,  ou  en  allant  par  les  champs  foubs  leur« 
enfeignes ,  ou  quand  c'eft  à  faire  de  foldat  à  foldat ,  &  ce  en  tous  cas  capi- 
taux ou  non.  Mais  au  regard  des  deli&s  communs ,  eftans  capitaux  ,  perpé- 
trez par  gens  de  guerre ,  nos  fubie&s  de  pardeçà  ,  au  dehors  du  champ  ,  ou 
ailleurs ,  ou  autrement  que  diteft,  aufîi  pource  qu'ils  ont  commisauparauant 
d'eftre  enrôliez  ou  receus  à  noftre  /bide  ,  feront  punifTables  par  les  luges  or- 
dinaires ,  comme  autres  non  enrôliez  à  noftre  feruice ,  &  le  pourront  pren- 
dre pour  iceux  deli&s  (  nonobstant  leurdite  entollement  )  &  eftre  punis  par 
lefdits  luges  dés  lieux  fans  les  rendre  aux  Colonnels ,  Preuofts  ,  ny  Capitai- 
taines  :  Bien  entendu  toufiours ,  que  noftre  vouloir  eft  ,  que  quand  lefdits 
foldats  fe  rendent  à  leurldits  Capitaines  ,  es  cas  dont  la  cognoiiTance  n'eft 
aux  luges  ordinaires ,  iceux  Capitaines  les  doiuent  mettre  es  mains  de  leurs 
Collonnels  ou  Preuofts  des  Maiefchaux,  pour  en  faiie  iuftice  exemplaire, 
tant  félon  les  loix  militaires,  que  de  droid  commuu. 

Touchant  Soldats  eftrangers  ejîans  en  Cour» 
LXIX. 
p  T  au  regard  des  foldats  eftrangers,  fe  gardera  &  obferuera  l'ordonnan- 
*L'  ce  faide  par  fadite  Mâjefté  Impériale,  le  pénultième  de  Mars  quinze 
cens  quarante-huid:  auant  Pafques3d'entre  l'alcalde  de  fa  court,&  l'amptman 
Se  gens  de  Ioy  de  Bruxelles ,  qui  fera  imprime'e  après  ces  Ordonnances  ,  dé- 
clarant que  d'autant  que  pour  le  prêtent  il  n'y  a  point  alcade ,  l'on  entendra 
en  fon  lieu  le  Preuoft  de  ia  court ,  ou  l'Auditeur  du  champ  ,  ou  autre  per- 
fonne que  parle  Gouucrneur  gênerai  fera  commife  ,  auec  le  mefme  pouuoir 
que  ledit  alcade  de  court  auoit,  y  adiouftant ,   que  quand  le  cas  fera  mixte  , 
à  fçauolr,  entre  ceux  qui  fuiuent  ladite  court  ou  foldats  d'vne  part  (defquels 
fera  luge  ledit  Preuoft  ,  ou  Auditeur ,  ou  Commis,  )  &  bourgeois ,  manans 
ou  habitans  de  la  Ville,  où  le  delid  a  efté  commis,  d'autre,  ayans  pour  luges 
l'ordinaire  du  Heu  :  En  tel  cas  celuy  qui  eft  luge  de  la  perfonne  ,  la  gardera 
prifonniere,  &  les  informations  feront  tenues  ,  &  le  procès  inftruid:  con- 
ioin&ement  par  lefdits  A'cade  ,  Preuoft,  Auditeur,  ou  perfonne  à  ce  com- 
mife, comme  dit  eft  ,  &  l'Officier  &  luges  du  lieu  :  &  chacun  d  eux  tiendra 
copie  dudit  procès ,  Se  la  fentence  fera  rendue  par  celuy,  à  qui  appartiendra 
la  iurifdi&ion  fur  la  perfonne  prifonniere  :  Mais  fi  le  délinquant  eft  eftran- 
ger,  &  d'autre  lieu,  que  du  lieu  où  le  deiidt  a  efté  commis,  eftan:  venu  à  la 
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court  pour  affaires  qu'il  a  eniceile  ,  fera  tenu  pourcourtifàn  ,  &finon  ,  le. 
procès  fera  inftruicl:,  &  Ientencié  parlefdits  deux  luges  enfèmblement. 

Pour  foldats  étrangers  hors  de  court, 

LXX. 

pp  Taudehors  de  ladite  court,  l'Auditeur  de  la  garnifon  defdits  foldats 
*~^  eftrangers ,  auffi  le  Maiftre  du  camp  ou  Cipitaine  ,  ou  autre  quel  qu'il 
foit,  qui  deura  cognoiftre  de  leurs  caufes,  pourra  prendre  les  foldats,  &  non 
les  bourgeois ,  ny  autres  eft rangers ,  excepté  quand  ledelict  fe  commettra 
entre  bourgeois  eft  rangers  &  foldats ,  ou  au  contraire  :  En  tels  cas  pourra  le 
luge  defdits  foldats  prendre  tous  lefdits  delinquans,  comme  réciproquement 
fera  l'O^cier  du  lieu,  à  la  charge  d'en  faire,  comme  dit  eft:  &  les  informa- 
tions feront  prinfes,  &  le  procès  inftruiâ:  conioindfcement ,  8c  fe  rendra  fen- 
tence  comme  cy-defTus  dit  eft  ,  de  ceux  eftans  en  la  court  :  Et  quand  le  dé- 
linquant ne  fera  du  lieu,  où  le  de  lia:  eft  perpétré,  iceux  deux^Iuges  conioin- 
clenacnt  en  cognoiftront  &  iugeront. 

Touchant  leurs  feruiteurs . 
LXXI. 

LE  me  (me  de  ce  que  de/fus  s'entend  pour  ceux  ou  celles ,  qui  font  en 
feruice  actuellement  aufdits  foldats  eftrangers,  tant  en  ladite  court,  que 
hors  d'icclie.  Bien  entendu  toutesfois ,  lï  aucune  perfonne  à  commis  quel- 
que delid,  deuant  eftre  enrollé ,  ou  entré  actuellement  en  feruice  de  guer- 
re, ne  fera  comprinfe  en  cefte  Ordonnance  ,  mais  le  luge  ordinaire  en  cog- 
noiftra. 

Qttand  efi  débat  des  limites  entre  ceux  efians  foubs  mjfm?  rejfort, 
L  X  X  II. 
X%  Tpourcaufe,  que  l'expérience  quotidiane  demonftre  les  empefehe- 
**^  mens  qu'il  v  a,  à  l'exe.ution  de  iuftice  ,  pour  raifon  des  débats  des  iu- 
rifdiéfcions  &  limices  des  lieux,  où  les  cas  font  commis,  ou  bien  des  lieux  où 
les  prinfes  font  f  ii&es  :  Qui  aduient  aucunes  fois  de  Prouinces  à  Piouinces, 
où  les  procez  bien  coufteieux  fe  font  d'vne  part  8ç  d'autre  à  nos  defpens: 
Comme  autre  fois  de  bailliaige  àbailliaige,  iunfdic"r,ion  à  iurifdi&ion  par- 
ticulieie,  dedans  vne  mefme  Prouince  ,  &  foubs  meime  relfon  :  Dont  nos 
Villes  &  va  (faux  font  fouuent  trauaillez  de  très-grandes  miles  à  peu  de 
propos,  &.  cependant  les  criminels  demeurent  à  grands  frarx  en  pril'on,  fans 
en  taire  co  re&ion,  ny  chaftoy.  Nous  pour  à  ce  donner  ordre,  ft.uuons  que 
s'il  y  a  débat  pour  le  lieu  du  delid  ,  ou  de  la  prinfe  d'vn  prilonnier  entre 
Prouince  «Se  Prouince  ,  Se  qu'iceiles  foient  foubs  vn  reffort,  que  ledit  délin- 
quant foit  enuoye'  tout  prilonnier  par  celuy  qui  l'a  ,  es  mains  du  fuperieur 
immédiat,  aue-j  ies  charges  &  informations ,  pour  fans  preiudicc  au  débat 
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deiurifdi&ion  des  parties,  luy  faire  fon  procès ,  rendre  fentenec  ,  &  faire 
l'exécution,  comme  auffi  (e  fera ,  quand  il  fera  débat  de  Villes,  ou  de  parti- 
culiers d'vne  melrue  Prouince  ou  refïort. 

Quand  les  parties  font  foubi  iluers  r effort  s. 

LXXIII 

OVes'il  eftqueftion  de  iuriidiâion"  entre  deux  Eft  its  ou  Pioumces 
n'ayans  reitbrt  .  ou  I'ayans  dmeriemenc  ;  en  ce  cas  ,  les  Confaux  de 
chacune  Prouin.e  nous  en  aduertiront ,  aue:  les  charges  dud;t  criminel, 
pour  par  nous  commettre  luges  à  vuyder  du  raid  ,  dudic  profonnter,  fans 
preiudicc  à  la  iuriidi&ion  de  chacun  Pays,  &  eux  entiers,à  terminer  par  no- 
ftre  authorité  fouueraine  leurfdits  differens.  Eclemefme  le  fera ,  s'il  faut 
procéder  par  appeaulx  contre  vn  fugitif,  pour  vn  delict  perpétré  en  vn  lieu, 
dont  il  feroit  débat,  ou  du  lieu  de  faiûiîenaent  de  (on  bien. 

franchi Ces  pur  Homicides,  &  crimes  énormes  défendues. 

LXXIV. 

D'Auantage,  comme  à  l'occafion  des  franchises ,  Se  immunitez  d'aucu- 
nes Villes  &  Pays,  procedansde  diuertitez  de  régions  &  Prouinces  (e- 
paré.-s,  vfans  melmede  diuerfès  ioix,  cou lt urnes ,  forme  &  ordre  de  iuftice 
&  police,  non  relTorti liantes  foubs  vn  Chef  de  iudicature ,  fç  veuillans  plu- 
sieurs en  fa  Prouin  e,  dire  Souuerains  luges,  qui  adonne'  occafion  de  grand 
defordre  &conruiion  en  pluiieurs  chofes  ,  fijnimment  en  ces  Villes  ou 
Pays,  qui  reçoiuent  à  leureté  les  criminels  &  ma: f licteurs  fugitifs  ,d  vne 
Prouince  à  l'autre.  Ce  que  fut  vray  lemblabiement  introduit!: ,  quand  iccl» 
les  appartenoient  à  diuers  Piin.es  quelquefois  en  guerre  l'vn  contre  l'au- 
tre.mais  prcfèntementeftant  le  tout  réduit  &  fubicd  en  vn^ûft  nullement 
ibuffrable,  quci'vne  Ville  ou  Pays  donne  immuni.é  ou  franchife  àvnqni 
aura  offènléx  delinquéen  aut.e  lieu,  veu  que  nous  comme  Prince  Souue- 
rain  de  tous ,  &  noftre  république  ,  iommes  offenlez  &  violez  ,  &  au©ns 
aboly  &  abolifïons  telles  chofes  &  abus. 

Le  délinquant  punj  ok  ii  fera  trouai,  Ça'4  &*  us  ^  renmh 
LXXV. 

PArquoy  ordonnons,  qu'où  le  délinquant  fera  trouue'  ;  là  foit  conuenu  Se 
puny,  à  quoyfeuë  ladite  Miiefté  Impériale  a  donne  quelque  ordre 
par  (a  pragmatique  de  Tan  quinze  cens  quarante-vn,  pour  le  fait  des  homi- 
cides :  Ce  qu'extendons  par  ceftes,  8c  voulons  auoir  lieu  pour  autres  crimes 
publiques  atroces  &  énormes:  Si-comme  d'herciies,  afïaffinat,  vollerie,  pic- 
dition,  cebellion,  falfification  demonnoye^auiifemenr,  force  publique,  év 
autres  Semblables  malheureux  faits ,  qu'entendons  eftrechaftiez  partout: 
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Et  qu'en  czs  cas  cefTent  toutes  franchifes-,  (euretez  &  afTeurances  qu'aucuns 
vaffaux  ou  villes  fouloient  donner ,  par  où  elles  ont  ramafTé  l'ordure  des 
hommes,  &  enfin  font  venues  ,  ou  pourroient  venir  en  quelque  defaftre  & 
calamité:Ordonnans  partant  à  tous  officiers,  de  procéder  en  ce  cas  incontinét 
contre  les  criminels  réfugiez  en  leur  iurifdi&ion,foit  par  aceufation,  dénon- 
ciation, ou  d'office,  pour  ne  foufTrirtels  énormes  deli&s,  libres  ou  impunis. 

Vermifion  depourfuiuir  par  tout  les  criminels  endelitts  flagrant. 
LXXVI. 

ORdonnans  pareillement  pour  ce  mefme  refpect,  que  en  deli&  flagrant, 
&  àlaoourfuite  des  delinquans  ,  tous  officiers  puifîent  fuiuir  Se  ap- 
préhender les  malfaiteurs  en  toutes  iurifdi&ions  &  territoires,  pour  les  ra- 
mener au  lieu  dudelid:,  afin  d'en  faire  le  chafloy  exemplaire  ,  à  charge  tou- 
tes foi  s  deuant  les  tranfporter  du  lieu  de  la  prinfe ,  de  les  reprefenter  à 
l'officier  du  lieu  ,  &luydircla  forme  &  la  caufe  de  ladite  prinfe  qui  ne 
pourra  empefeherde  le  emmener,  en  demandant  grâce  pour  le  tranfporter, 
s'il  n  y  a  quelque  notable  caufe  pour  le  refus.  Dont  en  cas  de  différent ,  ils 
nouspourront  aduertir,  ou  le  Confèil  prouincial  f  s'ils  font  tous  deux  foubs 
vn  mefme  refîort  )  pour  en  ordonner  :  Tenans  cependant  les  prifonniers  en 
bonne  garde,  &  ce  nonobftantpriuileges  ou  vfances  contraires,  &  fanspre- 
iudice  d'icelles. 

De  renuoyer  les  délinquant  au  lieu  du  deîict  es  crimes  plus  atroces* 
LXXVII. 

D'Auantage,pour*cc  que  le  droit  efciit  veut  es  crimes  (fîgnamment  atrtv 
ces  &  exorbitans )  que  foit  vsé  de  remiffions  ou  renuoys  au  lieu  du  de- 
licl  ,  pour  y  faire  le  fupplice,  plus  exemplaire  :  Ordonnons  que  efdits  crimes 
énormes  &  qualifiez,  où  il  conuientvfêr  de  terreur  &  d'exemple,  queren- 
uoy  foit  fait  defdits  criminels ,  pour  en  prendre  le  fupplice  &  punition  au 
lieu,  où  le  fourfaiteft  perpétré,  auxdefpens  deceluy  qui  requerra  lepri- 
fonnier  luy  eftre  rendu  ou  renuoyé. 

Touchant  les  Appellations^ 

LXXVIIÏ. 

ET  au  regard  des  appellations ,  qui  ont  lieu  en  aucunes  Prouinces  de  par- 
deçà,  iufques  aux  luges  prouinciaux  inclufiuement ,  en  autres  ne  font 
receuè's,  mais  chacune  Ville  ou  haut  Iufticicr  iugent  pararreft,  enquojr 
fcmble  y  auoir  à  donner  quelque  bon  ordre  &  reformation  conuenable, 
comme  entendons  faire  ,  n'eftanstoutesfois  refolus  du  moyen  ny  de  la  for- 
me, Nous  difons  qu'au  fxit  defdites  appellations ,  chacune  Prouince  &  Pays 
en  ^feront  comme  ils  ont  fait  du  pafïé,  tant  &  iufques  à  ce  qu'autrement  y 
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aurons  remédie.  Enioingnans  cependant  à  tous  luges,  d'eux  acquitter  en 
leurs  fente nces  &iugemens  le  mieux  qu'ils  peuuent ,  &  comme  ils  enten- 
dent defeharger  leurs  con(:iences,  &  enrefpondreâ  Dieu^à/ nous,6c  deuant 
tout  le  monde. 

Touchant  les  Vriulleges  de  non  covfifquer. 

LXXIX. 

EN-outre  3  pour  caufe  qu'à  raifon  des  priuiîeges  de  quelques  Pays  ,  Vil- 
les &  lieux,  de  non  confifquer  leurs  biens  en  cas  de  crime,  qu'aucuns 
veuillent  extendre  en  tous  cas ,  quels  énormes  Si  exécrables  qu'ils  l'oient, 
dont  fe  font  (ufeitez  diuers  procez  ,  qui  ne  fait  petit  empêchement  à  l'exé- 
cution de  Iuftice  ,  auec  ce  que  plulieurs  fè  font  bourgeois ,  pour  de  frauder 
le  Fifque  d'celle  confiscation  ,  Se  que  l'on  veutau:rement  interpréter  les  pri- 
uiîeges qu'ils  n'ont  efté  octroyez  ,  ne  conuenant  que  ce  débat  (oit  plus  long 
temps  fans  prendre  fin  ;  Audi  ne  veuillans  faire  preiudice  à  ceux  qui  ont  le(- 
dits  priuiîeges  ,  &  n'en  ont  mefufé,  pourueu  qu'ils  fe  règlent  félon  la  raifon 
&  iuftice  :  Nous  auons  ordonné  &  ordonnons,  que  tous  ceux  qui  maintien- 
nent auoir  tels  Se  femblables  priuiîeges  de  non  confifquer ,  nous  enuoyeront 
copie  authentique  d'iceux  ,  endedans  trois  mois  de  la  publication  de  certes, 
pour  après  les  faire  vilîter  &  examiner  en  confeil ,  &  les  confirmer  ,  ou  don- 
ner interpetation  ,  déclaration  Se  efclairciifement  tel  qu'en  toute  raifon  & 
Iuftice  fera  trouué  conuemr  ,  les  raifons  qu'iceux  voudront  alléguer  ,pre- 
allablemcnt  veué's  &  examinées-.  Bien  entendu  ,  que  le  Placcart  de  déclara- 
tion fai&e  fur  cela  par  Sadite  Majcité  Impériale  ,  en  l'An  quinze  cens  qua- 
rante neuf,  auec  les  actes  de  déclaration  particulière  fur  ce  enfuiuie  ,  feront 
cependant  obleruez.  Et  à  faute  de  faire  ladite  exhibition-,  endedans  ledit 
temps,  en  feront  perpétuellement  piïuez. 

Centre  la  négligence  &  mdtter Cation  desgeolier-s  ou  cbepiers». 

LXXX. 

Tf  T  comme  la  négligence  &  coulpe  des  geôliers ,  chepiers,  &  gardes  des 
*-*  priions  eft  fouuent  fi  cogneuë,  que  rien  plus  :  ce  qu'eft  procédé  en  par- 
ité, pour  autant  qu'aucuns  luges  ont  efté  trop  negligens  &  floches  à  proce*- 
der  au  chiftoy  &  coFre&ion  d'iceux  :  Leur  ordonnons  partant  de  rigoureu— 
fement  procéder  contre  eux  ,  félon  la  forme  du  droidt.,  &  n'admettre  leurs 
cxcufès,ils  ne  font  hors  de  toute  coulpe  Se  négligence. 

Quelles,  perfonnes  doutent  efire  recettes  pour  gardeates-  prifam*. 

LXXXI. 
Tp*  T  au  furplus  commandons  à  tous  nos  Officiers  &  luges,  de  ne  prendre,. 
~  ny  admettre  cjuelcju'vn  à  cefe  OiRce,  qui  ue-i'ok  cogneu  pour  fidel,.  di- 
ligent;, 
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Iigent ,  bien  qualifié  pour  telle  charge  :  Ne  prenant  regard  feulement  à  vne 
camion  qu'î.'r.  donnent  d'argent,  mais  fur  tout  en  la  fuffifance&  preu- 
d'hommie  de  l'homme.  Et  en-outre  auflî  auoir  l'œil  &  regard  aux  feruiteurs 
defdits  chepiers  ,  &  qu'ils  feront  pre (entez  aufdits  Officiers  ôc  luges,  pour; 
veoir  s'ils  font  cogneus  &  idoines ,  pour  par  iceux  chepiers  &  feruiteurs 
prefter  ferment  de  fe  régler  félon  leurs  inftru&ions  &  ordonnances  de  cha- 
cun iieu,  que  leur  ferons  de  bref  enuoyer. 

S'y  donnons  en  mandement  à  nos  tres-Chers  &  Féaux,  les  Chefs  Prefïdens 
&  gens  de  nos  priué  Se  grand  Confaux  ,  Chancelier  ôc  gens  de  noftre 
Confèil  en  Brabant,  Gouuerneur,  Prefident  &  gensde  noftre  Confeilà 
Luxembourg  ,  Gouuerneur  ,  Chancelier,  Ôc  gens  noftre  Confeil  en  Ghel- 
dres  ,  Gouuerneur  de  Lembourg  ,  Faulcqtiemont ,  Daelhem  .  ôc  d'autres 
Pays  d'outre-Mcuze .,  Gouuerneur,  Prefident  &  gens  de  nos  Confaux  en 
Flandres  &  Arrhois ,  Giand  Bailly  deHaynnau,  &gens  de  noftre  Confèil 
àMons,  Gouuerneur,  Preii dent ,  3c  gens  de  noftre  Confeil  en  Hollan- 
de ,  Gouuerneur,  Prefident  ,  &  gensde  noftre  Confeilà  Namurj  Gou- 
uerneur ,  Prefident,  &  gens  de  noftre  Confeil  en  Frize ,  Gouuerneur, 
Chancelier,  &  gens  de  noftre  Confèil  en  Oueryffel,  Lieutenant  de  Grocnin- 
gen  i  Gouuerneur,  Prefident,  &  gens  de  noftre  Confeil  à  Vtrecht^  Gou- 
uerneur de  Lille, Douay  &  Orchies;  Preuoft  le  Comte  à  Valenciennes,  Bail- 
ly de  Tournay  &  du  Tournefis,  Rentmaiftres  de  Bevveft  ôc  Beoifterfchelt 
en  Ze  ande,  Efcoutette  de  Malines  :  ôc  à  tous  autres  nos  Iufticiers,  luges  ÔC 
Officiers  prefèns  Se  auentr  ,  qui  ce  regardera ,  leurs  Lieutenans ,  &  chacun 
d'eux  ,  endroit  foy  ,  ôc  fï-comme  à  luy  appertiendra ,  que  noftre  prefente 
Ordonnance,Statut  Se  Décret,  ils  publient ,  &  facent  publier  chacun  es  lieux 
&  limites  de  faiurifdi&ion  ,  là  Ôc  ainfî  que  befoin  fera  :  Et  aufïï  la  gardent, 
obfcruent  ,  8c  entretiennent  d'orefenauant,  &  facent  garder,  obferuer  ôc  en- 
tretenir en  tous  fes  poin&s  ôc  articles  ,  félon  fa  forme  ôc  teneur*  Tant  ôc  iuf- 
ques  à  ce  que  par  nous  autrement  en  fera  ordonné ,  nonobftant  aucuns  Pri- 
uilcges,  loix .,  couftumes,  ou  vfances  au  contraire.  Lefquelles  au  cas  prefènt, 
ne  voulons  auoir  lieu  ,  ains  pour  les  raifons  ôc  confj délations  fufdrtcs ,  les 
auons  de  noftre  authorité  ôc  puifîance  abfolute  fufpendu  &  fufpendons  par 
cef dites  prefèntcs ,  Defendans  à  tous  Iufticiers  ,  luges  &  Officiers ,  de  pren-> 
dre  regard  aux  priuileges,  loix,  couftumes  ou  vfances,  par  lefquelles  noftre- 
dite  prefente  Ordonnance  pourroit  eftreempefchée  ,  ou  retirdc'e,  ou  en  au- 
cuns poincts  d'icelle:  Tant  ôc  iufques  à  ce  que  par  nous  autrement  en 
fera  ordonné  ,  comme  dit  eft.  Et  pource  que  de  cefdites  prefentes  l'on 
pourroit  auoir  à  faire  enplufieurs&  diuers  lieux:  Nous  voulons  qu'au 
vidimus  d'icciles  fai<ft  foubs  feel  authentique,  ou  à  la  copie  collationnée  Se 
fi^ne'e  pavi'vn  de  nos  Secrétaires,  pleine  rby  foit  adioufte'e,  commences 
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mefmes  originales  :  Car  ainfi  nous  plaift-ii.  En  tcfmoin  de  ce,  nousauons 
raid:  mettre  noftre  Yèel  à  ces  présentes.  Donné  en  noftre  Ville  de  Bruxel- 
les, le  cinquiefme  iour  de  Iullet,  l'An  de  grâce  mil  cinq  cens  foixante-dix. 
De  nos  Règnes ,  à  fçauoir  des  Efpaignes,  Sicile  ,  &c.  le  quinziefme.  Et  de 
Naples  le  dix-feptieime. 

<p  A  %    LE    %  o  r, 

EN    SON    CONSEIL. 
d'Ov  e  r  l  o  e  €  e. 

POINTS    ET    ARTICLES 

Qonçeus  tant  far  renforcement  de  la  Cour  a  Mons ,  que  far  les 
trois  membres  des  Eflats  de  ce  Pays  de  Haynnau  au  mois 
de  Mars  1601.  aggree^tsr  confirme  ^far les  Archiducs 
nos  Souuerains  Seigneurs  <t?  Princes. 

ALbert  &  Ifabelle  Clara  Eugenia ,  Infante  d'Efpagne  par  la  grâce  de 
Dieu,  Archiducs  d'Auftnce  ,  Ducs  de  Bourgoigne ,  de  Lothier ,  de 
Brabanr,  de  Lembourg,  de  Luxembourg,  &  de  Gheldres ,  Comtes  de  Has- 
bourg  &  Flandres ,  d'Arthois  ,  de  Bourgoigne  ,  de  Tirol ,  Palatins ,  Se  de 
Haynnau  ,  de  Hollande ,  de  Zelande  ,  de  Namur,  de  Zutphen,  Marquis  du 
S.  Empire  de  Rome,  Seigneur  &  Dame  de  Frize,  de  Salins,  &  de  Malines, 
des  Cite',  Villes  &  Pays  d'Vtrecht ,  d'Oucriiîel,  &  de  Grceninge  :  A  tous 
ceux  qui  ces  prefentes  verront,  falut. 

Sçauoir  faiions  :  Qu'ayans eu  relation  de  la refolution  prinfe  parles  Pairs, 
Prélats,  Nobles,  &  Féodaux  de  noftre  Pays  8c  Comté  de  Haynnau,  te  fixié- 
me  iour  de  Mars  dernier  ,  fur  la  proportion  faicic  aux  Eftats  dudit  Pays, 
ayans  efté  aiTemblez  le  vingt- neufiefme  de  Ianuier  auparauant  par  noftre 
très-Cher  &  Féal  Couiin  le  Ducd'Arfchot ,  Cheualier  de  l'Ordre,  de  no- 
ftre Confeil  d'Eftat,  Lieutenant,  Capitaine  gênerai,  &  grand  Bailly  de  no- 
ftredit  Pays  &  Comté  de  Haynnau,  concernant  l'eftablillement  d'vn  Con- 
feil, composé  deperfonnes  graduées  en  droid:  eferit ,  Se  couftumieres  pour 
feruir  en  noftre  Cour  Souueraine  à  Mons ,  Se  ùitit  examiner  les  poiu&î  <3c 
articles  depuis  conçeus,  tant  par  ceux  de  ladite  Cour,  que  par  les  trois  mem- 
bres defdits  Eftats  audit  mois  de  Mars  dernier,  par  eux  à  nous  reprefentez, 
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auec  fupplication  de  les  vouloir  aggreer  &  confirmer  :  Veu  àuffi  ce  que  fur 
cefte  affaire  a  efté  efcrit  par  noftredit  CouGn  le  Duc  d'Arfchot,  &  les  gens 
de  noftre  Conleii  à  Mons ,  combien  que  nous  auions  efperé  ,  que  pour  le 
bien  dudit  Pays ,  8c  la.  plus  brefue  ,  prompte  &  droi&uriere  adminift  ration 
deluftice,  le/dits  Eftats  (e  fuffent  conformez  à  noftre  intention:  Toutes- 
fois  ,  puis  que  les  considérations  aufquelles  ils  fe  font  arreftez ,  requièrent 
plus  grand  efclaircifTement.  Nous  auons  efté  contens  de  remettre  ceftuy 
affaire  à  autre  temps  plus  paifible  &  commode.  Cependant,  puis  que  les  fu(- 
dits  poin&s  8c  articles  refpe&iuement  exhibez  ,  tendent  à  l'aduancement 
des  affaires  de  iuftice  ,  &$edreiTement  du  ftil  iudiciaire  en  quelques  en- 
droits :  Nous  auons  à  grande  8c  meure  délibération  de  Confeil  aggreé, 
confirmé  ,  &xîë%feté,  aggreons,  confirmons ,  8c  décrétons  par  ces  présentes 
pour  loy,  chartes  ,  &  ftil ,  iceux  poinds  &  articles  en  la  forme  8c  manière 
comme  Us  (ont  icy  après  mis  8c  rédigez  par  eferit. 

Premièrement,  pour  autant  qu'il  aduient  fouuent,  que  les  parties  plai- 
doyantes  en  noftredit  Pays  de  Haynnau  ,  ont  befoin  fe  fèruir  de  tefinoins, 
reûdens  au  dehors  d'icelle  Prouince  ,  &  en  lieux  loingtains ,  pour  lefquels 
aller  ouyr  &  examiner  furies  faits  des  parties  par  les  Commis  &  Greffiers 
dudit  Pays(côme  du  pafïé  fe  deuoit  faire  en  noftredit  Pays)  s'engendroient 
plufieurs  defpens  &  grands  fraix  :  Voulons  &  ordonnons ,  que  quand  les 
parties  procédantes  iudiciairement  auront  à  faire  ouyr  te  (moins  denieiri-ans 
au  dehors  de  noftredit  Pays  de  Haynnau  ,  icelles  pourront  après  les  auoir 
dénommé  &  produicT;  leurs  ethiquets ,  requérir  fi  bon  leur  femble ,  de  les 
faire  ouyr  par  luge  ou  luges  des  lieux,ou  plus  voifins  de  la  relïdence  d'iceux 
tefmoms  ,  que  l'on  pourra  nommer  8c  f  urroguer  pour  euiter  fraix.  A  quoy 
elles  deuront  eftre  admifes ,  ti  auant  routesfois  que  ie  luge  cognoiffant  de  la. 
«aufe  ,  letrouue  ainfi  conuenir,  après  auoir  ouy  le  débat  verbalement  ,-& 
tout  ce  que  la  partie  aduerfè  voudra  dire  au  contraire  fur  ie  champ  fans  figu- 
re de  procès, ny  appel. 

II. 
Et  pour  autant  que  iufques  ores  en  noftredit  Pays  &  Comté  de  Haynnau, 
n'eft  mis  en  pratique  le  ftil  de  faire  refpondre  les  parties  par  crédit  vel  non; 
Nous  pour  y  remédier  8c  euiter  tous  defpens  fuperflus ,  auons  ordonné  & 
ftatué,  ordonnons  8c  ftatuons ,  que  l'on  pourra  vfer dudit  fti!  de  crédit  vel 
non  ,  au  regard  des  vérifications  ,  tant  fur  la  matière  principale  ,  que  fur  re- 
proches ou  fàiuatious  :  &  fuiuant  ce  conftraindre  chacune  des  parties  refpe- 
ékiuemci-jt  à.  refpondre  aux  faits  portez  &  contenus  en  leurs  eferitures  par 
ledit  terme  de  crédit  vel  non.  En  telle  manière  que  les  parties  eftantes  admi- 
ses à  vérifier  leurs  faits  &  proportions,  les  Aduocats  qui  s'en  voudront  ay- 
der,  deuront  auant  produite,  faire  extraits  chacune  refpectiuement ,  au  de- 
hors 
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hors  de  leurs  eferitures,  des  faits  &  articles,  qu'ils  entendront  leur  partie  dc- 
uoircognoiftrc,  ou  nier ,  pour  y  refpondre  par  ledit  terme  de  crédit  vel  non, 
efquels  extraits  ils  eferungeront  l'vn  à  l'autre  ,  pour  les  enuoyer  à  leurs 
Maiftre ,  afin  de  fe  trouuer  par  iceux  à  la  iourne'e  de  monftrance  pour  faire 
lefdites  affirmations  ou  refponces  en  personne,  à  charge  &  defcharge,ou  en- 
uoyer leur  procuration  fpeciale  à  ces  fins,  contenant  pouuoir  de  iurer  en  leurs 
âmes  fur  lefdits  faits,  félon  les  inftruéHons  &  pouuoirs  qu'ils  auront  de  leurf- 
dtts  Maiftres  :  Et  fi  IVn  ou  l'autre  defdits  Aduocats  y  défaut ,  le  diligent  le 
pourra  à  ce  faire  conftraindre  ,  fai/nnr  de  ce  requefte  au  Iuge,pour  luy  don- 
ner iour  prefix  à  péril ,  que  iceluy  expiré ,  lefdits  faits  feront  tenus  pour 
cogneus  &  confefTez. 

III. 

Pareillement,  comme  en  noftredît  Pays  de  Haynnau,  l'adiudication  d'in- 
tereft  pécuniaire  n'a  efté  en  rfance ,  qui  adonné  oçcafîbri  aux  perfonnes 
procefîîues  &  Iitigieufès,de  les  rendre  tant  plus  retiues  k  céder,  &  fe  dépar- 
tir de  leur  iniufte  oppofition  ,  iouvfîans  cependant  de  ce  qu'elles  doment  on 
détiennent  d'autruy  ,  après  auoir  baillié  fin  ou  rapport  d'héritages,  ou  de 
meubles  pendant  le  litige,  fans  crainte  d'aucuns  interefts,  caufanc  cela  mul- 
tiplication de  procez.  Pour  à  ce  obuier,  confiderans  au  ffi  qu'audit  Pays  la- 
dite adjudication  d'intereft  pécuniaire  n'y  eftoit  défendue  ,  Vomlons  &  or- 
donnons qu'es  matières  de  bonne  foy  ,  &  où  l'équité  le  requerra  ,  feient  les 
luges  authorifez  (  comme  les  authorifbns  par  ces  prefentes  )  d'adiuger  inte- 
refts au  denier  feize,  conioin&ement  auec  la  fomme  principale  depuis  le  iour 
de  la  pourfuitte,  &  de  faire  le  mefme  contre  les  pourfuiuans  calomniateurs, 
qui  auront  conftraind  leur  partie  à  namptir  ,  en  les  condamnant  es  interefts 
de  partie,  le  tout  à  l'arbitraige  du  luge  ,  lequel  de  me/me  pourra  permettre 
leuer  à  caution  les  namptifTemens  de  deniers  nombrez,  telle  qu'il  aduifera& 
ordonnera,  pour  la  defeharge  de  fon  office ,  &  feureté  des  parties;  fîgnam- 
ment  fur  interinement  de  fentence  ,  à  péril  toutesfois  de  reftkuer  iceux  de- 
niers, auec  les  interefts  que  defTus,  fi  le  pourfuiuant  eftoit  renuoyé. 

IV. 

Que  tous  falaires  d'Aduocats  ou  Procureurs  par  tout  noftredît  Pays  de 
Haynnau,  que  l'on  tient  n'y  eftre  prefcriptibles  ,  fe  deuront  d'icy  en-auant 
demander  iudiciairement  dedans  deux  ans  des  procez  finis,  &  terminez  par 
fentence  de  luge,  ou  appoin dément  des  parties,  après  lequel  temps  n'y  aura 
aucune  action,  ainsfe  tiendront  iceux  falaires  auoir  efté  payez,  ne  fuft  qu'il 
y  ait  obligation  de  partie  pour  iceux:  auquel  cas  s'obferuera  l'ordonnance  de 
Feu  de  très-haute  mémoire  l'Empereur  Charles  le  Quint  noftre  tres-honoré 
Seigneur  &  Père  grand  ,  que  Dieu  abfolue,  de  l'an  mil  cinq  cens  quarante, 
de  les  demander  dans  dix  ans ,  ou  dans  deux  ans  du  trefpas  de  l'obligé  :  ce 
qu'aura  auffi  lieu  pour  les  falaires  j  à  acquis,  &  non  payez. 

V  2  V.  Pareil- 
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V. 

Pareillemeet  afin  de  limiter  le  temps  pour  demander  comptes  des  exécu- 
tions des  teftamens,  que  l'on  dit  auffi  dudit  Pays  n'eftre  prefcriptibles:  Pour 
euiter  tousinconueniensprocedans  décela,  nous auons  prefigé  &  prefigeons 
pour  reffe&  de  demander  des  exécuteurs  teftamentairs ,  reddition  de  corn* 
ptes  d'iceux  teftamens  ,  le  terme  de  douze  ans  entre  viuans,&  de  fix  après  le 
decés  defdits  exécuteurs ,  ou  du  dernier  viuant  d'iceux  :  après  lefqucls  ter- 
mes l'on  ne  fera  recepuable  d'en  faire  pour fuitte  ,  moyennant  que  leldits 
termes  ayent  courru  contre  pei Tonnes  puiiTantes  ,  prefentes,  &  ayans  moyen 
d'agir  &  pourfuiure. 

VI. 

D'auantage  comme  plufieurs  Aduocats  &  Procureurs  pour  calomnier 
leurs  parties ,  Se  les  tenir  en  longueur ,  s'aduancent  bien  fouuent  par  alléga- 
tions friuolies  ,  de  faire  diuerfes  befongnez  abufifs  ;  Eft  ordonné  que  tels 
Aduocats  ou  Procureurs  qui  feront  telles  propofitions  pour  faire  viiiter  les 
regiftres,  ou  autres  eferipts,  &  lefquels  par  ladite  vilite  feront  trouuez  deuoir 
cftre  renuoyez ,  payeront  quarante  fols  d'amende  pour  chacune  fois,  auec 
les  defpens  dudit  befongné. 

VII. 

Et  comme  par  les  Chartes  de  l'An  mil  cinq  cens  trente-quatre,  au  Chapi- 
tre trente-hui&iefme  ,  auoit  cftéftatué ,  que  la  perfonne  navrée ,  qui  pour- 
iuyuir  voudroit  ciuilement  la  Iuftice,  deuroit  auoir  pour  gifte  chafquc  (ep- 
inaine  trente-deux  fols  monnoye  de  noftredit  Pays  feulement ,  &  autant 
pour  les  gardes  necefTaires }  auffi  que  pour  feiour  ledit  blciîe  n'auoic  que 
ïeize  fols  dire  monnoye  de  noftie  Pays  par  fepmaine ,  qui  eft  oient  fommes 
peu  fufiîfantes  prefentement  :  Ayant  ef gard  à  l'augmentation  &  encheiifïe- 
ment  de  toutes  chofes:  ordonnons  que  d  icy  en  auaut  les  giftes  &  leiours  des 
blefîez  s'eftimeront  &  tauxeront  par  les  luges  ,  (  aufquels  les  traittes  feront 
données  )  à  telle  fomme  par  iour  qu'ils  trouueront  conuenir  ,  eu  efgai  d  à  la 
qualité  &  interefts  des  peilonnes,  ayant  foufTert  leldites  giftes  &  l'eiours. 

VIII. 

Et  au  regard  de  l'approuuantement  mentionne'  au  Chapitre  quarantie'me 
defdir.es  Chartes,  pour  la  pleine  affollure  j  lequel  auoit  efie  limité  à  hûiCfc 
muids  de  bled  rachetabies ,  pour  ttente-fix  iiures  chacun  muid  feu  e ment, 
dont  le  premier  payement  ekheoit  au  prochain  iour  Saint  Andre'cnfuiuant 
la  navrure  aduenue,  la  pourfune  defquels  auroit  efté  quelque  fois  par  fain- 
tize  &  conniuence  poftposé  :  afin  de  lai  (Ter  accumuler  plulkurs  années  au 
preiudice  des  débiteurs,  qui  fe  trouuoienr  accablez  par  vne  fi  inopinée  <3c 
grande  prétention  tout  à  coup:  Ordonnons  &  ftatuonsqu  iceluy  approu- 
uanrement  pour  afFoliure  n  aura  cours  pour  la  première  eleheance ,  fi  non  au 
iour  Saint  André  enfuiuant  la  pour! uite  intenté,  laquelle  le  deura  faite  (  tan  t 
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pour  bleftire,  quaffollure)  endedans  les  fix  ans  du  cas  aduenu.  Et  en  cas  de 
Fiiyteou  abfence  du  fadeur ,  le  bleiré  ou  a/Folié  pourra  donner  traittepar 
faitiiTement  des  biens  diceluy  fi&eur  :  Et  à  faute  d'iceux  deuoirs,  ne  pourra 
faire  ladite  pourfuïte ,  finon  endedans  les  fix  ans  après  Ion  retour  :  limitant 
le  rachapt  de  chacun  muid  de  bled  à  cent  hures  tournois  vue  fois  monnoyc 
di&e  :  &  à  l'aduenant  de  ce ,  fera  fait  pour  demy  tiers  ou  quart  d'affollure, 
iufques  qu'autrement  foit  ordonne'. 

IX. 

Item,  comme  cy-deumt,  aj^es  aucunes  traittes  données  à  quelques  offices 
&  arrefts  enfuiuis ,  auffi  les  rencharges  faites  par  autres  créditeurs  furies 
biens  immeubles  des  débiteurs,  il  conuenoit  de  trois  ans  à  autres  renouueller 
lefdits  arrefts ,  qui  cauloit  grands  fraix  au  preiudice  tant  des  débiteurs  que 
créditeurs  ,  lefquels  eftoient  par  ce  moyen  de  tant  plus  retardez  de  receuoir 
Ieurdeu:  Eft  par  nous  ordonné ,  que  d'orefenauant  les  renouuellemens  de 
tels  arrefts  (afin  d'euiter  fraix)  ne  le  feront  fur  les  biens  immeubles,  linon  de 
fix  ans  à  autres,  fi-auant  que  les  trayans  &  renchargeans  n'ayent  encore  ob- 
tenu adjudication  &  ordre  de  préférence:  Mais  icelle  adjudication  &  pré- 
férence décernées,  &  iufques  tous  iceux  trayans  &  renchargeans  f  oient  fatis- 
faits  félon  leur  ordre  ,  ne  lé  fera  aucun  renouuellement,  ains  luffira  du  pre- 
mier arreft,  ou  renouuellement  audit  terme  de  fix  ans. 

X. 

Et  d'autant  que  l'on  a  perçeu  plufieurs  abus  eftre  prouenusde  cç  que  les 
Sergeants  n'enregiftroient  fidèlement  l'ordre  de  leurs  trayans  &  renchar- 
geans :  Par  moyen  dequoy  aduenoit  que  par  l'abus  ÔC  conniuence  deidits 
Sergeants ,  les  plus  diligens  &  ayans  premièrement  reuchirgé  ,  eftoient  de- 
fraudez  de  leur  ordre  ,  eftant  deuancez  par  autres  que  tels  Officiers  fauon- 
foient  :  Eft  ordonné  que  lefdits  renchargeans  fe  deuront  adrelfer  au  Ser- 
geant,  ou  bien  au  GiefTe  des  Offices,  où  les  traittes  auront  efté  donnés* 
pour  faire  icelles  rencharges ,  prefensdeux  hommes  de  Fiefs,  Efcheuins,No- 
taires,  ou  telmoins ,  qui  les  deuront  attefter  ,  en  y  déclarant  l'an,  iour& 
hçurerfuiuant  quoy  iceux  Sergeants  deuront  aduertir  les  Baillys  ou  Mayeurs 
icipeCfciuement  d'icelie  rencbaige  ,  afin  de  ne  receuoir  aucunes  ceuures  des 
biens  arreftez ,  iufques  qu'elles ïbient  fatisfui&es  &  fournies ,  fans  pour  k£. 
dites  rencharges  eftre  befoin  vfer  de  mluucaux  arrefts. 

XL 

D'autre  part,  comme  iuiques  à  prefent  a  efté  obferué  en  nofèredit  Pays 
pour  Loy  ,  que  les  enfans  eftoient  fubie&s  à  payer  les  debtes  de  leur  père  & 
«jere ,  ore*  qu'ils  neleucs  euiient  en  rien  iuccede,  en  les  maûitenans  héritiers, 
neceffaircs  ,  choies  par  trop  dures  &  defraifonnables*  Pour  à  cjuoy  obuier» 
rtous  auons  décrété  &  ordonné,  décrétons.  &  ordonnons ,  que  dorefenauant 
»ul  ne  pourra  eftre  pourfuiuy  à  tiltre  d'herkier  par  obligation  naturelle  lèu- 

V  ^  leœeat: 


i  j 6  (po'm&s  confirme^ 

lement:  Sauf  que  s'ils  appréhendent  héritages  ou  rentes  de  mainfermepar 
fucceflîon  d'iceux  pere&  mère  puifïans  de  les  fourfaire  au  iour  de  la  consti- 
tution des  debtes,  feront  pourfuiuables  pour  la  value  defdites  mainfermes. 

XII. 
Que  toutes  Sentences  non  excédantes  cinquante  liures  monnoy»  de 
Haynnau  vne  fois  ,  fe  mettront d'oreSènauant  à  exécution, nonobstant  ap* 
pel  au  lieu  que  par  lefdites  Chartes  n'eftoit  fai de  mention ,  que  des  fènten- 
ces non  excédantes  vingt  liures  ;  &  (e  leueront  les  deniers  à  caution,  nonob- 
ftant  ledit  appel. 

XIII. 
•  Et  comme  plufieurs  Aduocats  &  Procureurs  de  ladite  Cour  à  Mons  ,  fré- 
quentent auûî  Ôc  vont  playdoier  aux  offices  ordinaires  &  Subalternes,  au  de- 
hors de  ladite  Ville  de  Mons ,  ou  que  foubs  prétexte  de  leurs  qualirez  d' Ad- 
uocats d'icelle-diceCour,  ils  prétendent  leurs  Salaires  auflî  auant  qu'ils 
font  befoignants  en  icelle  Ville ,  qui  font  plus  grands  fraix  au  parties,  parce 
que  leurs  befdignez  &  voyages  furpaiîent  ceux  des  autres  Procureurs&  Ad- 
uocats poftuians.  Pour  euiter  telles  charges  ,  auons  ordonné ,  que  d'oreièn- 
auant nuls  Aduocats  de  ladite  Cour ,  ne  pourront  poftuler  hors  d'icelle  Vil- 
le deuant  les  Offices  des  iïeges  ordinaires  &  fùbalternes  ,  ne  fuft  aumcfaje 
taxe  defdits  Aduocats  poftuians. 

XIV. 
Et  afin  de  coupper  pas  aux  légères  procédures,  qui s'efleuent bien  fouucnt 
pour  petites  Sommes ,  &  lefqueiles  (  auflî  bien  que  les  importantes]  les  par- 
ties traînent  en  longue  traitte  ,  auec  grands  fraix  :  Ordonnons  que  toutes  a- 
cirions  personnelles  n'exedantes  la  fomme  de  cinquante  liures  tournois  pour 
vne  fois,  fe  deueroit  traitter  Sommairement  &  verbalement  à  brefs  iours: 
Aifçauoir,  que  l'Officier  &  luge  auquel  on  fe  traira,  pourra  par  fon  Ser- 
geant  aux  defpens  des  pourfuiuahs  faire  conuenir  extraordinairement  (s'il  en. 
eft  requis  )  pardeuant  luy  les  parties  au  tiers  ,  ou  autre  bref  iour ,  les  aduer- 
tiiîant  d'apporter  au  iour  feruant  tels  tiltres  &  amener  les  tefmoins  auec  eux 
qu'ils  auront ,  pour  vérifier  leurs  pourfuittes  ou  defenfes ,  rédigeant  car  le 
Greffier  en  fon  regiftre  des  plaids  les  pretenfîons ,  defenfes  &  folutions,  que 
les  papties  voudront  propofer  verbalement  aulB  les  reproches  qu'elles  vou- 
dront faire  fur  les  tiltres  &  tefmoins  de  l'vne  ou  l'autre ,  en  oyant  auflî  &  ré- 
digeant par  eferit  les  dépositions  d'icèux  tefmoins:  pour  le  tout  mettre  en 
Confeil,  &  en  ordonner  auflî  fommiei  ement ,  à  péril  d'appel  :  lequel  appel- 
ant ,  nonobstant  iceluy  fera  tenu  de  namptir  la  fomme  adiugée  (comme  dit 
eft)  n'excédante  lefdites  cinquante  liures ,  que  partie  pourra  leuer  foubs  cau- 
tion ,  comme  de(Tus3n'eft  que  le  luges  voyant  les  parties  en  trop  grande  dif- 
ficulté, trouue  conuenir  les  mettre  en  plaids  ordinairs. 

XV.Item* 
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•  XV. 

Item,  les  matières  de  quittance  ou  modération  des  rentes  ou  rendages  pour 
HPguerre  ,  cas  fortuits  ,  ou  autrement,  fumant  l'Edi&  &  Placcart  de  Feu  de 
ttes-haute  mémoire  le  Roy  Philippe  deuxiefme  de  ce  nom  noftre  très- hono- 
ré Seigneur  &  Père  ,  à  qui  Dieu  face  paix  ,  fe  traitteront  &  adjugeront  fom- 
mairement,  &  en  la  forme  de  l'article  précèdent ,  aufïï  bien  par  les  luges 
authorfez  par  ledit  Placcart ,  comme  par  noftre  Grand  B.ii!Iy  de  Hayniiau. 

XVI. 

Le  pareil  Ce  fera  des  matières  de  prouifion,  maintenues,  Se  main-leuee  du- 
rant le  p.océs  principal,  &  fans  en  faire  deux  inftances  /epare'^s  l'vne  de  l'au- 
tre, &  dont  du  luge  fe  donnera  main-'.euce  à  caution,  (ignamment  es  recre» 
dences  des  matières  bene6:ielles. 

XVII. 

D'auantage,  comme  on  voit  fbuuent ,  que  plufieurs  Aduocats  &  Procu- 
reurs, au  preindice  desiurifdi&ions  ordinaires,  dreflent  leurs  pourfuittes  par 
forme  de  complainte  pour  tous  cas  indifféremment,  tant  pardeuant  les  hom- 
mes féodaux  de  noft redite  Cour,  comme  pardeuant  noftredir  Grand  Bailly, 
de  forte  que  par  l'exception  deciinatoire  les  parties  font  fouuent  renuoyées, 
par  la  faute  defdits  Aduocats  ou  Procureurs  ,  ayans  failly  de  choiûr  Iuge- 
competent.  Chofe  toutesfois  qu'ils  ncdoiuent  ignorer  :  Statuons  &c  ordon- 
nons qu'aduenant  ledit  renuoy,  Iefdits  Aduocars  ou  Procureurs  feront  con- 
damnez aux  defpens  de  f  inftance  en  leur  propre  nom  ,  n'eft  que  le  luge 
trouuc  caufe  fuffilànte  pour  les  exeufer. 

XVIII.        • 

•  Item,  que  de  tous  procez  inftruits  &  collationnez.  par  les  commis  ,  le  rap- 
port s'en  fera  premièrement  de  bouch-  &  verbalement  par  iceux  ,  outre  le 
recueil  qu'Us  en  font  parefcrit,arin  que  parce  moyen  la  matière  foit  tant  plus 
ouucrteà  ceux  qui  feront  prefens  àiaconfuke  le  plus  fommairement  que 
faire  fe  pourra. 

XIX. 
Item,  comme  l'on  a  efté  aduerty ,  que  le  premier  Clercq  de  l'Office  du 
Bailliage  de  Haynnau  ,  àl'inftru&ion  des  pourfuiuans ,  par  requeftes  qui  fe 
prefentoient  interdifoit  ou  tenoit  enfufpens  facilement  (&  quelques  fois 
Ceulf  par  fon  apoftille  ,  toute  manière  d'exécution  ,  exploits,  &  chof es  iern- 
blablcs.  Pour  à  ce  remédier,  eft  interdit  d'icy  en-auant  à  l'office  d'audience, 
de  clore  la  main  de  iuftice  aux  offices  ordinaires  &  fubalternes  tant  en  ma- 
tières criminelles  ^queciuiles  ,  fans  communication  preallable  à  ceux  du 
Confeiljdcs  Requeftes  qui  fe  prefenteront  à  ceft  erTed:  ,  pourluiuant  1  aduis 
d'iceux  y  refoudre  fommairement ,  foit  pour  renuoyer  le  requérant,  ou  bien 
l'admettre  félon  qu'ils  trouneront  conuenir,-  Et  ce  à  peine  de  nullité. 

XX-  De 
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xx.  • 

De  mefme  voulons  eftre  gardé  &  obferué  pour  marieres  ^pendantes  de 
l'authorité  du  Cheflieu  de  la  Ville  de  Mons  ,  touchant  les  interdictions  ddfc 
recours  de  rendue  à  nouueau héritier, d'exécutions,  emport  de  defpouilles, 
8c  autrement. 

XXI. 

Item  pour  reprimer  les  appellations  fi  fréquentes  ,  &  friuoles  caufêcs  ea 
partie  pour  la  petitefîe  des  amendes  légères  qui  ont  eu  lieu  iufques  à  prefent: 
Ordonnons  que  d'orfenauant  l'amende  de  fol  appel  fera  de  la  fomme  de  cin- 
quante liures,  au  lieu  de  vingt  liures  blancs  qu'il  y  auoic  auparauant  feule- 
ment. 

XXII. 

Et  comme  l'on  a  perçeu  plufieurs  fautes  &  excez  fe  commettre  par  les  Ser- 
geans  ailans  par  ledit  Pays  faire  aucuns  exploits ,  donc  ils  font  chargez,  exi- 
geans  des  peifonnes  plus  de  faîairc  qu'il  n  appartient.-Ordonnons  &  ftatuons 
<jueleldits  Sergeans  ne  pourront  reccuoir  quelques  falaires,  (ans  en  donner 
quittance  par  eferit ,  contenant  Ieionr&  la  forame  qu'ils  l'auront  reçeu, 
auec  i'pecification  des  caufes  de  leurs  exploits ,  à  peine  de  reftituer  le  dou- 
ble ,  ôc  de  chaftoy  arbitraire. 

XXIII. 

Item,  parce  que  plufieurs  perfonnages  ayans  efté  adiournez  personnelle- 
ment pour  certains  excez  prétendus  auoir  efté  par  eux  commis,  s'en  font  de- 
puis exeufez  :  Décrétons  que  les  adiournemens  perfonneis ,  pour  cas  légers, 
&  n'emportans  punition  cqiporelle ,  ne  fe  décerneront  d'icy-enauant ,  fans 
au  preallable  en  aduertir  par  lettres  le  perfonnage  dont  fera  queftion,afin  que 
tout  premièrement  il  foit  ouy  verballement  en  fa  defeharge  &  exeufe,  fans 
figure  de  procès,  &  en  après  en  eftre  ordonné  en  toute  raiion,&  ainû  qu'en 
bonme  Ôc  droiâruriere  iufttce  fera  trouué  conuenir. 

XXIV. 

Item,  d'autant  que  les  amendes  introduites  par  lefdites  Chartes  de  la  Cour,1 
n'ont  aucune  proportion  pour  le  temps  prefent,  au  regard  du  temps  qu'elles 
ont  efté  introduites ,  eft  trouué  conuenir ,  &  ainfî  ordonnons  (pourtant 
plus  euircr  que  l'on  ne  s'aduance  de  mefufer  &  fourfaire  )  que  pour  l'aduc» 
nir  toutes  IefcUtes  amendes  feront  clu  double  qui  eft  porté  par  lefdites  Char- 
tes, &  ainû  en  fera  vse  tant  qu'autrement  en  foit  ordonné. 

XXV. 

Et  comme  iufques  à  prefent  n'a  efté  permis  audit  Pays  dereleùerfiefpar 
Procureur  ,  ny  femblabiement  d'en  faire  quelque  desheritance ,  ny  auffi  au- 
cune autre  œuure  de  Loy  ,  ams  cela  fe  deaoit Taire  par  les  propriétaires  en 
perfonuc  '  ce  qui  a  apporté  des  grandes  incornmeditez  &  fraix  à  ceux  qui 
deÛEoieiit  xlifpofer  de  leur  biens  :  Auons  accordé  &  accordons,  que  à  l'adue- 
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nir  en  vertu  de  procuration  pertinente,  leidus  reliefs  de  fiefs,  desheritance  Se 
œuures  de  Loy,  foit  pour  aliénation,  charges  de  rentes  douaires  &  aiïennès, 
auflîtous  autres  conuens  fe  JftiifleïÉ  recognoiftre  &  palier:  Comme  fèm- 
blablement  fe  pourra  faire  des  francs-alloé'ts ,  pour  tous  conuens  accouftu- 
mez,  permis  Se  iicites,  fans  néant  moins  les  rendre  fubiects  à  reliefs  non  plus 
que  du  paiie'. 

X  X  V  I. 

Finalement,  pour  plaintes  de  cens  Se  de  Ioix,  en  vertu  defquelles  &  iuge- 
mens  rendus ,  1  on  mettoit  la  main  au  biens  des  louagers ,  ou  des  particuliers 
eftans  troutiez  fur  les  lieux  ,  qui  eftoit  chofe  dure,  de  tant  que  routes  per- 
fonnes  doiuent  eftre  libres  pour  les  debtes  d'autruy  ,  n'eft  qu'elles  s'y  (oient 
fubmifes  par  contra&s  ,  ou  autres ades  légitimes  :  Pour  y  remédier  ordon- 
nons Se  ftatuons ,  que  d'icy-enauant  ks  Mayeurs ,  leurs  Lieutenans,  ou  Ser- 
geans  ,  chargez  par  iugement  de  loy,  de  mettre  à  execucion  telles  plain- 
tes de  cens  Se  de  loix  ,  ie  deuront  attaquer  aux  biens  des  héritières  proprié- 
taires, s'ils  font  trouuez  furies  lieux,  ou  au  iugement  de  ladite  Loy.  Se  noft 
aux  biens  des  louagers  Se  cenfiers ,  du  moins  pfus  auant  que  moment  leurs 
louages  ercheus ,  Se  non  payez  :  &  qu  mt  aux  biens  d'autres  perfoiHKS parti» 
culieres  non  tenus,  ny  obligez  efditcs  rentes, ny  louages,  ores  qu'elles  euiîent 
du  bien  lors  fur  lefdits  lieux,  l'on  ny  pourra  toucher,  ny  les  arrefter,  te  natif 
lesplaidans  entiers  d'y  procéder  par  voye  de  plaintes  de  rendue  à  nouuellè 
loy,  obfèruant  les  cérémonies  requifes ,  (elon  les  termes  de  loy  :  relèruant 
toufiours  à  nous  Se  nos  Succclîeurs ,  Comtes  Se  Comteïîes  de  Haynnaiij 
d'amplifier,  reftratndre  ,  changer  Se  altérer  ledit  ftii ,  ordonnance  Se  Itatut» 
comme  pour  le  bien  de  laiufticc,  noftre  feruice  Se  vtilité  de  nos  (ujets  trou  - 
uerons  conuenir.  S'y  donnons  en  mandement  à  nos  amez  Se  féaux  les  Grand 
Bailly  de  Hiynnau,&  gens  de  noftre  Confeil  à  Mons,  que  celte  noftre  pre- 
fente  confirmation,  aggreatidn,  decrec,  ordonnance  &ftatut,  ils  publient  Se 
facent  publier  par  tout  où  il  appartiendra,  Se  au  furplus  l'obfe:uent,gardenr, 
&  entretiennent ,  facent  obieruer ,  garder  Se  entretenir  en  tous  fes  poinds  Se 
articles:  Sans  y  aller,  ny  foufFrir  que  (oit  allé  au  contraire  en  lorte.quecé 
foit,  ou  puifTe  eftre.  Car  ainfii  nous  plaift-il.  En  tefmoing  de  ce  nous  auons 
fai<9:  mettre  noftre  Seel  à  ces  prefentes. 

Donné  en  noftre  Camp  deuant  Oftende,  le  vingtiefme  iour  d'Aouft  ,  l'an 
de  grâce  mil  ù'x  cens  &  vn. 

o 

Soublîgné  A.  V. 
PAR    LES    ARCHIDVCS. 

Verr  etken. 
Et  'plus  bas  eft  eferit , 

Tublié furie  marché  de  hiom ,  le  14.  Iour  de  Décembre.  1601 \ 
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PLACCART     DV     ROY, 

Sur  le  fait  de  la  Chafle. 

ftjpublié  par  ordre  de  Son  Excellence  le  Comte  de  <Bu<piGy, 

Grand-Bailly ,  &  Souueraïn  Officier  du  Pays 

iT  Comté  de  Haynau ,  ire. 

CHarles  Albert  de  Longueual  Comte  de  Buquoy,  &  de  Gratzen ,  Baron 
de  Vaulx ,  &  de  Rofemberghe ,  Cheualier  de  la  Toifon  d'or  ,  Gentil- 
homme de  la  Chambre  de  leurs  Majefté  Imperialle ,  &  Catholique  ,  Lieute- 
nant, Gouuerneur,  Capitaine  gênerai  j  Grand-Bailly  &  Souueraïn  Offi- 
cier du  Pays  &  Comté  de  Hayiau ,  8c  General  de  la  Cauaillerie  de  Sa  Ma- 
jefté,  en  Tes  Pays-bas,  &c.  Eftant  venu  à  noftsecognoifTance ,  que  con- 
tre &  au  pieiudice  des  Placcarts  8c  Ordonnances  cy-deuant  publiez,  plu- 
fïeurs  defordres  &  defgats  fc  commettent  au  faid:  de  la  Chante  par  aucuns 
particuliers  ^ui  s'aduancentiournellement  de  tirer  &  prendre  beftes  8c  voî- 
Iailes,tantauec  atqucbuzes  ,  arbaleftres,rcts&  ril:ets,qu'autres  inftruments 
fans  auoir  aucun  droid:  de  ce  faire  ,  8c  du  tout  en  ympendance  defdits  Plac- 
carts &  Ordonnances  :  Povr  ce  est-il  j  Qu^é  defirans  maintenir  chacun 
en  /on  debuoir ,  &  empefeher  lefdits  defordres,,  Et  le  tout  ayant  efté  meu- 
teraent  confideie' par  les  Gens  du  Confei!  ordinaire  de  Sa  Majefte'  en  Hay- 
nau ,  auons  fait  republier  le  Placcart  du  dernier  iour  de  luillet  de  l'an  i  y  6a. 
comme  a  encore  cite  fait  es  années  1 626*  &  1 632.  dont  la  teneur  s'enfuit. 


PAR 


i6i 
PAR     LE     ROY. 

A  Noftre  très-cher  &  féal  Coufin  Cheualier  de  noftrc  Ordre  ,  Ccnieil- 
lier  Chambellain,  Lieutenant  Capitaine  gênerai  ,  &  Grand-Bailly 
de  Haynau  Meflire  lean  Marquis  de  Berghes ,  Salut  &  dile&ion  :  Com- 
bien quecy-deuant  ayent  efte' publiez  diuers  Plâccarts  &  Ordonnances  fur 
le  faidl  delà  ChalTe ,  &  Vénerie  en  noftre  Pays  &  Comte  de  Haynau  ;  Ce 
nonobftât  il  eft  venu  à  noftre  cognoiiïance  que  contre  &au  prciudice  deldits 
PJaccarts  Se  Ordonnances  ,  plufîeurs  foullcs  Se  degats  fe  font  fait  durant  fa 
dernière  guerre,  &  le  font  encore  iournellement  de  plus  en  plus  en  nos 
bois  &  forefts  dudit  Haynau,  8c  ceux  de  ncs  Vaffaux,  au  moyen  de  ce,  que 
l'on  y  tire&:  prend  iournellement  plufieurs  beftes  tant  auec  areqs  ,  arbale- 
ftres, arquebuzes  ,que  rets  &  fillets  &  autres  inftrumcnts ,  de  forte  que  fans 
ypouruoir,  icelle  Vénerie  deuiendroit  par  fucceflîon- de  temps  toute  com- 
mune, &  nofdits  for«fts  en  peu  de  temps  entièrement  deînuezde  beftes,  (ans 
que  cy-apres  pourrions  eftre  leruy  de  venaifon  pour  noftre  maifon  ,  nyen 
îeceuoir  déduit  ou  paiTë-tcmps ,  Povr  ce  est-il  ,  Que  ce  confideré,&  fur 
ce  eu  l'aduis  de  nos  amez  &  féaux  les  Gens  de  noftre  Conièil  à  Mons  en 
Haynau  ,  voulans  y  remédier  &  mettre  ordre  pour  le  temps  aduenir  ,  vous 
mandons  &  commettons  par  ces  prefentes  qu'incontinent  Se  fans  delay  faf- 
fie's  publier  par  toutes  les  Villes  &  lieux  de  noftredit  Pays  &  Comté  de  Hay- 
nau où  l'on  eft  accouftumé  faire  cris  &  publications,Et  de  parNous  exprefle" 
ment  commander  &  défendre. 

I. 
Que  nul  de  quelque  eftat ,  qualité  ou  condition  qu'il  foit ,  Noble  ,  ou  non 
Noble,  s'aduance  d'orefenauant  veaulftrer,  chaiîer,  ny  faire  chaiîer  auec 
lévriers,  ou  chiens  courans ,  ou  autrement  aucunes  beftes  rouges ,  ou  noires, 
ne  icelles  tirer  auec  arcq  à  la  main ,  arbaleftres ,  harquebuzes ,  piftolets ,  ny 
aufïi  les  prendre  auec  rets ,  fillets,  ou  autres  instruments  ,  ne  porter  Icldits 
arbaleftres,  areqs,  arquebuzes ,  ou  piftolets  en  nofdits  bois  ou  forefts  fur  pei- 
ne de  cinquante  carolus  dor ,  pour  ia  première  fois  que  ce  aduiendroit. 

II. 
Item  qu'en  nos  terres  &  bois,  nul  ne  pourra  chaiîer  ou  faire  chaflfer  Lièvres, 
Connins  ,  ny  autres  menues  beftes  ,  ny  aufîi  tenir  chiens  de  chafle  ,  fors  les 
Gentil-hommes ,  &  autres  qui  le  peuuent  faire  en  vertu  de  l'o&roy  à  eux 
cy-deuât  accordé  par  feu  de  tres-honorable  &  tres-heureufe  mémoire  l'Em- 
pereur Monfeigneur&  Père  ,  lefquels  Nobles-hommes  &:  autres ,  aufquels 
il  eft  ,  ou  fera  confenty  comme  defius  de  tenir  chiens  de  chafle  ,  pourront 
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chafler  &  prendre  icelles  petites  beftes  ,  comme  d'ancienneté'  ils  ont  vsé  & 
accouftume  de  faire ,  pourueu  que  ceux  qui  en  ont  ainfi  vsé  ors  qu'ils  euf- 
fent  priuilege  ou  octroy  de  mondit  Seigneur  Père,  ou  de  Nous  ,  feront  tenu* 
de  tenir  leurs  chiens ,  leuriers  ,  &  autres  en  leurs  maifons  enchaifnez,  fans 
les  mettre  ou  faire  tenir  par  leur  voifins ,  cenfiers  allodiaux,  ou  tenaux  3  afin 
qu'iceux  cenfier  ne  chalïent ,  prennent ,  ny  dechaflent  aucunes  beftes  ,  ny 
prennent  indeiiment  aucuns  lièvres  ouconnins,  à  peine  de  perdre  iceux 
chiens  8c  l'amender  à  noftre  profit  à  voftre  arbitrage. 

III. 

Item  que  tous  ceux  aufqueis  il  n'eft  permis  tenir  chiens  de  cha/Te  feront 
tenus  faire  porter  aux  chiens  matins  qu'ils  ont  pour  garde  de  leur  maifon 
billoes  de  pied  8c  demy  de  loing  à  peine  de  fourfaire  deux  carolus  pour  cha- 
cun chien,  &  chacune  fois  que  tels  chiens  feront  trouuez  en  nos  bois  ou 
forefts  fans  lefdits  billoes. 

IV. 

Item  que  nul  ne  pourra  tendre  ne  prendre  auec  rets  ,  fillets }  ou  autres  in- 
ftrumens,  ny  auffi  tirer  ou  tuer  auec  arcq  à  main,  arbaleftre,  arquebuze,  ou 
autres  inftrumcns  Iefclits  lièvres  ouconnins  ,  exceptez  ceux  qui  fontdeuë- 
ment  priuilegezà  peine  de  vingt-cinq  carolus  pour  la  première  fois ,  pour 
la  féconde  fois  cinquante  carolus,&  iatroitîefme  fois  à  peine  arbitraire  :  Bien 
entendu  que  tous  Seigneurs  &  Gentils-hommes  pourront  chafler  en  leurs 
terres  feulement  toutes  beftes  &  vollailes  c«mme  ils  ont  fait  iufques  à 
prefent. 

V. 

Item  que  les  toillesjharnas ,  &  autres  inft  rumens  quelconques  auec  les- 
quels on  voudroit  prendre  kfdites  grandes  &  petites  beftes,  feront  prias  & 
confiiquezà  noftre  profit ,  interdisant  &  défendant  en  outre  à  tous  payfnns 
&  autres  nos  fujetsrclïdens  es  Villes  &  ou  Plat-Pays  en  noftredice  Comté 
de  Haynnau  de  point  aller  es  bois  8c  forefts  d'iceluy  Pays ,  auec  arquebuze, 
piftolet  ,  arcq  à  main,  ou  arbaleftre  a  fur  peine  de  confifeation  d'iceux  ,  3c 
d'eftre  arbitrairement  corrigez. 

h  VI. 

Item  défendons  expreiTement,  que  nul  de  nos  fuje.s  né  autres  de  quelque 
eftat  ou  condition  qu'ils  loient  ne  s'auancent  d'orefenauant  dedehoberou 
prendre  deuant  le  nid  ,  au  fiilet  ne  autrement,  aucun  oyfeau  de  poing  ou  de 
foire  quels  quiis  foient ,  iur  peine  de  fous  fa  ire  pour  chacune  fois  à  noftre 
profit  douze  eaiolus,  ny  pareillement  œufs  de  Failans,  Perdrix  ou  oy/eau  de 
riuiere  a  peine  de  huit  lio- :ms. 

Audi  que  nui  de  quelque  eftat  qu'il  (bit ,  payfan,  ou  autres  perfonnes  ne 
s'auancent  de  tendre  ou  tirer  d'arq  >  arquebuze,  fiilet  ne  d'autres  inft:  u- 
mens  qui  ioient  (ur  les,  champs,  colombiers  ,  riuieres ,  ne  auir>  [  a  :    après 
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pigeons,  coulons,  hérons,  faifans,  perdrix  ,  biftardes,  oyes  fauuages,  grues, 
caoars,  ou -autres  oyfeaux  de  riuiere  3c  de  chalTe. 

VI.I. 
Item  interdirons  à  tous  fauconniers  &  autres  &  de  prendre  aucunes  poul- 
ies, ou  vo!!ati!les  domeftiques  appartenantes  aux  payfans,  ou  autres  fam  le 
congé  d'iceluy  à  qui  icelles  appartiennent ,  n'eft  en  les  payans  raifonnabie» 
ment,  à  peine  de  douze  caroîus. 

VIII. 
Item  que  nuls  ne  pourront  prendre  aucuns  viels  Faucons  de  hayes  qui. 
font  hors  de  cognoiftance,  Air  peine  de  huit  florins  carolus. 

IX. 
Item  que  nuls  ne  pourront  venir  en  noftre  Pays  de  Hiynnau  chargez 
d'aucuns  defdits  oyfeaux  de  poing  «Scdeloirefur  caige  pour  les  y  vendre, 
{ans  premièrement  les  apporter  en  noftredite  Cour  deuers  nous,  ou  en  noftre 
abfence  de  celuy  ou  celle  qui  aura  de  par  nous  la  régence  &  gouuernance  de 
nos  Pays  dcpardeçà&  de  noftre  grand  Fauconnier,  fur  peine  de  perdre 
lefdits  oyfeaux,  &  payer  vingt  defdits  carolus. 

X. 
Item  que  aucuns  ne  pourront  tenir  en  leurs  maifons  oyfeaux  de  poing  ou 
de  loire,  quels  qu'ils  foient  fînon  les  Nobles  &  Gentils-hommes  qui  les  peu- 
uent  &  ont  accouftumé  tenir  &  apporter  foubs  confiscation  defdits  oyfeaux 
&  de  huic  carolus  d'amende.  En  quoy  ne  font  comprins  ceux  tenans  oy- 
feaux en  mué'. 

XI. 
Et  afin  que  cetre  noftre  ordonnance'  foit  tant  mieux  obferuée  fans  que 
l'on  y  falle  fraude, de  fendons  à  :ous  parifliers,tauerniers,  ou  cabartier  s, ache- 
ter receuoir,ou  reuendre  aucunes  venaifons,  ne  foit  qu'elles  ayent  eftéefta- 
plée  I'efpace  d'vne  heure  lur  le  marché  d'aucune  bonne  Ville  de  noftre  Pays 
&  Comté  de  Haynnau  ,  &  û  aucun  ou  aucuns  de  quelque  eftat  qu'il  foit  ou 
foient  s'auancent  de  ce  leur  vouloir  vendre,  ou  liurer  ,  ils  feront  tenus  accu- 
fer  ,  &  vous  annoncer  ceux  qui  leur  voudroient  ainû  vendre  ou  deliurer  de 
la  vemifon  ,  fur  peine  de  dix  carolus  d'or  à  chacune  fois  qu^  le  cas  efcher- 
roit,  tant  par  le  vendeur  que  l'acheteur. 

XII. 
Toutes  lesquelles  peines,  mul&es  &  amendes  voulons  eftrc.  redoublées 
contre  ceux  les  ayant  fourfJt  la  féconde  fois,  &  pour  la  troilîefme  fois  qu'il 
feront  repris  defdits  me  (us  voulons  qu'iceux  foient  par  vous  corrigez  arbi- 
trairement ,  Et  en  outre  voulons  &  ordonnons  icelles  peines  &  fournitures 
€ ftre  appliquées  :  afîç.moir  vn  tiers  a  noftre  profit ,  vn  autre  tiers  au  profte 
du  dénonciateur .  eu  aceufateur ,  &  le  troifiefme  tiers  au  profit  de  l'officier 
qui  en  fera  l'exécution,  &  qui  en  doiiauoirlacognoiflance.  Bien  entendu 
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qu'en  cas  que  tels  tranfgrefTeur  ou  tranfgreiTeurs  n'ayans  la  puifîance  de 
payer  &  fournir  la  peine  &  amende  contenue  en  ces  prefentes  ,  ilsdeuront 
eftre  pour  la  première  fois  corrigez  arbitrairement  par  emprifbnnement  ou 
autrement  félon  la  qualité  du  tranfgrefTeur ,  &  exigence  de  la  matière  ,& 
pour  la  féconde  fois  endeffaute  de  pouuoir  fournir  à  ladite  amende  feront 
publiquement  fuftigez  :  &pour  la  troifiefme  fois  de  non  pouuoir  fournir 
auf dires  amendes  deuront  eftre  derechef  fuftigez ,  &  banis  à  iamais  de  nof- 
dits  bois  &  forefts,  fous  peine  de  la  hart,  &  dont  voulons  que  la  cognoifTan- 
ce  vous  en  appartienne  ou  à  r.oftre  Bailly  des  bois  de  Haynnau  ,àcaufe  de 
fon  office.  Et  à  l'entretenement  &  obferuance  de  noftre  prefente  deffence, 
procédez  &  fa /fiés  procéder  contre  les  tranfgreiTeurs,  auffi  bien  gens  de 
guerre  ,  qu'autres  par  l'exécution  des  peines  (ans  port,  faueur  ou  diffirnula- 
tion,  lefquelles  gens  de  guerre  ne  autres  n'entendons  &  ne  voulons  pour 
&  au  regard  de  telles  tran  (greffions  eftre  aucunement  renuoyées  à  la  cog- 
noiifance  &  correction  de  leurs  Chefs  &  Capitaines  ou  autres  pardeuant 
1lefque!s  elles  voudroient  prétendre  eftre  iufticiables  &  renuoyées,Quantaux 
Viiiespretendans  priuiieges  d'auoir  cognoiiTance  de  leurs  Bourgeois  pour 
contrauention  de  noftre  fuidite  &  autres  femblables  Ordonnances  &  Plac- 
carts  ,  &  qu'en  vertu  d'iceux  leurs  priuiieges  en  voudroient  demander  le 
renuoy,  leur  ordonnons  &  commandons  bien  expreiîement  de  faire  fans  au- 
cune diffimulation  fommairement ,  &  de  plain  procéder  au  chaftoy  &  cor- 
rection de  Ieurfdits  Bourgeois  ayans  contreuenu  à  cette  noftre  prefente 
ordonnance-  A  peine  qu'en  faute»  de  faire  promptement  leur  deuoir ,  nous 
commettons  ladite  cognoiiTance  aux  autres  que  trouuerons  appartenir,  8c  y 
pouruoyrons  autrement/elon  que  pour  l'entretenement  de  celuy  noftre  pre- 
fent  Placcart  trouuerons  conuenir.  De  faire  ce  que  dit  eft,&  qui  en  dépend, 
vous  donnons  plain  pouuoir,  authorité  &  mandement  efpecial,  mandons  & 
commandons  à  tous  que  à  vous  le  faifànt  ils  obeyiTent  &  entendent  dili- 
gemment, car  ainfî  nous  p!aift-il.  Donné  en  noftre  Ville  de  Bruxelles  fous 
noftre  contre-feel  cy-mis  en  Placcart ,  le  dernier  iour  du  mois  de  IuilIet,I'an 
mil  cinq  cens  &  foixante.  Soubfcript  par  le  Roy  enfon  Confeil,  Et  Signé 
de  Secrétaire  de  Douerloepe. 

Défendons  de  plus  par  forme  de  police,  de  prendre,  vendre,  ou  faire  pren- 
dre «Se  vendre  aucunes  perdrix  ou  perdreaux,  depuis  le  commencementde 
Care(me3  iufques  le  vingt-deuxiefme  deluillet  indu,  fur  peine  de  con- 
fifeation  do.s  chiens,  fîllets,  arbaleftres ,  arquebuzes ,  ou  autres  engins  Se  in- 
ftrumens ,  Sz  outre  ce  }  d'encheoir  en  l'amende  ,de  vingt-cinq  carolus  de 
ièmblable  monnoye,  &  à  repartir  comme  defTus. 

Interdifons  auûi  h  tous  indifféremment  de  porter  arquebuzes  &  fembla- 
bles baitonspar  le  'Pays,  fauf  aux  voyagers  lefquels  pour  leur  deffence  pour- 
ront 
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ront  les  charger  d'vne  balle  tant  feulement  j'ans  la  pouuoir  fendre  en  croix 
ny  autrement  ,  à  peine  de  confifcation  de (dr.es  harquebuzes  &  baftons }  &; 
de  dix  carolus  d'amende  à  repartir  comme  deuant. 

Etdeuront  les  payfans  contenir  leurs  chiens  (oit  aux  champs  ou  ailleurs,  fi 
bien  qu'ils  ne  pourfuiuent  aucun  gibier  ny  rompent  les  ChaiTes  (bus  peine 
arbitraire.  Fait  à  Mons  le  14.  Décembre  1661 . 

ORDONNANCE, 

Statut  &Placcart  de  nos  Souuerains  Seigneurs  &  Prin- 
ces les  Archiducs  d'Audace,  Ducs  de 
Brabant,  6cc. 

Sur  le  faift  de  l'Imprimerie,  'Vente  tp  apport  de  plufieun  fortes 
de  Liures  >   %jfmns^  <sr  Images  en  ce  Pays 
de  pardeçâ. 

LES    ARCHIDVCS. 

A  Nos  chers  &  amez  Miyeursde  Louuain  ,  Amande  Bruxelles,  Ek 
coutette  d'Anuers  &  de  Boifkduc,  &  tous  autres  nos  Iufticiers  &  Of- 
ficiers de  noftre  Pays  de  Brabant  &  d'Oaltremeuze,  &  ceux  de  nos  Vuflaux 
ou  Baifains  Seigneurs  en  iceluy  noftre  Pays ,  à  qui  ce  appartiendra  ,  ou  leurs 
Licutenans  falut.  Comme  nous  fommes  deué'ment  aduertis  des  excez  Se 
defordres  qui  fe  commettent  iourncllement  en  nos  Pays  de  pardeçà  par  l'Im- 
primerie ,  vente  &  apport  en  iceux  ,  de  plufieurs  fortes  de  Liures ,  Refrains 
&  Images,  non  feulement  contraires  à  noftre  Sain  de  Foy  &  Religion  Ca- 
tholique ,  Apoftolique  Romaine  „  mais  auffi  à  toutes  bonnes  meurs  ,  au 
grand  fcandale  des  Catholiques ,  &  de  tous  gens  de  bien  &  d'honneur,  Se 
par  où  la  ieuneiîe  pourroit  facilement  eftre  feduitte  &  corrompue.  Voulans 
remédier  à  11  grands  maux  &  inconueniens,  nous  auons  ordonné  &  décrété, 
ordonnons  &  décrétons  les  poinct;  &  articles  enfui uans. 

En  premier  lieu  deffendons  &  interdifons  à  tous  &  vn  chafeun  r  de  quelle 
qualité  ,  eftat  ou  condition  qu'il  foit ,  d'imprimer,  expoîer  en  vente  ,  ven- 
dre oudiftribuer  aucuns  liures  vieux  ou  nouueaux  y  ny  auffi  aucunes  Ima- 
ges, Vers  ou  Refrains  eu  nos  Pays ,  (ans  eftre  à  ce  préalablement  admis  p.^r 
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nous ,  ou  par  nos  tres-chers  féaux  les  Chef.  Prefi  dent  &  Gens  de  noftre 
Confcil  Priué  ,  ou  par  vous  de  noftre  Confeil  de  Brabant ,  8c  fans  auoir  fait 
ferment  d'entretenir  cefte  noftre  prefente  Ordonnance  ,  à  peine  d'eftre  per- 
pétuellement banny  de  no/dits  Pays.,  Se  defouifatreparles  Imprimeurs  trois 
cens  florins  ,  &  par  ie  vendeur  oudiftributêur  vingt  florin';:  à  appliquer 
lefdites  amendes  afîç  auoir  vn  tiers  à  noftre  profit  vn  autre  tiers  au  profit  du 
dénonciateur,  &  le  tiers  reftantau  profit  de  rOificiercjui  fera  l'exploit. 

DefFendons  auffi,  que  perfonne  ne  pourra  eftre  admis  à  ce  que  dit  eft  en 
nofdits  Pays,  ne  foit qu'au  preallable  il  ait  apprins  l'art,  manière  &  pratique 
d'imprimer  &  vendre  liures,  8c  de  ce  qu'en  dépend,  chez  quelqu'vn  fermen- 
té, &  qu'il  ait  efté  à  ce  trouué  capable  par  deu  examen  ,  félon  les  couft urnes 
des  lieux,  où  telles  examinations  fè  fouloient  faire,  Se  ailleurs  par  deux  Com- 
miiîaires,  l'vn  a  commettre  par  l'Euefque  ,  &  l'autre  parle  Magiftrat  du 
lieu,  &  qu'il  ait  fait  apparoiftre  de  fa  Religion  Catholique,  Apoftolique 
Romaine,  8c  de  fa  bonne  vie  &  conuerfàtion,  laquelle  admiiTïon  ne  fe  pour- 
ra faire  (ans  aduis  de  l'Euefque,  &  de  ceux  du  Magiftrat  de  la  Ville ,  à  peine 
de  nullité  d'ueile  admiffion,  Se  de  correction  arbitraire. 

Ordonnons  &  ftnruons en-outre,  que celuy  ainfi  admis ,  fera  tenu  auant 
pouuoir  entrer en  l'exercice  dudit  Art ,  trafficq  Se  négociation  d'exhiber  fès 
lettres  d'admifîîon  à  l'Euefque  du  lieu  ,&  faire  en  fès  mains  profeflïon  de  la- 
dite Foy  8c  Religion  ,  8c  dont  fera  tenue  notice  ,  &  gardé  vn  double  ou  co- 
pie defdites  lettres  d'admifîîon. 

Ne  pourront  eftre  imprimez  aucuns  Liurets,  Balades,  Chanfonnettes, 
Rhymes,  Almanacs  ny  autres  chofes  quelles  qu'elles  foient,  fans  au  prealla- 
ble auoir  efté  vilïtez  par  les  Vifîteurs  a  ce  commis,  ou  a  commettre  par  nous 
&par  l'Euefque  du  lieu  ,  horfmis  lettres  d'Ordonnances,  decontra&s  de 
louages,  ou  bailsaferme,  ou  de  ventes  &  autres  fèmblables ,  a  telle  peine 
que  defîus  ,  ou  autre  plus  griefue ,  en  cas  qu'entre  iceux  fut  trouué  chofe 
tendant  au  préjudice  de  noftre  Sainte  Religion,  ou  de  feftat  de  nos  Pays. 

.Et  au  regard  des  liures  &  traittez  de  matières  ferieufes  &  importantes, 
fera  necefîaire,  Se  eft  noftre  expreffe  volonté,que  pardeffus  ladite  viutation, 
l'on  obtienne  o&roy  &  contentement  de  nous,  ou  de  nofdits  Confèlls  â  pour 
pouuoir  imprimer  tels  liures  &  trai&ez  ,&  les  mettre  en  lumière.  Ce  que 
nous  entendons  deuoir  aufîî  auoir  lieu  au  regard  des  liures  ayans  eftécy- 
deuant  imprimez  fur  preallable  viutation  &  o&roy  ,  &  depuis  changez  Se 
augmentez,  lefquels  ne  pourront  eftre  imprimez  fans  nouuelle  vifitation  8c 
ocl  roy. 

Défendons  à  tous  Imprimeurs  &  Libraires  demeurans  es  pays  de  noftre 
obcytTance,  de  faire  imprimer  leurs  liures  en  autres  pays,  ne  foit  qu'au  preal- 
lable ils  en  ayent  aduerty  les  Imprimeurs  d'Anuers  ,  de  Louuain  &  de 
D-Qiuy ,  pour  fçauoir  fi  quelqu'vn  d'entre  eux  voudroit  entreprendre  tel 
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ouufage  fur  le  mefme  pied ,  condition ,  beauté  &  perfection  de  lettres  St 
bonté  de  papier ,  comme  Te  feroit  efdits  autres  Pays,  ce  qu'eftant  ainli  ac- 
cepté, feront  lefdits  Imprimeurs  &  Libraires  tenus  de  faire  imprimer  fef- 
dits  liures  en  nos  Pays,,  encores  que  cela  leur  viendroit  à  coufter  dix,  quinze 
ou  vingt  pour  cent  d'auantage  que  hors  de  nofdits  Pays,  &  en  cas  que 
l'ouurage  ne  foie  accepte'  par  ceux  de  nos  Pays,  &  qu'en  fuite  de  ce  les-Im- 

fjrimeurs  &  Libraires  Facent  imprimer  lefdits  liures  hors  de  nofdits  Pays ,  fi 
eront-ils  tenus  d'en  refpondie  comme  s'ils  cuiïent  efté  imprimez  en  nofdits 
Pays. 

Statuons  &  ordonnons  que  tous  Imprimeurs  feront  tenus  inférer  au  pre- 
mier ou  dernier  fueillct  de  leurs  liures  l'aéfce  de  vifitation  &  priuilege  ,  auffî 
le  temps  &  lieu  de  Timpreffion^uec  les  noms  des  Imprimeurs,  8c  le  taux  du 
pris  ordonné  par  celuy  qui  à  ce  fera  commis  par  ceux  du  Magiftrat  du  lieu, 
lequel  pris  en  tout  cas  ne  pourra  eftre  obmis  es  liures  qui  fè  vendront  en 
nofdits  Pays. 

Lefdits  vifiteurs  deuront  tenir  Regiftre  pertinent  de  tous  les  liures  qu'ils 
auront  vifité,  &  de  chacun  d'iceux  retenir  vn  exemplaire  pour  eftre  mis  & 
confèrué  en  quelque  lieu  public,  à  choifir  par  l'Euefque,  kiifant  les  minute^ 
par  eux  vifitées,  après  qu'elles  auront  efté  conférées  auec  ce  qui  aura  efté  ien* 
primé,  &  par  eux  parafées,  entre  les  mains  des  Imprimeurs. 

Et  afin  que  tout  ce  que  dit  eft  puifle  tant  mieux  eftre  obferué&  entre- 
tenu ,  enchargeons  les  vifiteurs  de  prendre  foigneux  regard  que  l'on  n'im- 
prime, ny  vende  aucuns  liures  contenans  quelque  chofe  indécente  &  fean- 
daleufe  contre  l'Eft at  Ecdefiaft ique  ou  Séculier  ,  auquel  effeâ  ils  pourront 
en  tout  temps  que  bon  leur  femblera  vifiter  les  boutiques, chambres  &  autres 
places  des  maifons  des  Imprimeurs  &  Libraires,  &  de  leurs  fuppofts,enfem- 
t>Ie  tous  pacqs  &  baies  de  liures  qui  y  arrîueront ,  ou  y  feront  apportez:  en 
guoy  lefdits  Imprimeurs  &  Libraires ,  ne  leur  pourront  faire  aucun  obftaclc 
ou  empefehement,  à  peine  de  cent  florins  pour  chacune  fois  qu'ils  feront  le 
contraire ,  à  appliquer  &  conuertir  comme  defîus. 

Voulons  &  ordonnons  que  nuls  pacqs  ou  baies  de  liures  venansdePay* 
eftrangiers  fe  puifïent  vendre,  prefenter ,  ou  expofer  en  vente  en  nos  Pays, 
ne  foit  qu'au  preallable  en  foit  raide  vne  lifte  ou  inuentaire,  &  iceluy  pre- 
fentéaufdits  vifiteurs,  a  peine  de  confifeation  d'iceux  liures,  à  repartir  en' 
trois  portions  comme  defîus,  &  d'autre  correction  arbitraire,  &  fe  pourront 
auffi  lefdits  vifiteurs  trouuer  &  eftre  prefens  pour  veoir  ouurir  lefdits  pacqs 
&  baies  de  liures,  s'il  leur  femble  ainfi  conuenir^ 

Tous  liures  tant  ceux  imprimez  en  nos  Pays  que  autres  qui  y  arriueront 

de  dehors,  eftans  vifkez  &  approuuez  comme  defîus,  fè  pourront  vendre 

ar  les  Imprimeurs  &  Libraires ,  foit  au  lieu  de  leur  reddence  ou  ailleurs  ou 

on  leur  femblera  »  fans  eftre  tenus  de  s'enquefter  plus-auant  de  la  matière 
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dont  ils  tratttent,  ny  du  temps  ou  lieu  de  l'Imprimerie,  ny  des  noms  des  Im- 
primeurs ou  des  Autheurs  d'iceux  Hures. 

Deffendons  auffi  à  tous  Merciers  ,  Porte-panniers  Se  autres  de  quelle  con- 
dition qu'ils  foient ,  de  vendre  ouexpofer  en  vente  aux  portes  d'Eglifes, 
carrefours  des  Villes  ou  autres  endroits  ou  places  ,  ny  aufïï  porter  à  vendre 
aucuns  Hures,  Chanfonnettes, Balades,  Vers  ou  Rhymes,  Almanachs,  Pro- 
noftications,  Images  ou  autres  femblables  choies  imprimées  ,  ains  voulons 
que  la  vente  d'iceux  fe  face  feulement  par  Imprimeurs  &  Libraires  Iurez, 
ou  autres  deuëment  fermentez,  à  peine  de  confifcation  de  tout  ce  qu'autre- 
ment (era  mis  ou  exposé  en  vente ,  à  eftre  appliqué  comme  defïus  en  trois 
portions,  &  de  corre&ion  arbitraire. 

Ne  pourront  eftre  apportez  en  nofdits  Pays,ny  vendus  ou  expofez  en  ven- 
te aucuns  liures,  qui  autrefois  y  auront  efté  imprimez  &  depuis  auront  efté 
imprimez  es  Prouinces  vnies ,  auec  vfurpation  des  noms  des  imprimeurs,  de 
pardeçà ,  à  (èmblable  peine  de  confifcation  d'iceux  liures ,  &  de  corre&ion 
arbitraire. 

Tous  Imprimeurs  de  liures  feront  tenus  expofer  en  publicq  deuant  leur  mai- 
fon  vne  marque  d'Imprimerie ,  foit  vue  pre/ïe  ou  autre  chofe  à  ce  à  ordon- 
ner. 

Es  lieux  où  il  y  a  grand  traficq  de  liures ,  fe  debuera  trouuer  quelque  fa- 
îaire  raifbnnable  pour  les  Vifiteurs,  par  commun  accord  de  ceux  qui  fe  méf- 
ient Je  cefte  rairchandife. 

Et  afin  que  de  cefte  noftre  prefenteOrdonnâce  perfonne  ne  puiiîe  prétendre 
caufè  d'ignorance  ,  nous  vous  mandons  &  commandons ,  qu'incontinent  & 
fans  dilay  ayez  à  la  publier  ou  faire  publier  ,  chafeun  au  diftricl:  de  (on  offi- 
ce, où  l'on  eft  accouftumé  de  faire  crys  &  publications.  Et  à  l'entretenement 
&ohferuance  d'icelle  ,  procédez  &  fai&es  procéder  contre  ks  rranfgrefTeurs 
par  l'exécution  des  peines  defîufmen données  ,  fansaucune  faueurportou 
difîimulation  ,  de  ce  faire  &  qu'en  dépend  ,  vous  donnons  &  à  chicun  de 
vous  plain  pouuoir  ,  amhorité  &  mandement  efpecial  ,  mandons  6c  com- 
mandons à  tous ,  que  à  vous  le  faifant ,  ils  obeyfTent  &  entendent  diligem- 
ment. Car  ain£t  nous  plaift-il.  Donnéennoftre  Ville  de  Bruxelles,  foubs 
noftre  contre  feelcy  mis  en  Paccart  l'onziefiae  lourde  Mars,  l'an  de  grâce 
miHix  cens  &  feize,  Paraphé  P*.  Vt> 


Par  Us  Archiducs  en  leur  Confcil, 


0  6    WlItS, 

BDIT 
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EDICT  ET  ORDONNANCE 

(Des  archiducs  nos  Trimes  Souuerains ,  fur  le  faicl  <jr  exercice 

du  meflkr  des  Orfebures ,  &  ce  qu'en  dépend  es 

Pays- bas  de  par  deçà, 

ALScrt  &  Habelle  Clara  Eugenia ,  Infante  d'Efpaigne  ,  par  la  grâce  de 
Dieu  Archiduc  d'Auftrice  Duc  de  Bourgoine,  de  Lothier,  deBra* 
bant ,  de  Lembourg  ,  de  Luxembourg  ,  &  de  Gheldres ,  Comte  de  Ham- 
bourg ,  de  Flandres  ,  d'Arthois ,  de  Bourgoigne  ,  de  Tirol  ,  Palatin  Se  de 
Haynau  ,  de  Hollande ,  de  Zelande ,  de  Namur  Se  de  Zutphen  ,  Marquis 
du  Saint  Empire  de  Rome  ,  Seigneur  &  Dame  de  Frizc  ,  de  Salins ,  de  Ma- 
Iines,  des  Citez,  Villes  Se  Pays  d'Vtrech,  d'Oueiyiïel,  Se  de  Grceninge. 
A  tous  ceux  qui  ces  prelentes  verront  fàlut.Eftant  venu  à  noftre  cognoiilan- 
ce ,  que  les  Edicts  Se  Statuts  cy-deuant  décrétez  en  nos  Pays  de  pardeçà ,  fur 
le  faicl:  &  exercice  du  Meftier  des  Orfebures ,  Se  de  ce  qui  en  dépend  » 
ne  font  entretenus ,  nommément  ceux  de  feu  l'Empereur  Charles  le  .Quint, 
noftre  tres-honoré  Seigneur  &  ayeul ,  publiez  en  l'an  i  e  5 1 .  Et  que  contre, 
&  en  vilipendence  d'iceux  aucuns  s'oublient  li-auant ,  que  de  preiènter,  ôc 
vendre  iournellement ,  ouurage  tant  d'or  que  d'argent ,  de  moindre  alloy  ou 
bonté  intrinfeque,  voir  auffi  foub.ç  les  poinçons  publics,  Se  marques  or- 
dinaires de  nos  bonnes  Villes  lieux  ou  places  de  nofdics  Pays,  ordonnés 
pour  feruir  de  vérification  }  d'auoir  efté  fai&s  Se  ouurez  au  pied  Ôc  à  l'alloy 
que  conuient,  memies  de  mettre  en  bagues  ou  joyaux  d'or  pierres  faufes  , 
contrefaites  ,  ou  bien  indeuëment  colouiées,  Se  tellement  appropriées,  que 
bien  fouuent  les  plus  cler-voyans  ,  Se  les  Ioyauliersmefmes  ,  ie  treuuent  en 
peine  de  les  pouuoir  difeerner ,  &  entrecognoiftre  des  Orientales  :  voires 
auffi  de  mettre,  Se  expofer  en  vente  Chaifnes ,  Anneaux  ,  Se  autres  Bagues 
faictes  de  Cuiure ,  ou  d'autre  Métal ,  dorées  ou  argentées ,  de  telle  forte 
qu'elles  refemblent  du  tout  à  autres  fai&es  de  pur  Or  ou  Argent.  Et  finable- 
ment  que  aucuns  Orfebures  Se  Marchans,  tant  relldens  en  nofclits  Pays,  que 
ailleurs, s'aduancent  iournellement  d'amener  pardeçà, ou  bien  d'en  tirer  eux- 
mefmes ,  au  lieu  de  fillet  d'or  ou  d'argent ,  autre  femblable  de  ^Cuiure  doté 
ou  argenté ,  que  fouuentefois  l'on  a  trouué ,  Se  trouue  fourré  Se  employé 
frauduleulement  parmy  celuyde  bon  or  Se  argent  en  ouurages  tirez,    filez, 
ou  tiiîus,  de  Canetilles ,  Paffemens  Se  femblables  ,  Se  auoir  efté  vendus  in- 
différemment ,  comme  s'ils  fuiïent  d'or  ou  d'argent  fin  :  Chofe  de  fort  mau- 
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uaife  confcquence ,  &  directement  contraire  à  ladite  Ordonnance ,  &  autres 
fur  ce  feruantes ,  tendant  auffi  au  grand  préjudice  de  nous -,  &  notable  inte- 
reft  de  nos  bons  fujeds.  Pour  ce  eft-il ,  que  ne  voulans  foufFrir  en  aucune 
manière  tel  defordre,  atns  y  pourueoir  promptement.  Apres  auoîr  fur  ce 
fcitouyrceux  duditMeftier  des  principales  Villes  de  ncfdits  Pays  depar- 
deçà,enfemble  les  Maiftres  Généraux  de  nos  Monnoyes.  Et  fur  le  tout  Juins 
l'aduis  de  nos  tres-Chers  &  Féaux  les  gens  de  nos  Confeils  Priué,  8c  des  Fi- 
nances, Nous  auons ,  efclaircifTant  l'Ordonnance  de  l'an  i  e  c 1 .  félon  l'exi- 
gence du  temps  prêtent,  ordonné  &  ftatué,  ordonnons  &  ftatuons  par  forme 
d'Edidfc  perpétuel,  que  voulons  effcre  d'orefènauant  inuiolablement  obferue'i 
&  entretenu  les  poin&s&  articles  qui  s'enfuiuent* 

PRemierement,  que  perfonne  de.  quelque  qualité  ou  condition  que  ce 
fbit,  ne  pourra  faire  ,  ou  eftant  ddia  nid ,  vendre  ,  ou  mettre  en  vente, 
donner  en  gage ,  ou  changer  aucuns  ouurages  grands  ou  petits ,  fabriquez, 
je&ez  ou  moulez ,  ny  pareillement ,  autres  tirez,  filez  ou  tiffuz,  û-comme 
canetilles,  paiïemens  ou  femblables,  de  cuiure  ou  d'autre  métal ,  reueftus  & 
couuerts  d'or  ou  d'argent,  ou  en  aucune  manière  colorez>&  appropriez  pour 
reiîèmbler  à  autres  faiéfcs  entièrement  d'or  ou  d'argent,  exceptez  tant  feule- 
ment ceux  fèruans  à  l'efquipage  des  Chenaux ,  ou  à  l'ornement  &  décora- 
tion des  Eglifes,  n'eftans  tirez ,  filez,  ou  tùTuz.  A  peine  d'eftre  fourfaic^s  ou 
confifquez ,  &  que  pardefîus  ce,  eeluy  ou  ceux  qui  les  auront  raid,  vendu, 
ou  mis  en  vente,  tomberont  en  l'amende  de  vingt-cinq  florins  de  vingt  pa- 
tars  la  pièce,  noftre  monnoye  courante,  pour  la  première  fois,  &  d'autre  cor- 
le&ion  plus  grande  pour  la  féconde  fois  pardeiîus  les  fourfaicfcures  &  amen- 
des fufdites,  à  l'arbitraige  des  Magiftrats,  &  des  gens  deloy  de  Chef- Villes^ 
où  le  cas  aduiendra ,  à  l'mteruention  des  Doyens ,  &  autres  dudit  meftier 
iilec  s'y  entendans. 

IL 
Et  comme  entre  autres  fe  treuue,  que  aucuns  tant  refidens  en  nofdits  Pays, 
que  ailleurs  ,  s'auancenx  de  faire  ou  bien  eltans  fai&s ,  d'amener  en  iceux, 
rendre  ou  mettre  en  vente ,  certains  ouurages  d'Or  fai&s  de  fillet  applatty, 
indeuément  ,voires  frauduleufement  efmaillé  d'elmaii  obfcur ,  qui  donne 
poix  ,  (ans  qu'il  en  vienne  aucune  chofe  à  profit,  l'or  retournant  à  la  fonte» 
ÎPar  moyen  dequoy  plufSeurs ,  tant  Nobles  que  autres,  fe  trouuent  abulez  & 
trompez*  Voulans  pourueoir  à  l'interefl:  public  ,  détendons  lur  menue*  pei- 
»es  à  tous  ,  &  vn  chacun  de  les  faire  ou  eftans  délia  faiclts,  vendre,  ou  met- 
tre en  vente ,  ny  tenir  fbubs  luy ,  pour  les  distribuer,  ou  donner  en  gage,  ny 
auiE  argenterie  ,  autrement  dorée  que  d'or  fin  ,  approprié  8ç  refolu,  auec  ar*. 
gent  v»îen  la  forme  ancienne  ,  àpeine  d'eftre  rompus  ,  cuiîez&  enuoyez 
fçui-billoncunosuiomicyes»  Bien  entendu  queejuiec^sguiuagcsti'o;  ne 

feront 
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ftront  comprins  ceux  faids  de  fi'ec  rond ,  &  efmaillez  d'efmail  clair  legier, 
Vif  aufli  ceux  d'argent  fin ,  qui  feront  brafez  d'or  G-comme  cannetUles,  & 
autres  ouurages  filez ,  tifîus,  &  (èmblables ,  ains  en  pourra  chacun  faire  Ton 
profit ,  là  &  ainfi  qu'il  trouuera  conuenir ,  moyennant  qu'il  foit  au  pied  cy- 
apres  ordonne. 

III. 
Item  qucd'orefenauant  onne  pourra  faire  aucuns  ouurages  d'or,ou  eftan* 
défia  faids ,  vendre  ou  mettre  en  vente ,  ny  au(5  changer ,  fors  pour  eftre 
caliez  &  rompus,  eftans  furchargez  d'efmail  noir  ou  autre,  ou  de  (audure,en 
deflbubs  le  pied  de  vingt-deux  carats  d'or  fin  au  remède  d'vn  quart  de  ca- 
rat, après  qu'iceux  auront  efté  vificez  &  pafîez  au  iugement  &  veuz  de  la 
touche,  deuément  touchez  iufques  à  l'intérieur  &  fond.  Ce  que  Ce  dit  pour 
ouurages  peu  ,  ou  point  fuje&s  aux  (àudures.  Et  û  ce  fufTent  autres  menu» 
ouurages  de  filet,  ou  femblables  fujeds  à  beaucoup  de  fàudures,  au  remède 
d'vn  demy  carat  d'or  fin  fans  plus.  De  manière  que  tels  menus  ouurages  ou 
femblables  fondus,  auec  leurs  faudures  &  déchets ,  deuront  reuenir  à  vingt 
&  vn  carats  &  demy  d'or  fin  en  alloy ,  &  les  autres  ouurages  peu  ou  point 
fujeds  aufdites  faudures ,  à  vingt  &  vn  carats  &  trois  quarts ,  à  peine  que 
ceux  trouuez  faids  endefîbus  lefdits  remèdes  &  alloys ,  feront  caffez  ôc 
rompus  à  l'intereft  &  rifque  de  celuy  qui  les  aura  tait  ou  vendu.  Lequel  ou- 
tre ce  fourfera  fur  le  raarcq  d'or  de  tels  ouurages  caffez  &  rompus  à  la  cau- 
fe  dicte,  douze  efterlins  d'or  de  tel  ouurage,  &de  plus  ou  moins  à  l'adue- 
nant.  Et  fi  les  ouurages  ainfi  caffez  fuflent  trouuez  furpaflèr  lefdits  remèdes 
accordez  d'vn  demy  carat  d'or  fin,  tombera  au  double  de  l'amende  fufdite. 
Et  là  où  y  fera  trouué  excez  d'vn  carat  entier,  ce  fera  à  peine  de  confifeation 
defHits  ouurages  pour  la  première  fois ,  &  pardeffus  femblable  fourfaidure 
celuy  qu  'ainfi  les  aura  fait  faire,  vendus,  ou  rais  en  vente,  fera  à  noftrecor- 
redion  pour  la  féconde  fois.  Ce  que  fe  doit  entendre  au  cas  que  de  fait  il  fit 
profeffion  en  l'exercice  dudit  meftier,  &  de  ce  qu'en  dépend,  &  que  par  là  il 
a'euft  eu  occaûon  de  prétendre  ignorance» 

PefTendons  à  tous  de  faire  faire  *  ou  eftans  défia  faids ,  vendre,  ou  met- 
tre en  vente ,  changer ,  diftiibuer ,  ou  aliéner  aucuns  ouurages d  argent ,  à 
peine  d'eftie  cafïez  &  rompus ,  eftans  furchargez  de  faudure,  foi-  qu'ils- 
(oient  dorez  ou  point,  ny  auiïi  de  moindre  alloy  quediteft,  ôc  decrareen 
Î'O.  donrunce  en  ce  regard  donnée  en  noftre  Ville  de  Gand  au  mois  de 
Iuinen  l'an  mil  le  cinq  cens  dix-fept,  à  fçauoir  de  vnze  deniers.  &  hui& 
grains  d'argent  fin,  au  remède  d'autres  deux  grains  ,  par  delîus  les  deux  ac- 
cordez par  ladite  Ordonnance,  pour  ouurage  appelle  vulgairement  groiTc- 
sies,  le/quels  eiKor  par  celles auons  accordé,  ôc  accordons  ,  afin  que  ceux 
intiiauaiilans,  n'ayeat  raifoii  (k  s'en  complaindre,  Ec  au.  regard  des  ouura- 
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ges  appeliez  minuiferies  ,  feront  au  remède  de  huic"fc  grains  r  fans  plus.  De 
manière  que  Ieldites  grofîcries  fondues  auec  leurs  fàudures  deuront  reuenir 
du  moins  à  vnze  deniers  ,  &  quatre  grains  d'argent  fin  en  alloy ,  &  lefdites 
menuiieries  à  vnze  deniers  complets  ,  Se  point  en  defToubs.  A  peine  en  cas 
qu'aucuns  de  tels  ouurages  fe  trouuent  de  moindre  alloy,  &  en  defToubs  lef- 
dits  remèdes  accordez  ,  par  l'examination  ,  que  deué'ment  s'en  deura  faire 
en  la  forme  accouftumée,  foit  par  la  poin&ure  Se  leue'e  delà  crette,  ou  autre- 
trement  d'eftre  préalablement  cafïez  &  rompus  àlintereftdeceluy  qui  les 
aura  faid:  ou  vendu  ,  &  pardeffus  ce  de  fourfaire  douze  eftrelms  de  chacune 
marque  que  tels  ouurages  pefèront ,  à  leuer  d'iceux  ,  fi-toft  que  ladite  con- 
trauention  fera  deué'ment  vérifiée  ,  &  du  plus  &  du  moinsài'aduenant.  Et 
ou  qu'aucuns  defdits  ouurages  caiîez  &  lompusfufïent  trouuez  excéder 
lefdits  remèdes  de  ûx  grains  d'argent  fin  en  alloy  ,  l'amende  fe  doublera ,  8c 
ï'excéseftant  de  douze  grains,  iceux  ouurages  feront  fourfaits  pour  la  pre- 
mière fois  ,  &  à  la  féconde  ,  par  deiïus  femblable  amende,  celuy  qui  les  au- 
ra fait  faire ,  vendu,  ou  mis  en  vente,  fera  à  noftre  volonté  &  correction  ar- 
bitraire, fèion  Se  en  la  manière  qu'a  eftédict  en  l'article  précèdent,  au  regard 
des  ouurages  d'or ,  &  fe  fera  l'examination,&  vilitation  defdits  ouurages  tant 
d'or  que  d'argent ,  par  les  Doyens  &  iurez  dudit  meftier  cy-apres  mention- 
nez, bien  &  deué'ment  toutes  les  fois  que  befoin  fera.  En  premier  lieu  de 
ceux  d'or  à  la  veué  &  iugementde  la  touche  touche'e  iufques  au  fond  ,  &  de 
ceux  d'argent  à  la  poin&ure  &  leuée  de  la  crette,  &  autrement  comme  d'an- 
cienneté l'on  a  accouftumé  de  faire  :  Le  tout  neantmoins  allencontre  des  é- 
guilies  à  ce  refpecfciuement  feruantes ,  Se  pour  ce  fai&es,  marquées,  du  fufïf, 
ou  d'autre  marque  cognué  fans  que  de  ce  ils  pourront  eftre  trouuez  en  faute, 
à  peine  d'en  refpondre  là ,  &  ainû  que  félon  l'exigence  du  cas  Ton  crouuera 
conuenîr. 

V. 
Item  que  perfonne  ne  pourra  tailler ,  ou  faire  tailler,  ou  eftantdefïa  taille, 
mettre  en  Or,  Criftal  ,  Saphirs  bruflez  &  blanchis ,  Amatiftes ,  ou  Topaz 
blancs,  doublettcs  Citrines  molles ,  ou  dures ,  Clabbecqs ,  ou  autres  pierres, 
lefquelles  eftans  encaffées  en  or,  pourroient  refèmbler  aux  Diamans,  à  peine 
de  fourfaire  lefditcs  pierres*  Se  les  ouurages  efquels  elles  feront  encaflées.  Et 
pardeffus  ce,  celuy  qui  les  aura  taillé,  ou  fait  tailler,  rais  en  or,  ou  fait  mettre, 
fera  fùfpendu  de  l'exercice  de  fon  meftier  pour  le  temps  de  deux  ans  durans 
pour  la  première  fois  :  &  pour  la  féconde  puny  d'autre  correction  plus  gran- 
de,  à  l'arbitraire  de  ceux  de  laLoy  ,  où  le  cas  fera  aduenu,  à  l'interuention 
defdits  Doyens,  Se  autres  en  ce  s'entendans. 

VI. 
Ne  pourra  aufîî  perfonne  vendre,  ou  tenir  chez  luy  pour  les  vendre  ou  df« 
ftribuer  par  forme  d'çfchange,ou  donner  en  gage  aucunes  defdites  pierreries, 

ou 
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du  autres  femblables  faulfes  ou  contrefai&es  miles  en  or,  à  la  mefrae  peine 
contenue  au  premier  article  decefte  noftre  ordonnance,  pour  le  regard  des 
autres  faulfetez.  Et  voulons  que  tous  ceux  qui  cy-deuant  pourroient  auoir 
achapté  femblables  pierres  pour  Diamans ,  pourront  demander  reftitution  de 
l'argent  ou  du  prix,qu'ilsen  auront  payé,  &  ne  pourra  le  vendeur  à  ce  s  'op- 
pofer,ains  fera  tenu  de  faire  ladite  reftitution,  moyennant  qu'il  appert  fuffi- 
(amment  de  la  vente. 

VIL 

Item  que  perfonne  ne  pourra  s'ayder  d'aucun  s  couleur ,  ny  mettre  en  or 
aucuns  Rubins,  Saphirs,  Balais  ,  Efmeraudes ,  Amatiftes,  Turquoifes,  ou 
autres  pierres  douces,  fors  fur  leur  vraye  fueille,  &  les  Diamans  fur  leur  ten- 
te, comme  il  appartient,  a  la  me/me  peine  que  de/Tus. 

VIII. 

Que  perfonne  en  nofdits  Pays  de  pardeçà  ne  pourra  faire ,  ou  faire  ouurer 
aucunes  chofes  dépendantes  du  fait  &  meftier  d'Orfebure  ,  ny  auflï  à  tel 
erTed;  loger  aucuns,  ou  les  accommoder  de  place,  ne  foiten  Ville  clofe,  lieux 
ou  places ,  ayans  priuilege  de  Ville ,  & xe  en  tel  endroit ,  où  aifement  Ton 
puilîe  auoir  accès  aux  ouuriers.  Et  d'auantage  ,  afin  qu'ils  foient  cognus 
pour  Orfebures,  ils  feront  tenus  de  boutter  hors  audit  lieu  à  la  veuë  d'vn 
chacun,  vne  gayolle  ,  ou  treille  ,  à  peine  que  celuy  qui  fera  au  contraire,  ef- 
cherra  pour  chacune  fois  en  l'amende  de  ving-cinq  florins ,  tels  que  deflus, 

t-Yi 

Item  que  chacun  Maiftre  fera  tenu  de  frapper  fon  propre  poinçon  ou 
mareque  fur  chacune  pièce  d'ouurage  d'or  ou  d'argent  qu'il  fera3&  marquer 
le  pourra  ,  &  iors  l'apporter  ,  ouenuoyer  e's  mains  des  Doyens ,  &  jurez 
dudiâ:  meftier  de  la  bonne  ville  ,  lieu  ou  place  priuifegée,  où  il  demeurera, 
pour  eftrc  par  eux  viiîté  &  examiné.  Et  cftant  trouue  pa/Table  ,  fera  mar- 
qué auec  les  poinçons  &  marques  ordinaires ,  comme  il  conuient ,  auant 
qu'il  pourra  liurcr ,  vendre  ou  diftribuer  iefdits  ouurages,  à  qui  que  ce  Loit,  à 
peine  de  fourfaire  pour  chacune  fois  qu'il  fera  le  contraire,  dix  efterlins  d'or 
eu  d'argent  defdits  ouurages ,  ou  la  valeur  de  chacune  marque  ,  nonobftant 
quejpar  apies  iis  fuflent  trouuez  pafTables ,  &  au  pied  ordonné.  Et  s'ils  font 
trouuez  en-apics  de  moindre  alloy  qu'il  ne  conuient,  pardeiTus  ladite  amen- 
dé, ils  tomberont  en  celle;  qu'en  ce  regard  ont  efté  ordonnées ,  &  déclarées 
cy-deuant.  Mais  G  aucun  dudit  meftier  ou  autre  fut  porter  ou  enuoyer 
quelqueouurage  d'or  ou  d'argent  aufdirs  Doyens  &  jurez,  pour  (  eftane 
examiné  &  trouué  paffable  )  le  marquer  félon  qu'eft  ordonné  cy-deuant  .Se 
neantmoins  fut  trou ué  de  moindre  al'.oy  qu'il  ne  conuient  ;  Nous  vouions 
qu'en  ce  cas ,  pour  y  auoir  procédé  de  bonne  foy  ,  l'ouurage  fufdit  foit  tant 
ieulement  cafsé  &  rompu  ,  &  parapres  reftitué  à  celuy  qui  l'aura  porté  ,  ou 
ctiuoyé  en  manière  &  à  rerTe&.fufdi&  ,  en  payant  tant  feulement  auidics 

Doyens 
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Doyens  &  iurcz  femblable  fallaire  ou  droicl:  ,  que  l'on  eft  accouftumé  payer 
pour  ouurages  par  eux  examinez,  &  marquez  pour  bons  &iufKfans,  {an» 
que  pour  ce  que  defïus  ils  puilfent  exiger  d'auantage.^ 

Ai 

Item  que  chacun  Maiftre  fera  tenu  porter  fondit  poinçon  aufdits  Doyens 
&  iurez,  auants'en  pouuoir  feruir,  pour  par  eux  eftre  frappé  en  vnelame 
de  cuiure,  qu'audift  efFecl:  ifs  tiennent  &  gardent ,  &  feront  tenus  garder 
dorefenauant  chez  eux,  à  peine  de  fourfaire  pour  chacune  fois  qu'ils  s'en  fer- 
uiront,  8c  auront  marqué  aucuns  ouurages ,  fans  i'auoiri à  porté,  &  ainfi 
que  di&  eft  ,lafommede  quinze  florins  de  noftredi&e  monnoye.  Et  à  la 
rnefme  peine  défendons  à  tous  Maiftres  ,  de  porter  ou  enuoyer  aucuns  de 
leurs  ouurages  ailleurs  ,  pour  eftre  marqué  pour  bons  8c  pafîables,  fors  aux 
Doyens  &  iurez  eftablis  au  lieu  où  ils  tiendront  refidence ,  &  iceux  ouura- 
ges y  feront  fai&s. 

XI. 

Et  fi  en  la  Ville ,  lieu  ou  place  priuilegée,  ou  quelques- vns  defdits  Maiftres 
tiendront  leur  reildence  ,  n'y  euft  aucuns  Doyens  8c  jurez  ,  en  ce  cas  il  fera 
tenu  de  porter  ou  enuoyer  (ondid  poinçon  es  mains  de  ceux  fe  tenans  en  la 
plus  prochaine  Ville  de  fa  refidence  ,  à  la  rnefme  peine  que  deiîus.  Et  outre 
ce  lors  qu'il  fera  receu  audit  meftier ,  fe  régler  8c  conduire,  fuiuant  les  infti- 
tutions;  couft  urnes  &  ordonnances  obfcruécsen  icelîe  Ville,  Et  notamment 
d'entretenir  bien  &  deuëment  de  point  en  point  le  contenu  de  cefte  noftre 
prefence  Ordonnance  ,  ainii  que  (ont  tenus  autres  Maiftres  Orfebures  ,  re- 
âdens  &demeurans  es  Villes  eftantes  pouiueues  de  Doyens  &  jurez  ,comnic 
il  conuient,  aux  peines  &  amendes  fur  ce  ordonnées, 

XII. 

Ne  pourra  auffi  aucun  Maiftre  prefter  fondit  poinçon  à  autruy ,  ou  entre* 
tenir  quelqu'vn  pour  faire  ouurages  d'or  ou  d'argent,  fors  à  fa  propre  char* 
ge,  péril  &  fortune.  Et  fera  chacun  Maiftre  tenu  s'expurger  fur  ce  par  fer- 
ment toutes  les  fois  qu'il  en  fera  requis  par  lefdits  Doyens  &  iurez,  à  peine 
de  fourfaire  quinze  florins  dite  monnoye  à  chacune  fois  qu'il  fera  leçon» 
traire» 

XIII. 

Item,  que  nul  eftranger  pourra  eftre  receu  en  nofHits  Pays  pour  francq 
Maiftre  audit  meftier ,  n'eft  qu'il  fbit  tenu  pour  homme  de  bien,  &  de  bon- 
ne renommée  ,  &  qu'il  eut  appris  ledit  meftier  en  quelque  Ville  priuilegée, 
8c  accomply  le  temps  de  fbn  apprentifTage  bien  &  deuëment ,  fumant  les 
couft.umes  &  Ordonnances  d'icelle  Ville  faifant  de  ce  deuëment  apparoiftre 
par  certification  (uffifaote  es  mains  des  Doyens  &  jurez  qu'il  appartiendra. 

XIV. 

Voulons  8c  Ordonnons  auffi  bka  expreflèment ,  que  nuls  Orfebures^ 

loyauliers, 
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Ioyauliers  ,  marchands  ou  autres  de  quelle  qualité  qu'ils  foienc,  s'cntrcme;- 
tans  ou  fe  meflans  de  faire  vendre,  ou  mettre  en  vente  aucuns  defdit»  ouura- 
ges,  ou  bien  de  faire  trafficque  d'iceux,  puiffent  ou  pourront  auctr,  ou  tenîr 
foubs  eux,ou  ie  feruir  en  la  vente  d'keux,d'autre  poids  que  ccluy  deTroycs, 
tel  &  femblable  que  s'vfe  en  nofdits  monnoyes  de  pardeçà ,  bien  8c  deué- 
mentefgallé  ôceftallonné  par  le  Maiftre  adiufteur ,  fermente  ,  ordonné,  & 
commis  à  ce  de  noftre  part,  ou  que  pourrons  à  ce  commettre  cy-apres ,  au 
dormant  ou  patron  dudit  poids  ,  repofant  en  uos  chambres  des  Comptes  à 
Lille,  de  Brabant,  de  Gfieldres  8c  autres  :  ny  auffi  fè  feruir  que  de  bonnes  8c 
iuftes  balanches ,  defquelles  celle  pouuant  porter  la  charge  de  vingt-quatre 
marques  deura  donner  à  cognoiftre  le  droid  à  vn  eltrelin  prez.  Celte  por- 
tant huid  marques,  à  demy  efterlin  prez,  8c  vne  à  deux  marques,à  vn  quart 
d'eftrelin  prez  ,  8c  ainli  confècutiucment  auttes  plus  grandes  ou  uioindresà 
l'aduenant.  A  peine  en  cas  qu'elles  ne  foient  trouudes  en  telle  bonté,  de  roui- 
faire  l'amende  de  dix  florins  dite  monnoye,  à  chacune  fois,  &  pour  chacune 
Balance  qui  ne  fera  trouuée  de  telle  bonté.  Et  au  regard  defdits  poids,  les 
Maiftres  pour  tous  ceux  que  l'on  trouuera  trop  légers,  ou  trop  peians  de 
deux  grains  au  marcq ,  iuiques  à  quatre  grains  incluz  ,  payeront  fèmblabie 
fomme  de  dix  florins  de  chacune  pile.  Et  de  ceux  trouuez  plus  légers ,  ou 
plus  pefans  de  quatre  grains  fur  le  marcq,  l'on  tombera  au  double  de  l'amen- 
de fufdite  ,  &  d'autre  correction  plus  grande  ,  félon  l'exigence  du  cas.  Ce 
que  s'entendra  pour  le  regard  des  poids  8c  piles  du  marcq  feulement  conte- 
nans  en  foy,  vn,  deux,  quatre,  huid,  oufeizemarcqs.  Et  au  regard  des  au- 
tres plus  grands  ;  Nous  entendons  qu'iccux  ne  pourront  eftre  plus  forts  ou 
légers,  qu'à  vn  efterlin  prez ,  du  droid  fur  vne  pile  pefante  vingt  &  quatre 
mareqs,  &  fur  autres  plus  grandes  ou  petites  à  l'aduenant.  Sur  kmefme 
peine  de  dix  florins  pour  vne  pile  ,  qui  fe  trouuera  plus  forte  ou  légère,  iuf- 
ques  à  deux  efterlins  incluz,  8c  du  double  pour  celles  qui  excéderont  iceux 
deux  efterlins ,  &  d'eftre  pareillement  corrigez  arbitrairement  félon  l'exi- 
gence du  cas.  Et  afin  que  tout  ce  que  dit  eft  cy-deuant ,  tant  au  regard  des 
poids  8c  balances ,  que  les  ioyaux,  ou  ouurages  d'or  ou  d'argent ,  puiffent 
eftre  mieux  obferuez  &  entretenus,  Nous  voulons  8c  ordonnoas,que  d  ore- 
fenauant  tous  Orfebures ,  Ioyauliers,  ou  autres  fe  méfia  ns  de  traider,ou 
traficqueren  matières  d'or  ou  d'argent  ouuré,  ou  non  ouuré,  en  ioyaux  ou 
autrement ,  foient  tenus  de  donner  billets,  foubs  leurs  feings  manuelsà  tous 
ceux  aufquels  ils  vendront  ou  liureront  aucuns  ouurages,  contenans  en  pre- 
mier lieu  la  qualité  d'iceux  ,  8c  quantité  du  poids.  Et  par  après  diftin&e- 
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snt  le  prix  qu'ils  auront  receu ,  tant  de  la  matière ,  que  de  la  façon  ,  afin 
que  celuy  ou  ceux  aufquels  tels  billets  feront  baillez ,  s'en  puiffent  ayder,  là 
&  ainfï  que  pour  leur  appaifement  ils  trouueront  conuenir  ,  durant  !e  temps 
de  huid  ou  dix  iours  après  qu'ils  leur  auront  efté  baillez  tant  feulement.  Et 
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ne  pourront  Iefdits  Orfeburesjoyauliers,  ou  autres  Aifdits  de  ce  faire  refus, 
du  moins  en  eftans  requis. 

XV. 

Que  tous  ceux  fe  meflans  du  faicl:  dudit  meftier,  &  ayans  achapté,  ou  au- 
trement acquis  par  forme  d'efehange  aucuns  ouu rages  d'Or feburié  grands 
ou  petits ,  bagues  ou  ioyaux  ,  feront  tenus  les  expofer  du  moins  trois  iours 
continuels  publiquement  en  leur  eayolle  ou  treille  ,  ou  bien  en  leur  boutic- 
que  à  la  veué-d'vn  chacun  en  mefme  forme  &eftat  qu'ils  l'auront  achapté 
ou  acquis,  fans  y  faire  aucun  changement.^:  ce  incontinent  après  qu'ils  l'au- 
ront achapté,  acquis  ou  changé.  A  peine  que  II  par  après  fe  trouue  la  pièce, 
ououurageauoir  efté  defrobé,  que  l'achapteur  fera  eftimé  &  tenu  pour 
complice  du  larcin,  &  puny  pour  tel,  félon  l'exigence  du  cas. 

XVI. 

Ne  pourra  auffi  perfonne  vendre ,  mettre  en  vente ,  donner  en  gage  ,  ou 
efchange  ,  diftribuer  ou  aliéner  aucuns  defdits  ouurages  défendus ,  ou  au- 
tres, qui  ne  le  trouueront  au  pied  ,  &  de  la  bonté  déclarée  en  cette  Ordon- 
nance ,  aux  bailles  de  noftre  Cour ,  ou  maifons  priuilegées  ,  ny  auflï  de  nos 
Vaifaux  ,  ou  ailleurs  en  lieux  exempts  ou  non  exempts ,  ny  les  vendie  ,  ou 
mettre  en  vente  en  aucunes  vendues ,  8c  fubhaftations  de  meubles  de  mai- 
fons mortuaires,  ou  autres  en  quelle  manière  que  ce  pourrait  eftre.  A  la  pei- 
ne dite ,  aiTçauoir  en  cas  qu'ils  foient  abufifs ,  taux  ,  ou  contrefaits,  d'eftre 
fourfaî&s  &  eonfifquez  ,&  par  deiîus  ce  encourir  l'amende  de  vingt-cinq 
florins  tels  que  ddfus  :  &  s'ils  font  de  moindre  a'ioy  ou  bonté  qu'il  ne  con- 
uieut ,  de  eft  ordonné  &  déclaré  cy-deuant ,  d'eftre  cafTez  &  rompus,  3c  de 
payer  les  peines  &  amendes  fur  ce  ftatuces  8c  ordonnées.  Bien  pourra  cha- 
cun porter  ou  enuoyer  tous  les  ouurages  d'or  ou  d'argent ,  qui  ne  fe  trouue- 
ront au  pied  ,  &  de  la  borné  requife  aux  changeurs  fermentez  ,  ou  bien  aux 
Maiftres  particuliers  de  nos  Monnoyes,  pour  en  auoir  la  valeur  ordonnée,& 
non  autrement. 

XVII. 

Item  que  les  Doyens  8c  iurez  dudit  Meftier  ordonnez  en  chacune  bonne 
Ville,  feront  tenus  de  foig  .eufement  vifïter ,  &  examiner  es  lieux  de  leur  re- 
fidence ,  &  aunes  de  leur  relî'orr ,  tous  les  ouurages  &  loyaux  d'or  ou  d'ar- 
gent ,  qu'y  feront  vendus ,  ou  mis  en  vente ,  par  qui  que  ce  toit  :  auffi  tous 
ceux  tirez,  fiiez  ,  ou  tifïus ,  fï-comrae  Canetilles,  Paifemens,  &  fembljbles 
an  tous  lieux  3c  places  qu'ils  les  peurrôt  trouuer3foien:-iIs  priuilegez  ou  non 
priuilegez,  pour  recognoiftre  s'ils  fontleaux,  tant  en  bonté  &ailoy  qu'au- 
tremenr,  comme  il  conuient,  luiumt  la  prefeme  Ordonnance. 

XVIII. 
Item  feront  tenus  Iefdits  Doyens  8c  iurez  défaire  lefdites  vifitat:'ons& 
cx^aminations  édites.  Villes  Ôc  lieux  de  leur  reiTort ,  mefmes  defdits  poids  & 
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balances ,  defquelles  l'on  te  /èruira  au  faid  fufdit  ,  peur  le  moins  deux  fols 
l'an,  &  ce  à  l'impourueu  ,  en  toutes  maifons  ou  boutiques  ,  où  l'on  fait  ven- 
dre, ou  mettre  en  vente  aucune  deschofèsdeuant  dides ,  mcfmesaux  bail- 
les, ou  autres  places  priuilegées.  &  non  priuilegées,  ou  bien  ailleurs  en  aucu- 
nes vendues  de  meubles  &  maifons  mortuaires ,  comme  dit  eft  ,  contentant 
auec  preallable  congé' des  Magiftrats,&  affiftence  de  l'Officier  du  lieu,qu'ils 
ouifTent  faire  ouurir  tous  coffres,  ar maires,  ou  autres  fecrets,  où  y  auroit  ap- 
jarence  de  quelque  maluerfation,ou  conttauention  :  Se  de  pouuoir  réitérer 
efdites  vifitations  Se  examinations  toutes  les  fois  que  bon  leur  femblera, 
(ans  que  quelqu'vn  s'y  puitfe  oppofer.  A  peine  que  celuy  qui  le  feroit,  four- 
fera  l'amende  de  vingt-cinq  florins  dite  monnoye,  pardellus  celles  efquelles 
il  tombera  ,  fi  Ton  trouue  quelque  fraude  es  ouurages ,  ou  ioyaux  qu'il  au- 
roit vendu,  ou  mis  en  vente,  au  dehors  de  ce  que  (e  trouue  difposéparla 
prefente  Ordonnance, 

XIX. 
Et  là-où  iceux  Doyens  &  iurez  faifans,  ou  ayans  faid  lcfditds  vifitations, 
trouuaiTent  aucune  contrauention.  ils  feront  tenus  de  faifir  tous  les  ouurages 
&  biens  qu'ils  trouueront  cftre  vendus, ou  mis  en  vente  indeuëment,ou  bien 
fourfaids  Se  confifquez,  en  quelque  lieu  que  ce  foit,  fbubs  pertinent  inuen- 
tairc  ,  Se  de  tout  faire  aduertence  à  l'Officier  du  lieu  j  afin  de  piuftoft  eftre 
procède'  à  la  déclaration  defdites  contrauentions,  enfemble  des  confifeations 
fourfaidures,  rauldes  ou  amendes  fur  ce  ftatuées  par  la  prefente  Ordonnan- 
ce, pardeuant  ceux  de  la  Loy  qu'il  appartiendra. 

XX. 
Item  que  toutes  les  confifeations,  peines  Se  amendes  deuant  dides,  &  au- 
tres cy-apres  déclarées,  feront  appliquées  vn  tiers  à  noftre  profit,  l'autre  au 
profit  de  l'Officier  qui  en  fera  la  calenge  &  exécution  :  &  lé  troiûefrae  au 
profit  defdits  Doyens  &  iurez  ,  pour  leur  peine  Se  defpens  faits  ou  à  faire 
pour  Iefdites  vifitations.  Ou  bien  au  profit  de  tel  autre*  qui  par  preuention 
aura  defcouuert  les  contrauentions ,  &  en  faid  la  dénonciation  à  l'Officier 
qu'il  appartiendra.  Et  fi  aucuns  delinquans  ne  fuflentTuffifans  defatisfaire 
aux  amendes  peines  ou  fourfaidures ,  efquelles  ils  feront  efcheuz  à  la  caufe 
dide,  Nous  voulons  que  cenonobftant  ils  (oient  punis  &  chaftiez  exem- 
plairement ,  foit  par  bauniffement ,  fuftigation ,  ou  autrement  à  Parbitraigtf 
du  luge. 

xxr. 

Et  s'il  fut  aufli  trouué  s  que  quelqu'vn  dudit  meftier  ,  ou  autre  tel  qu'il 
pourroit  eftre  ,  euft  faid  quel  outraige  ou  iniure  aufdits  Doyens  ou  iurez, 
ou  autres  qui  feroitnt ,  ou  auroient  fait  Iefdites  vifitations  Se  examinations, 
ou  bien  de  fait  les  eut  menacé ,  conlme  l'on  entend  aucunement  auoir  efte 
faid,  Nous  voulons  Se  ordonnons  que  celuy  qui  le  feroit,  oa  l'auroit  faid, 
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efchcrra ,  en  Tamende  d'vn  maTCâ  fin,  ou  de  la  valeur  pour  la  première  fois, 
&  que  par  defîus  fèmblable  peine  les  Officiers  &  ceux  de  la  Loy  ,  où  le  cas 
fera  aduenu,  feront  tenus  de  faire  telle  correction  que  les  autres  y  prennent 
exemple,  félon  que  pour  l'exigence  du  cas  ils  trouueiont  conuenir. 

XXII. 

Ordonnons  aufîl  à  tous  Magiftrats ,  Loix  ou  Iufticiers  de  nofdites  Villes, 
&  à  chacun  d'eux  en  particulier,  qu'incontinent  après  la  publication  de  cefte 
noftre  preiente  Ordonnance  ,  ils  ayent  à  mander  deuers  eux  les  Doyens  & 
iurez  dudit  meftier  ,  &  de  leur  faire  faire  ferment  deu  «Se  pertinent  de  bien 
&  deuement  entretenir  tous  les  poincts  &  articles  déclarez  en  i celle.  Ec  lef- 
dits  Doyens  &  iurez  pareillement ,  à  qui  ce  fajuâ  touche  ,  qu'ils  ayent  à  le 
pourueoir,  d'vn  double  de  ladite  Ordonnance,  6c  quant  &  quant  faire  com- 
paroir pardeuant  eux  tous  les  Orfebures  Se  autres  de  leur  reifort,fè  meflans 
de  faire  vendre ,  ou  mettre  en  vente  ioyaux  ,  vafTelles,  bagues ,  ou  fembla- 
bles  ouurages  d'or  ou  d'argent.  Et  de  tout  leur  faire  lecture  ,  &  après  pren- 
dre d'eux  fèmblable  ferment  :  &  ainfi  confecutiuement  de  tous  autres  qui 
par  après  entreront,  &  feront  receus  audit  meftier ,  ou  bien  Je  méfieront 
du  faiéi  d'iceluy,  &  de  ce  qu'en  dépend.  Et  fi  quelqu'vn  faiét  refus  de  pre- 
fter  ledit  ferment ,  faifant  profeflion  de  exercice  d'iceluy  meftier  ou  traffic- 
que,  &  decequ'ende'pend,  il  fera  &  demeurera  fufpendu  dudit  exercice» 
&  de  ce  qu'en  dépend,  tant  &  iulques  à  ce  qu'il  aura  fait  ledit  ferment ,  fur 
l'obieruation  de  ladite  Ordonnance  ,  &enla  forme  &  manière  cy-deflus^ 
déclarée.  A  quoy  faire  nous  lesauons  &  chacun  d'euxauthorisé ,  &-autho* 
li/ons  par  cefdites  prefentes. 

XXIII. 

Et  s'il  aduenoit ,  qu'iceux  Doyens  Se  iurez  par  fiueur ,  diflîmalation  ou 
ïefpecî  d'affinité  ,  ou  parentagediffimulafTent ,  ou  laifîaiïent  paffer  aucuns 
delinquans»  ou  contrauenteurs  de  cefte  Ordonnance  ,  lansles  corriger  ou 
faire  punir  ,  comme  il  conuient,  ou  bien  qu'eux  mefmes  contreuiniïcnt  à 
aucuns  des  poincts  &:  articles  d'iceile  $  en  tel  cas  ils  feront  tenus  au  double 
des  amendes  &  peines,  efquelles  autres  feront  eicheuzpour  la  première  fois: 
&  pour  ia  féconde  fois, pardefïus  fèmblable  amende,  corrigez  arbitrairement» 
ièlon  l'exigence  du  cas  par  ceux  de  nos  Officiers  ou  Magiftrats»  lef  quels  ea_ 
auront  eu  1  aduertence,  ou  receu  plainte. 

XXIV. 

Et  pour  tant  mieux  faire  entretenir  &  obferuer  eefte  noftre  prefente  Or- 
donnance en  tous  fes  poincts  &  articles.  Nous  voulons  3e.  ordonnons  pareil— 
Icmenr»que  lefditsMaiftres  Généraux  de  nos.  mon  noyé  s  foient  tenus  de  pren- 
dre fur  tout  fingulier  regard  3  &  qu'aucuns  d'eux  ,  ou  de  leurs  Commis ,  fe 
tranfportent  par  chacua  an  vne  fois  es  principales,  villes  »  lieux,  ou  places  de 
ittQfdi&s  Pays ,  ou  bien  plus  fouueut  a  en  cas  qu'il  foit  requis  »  pour  de  faict: 
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vifiter  toutes  les  boutiques  &  ouurages  d'Orfebures ,  illec  auec  telle  affiften- 
ce  qu'ils  trouueront  conuenir ,  (oit  de  l'Officier,  ou  d'aucuns  de  la  Loy  du 
lieu  ,  ou  bien  des  Doyens  &  jurez  dudit  rneftier  y  eftans  ,&  s'informer  bien 
&  deuément ,  fi  cette  noftre  Ordonnance  y  eft  exactement  obferuée,  &  no- 
tamment au  regard  du  pied,  &  bonté  intrin(ecque,  ordonne'  ôc  ftatué  au  fai& 
defdits  ouurages  d*or  ou  d'argent,  &  en  rencontrant  quelque  contrauentiou, 
feront  tenus  de  calenger  ,&  mettre  à  droid  les  contrauenteurs  ,  pour  eftrc 
punis  ôc  condamnez  es  mul&es,  peines  «Se  amendes  deuant  di&es,  fans  aucu- 
nes faueur,  port  ou  difllmulation.  Et  ce  par  forme  de  preuention  ,  en  profi- 
tant le  tiers  dïcelles  amendes  &  conrifeations.  Ordonnons  &  mandons  par- 
tant à  tous  nos  Iufticiers  Ôc  gens  de  Loy  de  nofdiçtes  bonnes  Villes,  lieux  ou 
places  qu'il  appartiendra^  à  tous  ôc  vn  chacun  de  nosOrficiers  fur  ce  requis, 
qu'àlacaienge  &  pou  rfui  te  defdits  Maiftres  Généraux,  ou  bien  de  leurs 
Commis,  ils  entendent  diligemment ,  fâcent  &  adminifttent  briefue  juftice, 
fumant  la  teneur  de  la  prefente  Ordonnance  ,  de  tous  fai&s  &  me{uz ,  con- 
cernais cefte  matière  ,  fbmmierement  &  de  plain  ,  la  vérité  cogneuë  ,  tout 
ainfi  ,  &  en  Iamefme  manière  ,  comme  fi  telle  calenge  ,  ou  pourfuite  fuit 
faicte  par  l'Officier  du  lieu  ,  fans  pouuoir  demeurer  en  faute.  A  peine  de  no- 
ftre indignation  Nonobftant  tous  priuileges,  couftumes  ôc  ftils  de  procéder 
au  contraire.  Aufqueis  auonspour  cefte  fois  derogue:  r  ôc  deroguons  par 
celdites  présentes. 

XXV. 
Si  donnons  en  mandemens  à  nos  Très  chers  ôc  Feaulx  les  Chefs  Prefidens 
&  gens  de  noftre  Priué  ôc  grand  Confeiis  ,  Chancelier  &  gens  de  noftre 
Confeil  dcBrabant,  Gouuerneur  Président  &  gens  de  noftre  Confeil  de 
Luxembourg,  Gouuerneur  Chancelier  &  gens  de  noftre  Confeil  de  Ghel- 
dres,  Gouucrneur  de  Lembourg,  Faulqu-mont ,  Daelhera  ÔC  autres,  nos 
Pays  d'Oultremeuie ,  Gouucrneur  Prefidcnt  Ôc  gens  de  nos  Coniaulx  de 
Flandres&  Arthois,  Grand  Bailly  de  tfaynau,  &  gens  de  noftre  Confeil 
àMons ,  Gouucrneur  Prefidcnt  &gens  de  noftre  Confeil  de  Namur ,  Gou- 
uerneur Prefident&  gens  de  noftre  Confeil  de  Frife ,  Gouuerneur  Preikknt 
&  gens  de  noft  re  Confeil  d' Vtrecht,Gouuerneur  d'Ouerylîel  ÔC  de  Grœnu>- 
ge,  Gouuerneur  de  Lille,  Doiiay  Ôc  Orchies,  Bailly  de  Tournay  &  de 
Tourncfiz  ,  Preuoft  le  Comte  de  Valeotiennes,  Rent-maiftres,  de  Bcwceft, 
&  Bcooftcrfclielt  en  glande,  Efcoutette  deMalines.  Et  à  tous  autres  nos 
Iufticiers  &  Officiers ,  leurs  Lieutenans  ,  &  chafeun  d'eux  en  droietfoy ,  8i 
fr-commeiuy  appartiendra,  que  çefte  noft.reprelente  Ordonnance  ,  Statue, 
&Edi&,  ils  facent  publier  chafeuncs  limites  de  la  iurifdiârion  y  &  office, 
&  majidsr  à.tous'&  chafeun,  .d'opjeruer  inuiolablejnent/3c  à  toufipurs,  tous 
le$poin#&.&  articles  y  ça#jÇDu,s ,  félon,  leur  fi >rnae  £t  teneur.  Procédai  Ôc  ■■ 
filant  procéder  contre  ks  tranfgrefïèur<Scdetobeïiîans,  p*r  éxecution- des 
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peines  de/Tus  mentionnées  ,  fans  aucune  faueur  -,  port  ou  diffimulation  :  Noî 
nobftantoppofuion  ou  appel  larionfaide  ou  à  faire,  ny  auffi  aucunes  Or- 
donnances, Priuileges,  Satucs,  Conftimtiôns  &  vfances  au  contraire  lefquel- 
les  nous  ne  voulons,  ny  entendons  en  ce  auoir  lieu,  ains  les  auons  de  noftre 
certaine  fciencc  &  authoritéabfolute  derogue  &c  deroguons  par  cefdites  pre- 
lentes.  De  ce  faire  &  qu'en  dépend  ,  leur  donnons  plain  pouuoir ,  authorité , 
&  mandement  fpecial,  Mandons  &  commandons  à  tous  qu'à  eux  le  faifant, 
ils  obeïffent  &  entendent  diligemment.  Car  ainfi  nous  plaift-il.  En  tef- 
moing  de  ce  nous  auons  faid  mettre  noftre  Seel  à  ces  pref entes.  Donné  en 
noftre  Ville  de  Bruxelles ,  le  vingtiefme  iourdu  mois  d'Odobre,  l'an  de 
grâce,  mil  hx  cens  &  huid. 

?ar  les  Archiducs  en  leur  Confeil, 

Signé 

Verreyken. 

St  font  lefdites  lettres  patentes  d'Edicl  &  Ordonnances ,  /celées  du  grand  Seel  de 
leurs  Altez.es,  en  cyre  vermeille ,  pendant  en  double  queue. 

JM<P  LIJTIONS  ET  MODE^JTIOHS 

Prottijionnelles  faites  par  les  Sereniftmes  Archiducs nosPnnces  fouuerains3pôur 
la  meilleure  obferuation  &  entretenement  de  leur  Edicl  décrété  fur  le  faicl  & 
exercice  du  meslier  des  Orfebures ,  le  xx.  iour  du  mois  d'Octobre  de  l'an  lôoî.dont 
efl  faicl  e  mention  au  Vlaccart  &Ordonnance  des  monnoyes  donné  par  leurs  Altezes 
a.  Bruxelles  lexiv.  iour  du prefent  mois  (TAurilde  cesl  an  16/2.  lefquelles  amplia* 
tions  &  modérations  leurfdites  Altez.es  veulent  &  ordonnent  eslre  ponctuelle* 
ment  obferuces  &  entretenues, 

I. 

PRemïcrement  leurfdites  Altezes entendent,  que  ledit  Edid  demeurera ' 
en  fà  force  &  vigueur  en  tant  que  touche  la  principale  fubftance  d'ice- 
Iuy,  à  fçauoir  le  pied  que  lefdits  Orfebures  font  tenus  obfèruer  au  regard  du 
faid  de  leurs  ouurages  tant  d'or  que  d'argent ,  &  ce  qu'en  dépend ,  particu- 
lièrement déclaré  par  ledit  Edid,en{emble  ce  qu'en  faueur  defdits  Orfebures  » 
eft  ordonné  fur  le  faid  des  monnoyes ,  le'  dernier  de  Septembre  mil  ûx  cens  ' 
Scdix»       '■  V 
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il. 

Les  Doyens  8c  Regens  dudit  meftier  en  toutes  bonnes  villes ,  lieux  &  pla- 
ces de  l'obeyiïances  de  Ieurfdites  Altezes ,  feront  tenus  de  prendre  foigneux 
regard,  que  d'orefènauant  nulles  matières  d'or  ou  d'argent  fe  mette  en  œu- 
ure  ou  eftantes  défia  mis  en  œuute,ne  fe  marquent  Se  iugent  pallables, (oient 
grands  ouurages  d'or ,  ou  petits  ,  ne-foit  qu'à  la  touche  Se  à  veué  d'œil  l'on 
puifTe  franchement  1  ecognoift  re,  eftimer  &  iuger  qu'ils  tiennent  le  pied  or- 
donne', f^auoir  vingt-deux  carats  d'or  tin  en  alloy,  ou  bien  vn  grain  ou  deux 
cndeilbubs  ledit  pied ,  ny  auffi  d'argent ,  Toit  pour  fait  de  groilerie  ou  me- 
nuferie ,  ne  foit  que  par  la  crette  ,  ou  autrement  à  veué'  d'œil  on  puiiîe  com- 
me deuant ,  clairement  iuger  qu'ils  tiennent  vnze  deniers  hui&  grains  d'ar- 
gent fin  en  alloy  C  pied  ordinaire  defdi&s  ouurages  )  ou  au  moins  vn  ou 
deux  grains  endelïbubs  ,  fuiuant  les  patrons  Se  échantillons  dudit  pied,qu'à 
cet  effet  fe  feront  Se  iiureront  aufdics  Doyens  à  leurs  defpens  à  prix  raison- 
nable par  l'aiîayeur  gênerai  àcs  Monnoyes  de  Ieurfdices  Altezes^auquei  icel- 
les  ordonnent  d'ainfi  le  faire,  à  l'interuention  des  Maiftres  généraux  defdites 
Monnoyes,  marquées  de  cy/fresde  Ieurfdi&es  Altezes ,  &  de  la  marque  ac- 
coutumée dudit  alfayeur  gênerai.  Et  que  failant  leallement  lefdits  Doyens 
ce  dit  eft,  à  leur  poffible  Se  iufte  iugement,&  n'eftans  tels  ouurages  furchar- 
gezde  fauldure  plus  que  la  neceiîkéne  porte  pour  la  compoiition  d'iceux  ,1e 
tout  pafîera  ,  km  que  pour  tel  leal  iugement,  Se  ce  qu'en  dépend  en  leur  re- 
gard ils  puiifent  élire  inquierezou  recherchez,  laquelle  déclaration,  &  le 
furp'us  des  remèdes  accordez  par  ledit  Edic"fc,  fur  le/dits  ouurages  eftans  plus 
que  fu.ffifans  pour  remplacer  l'empiremerit  d'alloy  ,  qu'à  caule  "defdites  fau^- 
dures  pourroit  fui  uenir  à  la  refonte  d'iceux  ouurages,  Se  faire  reuenir  au 
pïedfufdit,  l'on  cipere  que  lefdits  Doyens  &  Regens,  ou  autres  vou'ans 
deuëment&  lea'lement  s'acquitter  au  fa  ici;  fufdit,  caleront  de  fe  plaindre, 
&  feront  leur  deuoir&befbignc  au  pïedfufdit. 

III. 
Et  afin  que  lefdits  Orfebures  n'ayent  à  Paduenir  matière  de  s'exeufer  de 
nauoirmiuy  le  pied  fufdit ,  leurfdires  Altezes  ordonnent ,  que  chacun  d'i- 
ceux ayent  à  fe  pourueoirde  femblables  efchantillons  ou  patrons  endedans 
quinze  iours  ou  vn  mois  après  la  publication  de  cefte  ,  Se  de  continuellement 
les  tenir  en  leurs  boutiques  Se  ouurpirs  ,  p-our  Ce 'pouuoir  régler  lelon  i-ceux 
au  fait  de  leurs  ouurages ,  à  peine  d'vn  double  Ducat  en  efpece  ,  ou  la  va- 
leur ,  chacune  fois  qu'ils  feront  trouuez  en  faute. 

IV. 

Neantmoins  en"  cas  que  par  négligence  ,  conniuence  ,  ou  autrement  par- 

apres  fuft  trouuéfau  e  fur  ie  faict  deldits  ouurages  ainli  viiûez  ,  marchiez  Se 

tugez  pour  bons  ôcpaiTaUcspar  lefdits  Doyens  Se  Regens ,  ils  feront  tenus 

d:en  ref  pondre  en  leur  particulier,  &  payer  l'intereft  Ôt  les  amendes  en  ce 
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regard  ftattuies ,  &  non  pas  celuy  qui  de  bonne  foy  les  auroit  fait ,  à  eux 
prête  me  ou  enuoyé  audit  effecr. ,  ne  fuft  toucesfois  que  telle  faute  pourroit 
procéder  par  ma.ice  ou  pratique  (iniftrede  ccluy  qui  les  auroit  faiâ: ,  lequel 
en  tel  cas  fera  tenu  de  re-i  pondre  de  tout,&  d'en  payer  les  peines ,  muldtes  ÔC 
amendes  iur  ce  ordonnées. 

V.  . 

Item  que  lefdits  Doyens  ou  Regens  ne  pourront  iuger&  marquer  pour 
paliages  aucuns  de  leurs  propres ouurages,  mais  que  cela  fe  deura  faire  par 
autres  anciens  dudit  meftier  en  ce  entendus,  &  qui  dernièrement  pourroient 
auoir  feruy  de  Doyens  &  Regens  d'iceluy  meftier,  &  à  ce  feront  appeliez,  à 
peine  de  fourfaire  douze  eftreiins  d'or  ou  d'argent  de  chacun  marcq  dénon- 
cé, à  la  charge  de  celuy  qui  auroit  fait  le  contraire,  applicables  au  profit  def- 
dits  anciens. 

VI. 

Et  moyennant  l'accomplifTement  de  tout  ce  que  dit  eft  ,  Iefdits  Orfebures 
pounonr  vendre  chacune  once  d'ouurage  d'or,  (oit  grand  ou  petit ,  ainfi 
ouuré ,  iugé  &  marqué  ,  trente-deux  florins  de  noftre  monnoye  cou- 
rante, fumant  la  permiffion  ,  &  ainfi  tout  euenement ,  enuiron  vn  &  vn 
quart  'pour  cent  pardetîus  le  pris  ordinaire  qu'ils  pourroient  valoir  ,  comme 
matières  es  monnoyes  de  Ieurfdiâres  Altezes  ,  en  les  comptant  comme  tenant 
kur  pied  complet ,  &  autres  d'argent ,  tant  grofTerie  que  menuierie ,  l'once 
à  cinquante  deux  patars  &  demy  dite  monnoye ,  à  fçauoir  à  Paduenant  d'vn 
êc  demy  pour  cent  pardefîus  le  pris  ordinaire  qu'ils  pourroient  prétendre  pa- 
reillement valoir  eldites  monnoyes  en  les  comptant  auûa  comme  tenant  leur 
plein  pied,  &  non  d'auantage. 

VII. 

Item  que  le  Doyens  &  Regens  fufdits  commis  ou  à  commettre  en  chacu- 
ne bonne  Ville  ,  lieu  ou  place  de  Pobeyflance  de  leurs  Altezes  deuront  à 
l'aduenir  marquer  tous  ks  ouurages  qui  fe  feront  des  marques  accouftu- 
mées,  &  pardefîus  icelles  y  adioufter  vne  nouuelle  différente  aux  autres, 
afin  d'en  tout  temps  pouuoir  recognoiftre  tous  les  ouurages  fai&s  &  mar- 
quez parauant  la  date  &  publication  de  cefte  prefènte  modération  &  re- 
publication dudit  Edi&,  d'entre  ceux  qui  d'oreîenauant  fe  feront. 

VIII. 

Et  d'autant  que  la  plufpart  des  ouurages  d'argent  que  l'on  appelle  groffe^ 
ries  ,  cy-deuant  fai&s  &  marquez  ,  fe  pourroient  trouuer  de  moindre  alloy 
queLne  porte  le  pied  déclaré  audit  Edict,  lefquels  partant  en  fuite  du  contenu 
d'iceluy  ne  pourroient  eftre  mis  à  vente  ,  mais  rompus  &  liurez  pour  billon 
âja  monnoye,  en  quoy  Iefdits  Orfebures  fouffriroient  grand  dommage, 
auquel  defirant  pourueoir,  &  preferuer  de  perte  &  intereft  fi-auant  que  rai- 
re  bonnement  fc  peut,Leurfdiies  Altezes  ont  o&royé  &  o&royent  par  ceftei, 

"  1UC 
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que  nonobftant  ce  ils  pourront  faire  leur  profit  defdits  ouurages ,  &  Je* 
vendre  comme  iufques  icy  ils  ont  fait ,  pourueu  que  de  l'once  ils  ne  pren- 
nent plus  de  cinquante  patars  di&e  monnoye  courante,  les  façons  toutesfoii 
fur  tout  releruées  à  leur  diferetion. 

IX. 
Et  entant  que  touche  les  ouurages,  qui  fè  difent  menuferies  ,  efqueis  fè 
trouue  le  plus  grand  détordre ,  leldics  Orfebures  en  pourront  pareillement 
faire  leur  profit,  &  les  vendre  comme  autres  ouurages  cy-deuant  faits  Ôc 
marquez,  Se  à  jnefme  pris,  &  ce  tant  feulement  durant  le  temps  &  terme  de 
dix  mois  après  la  date  &  publication  de  cefte,  pourueu  qu'ils  ne  foient  lur- 
chargez  de  fauldures,  &  (oient  faits  de  matières  contenantes  vnze  deniers  de 
fin  alloy;&  que  le  crete,ou  la  touche  le  demonftre.  Sur  quoy  lefdits  Doyens 
«Se  Regens  feront  tenus  prendre  fingulier  regard.  Et  pour  euiter  toutes  frau- 
des Ôc  inconueniens  leurfdi&es  Altezes  ordonnent  que  incontinent  après  la* 
dice  publication  lefdits  Doyens  ou  autres  qui  feront  commis,  viiitent  toutes 
les  boutiques  &  lieux  où  lefdits  ouurages  fc  metteront  à  vendre,  &  caffent 
tous  ceux  qu'ils  trou ueront  de  moindre  alloy  quediteft ,  ou  bien  (urchar- 
gez  de  fauldures ,  &  pardefïus  ce  de  mettre  les  delinquans  aux  amendes  Se 
peines  ordonnées  par  ledit  Edict . 

X. 
Item  que  perfonnene  pourra  s'aduancer  d'achapter,  ou  de  faire  faire  au- 
cuns ouurages  d'or  ou  d'argent ,  pour  les  vendre  es  lieux  de  i'obeyfïance  de 
leurfdites  Altezes ,  &  faire  de  ce  négociation  ou  trafficque,  ne  foit  qu'il  fbit 
Orfebure  fermeté  des  lieux  fufdîts,  à  peine  de  fourfaire  pour  chacune  pièce, 
foit  petite  ou  grande  ainfi  vendue,  ou  mifè  à  vendre,  la  fomme  de  dix  flo- 
rins de  ladite  Monnoye  permifè  &  courante, 

XI. 
Item  que  lefdits  Orfebures,  ou  quelcju'vn  d'eux  ayant  achapté  ou  acquis  à 
pris  raisonnable  quelqu^iece  d'ouurage  d'or  ou  d'argent ,  fans  auoirefté 
aduertis  que  ladite  pièce  auroit  efté  perdue  ou  bien  deirobée,  &  que  l'ayant 
mis  en  publique  le  temps  ordonné  par  le  quinzief  me  article  dudit  Edid:,  que 
de  là  en  auant  ils  en  pourront  faire  leur  profit ,  lans  en  pouuoir  eftre  inquié- 
tez ou  recerchez. 

XII. 
Item,  à  la  peine  ordonnée  par  le  dixiefme  article  dudit  Edid  ,  defTendant 
qucperfbnne  nepuiile  faire  marquer  fon  ouurage  que  les  Doyens  &  Re- 
gens dudit  meftier  du  lieu  ou  place,  où  il  aura  efté  fai&,  l'on  interdit  à  tous 
de  prefter  à  autruy  fon  poinçon  ou  marque  propre  pour  s'en  feruir  à  mar- 
quer quelques  ouurages  par  Iuy  non  fai&s,  pour  euiter  les  inconueniens  qui 
en  pourroient  procéder.  -   XI IL 

Item,  que  toutes  pierreries  Orientales  feront  mifes,  à  fçauoir  les  Diamants 
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efpez  fur  leur  taintc ,  &  les  autres  félon  que  leur  qualité  Se  efpcfîeur  le 
requerera,  mais  l'on  ne  pourra  mettre  aucuns  fur  piécettes  de  miroires  â  pei- 
ne de  les  perdre  &  fourfaire  ,  &  auffi  les  ouurages  ef  quels  ilsferoient  collo- 
quez,  &  que  fur  mefme  peine  ne  fe  pourront  mettre  quelques  autres  pierres, 
linon  fur  leurs  flieilies  accourt  umées,fanspouuoir  eftre  accommodées  d'au- 
cunes couleurs ,  ne  fuft  qu'en  icelles  fuflfent  grauées  quelques  armoiries, 
ou  autre  chofe  pour  feiuir  de  cachet  ou  marque. 

XIV. 

Et  en  tant  que  touche  les  balances  &  poids  mentionnez  au  quatorziefmc 
articladudi't  Edid,  dontlefdits  Oifebures  fe  font  rendus  plantifs ,  combien 
que  ce  qu'a  efté  ordonné,  eft  du  tout  conforme  ,  &  de  mefme  fubftance  de 
ce  que  d'ancienneté  a  efté  ftatué  pour  femblable  fujet  :  Toutesfois  pour  en 
tout  leur  donner  pleine  mefurc,&  fecourir  fi-auantque  la  raifon  le  peut  per- 
mette, ils  palTeront  quant  aufdites  balances ,  en  fe  pouruoyant  des  meilleu- 
rs &plusiuftes  qu'ils  pourront  recouurer ,  (ans  en  pouuoir  eftre  reprins 
pour  l'inégalité  d'icelles  ,  ne  fuft  qu'elle  fut  par  trop  groffiere,&  à  condition 
toutesfois  qu'en  fe  fèruant  d'icelles  à  pefer ,  ils  feront  tenus  de  rechanger  ce 
qu'ils  achapteront  ou  vendront  d'vn  cofté  de  la  balance  à  l'autre ,  &  (i  en  ce 
fiifant  s'y^  rencontroit  différence  feront  tenus  de  repartir  icelle  différence 
par  moitié,  &  à  l'aduenant  de  ce  faire  cftat ,  &  compte  de  la  chofe  achaptéc 
ou  vendue,  &  non  autrement. 

XV. 

Et  au  regard  de  la  plainte  faite  par  les  Orfeburcs ,  de  ce  que  le  vingtiefme 
article  dudit  Edict  contient  que  fera  fait  chaftirnent  exemplaire  du  mefus 
déclaré  audit  article,  Ieurfdites  Altezes  font  conten.es  que  ledit  chaftirnent  fè 
hcQ  à  l'arbitrage &difcretion du  luge,  &  ncantmoins lors  que  prompte- 
menc  feroit  apparu,  d'aucune  tranfgrtfficn  ou  mefus  perpétré  ou  commis, 
centre  la -dilpoiition  d'aucuns  poindts,  ou  articles  contenus  audit  Edi&,  ou 
étende  Iaprcfente  modération  &  ampliation,  foid^uelesdelinquans  fuffenc 
trouuezfur  le  raie,  ou  qu'il  en  apparuft  par  la  déclaration  de  deux  tefmoins, 
ou  autrement  àiuffifance,  en  ce  cas  tels  delinquans  feront  tenus  de  namptir 
ks  mu! des ,  peines  &  amendes,  efquelles  ilsfeiont  tombez  auant  pouuoir 
eftre  receus  à  opposition  ,  &  à  ce  conftraints  par  vente  de  leurs  biens,  6» 
appichcnhon  de  leurs  perlbnncs,  fi  autrement  taire  ne  fe  peut. 

XVI. 

El  quant  à  ce  que  les  Doyens  &  autres  du  meftier  des  Mercenieisen  cette 
ville  de  Bruxelles  ont  retnonftié  tant  verfeailèrnent,  que  pareferit ,  contre 
le  contenu  du  premier  3c  17.  articles  dudit  Edid:,  concernant  les  draps  d'or 
«Se  d'argent,  clinquants  ,  canulta  ,  pafTemens,  &  femblabies  ouurages  faits 
de  filets  d'or,  ou  d'argent  tiré,  uiTu,fi!lb,  ou  bien  d'aune  iernblabiedecuiure 
dore  ou  argenté,  lefquefs  ouurages  pour  laplufpart  iétfcet  hors  ces  Pays, 

notamment 
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notamment  â  Milan,  où  les  marchanslesachatcnt  pour  les  mener  pardeçà,- 
les  diftribuer  &  vendre  ,  lefquels  ne  fe  peuuent  alîujetir  auldites  Ordon- 
nances, pour  n'eftre  ouurez  &  tiiîus  pardeçâ  :  &  pardefîus  ce  que  le  fiilct 
d'or  ou  d'argent ,  ou  bien  autre  de  cuiure  doré  ou  argenté'  ("duquel  fembia- 
blés  ouurages  fe  font  en  partie  es  Pays  de  pardeçà )  s'ameine  pardeçâ  d'au- 
tres Pays,  pour  n'eftre  l'vfance  de  les  faire  pardeçà,  l'on  accorde'  aufdits 
Merceniers,  que  nonobftant  le  contenu  efdits  i.  8c  ij.  articles  du.dk  Edi&, 
ils  pourront  librement  acbater,  mener  pardeçà,  8c  vendie  toute  forte  defdits 
ouurages,  toutainfï  8c  comme  de  bonne  foy  Us  font  accouftumez  de  faire, 
&  que  iufques  à  prefent  ils  ont  fait,  fans  en  pouuoir  eftre  inquiétez  ou  je» 
cerchez,  pourueu  que  parmy  les  fins  ouurages  il  n'y  ait  entremette  aucun 
filet  tiré,  fille  ou  tilTu  de  cuiure  doré  ou  argenté,  à  peine  defourfaire  ie$ 
ouurages,  efquels  telle  meflange  fe  pourroit  trouuer  &  reconnoiftre,  &  par- 
defîus ce,  que  celuy  ou  ceux  qui  les  auront  vendu  ,  ou  s'aduanceront  de  les 
vendre,  feront  corrigez  arbitrairement  félon  l'exigence  du  cas  :  Sur  quoy  la, 
Doyens  defdits  Merceniers  feront  tenus  de  prendre  foigneux  regard  ,  &  pa- 
reillement que  nul  s'aduance  de  vendre  aucun  defdits  ouurages  de  cuiure 
doré  ou  argenté,  fors  que  pour  tels  qu'ils  feront,  8c  aucc  charge  d'expreffe-, 
ment  le  déclarer  aux  achapteurs,  à  peine  de  faux,  &  d'eftre  corrigez,  félon 
que  l'exigence  du  cas  ce  requerera.  Faict  à  Bruxelles  le  i4.d'Auril,i6i2« 
Ainû  paraphé  Ma.  Vt.  Soubfcript  Albert,  &  plus  bas. 

?4r  Ordonnance  de  leurs  Altez.es. 

Signé 
Verreyken» 

PLACCART 

Sur  le  fait  des  auant-acbeteurs ,  Marchands  en  gros ,  <F  mo>io~ 
plier  s  de  toutes  fortes  de  Yiures  Vtcluailles. 

PAR     SON     ALTEZE. 

AKos  amez&  Féaux  les  Gouuerncur,  Prefident  &  gcnsdenoftre 
Confeil  Prouincial  en  Arthois,faIut  &  dilection. Comme  nous  femmes 
dcûment  informez  que  plufieurs  Marchans  en  gros ,  auant-acheteurs  ,  Mo- 
nopoliers  fubieds  de  nos  Pays  de  pardeçà ,  &  autres,  fe  font  aduancez  8c 
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fc'àduancent  encore  Journellement  contrediuers  Placcarts ,  &  Ordonnances 
û 'aller  ,  ÔC  fe  treuuer  au  plat-Pays  es  maifons  ôc  demeures  des  Cenûers , 
êc  Payfans  pour  acheter  d'eux  du  beure  ,  fromage ,  pourceaux ,  Vaches , 
fcœuf ,  veaulx ,  mouttons ,  agneaux  ,  volailles ,  &  autres  viures  ,  aufli 
poix ,  febues,  auoine ,  orge ,  &  femblables  grains,  creuz  en  nofdits  Pays, 
voires  que  pis  eft,  iceux  Cenfîers, Payfans  ,  &  autres  vont  de  mailon  en 
inaifbn  de  leurs  voifins ,  8c  y  ramaflent  (outre  ce  qu'ils  peuuent  firrnir  de 
leur  propre  )  au  profit  defdits  Marchands  Monopoliers ,  tous  les  viures  & 
victuailles  qui  autrement  fe  porteroienr  aux  marchez ,  par  où  peu  de  viures 
6t  prouifions  arriuent  es  bonnes  villes  ou  autres  places  où  il  y  a  francq  mar- 
ché ,  ii  ce  n'eft  au  nom  ou  par  moyen  defdits  Marchans  Monopoliers ,  où 
ils  les  vendent  à  leur  volonté  beaucoup  plus  qu'ils  ne  vailent ,  &  ordi- 
nairement fouloient  coufter.  Et  non  contens  de  cecy  ,  &  afin  de  nourir  leur 
àuarice  au  détriment  de  leur  prochain  ,  attendent  par  les  chemins ,  &  vont 
àudeuant  defdits  Payfans ,  &  autres  portans  quelques  viures  au  marche' , 
pour  les  acheter  d'eux-mefmes  font  auec  eux  certains  contra&s  ,  &  con- 
ventions de  leurs  liu rer  pour  l'aduenir  auec  autres  femblables  fècrertes  in» 
télligences  &  colluGons  ,  à  caufe  que  par  les  fufdits  Placcarts  &  Ordon- 
nances n'eft  appofëe  aucune  peine ,  outre  l'annullation  de  tels  contrats 
^ont  peu  fbuuent  aucuns  fe  veuillent  ayder ,  aymant  mieux  accomplir  telle 
leur  promeffe ,  &  conuention.  Povr  ce  Est-il,  que  ce  couiideré,veuil- 
lans  y  pourueoir  pour  le  bien  de  nofdi&s  Pays  ,  &  des  inhabitans  d'iceux, 
auons  par  la  délibération  de  noftre  tres-cher  ,  &  tres-amé  Coufin  le  Cardi- 
nal d'Auftrice  ,  Lieutenant  Gouuerneur  &  Capitaine  gênerai  de  nos  Pays 
de  pardeçà  défendu  Se  interdit,  deffendons  &  interdifons  par  ces  prefentes, 
à  tous  Se  vn  chacun  de  quelque  eftat  ou  condition  qu'ils  (oient  Mirchans, 
Auant-acheteursou  autres  ,  de  s  aduancer  d'acheter  ou  vendre  aucune  forte 
lie  prouandes  ou  autres  prouifions  de  viures  au  plat-Pays  en  gros  ou  en  pius 
grande  quantité  qu'ils  n'auront  debefoing  pour  leur  defpence ,  Se  mefnage 
pour  les  tranf  porter  hors  de  nofdits  Pays  ou  en  Villes  clofes  pour  les  y  ven- 
dre, reuoquant  Se  annullant  par  ceftes  tous  o&roys  &  grâces  par  nous  ou 
îros  Predecefïeurs  donnez  au  contraire ,  eniemble  toutes  fortes  de  comrads, 
marchez  ôc  promefïes  que  lefdits  Auant  acheteurs  ou  autres  pour  le  prefent 
peuuent  auoir  fait ,  Se  pa'ilé  auec  lefdits  Payfans  ou  autres,  à  cauïe  defdits  vi- 
ures j  Se  pour  les  liurer  au  temps  aduenir  ou  autrement  endifpofer,  comme 
pareillement  défendons  d'aller  aadeuant  defdiîs  Payfans  ,  ou  autres  venans 
au  marché  ou  de  fècretemenc  contracter  auec  eux  ,  ains  voulons  Se  ordon- 
nons que  déformais  lefdits  Payfans  mefmes,  mènent  &  po:  te iït  leurs  pro- 
uandes, &  viures efdiétes  villes  ou  autres  lieux  pi euilegez  de  franeqs  mar» 
chez  ,  &  les  y  expofer  k  ven.e  Se  vendre  à  leur  plus  graoad  profit ,  fans  qo* 
kidits  Marché»  ûu  Àuwic-acKcteuis  kspuiflent  ou  poiwi'oat  ackoier,  ot* 
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par  autre  faire  acheter ,  finon  après  le  ion  de  cloche  qui  le  fera  cf  dites  Villes 
&  places  à  dix  heuresen  temps'd'efté  ,  &  dhyuer,  à  vn2e  heures  deuant 
midy,  afin  que  deuant  ledit  fon  de  cloche  les  inhabitans  d'icelles  Villes  & 
places, où  tels  viures  s'apporteront,  en  puisent  prendre  &  acheter  ce  qu'il 
leur  faut,  defFendans  enoutre  aufdits  Marchans  Se  Auant  acheteurs  de  le 
trouuer  efdits  marchez  ou  là  cntQux  deuant  le  fufdit  fon  de  cloch* ,  &  d'au- 
tant qu'en  aucunes  villes  l'on  fe  doubte  du  lieu  bu  lieux  que  l'on  doibt  tenir 
pour  marché  accouftumé  pour  chacune  efpece  de  (dites  prouandes  &  viures, 
ceux  de  la  loy  de  chacune  Ville  Se  place  où  telle  difficulté  ou  doubte  pourroit 
naiftre,  feront  (  fi  j a  ne  l'ont  fait  )  vne  pertinente  &  particulière  déclara- 
tion ,  &  defignationioin&ementauec  la  publication  de  celle  noffc,  e  prefente 
Ordonnance ,  des  lieux  qui  fe  debueront  entendre  &  tenir  pour  marché 
de  chacune  d'eurée ,  Tous  lefquels  poin&s ,  Se  articles,&  chacun  d'iceux  en 
particulier,  voulons  eftre  bien  pun&uellement  obferuez,  fans  y  contreuenir 
en  manière  quelconque,  à  peine  que  tels  contrats  feront  non  feulement  te- 
nus pour  nuls ,  &  de  nulle  valeur ,  mais  auffi  que  tous  ceux  qui  feront  trou- 
uez  fur  le  fait  ou  par  tefmoignage  d'y  auoir  contreuenu  ,  tant  l'acheteur  que 
le  prometteur ,  &  vendeur ,  ensemble  tous  ceux  qui  en  aucune  manière  né- 
gligeront d'obfèruer  les  poin&s  deiîufmentionnez/fouiferont  chacun  d'iceux 
ksMarchandifes  pour  lefquelles  aura  efté  conuenu  ,  ou  la  valeur  d'icelles , 
encourreront  l'amende  de  vingt  liures  parifis  pour  la  première  fois ,  à  repar- 
tir, fe  tiers  à  noftre  profit,  le deuxiefme tiers  au  profit  du  raporteur,  & 
le  tiers  reftant  au  proufir  des  Officiersqtii  en  feront  i'execution  ,  &  pour  la 
deuxiefme  fois  le  double,  Se  outre  ce  d'eftre  arbitrairement  chaftiez.  Et  afin 
que  cefte  noftre Ordonnance  ,  ti  necefîaire  pour  le  bien  publique  ,  foit  ob- 
fèrué&  entretenu ,  nous  enioindons  à  tous  nos  gens  de  loy  ,  Se  autres  que 
eniugeant  des  diflfcrens  qui  pourraient  furuenir  à  eau  Te  de  noft  ré  prefente 
Ordonnance,  ils  le  règlent fclon icelle,  à  peine  arbitraire.  &  pour  le  re- 
gard des  Officiers,  leur  enchargeons  de  (a  mettre  en  exécution  ,  fuis  port  ou 
diflimulation  ,  à  peine  qu'eftans  trouuez  negligens  ou  d  auoir  conniué  aux 
tranfgre  fleurs  ,  d'eftre  deftituez  de  leurs  Offices  ,  Se  que  iceux  Içrênk  impe- 
rdables, du  moinsd'eftre  fufpendus  de  la  deferuiture  de  leurfdits  Offices ,  ou 
d'eftre  autrement  chaftiez  félon  l'exigence  du  cas.  Et  afin  que  de  noftre  pre- 
fente Ordonnance  perfonne  ne  puiffe  prétendre  caufe  d'ignorance  nous  vous 
mandons  5c -commandons ,  que  incontinent  &  fans  delay  ayez  à  la  faire  pu- 
blier par  toutes  les  Villes  Sz  lieux  de  noftre  Pays  &  Corné  d'Arthois,  où  l'on 
cft  accouftumé  faire  cris,  &  publications  ,  Se  àl'entretenement  0e  eôfcrua  li- 
se d'cclle,  procédez  Se  faites  procéder,  contres  les  tranfgrefîeuis  &  def- 
obeyfTans,par  l'exécution  des  peines.&awicndes  deffus  mentionnées, fans  au- 
cune faueur,port,ou  diflimulation.  De  ce -faire  &  qu'en  dépend  vous  donnons 
plein  pouuoir  >  authorité  Ôe  mandement  «fpecial ,   mandons  Se  comman- 
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dons  à  tous,  c]ue  â  vous  le  faifant,ils  obeyflent&  entendent  diligemment, 
car  ainti  u-ous  plaift-il.  Donné  en  noftre  Ville  de  Bruxelles  foubs  noftre 
contre  feel  cy-mis  en  Placcart  le  douziefme  iour  d'Octobre ,  mil  cinq  cens 
nonante-huid  ,  eftoit  Paraphé  Rkh.  V. 

Tarfon  Alteçe y  enfin  Qonfeil. 

Verreyken. 

ORDONNANCE 

Et  Edict  perpétuel  des  Archiducs  nos  Princes 
Souuerains. 

ÎW  meilleure  direElion  des  affaires  de  la  lujlice  en  leur 
Toys  de  pardeçà. 

ALbert  &  Ifabelle  Clara  Eugenia  Infante  d'Efpaigne  ,par  la  grâce  de 
Dieu  ,  Archiducs  d'Auftrice,&c.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  ver* 
ront,  falut.  *    -u 

Comme  par  la  malice  du  temps ,  pluiîeurs  chofes  bien  ordonnées,  tant  par 
les  Piaccarcs  des  Princes  nos  Predeceflcurs,que  par  le  droift  Ciuil  en  diuers 
endroits  reçeu  en  vfage,ne  (ont  fi  exactement  obferuées  comme  il  conuient, 
&  que  d'autre  part  la  diuerfité  d'humeurs,  &  opinions  des  hommes  en  ma- 
tières difputables,  y  ont  amené  de  l'ambiguité,  Nous  defirans  y  remédier,  en 
fuyee  de  la  bonne  intention  de  feu  d'heureufe  mémoire  le  Roy  Philippe 
deuxiefme  de  ce  nom,  noftre  tres-honoré  Seigneur  3c  Père  (que  Dieu  ab- 
ioluë)  ayant  à  ces  fins  fait  ioindre  aucuns  {es  principaux  miniltres  foubs  le 
Gouuernement  General  de  feu  de  bonne  mémoire  noftre  très-Cher  &  très* 
amé  bon  frère  l'Archiduc  Ernefte,  par  lefquels  après  vifitation  des  aduis  des 
Confaux,  qui  lors  furent  fur  ce  confultez.ont  efté  conçeus  plufieurs  poin&s 
&  articles  aux  fins  quedeiTus,  après  auoir  le  tout  faitreuifiter  en  noftre 
Confcil  Priué.  Et  fur  ce  autresfoiseu  les  aduis  defdits  Confaux  ,  &  rapport 
de  tout;  Auons  ftatué  &  ordonné ,  ftatuons  &  ordonnons  par  ces  prefentes, 
par  forme  d'Edidè  perpétuel ,  &  pour  le  bien  publique  de  nos  Eftats ,  8c 
iiibie&s,  les  poin&squi  s'enfuiuent. 
I.  Premièrement  enchargeons  &  commandons  à  toutes  les  Villes  &Cha- 
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ftelleniesde  nofdi&s  Pays  Ôceftats,  qui  depuis  l'an  l  f  40.  ont  négligé 
d'obtenir  décret  ?C  emologation  de  leurs  couftumes  &  vfanccs  ,  félon  qu'a» 
uoit  lors  efté  ordonne  par  feu  fà  Majefté  Impériale,  ayent  à  enuoycr  au  Con- 
feil  de  leur  Prouince,  leCiyer  deleurfdites  couftumes  ,  dont  elles  ont  vfé 
iufques ores ,  endedans  fîx  mois,  après  la  publication  de  cefte  ,  à  peine  que 
Commiiîaires'enuoyera  pour  faire  les  debuoirs  à  ce  requis  aux  defpens  des 
defaillans,  pour  par  après  eftreenuoyées  parlefdits  Confaux  auec  leuraduis 
rcfpe&iuement  à  nous,  ou  à  ceux  de  noftredi&  Confeil  Priué,  afin  d'eftre 
décrétées  en  la  forme  que  trouuerons  conuenir  au  bien  de  noft  re  peuple  ,  & 
par  ce  moyen  rendre  chacun  certain  de  la  loy  de  fon  quartier ,  Se  obuier  aux 
grands  defpens  qu'on  fouffre  à  l'occafîon  des  preuues  defdites  couft  urnes  8c 
vfànces,  accompagnées  fouucntesfois  d'incertitude  &  contrarierez. 

I I.  Ordonnons  en  outre  aufdits  Confaux  refpe&iuement,  nous  aduertir 
lors  quelles  couftumes  &  vfances  ils  tiennent  pour  communes  &  notoires, 
afin  de  les  faire  aufîï  publier,  ÔV  tenir  pour  telles ,  fans  que  foit  befoing  d'en 
faire  autre  preuuc  ny  allégation,  &  en  cas  qu'es  autres  couftumes  décrétées 
cy-deuant,  ils  ont  remarqué  choie  qui  meriteroitefclaircifTement  ou  chan- 
gement, nous  en  aduertir,  auec  leur  aduis  fur  ce  feruant. 

III.  Enchargeons  bien  ferieufement  à  tous  nofdits  Confaux,  &  autres 
CegeSjOÙ  nous  auons  nos  Officiers  Fifcaux  de  s'acquitter  deuément  &  di- 
ligemment de  leurs  charges  ,  &  foy  régler  félon  les  termes  de  leurs  inftru- 
dions  refpeâiuement ,  &  s'ils  y  rencontrent  choie  méritant  changement, 
nous  en  aduertiront. 

I  V.  Le  mefme  enchargeons  à  tous  luges  fubalternes  qui  ont  leur  ftile  & 
ordre  iudiciaire  par  eferit  emologué  par  nous,  ou  nos  predeceiTeurs. 

V.  Et  quant  à  ceux  ,  fîgnarament  au  plat  Pays ,  qui  n'en  ont  aucun  emo- 
logué,lefdits  Confaux  &  fieges  Supérieurs  leur  ordonneront  de  leur  cnuoyer 
par  eferit ,  celuy  dont  ils  vient ,  pour  y  eftre  décrété  ou  leur  donné  autre,  ce- 
pendant ils  fe  régleront  félon  le  ftile  dont  vfent  les  Baillages,  Gouuernances, 
&  Chaftellinies,  Ammanics,  ou  autres  fieges  Supérieurs  de  lcurrcllort. 
.  VI.  Deflfcndans  à  tous  Officiers ,  Huyffiers&  Sergeans ,  feruans  aufdits 
Confaux  &  iîeges ,  d'vfer  de  quelques  exactions  ,  comportions  ,  ou  autres 
tnaluerfations  es  exploits,  dont  l'exécution  leur  feracommife  ains  y  pro- 
céderont diligemment1,  auec  le  refpeét  neantmoins  &  modeftic  qu'il  con- 
uient,mefmes  les  extraordinaires,  qui  pour  eftre  diftribuez  en  diuers  lieux 
de  rendencejetloignez  de  leurs  Supérieurs,  fe  difpenfènt  plus  facilement  de 
leur  deuoir.  Et  en  cas  de  contrauention  ,  pour  foulager  nos  fuje&s  de  frais; 
Nous  auons  authorifé  3z  authorifons  par  ceftes ,  les  Magift rats  des  Villes  3c 
lieux  où  le  cas  aduieudra  ,  pour  par  preuention  ,  à  la  doleance  des  intc.efTez 
prendre  fur  ce  information,  appeller  paxdeuant  eux  tel  Huyfîier  ou  Ser- 
geam,  l'ouyi"  fur  ce  qui  rcfùltera  à  fa  charge,receuoir  preuuc  à  fa  defenarge, 
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s'il  en  admimftre.le  plus  foinmierement  «Se  bricfuoment  que  faire  fe  pourra, 
pour  lors  la  matière  ainfi  inftruiâe,efl:re  le  tout  enuoyé  au  Confeil  ou  ûe- 
ge,  auquel  il  (ert ,  pour  en  eftre  difpofé  ,  [oit  par  condemnation  ou  ablblu- 
tion,  comme  il  appartiendra. 

VII.  Deffendons  à  tous  ceux  qui  ontindicaturc  ,  foités  Confauxouau* 
très  (ieges  inférieurs ,  de  prendre  part  ou  portion  es  biens  tombez  en  corn* 
mites ,  eu  amendes  pécuniaires  qui  s'adjugent  pourdeii&s  &  crimes  com- 
muns ,  contrauentionà  nos  Placcarts  ou  autres  à  ce  difpofèz. 

VIII.  Pareillement  deffendons  à  tous  luges  &  Officiers  de  quelle  qualité 
ils  foient ,  d'appofér  es  conditions  des  ventes  des  biens ,  taxer  ou  receuotr 
aucun  vin,  f  oit  fur  le  mis  à  pris  ou  autrement  à  la  charge  defdits  biens  ou 
héritages  expolez  en  vente  par  décret  &  (ubhaftation  ,  ou  autre  voye  de 
juftice. 

IX.  Afin  d'aucunement  retenir  la  témérité  des  litigans  ,  défendons  à  tous 
luges  lubalternes  &  fuperieurs,  dVfer  de  compenfation  de  defpcns  ,  ains 
de  condemnation  à  la  charge  deceluy  qui  fuccombe  au  principal ,  ores  que 
les  parties  fuiîent  parens  ou  alliez  ,  ne  fut  toutesfois  pour  tres-grandes  eau* 
{es,  dont  nous  eruhargeons  leurs  consciences,  vueiilans  au  furplus  que 
pour  obuier  à  toutes  tergiuerfations&  calomnies  ,  fôit  par  tous  luges  obfer- 
ué  le  Placcart  fur  ce  edi&é  le  dernier  d'Aouft  i  ç$6. 

X.  Et  comme  iulques  ores  au  fait  de  la  publication  des  enquéries  on  a  vfé 
ditieriement.  Nous,  pour  le  bien  de  la  iuftice,  ordonnons ,  <ju'en  toutes 
Cours  &  Sièges  de  Iuftice  fuperieurs  &  fubalternes,és  Pays  de  noftre  obeyf- 
fànce  ,  ladite  publication  d'enquefte  fe  fera  conformément  à  la  difpofittort 
du  droici  commun. 

XI.  Pour  obuier  à  la  diuerfîté  des  jugemens  qui  fe  rendent  fur  le  fait  de  la 
formalité  des  folemnitez  de  la  faction  des  teftamens ,  déclarons  &  ftatuons 
qués  lieux  de  nos  Prouinces  ,  où  les  biens  font  difponibles  ,  &  qui  ont  leurs 
couftumes  décrétées,  on  fe  réglera  félon  la  difpoiition  defdites  couftumes, 
à  peine  de  nullité. 

XII.  Et  là  où  elles  ne  font  encores  décrétées.  Nous,  pour  ce  pendant  re- 
tenir les  penfées  doubteufes  &  variables  des  hommes  mourans ,  &  éuiter  à 
toutes  fuppofitions  &  falfifications ,  que  les  deffun&s  nepeuuent  arguer. 
Auons  ordonné  &  ordonnons,que  tels  teftamens,  difpofitions ,  ou  autre  der- 
nière volonté,  feront  fïgnez  des  teftateurs,&  de  deux  tefmoins  à  ce  appel- 
iez ,  s'ils  fçauent  eferire  :  dont  ils  feront  interpellez  par  les  Notaires ,  Curez 
ou  Vice-Curez,  qui  feront  tenus  de  enl'vnou  l'autre  cas  en  faire  mention 
en  leurs  inftrumensj  Aufquels  Notaires,  Curez,  ou  Vice-Curez,  nous 
deffendons  de  receuoir  efdits  teftamens  qui  fe  paieront  pardeuanteux ,  au- 
cunes donations  oa  légats  à  leur  profit ,  ou  de  leurs  parens ,  iniques  au  qua- 
criefhie  degré  félon  fupputation  du  droit  ciuil  incluiiuccuerH:. 

XIII.  Si 
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XIII.  Si  es  lieux  de  larcfidence  des  teftateurs  &  de  la  fituation  de  leurs 
biens ,  y  a  diuerfité  de  ccuftumes ,  pour  le  regard  de  ces  difpofitions  de 
dernière  volonté.  Nous  ordonnons  qu'émane  que  touche  la  qualité  defdits 
biens,  fi  on  enpeut  difpofer,  en  quel  âge  ,  &  auec  quelle  forme  &  (oltm- 
nité ,  on  fumera  les  conftumcs  &.  fiances  de  ladite  fituation. 

XIV.  Declarans  toutesfois  rioftré intention  eftre,  que  là  où  lefdits  biens 
font  de  libre  dii'pofitions ,  ils  ne  pourront  eftre  laifîcz  par  tels  Tcftateur  ,  foie 
par  teftament  ou  donations  d'entre  vifs ,  ou  à  caufe  de  mort,  ny  en  eftre  faL- 
te  autre  donation  quelconque  au  prou  fit  de  leurs  Tuteurs,  Curateurs  ou 
Adminiftrateurs ,  ou  de  leur  femme  ou  enfans  ,  durant  le  temps  de  leurad- 
miniftration,  félon  qu'a  efté  ordonné  par  FeuéSadite  Majefté  Impériale 
l'an  1  f  40.  le  tout  à  peine  de  nullité.  Ce  que  toutesfois  n'entendons  auoir 
lieu  au  regard  des  Pères  ,  Mères,  grands-Peres  Se  grandes- Mères,  freres,oa 
fœurs ,  ores  qu'ils  foient  de  la  qualité  fufdite. 

XV.  Nous  ordonnons  bien  ferieufement  que  le  Placcart  de  feu  noftre 
Seigneur  &  Père  du  6.  de  Décembre  ,  1  $S6.  fort  ponctuellement  ob- 
ièrué,  de  rafrelchifïans  les  poinds  principaux  d'iceluy  ,  Ordonnons  autre- 
fois que  nulles  claufes  de  fideicommis,  fubftitutions,  prohibitions  d'aliéner, 
ou  femblables  charges  ordonnées  par  teftarnens ,  donations,  ou  contrads, 
fortiront  effed  de  realifation  ou  affedation  de  droid  ,  ne  foit  que  ladite 
claufe  des  teftamens  ,  donations ,  ou  contrads  ,  contenante  telle  charge, 
foit  notifiée  &  enregiftrée  pardeuant  les  luges  ou  loix  ,  où  tels  biens  font 
fituez ,  ouy  ce  font  fiefs  en  la  Cour  d'où  ils  font  tenus  &  mouuans ,  lequel 
deuoir  nous  otdonnons  eftre  faid  par  celuy  ,  qui  premier  doit  profiter  de 
telles  difpofitions  que  defTus  ,  auparauant  qu'il  face  apprehenlîon  de  bien 
ainfi  chargé,  à  peine  de  perdre  la  iouyfîance  d'iceluy  ,  au  profit  des  fubfti- 
tuez,  ou  autres,  en  faucur  defquels  l'aliénation  feroitinterdide. 

XVI.  Que  toutes  telles  difpofitions  de  fubftitutions,  fideicommis,  prohi- 
bitions d'aliéner  ,  conditions  de  retour  ,  ou  autres  femblables  faides  par  or- 
donnance de  dernière  volonté,  ou  par  contrads  d'entre  vifs,  de  mariage,  ou 
autres  que  communément  on  appelle  conueutionnels ,  fur  quels  termes  elles 
{oient  conçeus,  n'auront  efFed  que  trois  fois;  y  compnnfe  l'inftitution  pre- 
mière, &  au  profit  de  trois  perfonnes  ,en  ce  comptée  la  première  inftituée, 
declarans  celles  vlterieurement  ordonnées  de  nulle  valeur. 

XVIL  Etpourobuier  à  toutes  difputes  qui  fouuentesfois  aduiennenten 
ces  matières  de  fubftitutions  &  fideicommis,  Nous  enchargeons  à  ceux  qui 
en  veuillent  vfer  es  lieux  où  les  biens  {ont  dé  libre  difpoûtion  ,  d'expliquer 
clairement  par  inftru ment  qu'ils  en  feront  drelîer  leurs  volontez  ôc  inten- 
tions, Iefquelles  voulons  eftre  ponduellement  fuiuies. 

XVIII.  Et  aduenant  qu'ils  y  ordonnent  quelque  fubftitutïon  au  profit  de 
quelqu'vn,  lors,  de  û-auant  que  le  premier  inftitué  viendroit  à  décéder  (ans 
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cnfans,  que  plufîeurs  ont  tenu  eftre  mots  conditionnels  &  ambigus, caufans 
grande  difpute&  diuerfité  d'opinions.  Nous  pour  y  mettre  fin ,  déclarons 
tju'aucas  fufdit  tels  cnfans  mis  en  condition  ,  s'entendront  eftre  appeliez 
après  leur  Père,  qui  par  conféquent  ne  pourra  aliéner  les  biens  chargez  de 
cette  fubftitution, 

XIX.  Comme  plusieurs  proce's  fe  meuuent  entre  nos  fubieds  à  caufe  de 
la  multiplication  de  fai&s  qu'on  pofe  eftre  entreuenus  es  conuentions  & 
contrats,  en  venu  def  quels  onagift  ,  comme  fi  plus  y  auoiteftédicl:,  & 
pour  parlé ,  que  ne  contiennent  les  inftrumens  fur  ce  fai&s  ,  (bit  fbubs  leurs 
fignatures  ou  pardeuant  Notaires  <3c  tefinoins ,  comme  de  mefme  au  faict 
des  difpofitions  teftamentaires,  contrats  de  mariage  ,&  toute  autres  efpe- 
ces de  conuentions,  oudifpoiicions,  caufènt  vne grande  incertitude,  Se  par 
fois  diuerfité ,  voires  contrariété  de  preuue  Se  inuolution  de  procédures ,  au 
très-grand  intereft  des  parties.  Nous  pour  obuier  à  ce  auons  ordonné  Se 
ordonnons  par  cefte,  que  de  toutes  chofes  dont  nos  fubie&s  voudront  trai- 
ter ou  difpofer,  excédantes  la  valeur  de  trois  cens  liures  Artois  vne  fois,  (oit 
par  ordonnance  de  dernière  volonté',  donations,  contracta  de  mariage,  ven- 
ditioas,  ou  autres  contrats  quelconque  fut  de  chofe  réelle  ou  pécuniaire  de 
la  valeur  que  de/Tus,  ils  ayent  à  le  faire  par  eferit,  foi t  foubs  leurs  (ignatu- 
res., ou  pardeuant  Notaires  Se  tefmoins,  ou  autres  perfonnes  publiques,  (elon 
Iaqujlité&  importance  defdits  contrats  &  difpo(îtions,qui  en  defpefche- 
ront  les  inftrumens  en  forme,  lefquels  feuls  feruiront  de  toute  preuue  e(cii- 
tes  matieres3fans  que  les  luges  pourront  receuoir  aucune  preuue  par  tefmoins 
outre,  le  contenu  en  iceux. 

XX.  Et  comme  (ouuentesfois  furuiennent  des  difïïcultez  fur  la  preuue  de 
l'âge  ,  temps  de  mariage,  Se  trefpas  des  petfonnes,  fbit  pour  promotion 
aux  Ordres  facrez ,  prouiûon  des  bénéfices  ,  ou  eftats  feculieis*,  reftitution 
en  entier,&;  autres  cas  lcmblables,  Auons  ordonné  &  ordonnons  aux  Efche- 
uins,  &  autres  gens  de  loy,  tant  des  Villes  que  des  Villages,  que  par  chacun 
an  ils  Ieucnt  doubles  auctenticques  des  Regiftres  desBapte'mes ,  Mariages 
&  fepultures,  que  chacun  Curé  defdits  lieux,  aura  tenu  de  ceux  aduenus  en 
la  Pareille  durant  ledit  an  ,  que  ledit  Cuié  fera  tenu  administrer,  &  que 
d'iceux  ils  enfacent  feure  garde  en  leurs  Archiues:  Veuillans  en  outre 
que  les  g^ns  de  loy  des  Villages  facent  faire  vn  double  deuxielmc  defdirs 
Regiftres,  Se  les  envoyait  au  Greffe  tics  Villes ,  Bail  iages  ,  Chaftellenies, 
Gouucrqances,  Se  autres  fieges  Supe:ieuts  de  leur  reffort ,  pour  y  eftre  con- 
ffiruez,  Je  tout  à  peine  arbitraire  contre  ceux  qui  en  feront  defullans.  Si 
ordonnons  qtt'aufdits  Regiftres  &  doubles  d'iceux  air.fi  leuez  Se  gr.dez, 
tsfo  aitoaftée  p.Ieiqq  foy ,  fans  que  fiait  befoin  aux  parties  d'en  faire  autre 
preuue. 

XXI.  Comme  suffi  voulons  que  les  preuues  des  tonfures,vceu  Monachai, 
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réception  aux  Ordres  facrez,  (oient  fai&s  par  lettres,  8c  non  par  tefmoings, 
pareillement  celles  des  iugemens&  fentences ,  dont  les  parties  fe  voudront 
ayder,  ne  fut  qu'on  allegueroit  perte  de  Rcgiftie  ,  dont  en  ce  cas  fur  l'vn  & 
l'autre  fc  pourra  receuoir  preuue  par  tefmoins. 

XXII.  Es  matières  &  procez  ,  où  il  y  a  queftion  de  la  valeur  des  chofts 
contentieufes,  &  où  la  preuue  fe  doit  faire  par  tcfmoins,  Ordonnons  que  ici 
luges  feront  conuenir  les  parties  de  certain  nombre  des  gens  experts ,  &  en 
ce  connoifîans ,  &  à  faute  d'en  conuenir ,  Iefdits  luges  en  dénommeront 
d'office,  pour  cftimer  &  cualuer  lefditeschofes,  félon  le  temps  auquel  l'cfti- 
mation  fe  doit  rapporterons  en  ce  autrement  admettre  les  parties  à  faire  en- 
quérie. 

XXIII  Quand  il  y  aura  condemnatîon  de  reftitution  des  frui&s,la  liquida- 
tion d'iceux  ne  fe  fera  à  la  plus  haute  eftimation  ,  que  Iefdits  frui&s  auront 
valu,  mais  à  celle  qui  aura  eu  plus  commun  cours  &  pris  e»  chacune  anne* 
(félon  la  vérification  qui  fe  fera  par  les  extraits  des  Regiftres  qui  fe  tiennent: 
es  Villes  &  autres  lieux  où  y  a  marchez  publics  )  enchargeans  aux  gens  dç, 
loy  des  lieux  où  on  a  vfé  de  tenir  tel  Regiftre,  de  ainfi  le  faire. 

XXIV.  Combien  que  nul  droit  rcel  es  biens  immeubles  foitentout  pat 
vente  ou  donation,  ou  en  partie  par  hypothèque ,  fe  peut  acquérir  finonpai 
les  œuures  de  loy  à  ceftatuées,par  les  Placcarts  desPrinces  ngs  predecefTeur^ 
ou  par  les  couftumes  des  lieux  décrétées,  ou  à  décréter,  toutesfois  n'enten- 
dons par  ce  eftre  derogué  au  bénéfice  de  lhypotheque  légale  &  préférence, 
competant  pardifpofitiondedroid  à  nous&  noftre  Filque  ,  furies  biens 
des  Receueurs  de  nos  Domaines  &  rcuenus  à  tous  autres  créditeurs  dont 
les  debtes  feroient  contractées  depuis  la  datte  delà  preftation  de  leur  fer- 
ment: de  laquelle  préférence  nous  entendons  vfer  contre  tous  Iefdits  Re- 
ceueurs en  quelque  Prouince  qu'ils  exercent  le  faict  de  leur  charg«,  en  fuite 
du  (ufdit  priuilege  Fifcal  à  nous  à  diuerfes  fois  adiugé. 

XXV.  Laquelle  préférence  &  affeclration  de  biens  à  l'cffeA  d'icelle  ren 
cas  d'infoluence  defdits  Receueurs,  Nous  voulons  fortir  cftzâ,  nonobftant 
la  deuoîution  de  propriété,  que  par  les  couftumes  d'aucunes  Prouinces  & 
Villes  ,  eft  introduit  en  faueur  des  enfans  ,  par  le  trefpas  de  l'vn  des  con- 
ioin<5ts ,  comme  ne  fe  pouuant  faire  qu'auec  la  charge  fufdite  ,  pour  &  à 
concurrence  de  ce  que  leur  Père  feroit  lors  redeuable. 

XXVI.  Pour  aucunement  remédier  aux  excez&deiordres  qui  s'en  vont 
croirTants  au  faict  des  douaires,  Nous  ordonnons  que  les  marians,  fignam- 
ment  les  filles  &  vefues ,  ou  leurs  parens  ftipulans  pour  elles  de  quelques 
qualité  qu'ils  foient,  fe  contentent  de  telle  iouyfTance  de  douaire  que  les 
couftumes  des  lieux  donnent  au  furuiuant  fur  les  biens  du  premier  décédant, 

XXVII.  Et  fi  auant  qu'on  vienne  à  ftipuler  autre  douaire,  qu'on  appelle 
conuentionnel  de  fomme  certaine  par  an  ,  Nous  permettons  qu'on  en  vfè, 
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pcuraeu  qu'en  cas  d'enfans ,  tel  douaire  n'excède  la  moitié  du  reuenu  des 
biens  immeubles,  que  le  trefpaffé  delaiilera. 

XXVIII*  Es  lieux  où  les  couftumes  permettent  aux  conioinds  par  ma- 
riage, de  faire  donations  &  aduance-ment  l'vn à  l'autre,  foit  entre-vifs,  ou 
par  difpofkion  dernière ,  fi  parapres  l'vn  vient  à  mourir,  détaillant  enfans, 
Se  lefuruiuant  à  Te  remarier  en  fécondes  nopees,  Nous  voulons  que  les 
biens  ainfi  acquis  audit  furuiuant,  8c  dont  il  confiera  par  infiniment  paiïé 
pardeuantperfonne  publique,  fbient  referuez,  &  demeurent  affectez  aux 
enfans  communs  de  tel  mariage,  fans  en  pouuoir  bénéficier  celuy  ou  celle 
auec  qui  tel  fécond  mariage  fe  contracte,  au  preiudice  defdits  enfans. 

XXIX.  Que  toutes  refciflîons  Se  annullations  de  contrads,  ou  autres  ades 
quelconques;  fondées  fur  lelion  ,  pour  grande  qu'elle  foit,  dol ,  circonuen- 
tion, crainte  ou  violence,  fe  preferiueront par  le  !aps  de  dix  ans con.inuels, 
à  compter  dés  le  iour  qu'iceux  feront  faids ,  ou  que  la  crainte  ou  violence, & 
empefehemeut  de  droid,  ou  de  faid  ceffera. 

XXX.  Et  pourobuierà  ce  que  le  bénéfice  de  droit  accordé  aux  parens 
d'vn  trefpaffé ,  pour  appréhender  la  fiiccelîion  foubs  inuentoire,  afin  de 
n'eftre  plus  auant  tenus  aux  créditeurs  ,  qu'à  concurrence  de  la  valeur  des 
biens,  ne  foit  pradiqué  à  l'intereft  defdids  créditeurs,  &  au  profit  des 
impetrans  de  tel  bénéfice  ,  félon  qu'on  s'eft  apperçeu  aduenir  depuis  quel- 
ques années  ençà  ,  eftant  le  dreffement  defdits  créditeurs  tire  en  longueur. 
Auons  ordonné  coordonnons  par  cefte  ,  que  tels  impetrans  feront  tenus,  de 
à  ceft  effed  impetrer  nos  lettres  patentes  endedans  trois  mois  du  trefpas,  & 
Iefdites  lettres  impetrées ,  feront  tenus  dedans  40.  iours  fuiuans  ,  faire  & 
acheuer  l'inuentoire,  &  auparauant  faire  apprehenlîon,  donner  caution  pour 
le  renfeing  des  meubles  &  endedans  la  quinzaine  fuiuante ,  ils  obtiendront 
du  luge,  auquel  compete  la  connoi fiance,  lettres  d'adiournement  auec  clau- 
fe  d'authorifàtion  ,  e»  refped  de  ceux  qui  ne  feroient  refidens  foubs  la  iu- 
rîfdidion  ou  refort,  en  vertu  duquel  publié  à  la  bretecque  du  lieu  de  la  de- 
meure ordinaire  du  trefpafîé  ,  &  paraffixions  debiilets  es  lieux  publics,  fe- 
ront appeliez  tous  ceux  qui  voudroient  prétendre  quelque  debte  ou  adion 
«ontxe  ladite  maifon  mortuaire,  pour  ia  venir  propoier&  veiifiei  pardeuant 
le  luge  ,  dont  auffi  notification  le  fera  aux  perfonnes  cognuès  &  prefèntes, 
eu  mois  à  'eur  domicile  ,  le  tout  auec  clauie  pénale  ,  que  tous  ceux  qui  de*- 
meureront  défaillais  de  ce  faire  ,  fi-comme  ceux  reirckns  es  Pays  6c  Eftats 
-de  rardeçà,  endedans  les  fix  mois  prochains,  &  ceux  rende  ij  s  horsletdits 
Pays,  endedans  l'an  du  iour  de  ladite  puolica;ion  ,  fe:ont&  demeureront 
pnuez  de  leurs  debtes  &  prétentions  fur  lefdits  biens  vendus  ic  piifez,  & 
fur  les  deniejs  en  prouenus  ,  repartis  entre  iescredi-teurs  ,  bien  pourront-ils 
Teniriiir  le  (urcroisd'icenx  dealers,  fiaucunya. 

XXXI»  Le  fufdit  adiournement  ainli  fait  >  nous  ordonnons  que  lefdits 

meubles 


des  Archiducs-  1 9  J 

meubles,  bagues  &  ioyaux  feront  vendus  par  authorité  dudit  luge,  à  fubha- 
ftation&  licitation  publique  au  plus  offrant,  &  ies  deniers  en  procedans 
consignez,  pour  eftre  promptement  repartis  au  payement  des  debtes  priuile- 
cées,  s'ilenya,  finon  à  celles  plus  liquides ,  fur  caution  de  rendre  ce  que 
pourroit  eftre  plus  r«ceu ,  en  cas  de  courtretTe. 

X  X  X 1 1.  Et  à  l'expiration  de  l'année  que  defîus ,  cognoifTant  l'impétrant 
la  grandeur  des  debtes  &  charges ,  il  fera  tenu  déclarer ,  s'il  veut  continuer 
fondit  bénéfice  ,  ou  bien  foy  porter  héritier  (impie,  auquel  cas  il  demeure- 
ra en  la  pofleffion  &  iouyfïance  defdits  biens ,  lefquels  û  bef'oin  eft  ,  luy  fe- 
ront adiugez  à  charge  defdites  debtes ,  &  en  cas  de  continuation  audit  béné- 
fice. Nous  ordonnons  que  ledit  luge  face  incontinent  aufli  procéder  à  la 
vente  &  fubhaftation  publique  des  biens  immeubles,  pour  eftre  le  prix  d'i- 
ceux  auffidiftribuéau  payement  defdites  debtes ,  ne  fut  que  l'impétrant  re- 
quift  que  Lefdits  immeubles  feroient  eftimez,  8>C  que  l'appretiation  fai&e, 
elle  viendroit  à  furpaiîer ,  ou  du  moins  s'égaler  aufdites  debtes ,  auquel  cas 
ledit  impétrant  les  pourra  retenir  ,  en  payant  &  namptiiîant  promptement 
les  deniers  de  ladite  eftimation,  pour  eftre  repartis  comme  delTus. 

X  X  X  1 1 1.  S'y  pourra  ledit  impétrant  pendant  la  fufdite  année  iouyr  def- 
dits biens  fur  caution  de  refpondre  des  frui&s&  reuenus  d'iceux,  enfèmble 
des  debtes  a&iues  trouuées  en  la  maifon  mortuaire  au  mefme  effeâ:  que  de£» 
(us  ,  mais  icelie  année  efcoulée,  en  fera  faid,  comme  dit  eft. 

X  X  X I  V.  Le  tout  à  peine  de  defcheoir  du  fruid:  dudit  bénéfice  d'inuen- 
taire ,  &  d'eftre  tenu  pour  héritier  fimpie  en  cas  que  (ans  obferuer  ponduel- 
iement ,  rout  ce  que  cy-deiîus  eft  dit,  il  fit  apprehenfion  de  quelques  biens 
de  ladite  maifon  mortuaire  :  deffendans  à  tous  luges  Supérieurs  de  contre 
i'obmiflion  des  folemnitez  cy-defïus ,  &  ce  que  y  eft  vlterieurement  difpofé, 
acco,  dcr  aucun  bénéfice  de  relieueraent  ou  reftitution. 

XXXV.  Et  aduenant  qu'aucun  par  ordonnance  de  dernière  volonté  ,  & 
es  lieux  où  les  biens  font  drfponibles ,  défend  à  fon  héritier  d'accepter  fon 
hoirie  foubs  le  fufdit  bénéfice,  Nous  déclarons  telle deffence  eftre  valide  , 
pourueu  que  te!  héritier  ne  (oit  de  les  defcendans. 

XXXVI.  D'autre  part  comme  fouuemesfois  aduient ,  qu'en  la  vente  ou 
charge  des  biens  immeubles  les  vendeurs  recèlent  les  charges  anterieures,fer- 
.uitucUs,  prohibition*  d  aliéner,  où  autres  charges  ou  obligations,  aufquelles 
iceux  biens  fetrouuent  parapres  tenus  &  affedez  au  grand  preiudice  des 
achapteurs.  Nous  pe  mettons  à  tous  ceux  ayans  acquis  tels  biens  immeubles, 
Se euflpioubtans  de  tel  réclamant,  de  à  Icu-.s  defpens  eux  pourueoir  à  l'afTeu- 
ranceffe  leur  achapt,  de  nos  lettres  de  purge,  consignant  le  pris  foubs  la  lu- 
ftice  qu'appertiendra  ,  &c  infant  appeiler  à  cry  pubiicq,  tous  ceux  qui  pour* 
roient  prétendre  quelque  droiâ  fur  lendits  bians ,  &  vlterieurement  y  pro- 
cedans à  Tinterinement  defdites  lettres,  félon ie  fti;  de  tout  remps lui  ce  vliré 
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es  quartiers  de  Lille  &  Tournay  ,  qui  fera  prefigé  ,  &  explique'  par  Iefdites 

lettres. 

X  X  X  V  1 1.  Et  afin  d'obuier  aux  differens  que  iournellement  aduiennent 
au  Faicl:  des  retraites  lignageres  ,  &  remédier  à  Iadiuerfité  des  couftumes, 
di fpofantes  furie  temps  dicelies ,  Nous  ordonnons  que  par  tout,  &  générale- 
ment où  la  {ufdi'te  faculté  de  retraite  eft  en  vfance  t  icelle  debura  eftre  in- 
tentée endedans  l'an  depuis  l'adheritance  es  contra&s  volontaires ,  ou  le  dé- 
cret du  luge  es  ventes  par  Iuftice ,  &  qu'iceiuy  temps  aura  cours  contre 
tous  {oient  abfens,  mineurs  ou  autres  de  quelque  qualité  qu'ils  foient,  & 
contre  tel  laps  de  temps ,  ne  s'accordera  aucune  reftitution. 

X  X  X  V  I II.  Voulans  auffi  pouruoir  aux  abus  qui  fe  commettent  par 
aucuns  de  nos  Officiers  &  de  nos  Vaffaux  quant  à  l'apprehenfion  &  pour- 
fuite  des  delinquans,  vfans  vers  eux  deconniuence  &  diflîmulation.  Cotn- 
mandans  à  tous  &  chacun  defdits  Officiers  ,  qu'à  l'inftant  que  le  crime  ou 
deli&  fera  perpétré  ,  &  venu  à  leur  notice ,  {oit  par  bruit  public ,  doleance 
de  partie  ou  dénonciation ,  le  délinquant  (oit  appréhendé  ,  s'il  fe  trcuue  en 
prefent  mesfait ,  Sinon  ,  que  l'information  foit  bien  &deuémentprinfe,  & 
îcelie  veué  par  le  luge  ;  S'il  en  appert  du  moins  par  demie  preuue ,  ou  véhé- 
mente (ulpicion,le  délinquant  foit  conftitué  prifonnier,ou  adiourné  à  compa- 
roir en  perfonne  ,  félon  le  fuieéfc  du  mefuz ,  &  qualité  de  la  caufe.  Et  le  cas 
te  trouuant  difpofé  à  confiscation  ,  foit  félon  les  Placcarts  ou  autrement  de 
droict  commun,  que  ioindement  (es  biens  foient  annotés  &  faifïs. 

XXXIX.  Neantmoins  afin  que  l'innocent  ne  foit  iniufternenttrauaillé, 
Nous  defFendons  à  tous  lefdits  Officiers,  de  ne  procéder  à  l'apprehenfion  des 
perfonnes  ayans  fixe  domicilie,  ne  les  adiourner  à  comparoir  en  perfonne  ,  fi 
Ce  n'eft  en  l'vn  des  trois  cas  fuiuans  ,  fçauoir  qu'il  (oit  trouué  en  prefent 
mesfaid,  ou  que  les  luges  ayans  décrété  prife  de  corps ,  ou  adiournement 
perfonei  fur  les  informations  préparatoires  par  eux  veuè's ,  ou  bien  par  accu- 
fation  8c  à  l'inftance  de  partie  formée  es  lieux  où  qu'elle  eft  receuèV 

XL. Et  iî  toft  que  le  délinquant  fera  appréhendé  ou  côparu  en  perfonne,Ies 
Iuo-es  &  Officiers  ne  faudront  de  promptement  entendre  à  l'inftru&ion  de 
Ion  procès  à  bref  &  pereraptoiredilay,  &  de  s'informer  deuément ,  &  furnir 
à  tous  autres  deuoirs  de  Iuftice  {eruans  tant  à  charge  que  décharge  d'iceluy. 
Et  eftant  le  procès  ainfi  fommierement  inftruid  ,  lefdits  luges  procureront 
de  le  vuider  aupluftoft  que  faire  (e  pourra,  fansen  aucune  manière  excéder 
le  terme  de  fix  moiSjmefmes  es  caufes  plus  doubteufes  &  difficiles ,  &  fi  l'on 
trouue  qu'en  ce  foit  par  eux  vfé  de  notable  nonchalance  6c  diffi motion, 
ceux  de  nos  C  on  faux  foubs  lefquels  ils  refortent,  feront  dcbuoirTl'euo- 
quer  fcs  caufes  vers  eux,pour  les  vuider  promptement,côme  en  droiduriere 
Iuftice  conuiendra,&  procéder  en  outre  à  la  calenge  &  chaftoy  de  tels  luges 
Se  Officiers  neglioens,  félon  que  les  circônftances  de  leur  mefus  mériteront. 
5  XLI.  Et 
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XLL  Et  afin  que  l'Officier  ne  fe  trouue  en  peine  quant  à  la  formalité  des 
conclurions  par  luy  à  prendre  à  la  charge  des  prifonniers,  Nous  ordonnons 
qu'il  fuffira  que  l'Officier  propofè  le  faict  du  crime,  dont  il  veut  charger  le 
prifonnier,  enfèmble  les  informations,  confeffions  &  preuues  qu'il  a  con- 
tre luy,  ea  concluant  feulement  à  ce  qu'il  foit  pour  lefdits  cas  puny  félon 
droift  &  Iuftice,  ou  félon  nos  Placcarts  ,  ou  bien  à  telle  autre  peine  ,  que 
l'on  trouuera  au  cas  appartenir. 

XLII.  Les  luges  procedans  à  fentence  condemnatoire  du  prifoni.ier  ou 
accusé,  feront  tenus  deiuger  8c  punir  les  delinquans  parles  peines  &  amen- 
des portées  par  nos  Placcarts  Se  Ordonnances,  ou  celles  receuës  par  ies  vfan- 
ces  du  Pays,  fi  aucunes  y  a,  (inon  ,  félon  les  loix  8c  le  droidt  eferit  leur  ad- 
miniftrer  bonne  8c  droi&uriere  Iuftice. 

XL1II.  Et  touchant  les  deli&s  extraordinaires  ,  ou  autres  contrauentions 
de  nos  Placcarts,  où  les  peines  &  muï&e,  font  laifîées  à  l'arbitrage  des  lu- 
ges, Voulons  Sclesenchargeons  de  iuftement&  equitablement  leseftimer 
&  arbitrer, &  es  matières  d'importâce,prendre  aduisdes  genslettrezôc  verfez 
en  pratique  ,  8c  de  bien  peler  les  delidrs  8c  contrauentions,  8c  leurs  qualitez 
&  circonftances,  tellemenc  que  la  peine  (bit  proportionnée,  &  conuienneà 
la  grandeur  du  delidt. 

XLIV.  DefTendonsàtous  Officiers  d'vfer  de  comportions  auec  les  de- 
linquans pour  cas  8c  crimes,  que  par  nos  Edi&s  8c  Placcarts ,  où  les  vfances 
du  Pays  (ont  punifables  de  mors-',  bannilTemcnt  perpétuel,  ou  autre  peme 
Corporelle,  Ordonnans  à  noftre  Procureur  General  de  procéder  contre 
l'Officier  compofant  en  tels  cas,  8c  aulïi  contre  le  délinquant  composé  atofi 
qu'il  trouuera  conuenir,  ne  fuit  qu'en  aucunes  Prouinces  les  Princes  no* 
predeceffeurs,  ou  nous  y  aurions  donné  autre  ordre. 

XL  V.  Et  comme  fommes  informez,  qu'aucuns  de  nos  Officiers  8c  de  nos 
VaiTaux  prefument  de  donner  geleydes  ou  faulfeonduicts  aux  criminels 
contreuenans  directement  au  debuoir  de  leur  office  ,  les  obligeansde  pro- 
céder à  i'apprehenlion  Se  pourfuite  d'rceux  ,  Nous  y  voulans  peurueoir, 
interdifons  aufdits  Officiers  de  ne  plus  donner  telles  geleydes  8c  faulfcon- 
duids,  à  peine  de  nullité  d'iccux ,  Se  de  punition  arbitraire  à  la  charge  def- 
dits  Officiers. 

XL VI.  Et  pource  qu'entendons  que  le  ftile  au  fait  des  procédures  crimi- 
nelles eft  fort  différent  8c  diuerfement  pratiqué  es  fieges  fubalternes,  Nous 
ordonnons  que  tous  luges  inférieurs  n'ayans  ftile  arrefté  ,  feront  tenus  d'en- 
fuiure  le  ftile  décrété  du  Confcii  Prouincial,  foubs  lequel  ils  lefortenr. 

X  L  VII.  Es  caufesd'interinement  de  remiffionsSc  pardons  ,  Nous  vou- 
lons que  les  impetrans  d'icelles ,  après  qu'ils  les  auront  prefenté  à  la  Cour  e  u 
elles  s'addrelfent,  tiendront  prifon  fermée  à  leurs  defpens  ou  aux  aumof- 
R«,  s'ils  font  pauures ,  iufques  a  ce  que  noftre  Procuieur  General  fèfera 

informé 
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informelles  Officiers  du  lieu  où  le  cas  aura  efté  perpètre' ,  &  auec  ce  de  la 
partie  interefïée  ,  Ci  beioin  eft  de  l'aduenué'  du  cas  ,  &  qu'iceluy  noftre  Pro- 
cureur General,  les  informations  fur  ce  veuè's ,  confèntira  à  l'eflargifTernent 
du  prifonnier.  Et  au  (urplus  à  l'endroid  defdits  Impetrans  de  iemi{Iions,l'oH 
fe  reliera  félon  les  Ordonnances  de  Sa  Majefte  Impériale  du  xx.  d'Octobre 
1541.  &  ccllede  ladite  Majefte  Royalieduxxij.  de  Iuin  1  J89.  Iefquelle* 
vouions  eftre  gardées  ponctuellement. 

Si  donnons  en  mandemens  à  nos  tres-chers  &  féaux  les  Chefs  Prefidens  8c 
gens  de  nos  Priue  &  grand  Confaux  ,  Chancellier,  3c  gens  de  noftre  Con- 
seil de  Bradant  ,  Gouuerneur  ,  Prefîdent ,  «Se  gens  de  noftre  Confeii  de  Lu- 
xembourg, Gouuerneur ,  Chancellier  &  gens  de  noftre  Confeii  de  Gheldres, 
Gouuerneur  ,  Prefîdent  &  gens  de  nos  Confaux  de  Flandres  &  d'Arthois, 
Grand  Bailly  de  Haynau ,  &  gens  de  noftre  Confeii  à  Mons ,  Gouuerneur, 
Preiident  &  gens  de  noftre  Confeii  en  Hollande ,  Gouuerneur ,  Prefîdent 
de  gens  de  noftre  Confeii  de  NaraurjGouuerneurjPrefïdent&gensde  noftre 
Confeii  de  Frize,Gouuerneur,Piefîdent  &  gens  de  noftre  Conieil  d  Vtrecht, 
Gouuerneur ,  Chancellier  &  gens  de  noftre  Confeii  en  Oueryfïel,  Gouuer- 
neur de  Lille  ,  Douay  &  Orchies  ,  Bailly  de  Tournay  &  du  Tournefiz,  Pre- 
uoft  le  Comte  à  Valenciennes  ,  Rentmaiftresde  Beweft  ,  &  Beoifterfchelt 
en  Zelande  ,  Efcoutette  de  Malines.  Et  à  tous  autres  nos  lufticiers  &  Offi- 
ciers ,  Se  ceux  de  nos  VafTaux  qui  ce  regardera  ,  leurs  Lieutenans  &  chacun 
d'eux  endroit  foy ,  &  û-comme  à  Iuy  appartiendra ,  que  cefte  noftre  pre* 
fente  Ordonnance  ils  publient  incontinent ,  &  facent  publier  par  tout  es 
lieux  &  limites  de  leurs  iurifdi&ions  refpe&iuement ,  où  l'on  eft  accouftu- 
mé  faire  cris  &  publication  ,  afin  que  perfonne  n'en  puiiTe  prétendre  caufe 
d'ignorance.  Et  au  furplus  gardent ,  &  obferuent ,  &  entretiennent ,  facent 
garder,  obferuer,  &  entretenir  ladite  Ordonnance  inuiolablement  &  à  touf- 
iours ,  en  tous  (es  points  &  articles  félon  (à  forme  &  teneur,  ceflans  tous 
contredits  &  empefehemens  au  contraire.  Car  ainfï  nous  plaift-il.En  tefmoin 
de  ce  nousauons  fait  mettre  noftre  Seel  à  ces  prefèntes.  Donnéss  à  Marie- 
mont  le  1 2.  de  Iuillet ,  lan  de  grâce  161 1 . 

Par  les  Archiducs,  en  leur  ConfeiU 

Signé 

Verrejken* 

Et  eïi  ladite  Ordonnance  Seellee  du  gratid  Seel  de  leurs  Altez.es  en  cire  rouge] 

fendant  à  double  queue. 
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STATVTS  ET  ORDONNANCES, 

Sur  la  conduite  de  WKauigation  en  ce  (pays  de  Haynnau  ,  iènï) 
'  #e  fef  Çfe  ^  Mons  <jr  Çoncfé,  entretenement  des  riuieres, 
règlement  des  Ttentailles^  ts*  tenues  d  eaux  y  fer  liantes. 

C^  Omme  plufieurs  complaintes  &  doléances  ayent  efté  faites  ja  paiïé 
j  plulïeurs  anne'es  ,  par  aucuns  Prélats ,  Seigneurs,  Baillys,   Miyeurs, 
Efcheuins ,  Manans  ,  Habitans  ,  &  Communaurez  ,  des  Villes  ,   Terres , 
Seigneuries ,  &  Villages  d'entre  les  villes  de  Mons  &  Condé  ,  à  caufe  des 
grands  ,  notables ,  &  indicibles  interefts  &  dommages ,  qu'ils   receuoiçnt  " 
en  leurs  prêts ,  paftures  ,  wareffaix  ,  communes  ,  8c  autres  héritages  atti- 
gus  &  marchiflans  aux  riuieres  de  Haifne  &  Trouille  ,&  autres  en  eftan* 
plus  efloignez  (  &  neantmoins  de  baffes  (ituations  )    par  n'en  pouuoir  faire 
aucuns  profits ,  du  moins  fort  peu  en  temps  &  fiilbns  :  au  moyen  que  lès 
tenues  &  ventailles  des  moulins  affis  fur  lefdites  riuieres,  eft  oient  prefque 
iournellement  reboutées  à  fonds,  &haucéesplus  qu'il  n'appartient  :  mef- 
me  qu'elles  n'eftoient  leuées  les  iours  &  heures  limitez,  &  prefigés  par  les 
anciennes  Ordonnances,  comme  auffi  que  les  marchanns  nauieurs  &  autres 
auoientfait  puis  aucunes  années  ,&  faifoient  encores  de  temps  à  autres  à' 
leur  volonté ,  les  nefs  &  batteaux  fi  grands ,  longs ,  larges,  &  hauts  rem- 
plis à  l'aduenant&  menans  double  charge  ,  qu'à  peine  pouuoiént-ils  paiTer 
par  les  tenues ,  n 'eft  oit  auec  grande  abondance  d'eau  ,  qui  eau  foi  t  les  dé- 
bordemens  :  Vouloient  d'auantage  palîer  aufdites  tenues  fans  obferuer  les 
ioùrs.<&  heures  y  ordonnez  par  les  Statuts  précédents  ,  qui  toutesfois  èft  oient 
en  ce  regard  &  autres,  très-bien  conceus  &  di(pofez,mais  tres-mil  obferucz, 
vilipendez,  &  mis  en  arrière  par  lefdits  Nauieurs  &  autres.  Defquelles  re- 
monftrances ,  plaintes  &  doléances  auoit  efté  ordonné  prendre  appaifement, 
'&  faire  vifitation  de  ce  que  concernoit  tous  les  poindts  en  dependans,  à  quoy 
auoit efté  furny  par  diuerfes  fois,  puis  rapport  en  fait,  tant  à  Meilleurs  du 
Confeil  du  Roy  à  Mons ,  que  join&ement  aux  Efcheuins  d'icolle  Ville  ,  8c 
autres  à  ce  députez  Auoient  en  outre  efté  déléguez  autres  Commis  à  reui- 
fiter  les  résolutions  &  conclurions  par  cy-deuant  prinfes  (ur  femblables  do-    ' 
leances ,  pour  les  faire  obferuer,   ou  bien  les  modérer  &  augmenter  félon 
queferoittrouuéconaenir,  requis  &  neceiîaire:   lefquels  y   auoient  fatis- 
faiéfc  ,  Se  mis  en  ordre  plulïeurs  poinclrs^Sc  articles,  qui  fimblement  a'uoicnt 
efté  refolus  &  déterminez  comme  cy  enfumant  fera  particulièrement  decl.i- 

C  c  ié. 
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ré.  Pour  donc  mettre  ordre  &  donner  remède  aux  abus ,  fautes ,  tranfgre£- 
(ions,  &  obmiflîons  fufdites  :  Monfieur  le  Duc  d'Arfchot,  &c.  Lieute- 
nant Gouuerneur ,  Capitaine  gênerai ,  Grand  Bailly  &  fouuerain  Officier 
d'iccluy  Pays  de  Haynau,  après  luy  auoir  efté  fait  ample  rapport  de  ce  qu'a- 
uoitefté  en  cet  endroit  befogné  ,  conclu  &  arrefte',  &  eu  fur  tout  i'aduis 
defdirs  du  Confeil  de  fa  Majefté  ,  des  Efcheuins  d'icelle  ville  de  Mons  ,  8c 
d'autres  Députez  ordinaires  au  fait  de  ladite  nauigation  ,  enfemble  ies  Dé- 
putez des  Eltats  d'iceluy  Pays ,  a  déclaré  &  ordonné  par  forme  de  prouifîon, 
rafraichiflement ,  interprétation  &  extenfïon  des  Ordonnances  précédentes , 
les  poin&s  &  articles  (uiuants 

Touchant  la  largeur  que  doluent  auotir  les  riuieres, 

PRemierement ,  Que  les  riuieres  de  ce  Pays  de  Haynau  ,  deuront  cftrc 
remifes  &  entretenues  par  tout ,  de  telle  largeur  qu'elles  ont  ancienne- 
ment accourt  umé,  par  les  héritiers  Se  fermiers  des  héritages  marchilTans  ,  & 
chacun  en  fon  regard  :  à  peine  d'eftre  contraints  à  le  faire ,  ou  ordonné  d'e- 
ftre  fait  à  leurs  defpens. 

II. 
Si-comme  la  riuiere  de  Trouille  doit  auoit  vingt-quatre  pieds  ,  depuis  8c 
tndeiTus  la  ville  de  Mons  iufques  au  lieu  où  laditeTroûille  &  Haifhe  fè  vien- 
nent ioindre  enfemblc  fur  le  terroir  de  Iemapes. 

ni. 

Depuis  lequel  lieu,  ladite  riuiere  de  Haifne  doit  auoir  trente-deux  pieds, 
en  continuant  de  telle  largeur  iufques  à  ce  que  la  riuiere  du  Henneau  ve- 
nant de  Quieurain  entre  en  ladite  riuiere  de  Haifne* 

D'illec  iufques  à  Condé,  doit  auoir  trente  fix  pieds, 

V. 

Et  la  riuiere  de  l'Efcaut,  depuis  Condé  iufques  à  Vallencienncs,  doit  auoir 
fcmblablernent  trente  ftx  pieds  de  large. 

VI. 

Les  héritiers  &  fermiers  defdits  héritages  marhiiTan-s  aux  riuieres,  &  au- 
tfes  à  qui  ce  peut  &  pourra  toucher,,  feront  tenus  d'an  en  an,  ou  touresfoïs- 
tjue  meftier  fera,  fîgnamment  enuiron  le  iour  Saint  Iean  Bapafte,  de  coup- 
per toutes  chocques ,  jaglots^  roleaux  ,  werpoins,  &;  tous  autjes  arbroyes> 
donnansempefehement  aux  cours  def dites  riuieres,  auec  ks.releucr  iufques 
en  fond  s'il  eft  neceflaire,  pour  le  bien  &  entretement  des  dicques  :  Ordon- 
nant aux  Seigneurs  ,  Baillys  &  autres  Officiers  chacun  en  les  limites  &  iu- 
wfdiâions  de  prendre  foigneux regard,  que  lesdeuoirs  fefalîent  ainii  qa'il 
appartient,  &  ccc.^e  les  dçfaiUans  exécuter  les  Loix.  telles  que  feiont  cy- 
apres  déclarées, 

VII.  Que 
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Vil. 

Que  toutes  tenues  d'eau  ,  ventailles  de  moulins ,  fewieres ,  buzc  à  fonds, 
venti/èaux,  &  autres  eftants  furies  riuieres  de  ce  Pays  de  Hayn.nau,  ert 
efpecial  depuis  ladite  ville  de  Mons  ,  iufques  à  Conde  ,  deurontefhe  leuez 
&  ouuerts  tous  les  Samedis  de  l'an,  depuis  les  douze  heures  à  midy,  iufques 
au  Lundy  enfuiuaat  Soleil  leuant  :  Et  lesiouis  &  Feftes  de  Noël,  Pafqucs, 
&  Pcntecofte,  depuis  la  veille  à  douze  heures  à  midy  ,  iufques  le  troifïefme 
iour  à  Soleil  couchant:  pour  parce  moyen  pouuoir  librement  elcouler  Se 
radeler  les  eaux  &  zantraines,  tant  defdites  riuicres  ;  comme  auffi  des  foifez 
&  prairies  y  marchiflfantes. 

vin. 

Que  pour  obuier  aux  inconueniens,  périls  de  feux  ,  &  autres  incomniodi- 
tcz,  qui  pourroient  aduenir  denuidt  en  la  ville  de  Mons,  à  faute  d'eau  ,a 
efté  cy-deuant ordonné,  &quefè  deura  encores  continuer  par  forme  de 
prouiiion,  &  iufques  à  autres  Ordonnances,  en  conlideration  de  la  diueriîté 
du  temps  ,  Se  afin  que  les  héritiers  des  prairies  endefius  ladite  ville  n'ayent 
occafion  d'eux  plaindre  de  débordement  {  d  autant  que  furuenant  abondan- 
ce &  inondation  d'eau  l'ordre  prompt  &  ancien  y  effc  misj  les  ventailles  des 
moulins  dudit  Mons  &  de  Hyon,  fe  deuront  orprifmes  ouurir,  leuer,  Se 
rebouter  félon  l'ordre  fèquent ,  tous  les  Dimanches  de  l'an  en  tout  temps, 

IX. 

A  fçauoir  la  tenue  du  riuage  fe  deura  ouurir  &  leuer  à  fix  heures  :  les  ven- 
tailles des  moulins  au  pont,  à  (ept  heures:  celles  des  moulins  iumeaux  à 
fept  heures  &  demie  celles  des  moulins  S.  Pierre  ,  &  du  bois  à  Hyon  ,  à 
huid  heures;  &  la  grande  buze,  à  neuf  heures  du  matin  :  les  tenans  en 
cet  eftat,  iuiques  les  heures  fumantes. 

X. 

Si  comme  ladite  tenue  du  riuage  deura  eftreraualle'e&rebourtée  à  onze 
heures  enfuiuant  du  matin  ,  les  ventailles  defdits  moulins  au  pond,  à  vne 
heure  après  midy  :  celles  defdits  moulins  iumeaux,  â  trois  heures  :  la  tenue 
de  la  porte  de  laGherite,  vers  le  foir:  les  ventailles  du  moulin  Saint  Pierre  à 
cinq  heures  :  &  celles  des  nioulias  au  bois,  &  la  grande  buze  dudit  Hyon  k 
fept  heures. 

XI. 

Ordonnant  aux  Fermiers  defdits  moulins ,  &  autres  qui  ce  regardera  ,  de 
{e  conduire  &  régler  d'icy  en  auant  lelon  Tordre  premis  :  bien  entendu  tou- 
tesfois,  que  fuffira  audit  moulin  de  Hyon  ,  de  leuer  les  quatorze  ventail- 
les feulement ,  ou  bien  la  buze,  félon  que  fera  trouué  le  plus  facile  &  con- 
ucnable,  fans  ouurir  Tvn  &  l'autre  conjointement,  ne  foit  qu'il  y  ait 
autre  occafion  de  le  faire  par  bons  aduis  auquel  cas  y  fera  donné  l'ordre 
requis. 

Ce»  XII.  Et 
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XII. 

Et  au  regard  defdits  iours  de  Noël ,  Pafques ,  &  Pentecofle ,  feront  aufli 
euuerts  deux  iours  &  deux  nui&s. 

XIII. 

Pareillement  quand  aduiendront  tempeftes  ?  orages  &  eaux  troubles  par 
abondance  de  pluye  &  autrement ,  toutes  Iefdites  ventailles  &  tenues  fe 
deuront  auffi  leuer  &  ouurir  en  toute  diligence,  3c  ainti  les  tenir  iufques  que 
les  eaux  feront  ef  coulées, 

XIV. 
'  Pour  lefqueiles  ordonnances  premifes  &  chacune  d'elles  obfcrucr  &  main- 
tenir les  Officiers,  Sergeans,  3c  Commis  fur  les  riuieres  ( dont  l'vn  d'iceux 
Sergeans  fera  tenu  de  faire  (a  refidence  àCrefpin  ,  ou  Thiuencelles  J  de- 
uront faire  leur  deuoir  ,  de  prendre  bon  &  foigneux  regard  (iir  tous  ceux 
qu'il  conuient.  Voires-mefmcs  3c  lingulierement  fur  tous  voifins  ,  &  aur 
très  des  lieux  où  il  y  a  tenues,  moulins,  3c  ventailles^  à  telle  fin  que  s'il  y  a 
refus,  contrauention,  négligence,  ou  diilïmulacion  (moyennant  rapport  fait 
deue'ment  par  ferment  )  les  cor'mauen:euLS  3c  défaillants  en-herront  en 
l'amende  de  douze  limes  tournois,  pour  la  p  emierefors,  3c  pour  chacune 
faute  des  ordonnances  premifes  8c  de  chacune  d'elles  garder  3c  obferuer: 
En-outre  du  double  pour  la  féconde  fois  qui  font  vingt  quatre  liu.es  tour- 
nois, &  pour  la  troilielme  fois,  à  peine  de  punition  3c  correction  arbitraire, 
félon  que  iuftice  trouuera  conuenir  ,  comme  perturbateur  du  bien  public  : 
lefqueiles  loix  première  Se  féconde  fe  pourront  neantmoins  abandonner 
pour  chaftier  Iefdits  contrauenteursôc  delinquans  corpore.lement&  exem- 
plairement,  félon  qu'il  appartiendra,  3c  que  l'exigence  du  meuis  le  mé- 
ritera. 

X  V. 
Et  afin  de  tant  plus  facilement  defcouurir  les  mefus ,  Se  attaindre  les  de- 
linquans 3c  défaillants ,  eft  ordonné  que  non  feulement  les  Sergeans,  Of- 
ficiers &  Commis  fufdics,  mais  auffi  toutes  autres  rerfonnes  dignes  de  foy 
8c  credences,  deuront  3c  pourront  faire  rapport  bien  3c  deuément  3c  par 
ferment,  de  ce  qu'ils  auront  veu  eftre  obmis ,  différé  ou  négligé,  tant  des 
Ordonnances  fufdites,  que  des  autres  fequen:es  ,  foit  en  particulier  chacun 
pour  fonrega:  dédommage  ,  3c  intereft,  ou  autrement ,  les  authorifant  à  ce, 
pour  iceux  rappoitsdeué'.neut  ieceus,  les  exécutons  s'en  taire  prornpte- 
ment,  réellement,  3c  defaid,  fur  les  contrauenteurs  ,  &  défaillants.  Et 
pour  tant  plus  animer  vn  chacun  de  faire  fon  deuoir,  Iefdites  amendes  fe 
deuront  repartir  par  tiers,ii-.omme  vn  tiers  au  Roys,ou  au  Seigneur  Valfal, 
&  fon  Officier  auquel  rapport  en  feia  faicï,  (i-auar.t  néanmoins  qu'il  en  face 
l'executio:  :  le  fécond  au  j  refhde  /en. retraite  de  la  Nauigationr&le  troilîé- 
ûK  au  d«.<-ii-^a:cui  ou  rapporteur,  foit  Sergeant,  Ofrjcier,Çonimis,  ou  per- 

ionne 
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forme  particulière;  pourueu  le fdics  rapports  eftre  faits,  endedans  feptiours 
&  fept  nuicts  de  la  derTaute  aduenuë  :  feront  neantmoins  exécutoires ,  ores 
que  faits  hors  dudit  terme  moyennant  eftre  confortez  d'vn  autre  teimoin 
feulement. 

XVI. 

Item  que  toutes  les  tenues  &  Ventailles  des  moulins ,  buze  à  fonds ,  8c 
Ventifeaux  eftans  fur  les  riuieres  de  Trouille,  &  Hailne  ,  depuis  8c  endeiïiis 
ladite  Ville  de  Mons,  iufques  &  y  comprins  la  Ville  de  Condé,  deuront 
eftre  réduits  &  remis  à  la  gauge  &  hauteur  qu'ils  &  chacun  doiuent  auoir 
&  ont  eu  de  tout  temps,  tant  en  largeur,  que  profondeur ,  8c  hauteur  ,  fu> 
uant  les  viûtations,  efchantillons ,  conclurions,  8c  ordonnancés  ,  cy-deuant 
en  faites,  &  qu'eft  reprins  particulièrement  cv-apres. 
*  XVII.  r  v 

A  fçauoir  les  quatorze  Ventai'Ies  du  moulin  prochain  le  bois  de  Hyon, 
doiuent  contenir  quatre  pieds  quatre  poulces  8c  demy  de  hau.eur  :  8c  à  cel't 
erTeCt.  fera  mile  dedans  la  muraille  v ne  marque  immobile  de  fer  ponant  la 
forme  d'vn  chafteau,  qui  deura  eftre  entièrement  àlaveue  Si:  hors  l'eau, 
afin  que  le  puilfe  perceuoir  la  hauteur  d'icelle  eau,  à  l'aduenant  de  la 
poulcifon  fufdite  deldites  ventailles,  8c  qu'elle  ne  foit  excede'e. 

XVIII. 

Au  regard  du  moulin  Saint  Pierre  ,  ores  qu'il  y  ait  vnc  eftacquede  bois, 
pour  demonftrer  quelle  hauteur  doit  auoir  la  riuierc  ,  néanmoins  pour 
euiter  tous  abus,  (m  mile  encore  vne  femblable  marque  de  fer  en  la  pier- 
re &  muraille  portante  aulTï  vn  Chafteau  ,  quideuera  pareillement  eftre  à 
la  veue'&  hors  l'eau ,  afin  que  l'on  ny  puiffe  toucher  en  haulfe  ou  raual, 
&  par  ce  moyen  tenir  les  ventailles  dudit  moulin  en  nombre  de  tîx  ,  à  telle 
hauteur  qu'e  les  doiumt  auoir  ;  fi-comme  ies  quatre  de  cinq  pieds  8c  demy, 
&  les  deux  autres  du  milieu  de  quatre  pieds  (ept  poulces  8c  demy  de  haut 

XIX. 

Les  deux  Ventailles  à  fond  de  lape  (chérie  deuront  demeurer  8c  eftre 
entretenues  en  la  hauteur  de  cinq  pieds  vn  poulce  &  demy  ,  auec  les  deux 
haizeaux  qui  y  font  en  forme  de  giilloire  ;  y  fera  neantmoim  mis  vne  mar- 
que de  fer,  fi  quedeiîus  ,  à  la  muraille  ,  auec  forme  d'vn  Chafteau,  pour 
donnera  connoiftre  la  hauteur  que  doiuentauoir  lefditcs  Ventailles. 

XX. 

Item  les  quatre  Ventailles  de  la  fiulîe  Trouille  ,  d'entre  ledit  moulin 
Saint  Pierre  8c  la  porte  de  la  Gherite,  doiuent  auoir  la  hauteur  de  fix  pieds 
trois  poulces  :  lelquelles  Ventailles  deuront  eftre  tenues  clofès,  lorsque 
celles  des  mouiins  fuldtts  feront  ouuerces  ,  pour  tant  mieux  nettoyer  8C  ri- 
goller  la  riuiere  de  Trouille  dedans  la  Ville  ,  nefoit  à  eaux  troubles,  auquel 
eus  l'on  s'en  pourra  auffi  iciuir,  ôc  ies  ouurir. 

'■•       •  Ce  3  ■  ■  •  ■  •  X  XI.  La 
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\  XXI. 
La  ventaille  de  la  porte  de  la  G  hérite ,  eft  tenue"  en  fa  hauteur  &  largeur 
ancienne,  6c  doit  eftre  ouuerte  comme  les  autres  Ventailles  de  la  Ville. 

XXII. 
La  Ventaillerie  du  moulin  Iumeau  doit  contenir  quatre  piedsdix  poulces 
de  haut,  âuec  la  haufle  d'vn  pied  à  chacune  Ventaille. 

XXIII. 
Mais  pour  donner  ordre  aumeufnier,  d'entretenu-  le  pillot  &eftaque 
planté  en  la  riuiere  à  hauteur  d'eau,  qui  ne  peut  &  ne  doit  eftre  excède',  fur 
peine  d'encourir  iesloix  telles  que  deiïus,  &  pour  plus  grande  aiïeurance,  y 
fera  auffi  mile  vne  marque  de  fer ,  portant  vn  Chafteau  dedans  la  pierre, 
comme  aux  moulins  precedens. 

xxiv. 

Au  moulin  au  Pont  de  ladite  Ville  ,  les  cinq  Ventailles  du  cofté  vers  les 
Cordeliers  &  Hofpital  Saint  Iulien  auront ,  comme  d'ancienneté  ,  de  hau- 
teur cinq  pieds  :  &  les  quatre  Ventailles  à  fond  chacune  vne  hauffe  d'vn 
pied. 

XXV. 
Et  la  Ventaillerie  dudit  moulin  au  Pont ,  du  cofté  vers  la  Ville  doit  con- 
tenir quatre  pieds  &  trois  quarts  de  haut  :  à  l'endroit  de  laquelle  Ventaille- 
rie y  a  femblablement  vne  attache,  pour  donner  à  connoiftre  que  iemeuf- 
nier  ne  doit  tenir  fes  eaux  plus  haut  ,  fur  encourir  les  loix  telles  que 
deiïus,  mais  y  fera  autfi  affiché  vne  marque  de  fer  d'vn  Chafteau  comme 
deiïus. 

XXVI. 
Les  deux  Ventailles  Je  la  porte  du  Riuage  ,  demeureront  en  telle  hauteur 
&  largeur  quelles  ont  accouftumé  d'auoir,&  fe  leueront  comme  deuant* 

Cuefmes, 
XXVII. 
La  tenue  de  Cuefme  contient ,  &  ainfî  fe  doit  maintenir ,  quinze  pieds  de 
iour  entre  deux  murs  j  &  la  ventaille  comprins  le  ieiïil,a  de  hauteur  fix  pieds 
neuf  poulces  &  denay. 

XXVIII. 
Que  cettetenué  fera  fermée  mefmement  àl'engin>par  y  mettre  vn  loquet, 
ou  autre  fermeture  ,  afin  que  les  Nauieurs  ou  autres  n'y  puiiïent  auoir  accès, 
pour  en  faire  ouuerture  ou  clôture ,  fans  le  gré  &  confèntement  de  la  garde 
des  clefs  d'icelle  tenue" ,  qui  en  fera  le  deuoir  aux  heures  pour  ce  limitées  ôC 
ordonnées ,  fans  les  pouuoir  excéder  :  Se  ainiï  fera  fait  des  autres  cy^apres» 

Iemapes0 
XXIX. 
La  tenue  de  Icmapej  fera  pareillement  maintenue'  en  fa  largeur,  qui  eft  de 

quinze 
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quinze  pieds  vn  tiers  entre  deux  murs  :  &c  de  hauteur  fix  pieds  neuf  poul- 
ces, dont  le  feuil  (e  deura  maintenir  à  la  hanteur  de  deux  poulces  &  deray ., 
de  tant  que  le  furplus  eft  mis  entre  deux  batte'es. 

Saintt  Ghifltin. 
XXX. 
La  grande  ventaiile  de  la  ville  de  Saint  Ghiflain  ,  deura  aufE  eftre  entrete- 
nue en  Ton  ouuerture  ancienne}qui  eft  de  treize  pieds  cinq  poulces  &  demy, 
entre  deux  battées  ,  &  pour  fà  hauteur  fera  réduite  à  fèpt  pieds  vn  poulce  8c 
demy  ,  fuiuant  la  refolution  de  l'an  i$6i.  y  ayant  fueil  de  bois  ,  de  tant 
qu'il  y  a  battée  de  pierre  ,  contre  laquelle  ladite  ventaiile  tombe. 

XXXI. 
Au  moulin  de  S.  Ghiflain  ,  les  deux  ventailles  moulrefles ,   demeureront 
de  l'ouuerture  de  trois  pieds  neu f  poulces  &  demy  de  iour  ,  &  de  hauteur 
trois  pieds  :  &  ce  à  raifon  que  l'on  tient  les  fueils  plus  hauts  qu'aux  ventail- 
les à  fond ,  pour  donner  plus  grand  faut  à  l'eau. 

XXXII. 
La  ventaiile  à  fond  demeurera  en  fà  largeur  ,  qui  eft  de  fix  pieds  deux 
poulces  :  &  de  hauteur  fix  pieds  deux  poulces  &  demy. 

Boufju. 
XXXIII. 
La  grande  ventaiile  &  tenue  dudit  Boufifu ,  demeurera  en  fa  hauteur  de 
huid  pieds  quatre  poulces,  comprinsle  fueil:  mais  pour  autant  que  le 
fùeilàprefent  a  efte'trouué  de  feize  poulces  &  demy,  fera  réduit  au  pied 
ancien ,  qui  eft  de  dix  poulces  :  à  raifon  que  par  telle  hauteur  cxceffiue  ,  les 
zantraines  ne  peuuent  palier ,  caufans  par  ainû  remplifïement  de  la  riuiere* 

XXXIV. 
Au  moulin  dudit  Boufîu ,  les  quatre  Ventailles  à  fond  fe  tiendront  en. 
hauteur  chacune  de  quatre  pieds,  &  de  large  cinq  pieds  :  ôc  la  ventaiile 
moulreilc  demeurera  de  fa  hauteur. 

Dibiham. 
XXXV. 
La  tenue  de Dibiham  ,  demeurera  en  fon  ancienne  largeur,  qui  eft  -de. 
quinze  pieds  fept  poulces:  &  la  ventaiile  à  la  hauteur  de  fix  pieds  trois  poul- 
ces comprins  le  fueil ,  qui  doit  auoir  dix  poulces.,  en  conformité  des  ancien- 
nes ordoanances.. 

XXX  VI. 
Sera  auffi  entretenue  la  buze  de  deiTous  la  petite  riuiere  allante  au  moulin- 
'du  Pumeroel,.auec  le  courant  fait  ks  ans  pafîez  par  maiftre  Anthoine  le 
Ciercq  maiftre  foiTeur ,  pons  effuyer  les.  eaux  des  harbierres ,  &  du  certre  le 
rendantes  embas  de  ladite  tenue  de  Dibiham  ,  attendu  l'augmentation  de£» 
dites  prairies  cauiees  par  l'efcouieruent  des  eaux». 
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La  tenue  du  maret  de  Thulin. 
XXXVII. 
Ladite  tenue'  demeurera  comme  elle  eft ,    fi-comme  de  iour  entre  deux 
murs  de  quatorze  pieds  neuf  poulces ,  &  de  hauteur  fix  pieds  fepe  poulces  & 
demy  compris  le-  fueil. 

Moulin  du   Pumerœl. 
XXXVIII. 
Attendu  qu'il  y  a  beaucoup  de  plaintes ,  que  les  Ventailles  du  Moulin  du... 
Pumerœl,  font, plus  hautes  qu'il  n'appartient,. qui  cauie  tenir  ie&prairies  de 
Ville,  Hautrage ,  3c  autres,  qui  font  plus  balles ,  fouuent  pleines  d'eau  ,  & 
inondées,  fe  réduiront  icelles  Ven;aille  au  p. ed  ancien  :  A  fçauoir  la  ventail- 
le  moulreiîe  aura  de  large  quatre  pieds  fix  poulces, &de  hauteur  quatre  pieds  . 
quatre  poulces  :  &  les  deux  Ventailles  à  fond  auront  la  mef  rue  largeur  de  . 
quatre  pieds  ûx  poulces ,  &  de  hauteur  chacune  quatre  pieds. 

A  Condé. 
XXXIX. 
Le  trou  que  l'on  dit  le  bouillon  audit  Condé ,  fera  maintenu  en  fa  largeur 
de  quinze  pieds  de  iour  :  &  la  grande  ventaille  d'iceluy  aura  fept  pieds  hui& 
poulces  &  demy  fans  fueil ,  félon  le  pied  ancien. 

XL. 
Comme  eft  pareillement  &  demeurera  la  tenue"  que  l'on  dit  du  rabat  audit  I 
Condé ,  qui  eft  de  feize  pieds  trois  poulces  &  demy  de  iour  :  ôc  la  yentaille  . 
de  dix  pieds  quatre  poulces  de  hauteur, 

XLL 
Au  moulin  de  Condé  les  deux  ventailles  moulrefles  demeureront  en  la 
hauteur  qu'elles  ont  :  &  les  deux  ventailles  à  fond  de  quatre  pieds  de  haut , 
fans  pouuoir  excédera  laduenir  ,  s'il  n'y  a  autre  ordonnance. 

A  la  porte  de  ÏEfclufe. 
XL  IL 
Les  deux  Ventailles  de  ladite  porte  de  l'Erçlufe ,  feront  auffi  réduites  félon 
l'ancien  pied  :  fi-comme  de  quatre  pieds  &,  demy  de  large ,  &  à  hauteur  de 
fept  pieds. 

XLIIL 
Ordonnant  exprelîement  à  tous  propriétaires  des  tenues  ventailleries 
moulins  eftans  fur  lefdites  riuieres  ,  de  réduire  les  excez  en  la  manière  fufdi» 
te  y  endedans  vn  mois  enfuiuant  la  publication  de  ces  prefentes  ordonnances: 
furencheoir  en  l'amende  de  vingt  liures  tournois  ,  appliquables  comme 
deiïus  &  neantmoins  ledit  terme  pafiTé ,  y  fera  befbigné  pour  ladite  redu* 
ction,  à  leurs  propres  defpens,   parle  maiftre  charpentier  du  Roy. 

XL  IV. 

Et  afin  de  maintenir  lefdites  tenues  &  ventailles  en  telle  hauteur  &  lar- 
geur 
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geur  que  dcfîus ,  vi  fi  ration  en  icra  faite  d'orefnauant  vne  fois  l'an  ,  ou  bien 
quand  beloin  fera  ,  par  ledit  maiftre  charpentier,  qui  deura  tout  prompte- 
ment  réduire  Se  modérer  eu  pied  ordôr.é  les  fautes  Se  excez  qu'il  y  trouueri, 
aux  defpens  de  1  eux  ayans  excédé  ,  qui  ce  nonobftant  feront  encheuzaux 
loix  de  douze  liures  tournois  pour  la  première  fois  :  pour  la  féconde  du  dou- 
ble ,  à  repartir  ainfi  que  deuant  :  &  pour  la  troifieime  ,  feront  corrigez  Se 
punis  arbitrairement.  Si  deuront  payer  les  defaillans,  auec  l'œuure  ,  loix, 
&  amendes  ,  les  defpens  defon  voyage,  dont  fè  fera  prompte  excecution 
réellement  &  défait,  foit  par  Sergeant  du  Bailliage  de  Haynnau  ,  ou  def- 
dites  riuieres  fur  brefuet  du  Greffier  de  la  Nauigation.gui  le  deuera  expédier 
fur  le  rapport  dudit  maiftre  charpentier ,  fans  aucun  deiay  :  &  où  ny  fe- 
roit  trouue'  faute  ,  ledit  voyage  fera  payé  par  le  Receueur  de  ladite  Nauiga- 
tion  , auquel  eft  enjoint ,  d'auoir  le  (oin  &  regard  que  ladite  viii  ration  foit 
faite  li  que  delTus ,  fans  aucune  intermifîion  : 

XLV. 

Si  ne  pourront  les  héritiers  ou  fermiers  ny  autres  faire  aiTeoir  aucunes 
nouuelles  ventailles  non  plus  aufdites  tenues  qu'aux  moulins  ,  furlefditcs 
riuieres  de  Trouiie  Se  Haifne,  que  préalablement  ne  foient  vifitées  &  gau- 
gées  par  ledit  Maiftres  Charpentier,  afin  qu'il  n  y  ait  excès  ou  faute  pour 
l'aduenir,  fur  encourir  en  l'amende  de  vingt-quatre  liures  tournois  pour  la 
première  fois,  pour  la  deuxiefnie  du  double,  à  repartir  comme  les  autres  ;& 
pour  la  troifiefme,  à  peine  de  punition  arbitraire. 

XiLVI. 

En  outre  pour  au fîi  donner  ordre  &  remède  àlaNauigation,  Se  réduction 
des  grands  batteaux,  qui  eft  Pvn  des  poin&s  principaux  ,  dont  fe  fondes 
*  doléances ,  à  rai fbn  que  les  heures  ordonnées  pour  parïer  aufdites  tenues , 
ne  font  obferuées,  Se  que  les  batteaux  (ont  fi  grands,  hauts,  Se  larges ,  qu'à 
peine  peuuent-ils  pafîer  aufdites  tenués,chacun  fe  deuera  conduire  Se  régler 
en  ce  regard,  comme  cy-enluiuant  fera  dcclaié. 

XL  VII. 

Premier  que  le fdits  Nauieurs  en  prelénee  des  Commis ,  qui  à  ce  feront 
déléguez  Se  députez  ,  feront  preftement  marquer  leurs  nefs  ,  batteaux,  Se 
Nauires,  de  deux  marques,  à  fç  uoir,  l'vne  pour  la  faifon  d  efté ,  &  l'autre 
pourl'hyuer  afin  de  limiter  les  charges  ,  Se  voitures  que  chacun  pourra  me- 
ner: Si-comme  depuis  le  premier  lourde  Noucmbre  iuiques  au  premier 
iour  d'Auni,  chargeront  vne  querque  Se  demie  de  menu  charbon,  doyant' 
pe/er  quatre  vingt  dix  mil  liures  au  plus,-  &  depuis  ledit  premier  d'Auriî, 
iufques  ledit  premier  de  Nouembre  ,  vne  querque  de  femblable  charbon, 
rcuenant  iur  le  pied  premis  ,  à  foixante  milles  liures  pefant  :  Se  ainfi  de  tou- 
tes autres  marchandées  à  l'aduenant  :  lefqueiles  marques  deuront  eftre 
mifès  en  public  &  au  defcouuert ,  (ans  les  pouuoir  excéder  en  plus  grandes 
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charges,  à  peine  d'encheoir  par  les  contreuenans  pour  la  première  fois  en 
l'amende  de  vingt-quatre  liures  tournois  :  pour  la  féconde  fois  du  double, 
à  repartir  comme  deuant:  &  pour  la  troifiefme  fois  ,  à  peine  d'eftre  fuf- 
pendusde  nauiger  parl'efpace  d'vn  an,  &  deura  ladite  nef  ccfTer  pour  ledit 
temps  de  toute  Nauigation.  Si  deuront  les  Maiftres  defdits  batteaux  refpon- 
dre  du  fait  de  leurs  vallets ,  fetuiteurs  ,  &  commis,  tant  pour  les  interefts, 
dommages,  &  inconueniens  ,  que  pour  tous  autres  d^freglez  &  amendes 
qu'ils  pourroient  encourir  à  la  caufe  dite. 

xLVirr. 

Et  s'il  eft  trouue'  cy-apres  ,  que  lefdites  marques  ,  ou  l'vne  d'icelles  fuft 
haufîée  ou  changée  ,  le  Maiftre  dudit  batteau  ferapuny  comme  fauflTaire, 
âufïï  priue'à  toujours  de  pouuoir  nauiger,  &  ledit  batteau  ou  nef  confifquée. 

XLIX. 

Et  afin  que  les  Marchans  puiffent  auoir  bonne  expédition  oudépefche  ,  & 
eftre  tant  plus  commodieufement  feruis,  lefdits  nauieurs  feront  tenus  de 
charger  les  marchandifes  &  denrées  defdits  marchands  >  quand  ils  en  feront 
requis ,  fans  attendre  plus  d'vn  iour. 

Seront  lefdits  nauieurs  tenus  de  toufïours  auoir  leurs  nauires  bien  &  deuè- 
ment  reparées,  &  efquipées  de  tout  ce  qu'eft  neceifaire ,  &à  cette  fin  fe 
deuront  faire  vifîter  par  certain  commis  à  ce  ,  les  batteaux  &  efquipages  de 
ceux  qui  voudront  nauiger  fur  lefdites  riuicres  deux  fois  par  an  :  Si- comme 
es  mois  de  Mars  &  Nouembre  ,  pour  fçauoir  s'ils  feront  bien  &  fuffifam- 
ment  reparez  &  entretenus  :  &  ne  pourront  nauiger  iufques  âce  que  le?  ré- 
parations, qui  leur  feront  ordonnées  de  faires  en  prefence  defdits  commis 
Foient  deuëment  faites  comme  il  conuient  ,  fur  les  mefmes  peine  de  douze 
liures  tournois  pour  la  première  fois:  la  dcuxiefme  du  double  :  &  la  troifief- 
me  de  correction  arbitraire:  leion  l'exigence  du  cas. 

LI. 

Que  lefdits  Nauieurs  feront  tenus  décharger  toutes  fortes  de  marchandi- 
fes qu'il  plaira  aux  marchands  leur  deliurer  ,  fans  en  pouuoir  faire  refus  ot* 
diftinction  p'us  del'vnequede  l'autre. 

lu. 

Et  foudain  qu'ils  auront  leur  pleine  charge  ôc  voiture  de  la  gauge  deuant 
reprife,  eu  quand  les  marchans  feronteontents  pour  l'accélération  ,  ôc  expé- 
dition de  leurs  marchandifes  de  payer  pleine  charge,  ou  voiture  ,  feront  te- 
nus &  obligez  de  partir  auec  leurs  batteaux  fans  pouuoir  plus  longuement 
fej  ourner ,  attendre ,  ou  prendre  pkis  grande  voiturey&  les  conduire  à  dili- 
gence au  Heu  conuenu  par  le  marchand:  à  peine  de  payer ,  reftirutr ,  ôc 
réparer  l'intereft,  &  dommage  dudit  marchand,  qui  s'exécutera  fiir  lcfdiss- 
Nauieurs  réellement  &  de  fait,  en  venu  de  bieftiet  dudit  Greffier,  qui  (om- 
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rnairement  s'en  pourra  informer,  &  appaifer,  pour  en  dépef  cher  commiflion 
cxecutoriale  au  premier  Sergeantdefdites  riuieres,  ou  de  l'Office  du  Bail- 
liage de  Haynnau  fur  ce  requis.  Si  pourra  ce  neantmoins  le  marchand  re- 
prendre &  charger  fes  denrées  en  tel  autre  batteau  qu'il  luy  plaira  de  quel 
lieu  qu'il  foir. 

lui. 

Ne  pourront  aufli  Iefdits  nauicurs  laitier  les  marchandifes  par  eux  vne  fois 
chargées,  ou  encommencées  à  charger,  fi  ce  n'eft  du  gré&  contentement 
du  marchand ,  à  peine  que  le  marchand  pourra  aux  defpens  de  tels  nauieurs 
prendre  autre  batteau  tel  que  luy  plaira:  lesquels  defpens  feront  cxcutoires 
comme  delTus. 

LIV. 

Lcfdits  nauieurs  feront  tenus  de  conduire  à  diligence  les  denrées  &  mar- 
chandifes au  lieu  conuenu  par  Us  marchands,!!  que  diteft,  tant  à  mont  qu*a- 
ual  lefdites  riuieres ,  &  d'approcher  ies  havres  &  riuages ,  fi  auant  que  fai- 
re fe  pourra,  &  que  place  y  aura,  pour  charger  &  delcharger  lefdites  denrées, 
&  marchandifes,  à  la  plus  grande  commodité  des  marchands,  fans  pour 
ce  extorquer  aucune  chofe. 

L  V. 

Seront  d'auautage  tenus  faire  leur  extrême,  diligence ,  en  allant  5c  venant 
aual  ou  à  mont ,  d'cftre  aux  iours  &  heures  prefix  ,  ordinaires  &  accouftu- 
mez  ,  pour  pafîer  les  trous  &  tenues  fur  lefdites  riuieres ,  fur  peine  de  payer 
aufdits  marchands  leurs  intcrefts,à  exécuter  promptement  tique  defîus  : 
&  outre  ce  encheoir  pour  la  première  fois ,  en  l'amende  de  douze  liurcs  tour- 
nois ,  la  deuxiei me  fois  du  double  ,  &  la  troifief  me  de  correction  arbitraire. 

LVI. 

Tous  maiftres  nauieurs  ,  vallets ,  ou  commis  d'iceux  feront  tenus  de  bien 
&  foigneufèment  garder  les  marchandifes  &  déniées  qu'ils  receuionten 
leurs  nauires  ,&  les  rendre  &  reliurer  loyalement  au  iicu  conuenu  ,  à  peine, 
fi  aucune  choie  eftoit  perdue  ,  abfconfée  ,  ou  mal  gardée  ,  que  les  maiftres 
defdites  nauires  feront  tenus  en  recompenfèr  les  marchands ,  al  auenant& 
eftimation  de  la  meilleure  femblable  marchandifes  àluy  deliurée,ielon  qu'el- 
le vaudra  au  iieu  deftinc  à  exécuter  comme  prédit  &  par  deifusce  encheoir 
en  l'amende  de  quarante  huict  liures  tournois  pour  la  première  fois ,  la 
deuxiefme  du  double  ,  &  la  troifiefme  de  punition  arbitraire  :  à  repartir 
lefdites  amendes  comme  deuanr. 

LVÏI. 

Lcfdits  nauieurs  ne  pourront  faire  aucun  arreft  pour  leurs  voitures ,  fur  les 
denrées  &  marchandifes  des  eft rangers  ,  finon  lors  qu ils  feront  arfiucz  es 
lieux  defignez  pour  defcharger, ou  après  que  ladite  marchandée  fera  del- 
chargéc,  au  cas  que  les  marchands  foient  illec  eft  rangers* 
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LVin. 

Aux  tenues  de  Guemes  ,  Iemapcs,  Saint  Ghiflain  *  Boufîu,  Dibiham, 
Thulin,  &  Condé  ,  êc  à  chacune  d'iceHes  aura  vn  Commis ,  ayant  la  garde 
des  clefs  pour  les  ouurir  &  clorre  aux  heures  cy-apres  limitées  ,  &  quand 
les  afïluences  d'eau  f'uruiendront  :  leur  deffendant  &  à  chacun  d'eux  bien 
exprefTement ,  de  ne  laùTer  pafïef  aucuns  batteaux  pour  dons  ,  argent  ny 
autrement,  (inon  es  iours  &  heures  accoufturaez  ,  fur  peine  de  punition 
arbitraire:  fi  leur  fera  donné  gage  raisonnable ,  à  la  charge  delà  nauiga- 
rion. 

LIX. 

Et  afin  d'accommoder  la  nauigation.  Se  preferuer  les  prairies  ,  auffi  tenir 
l'eau  à  hauteur  compétente,  pour  moudre  les  moulins  eftans  fur  lefdites 
riuieres,  chacun  fe  réglera  à  clorre  &  ouurir  les  tenues  (  fauf  la  générale 
ordonnance  cy-deuant  jpour  y  pafîtr  par  les  nauieurs  en  la  manière  fumante. 

LX. 

A  fçauoir  la  tenue'  de  Cuefme  (è  deura  clorre  Se  ouurir  à  toutes  heures, 
pour  y  defeendre  &  monter  les  batteaux,  fans  pou  uoir  élire  clofe  plus  de 
trois  heures  continuelles  à  chaque  fois  ,  fans  auûi  la  clorre  tant  peu  que  ce 
{oit  en  eaux  troubles,  comme  deuant  eft  dit. 

LXI. 

Item  le  Commis  delà  tenue  de  Icmappes ,  fera  fujet  de  la  rebouter ,  & 
clorre  deux  fois  le  iour;  fi-comme  ,  depuis  le  premier  Auril,  iufques  le  pre- 
mier de  Nouembrc  ,  trois  heures,  commençant  à  Soleil  leuant  ,3c  autres 
trois  heures  auant Soleil  couchant  :  au  chef  defqueiles  deura  eftre  ouuerte, 
foit  pour  monter  ou  defeendre  :  &  au  regard  du  furplus  de  l'année,  s'en 
viera  félon  que  par  neceflité  fera  requis. 

LXII. 

Les  tenues  de  Saint  Ghiflain  &  Boufîu  ,  feront  ôuuertcs  vnefois  le  iour 
feulement:  li-comme  pour  defeendre  du  matin  ,  celle  de  Saint  Ghiflain  à 
Soleil  leuant  ,  &  celle  deBouiTu  rue  heure  enfuiuant  :  ou  du  loir  audit 
Saint  Ghiflain  -deux  heures  auant  Soleil  couchant»  Se  audit  Bouiiu  vne  heu- 
re après,  oupluftoft  fi  l'eau  le  peut  comporter, 

LXIII. 

Et  pour  monter  aufdites  tenues ,  feront  iembiablcment  ouuertes  vne  fois 
le  iour  ,  à  fçauoir  audit  Bouiîu  du  matin  deux  heures  deuant  So'eil  leuant, 
&  à  Saint  Ghiflain  deux  heures  enfuiuant  :  ou  au  foir  deux  heures  auant 
Soleil  couchant ,  &  audit  Saint  Ghiflain  encore  deux  heures  après,  ou  plu- 
ftoft  fi  i'eau  le  comporte  comme  prédit. 

LXIV. 

Au  regard  des  tenues  de  Dibinaoi  ÔC  Thulin  fe  cloront  pareillement  deux 
fois  ieiour,  &  à  chacune  fois  deux  heures  |  pourn'eftte  iceltes  dételles 
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fubîe&ions  que  font  les  tenues  de  Saint  Ghifl.ùn  6c  BouiTu  à  l'endroit  des 
moulins. 

LX  V. 
Item  à  Conde' pour  monter  &  delcendre,  les  tenues  du  bouillon  &  rabat 
fe  deuront  ouurir  ainii  que  l'on  a  accoufturaé  faire ,  deux  foisleiour,  du 
matin  cnuiron  Soleil  Ieuant ,  &  dufoir  vne  heure  deuanr.  So'eil  couchant, 
&nonà  autres  keures ,  iur  peine  d'eftre  le  commis  puny ,  Recorrigé  arbi- 
trairement. 

LXVI. 
Lesbatteaux  venus  au  deuant  des  ventailles  dudit  Condé,  pour  y  paiTer 
&rapa(Ter  ,  le  premier  arriué  6c  autres  enfuiuans  pafferont  &c  repaieront  à 
leur  tour,  &  non  autrement  :  fur  l'amende  de  quatre  limes  tournois  à  cha- 
cune fois  j  pour  ladite  amende  appartenir  comme  deuant ,  vn  tiers  au  Roy, 
vn  autre  tiers  à  l'entretenement  Se  réparation  des  tenues  d'eau,  &  le  troiûef- 
me  au  rapporteur. 

LXVIL 
Toutes  8c  quantesfois  que  les  batteaux  auront  neceflité  d'eau ,  pour  entrer 
ou  fortir  dudit  trou  de  Condé,  ledit  commis  (èra  tena  leur  en  bailler  par 
compétence  ,  fans  y  pouuoir  ou  deuoir  différer ,  ny  femblablement  les  Offi- 
ciers de  la  Seigneurie  dudit  Condé  :  en  reboutant  la  tenue  de  defïbus ,  pour 
-  l'eau  venir  â  hauteur  raifonnable  ,  afin  de  fortir  dudit  trou,  (ans  leuer  la  te- 
nue du  bouillon  ,  fi  faire  fe  peut ,  ains  feulement  la  première  planche  de  la- 
dite tenue. 

L  XVIII. 

Quand  les  eaux  font  fi  grandes  que  la  petite  arcule ,  qu'on  dit  l'arcquette^ 

cftant  au  mur  du  Chafteau  de  Croy  audit  Condé  entre  deux  trous ,  (èra 

couuerte>  ledit  commis  deura  leuer  les  ventailles  de  telle  hauteur  que  l'on  y 

puiiîe  paiTer  &  rapaiîer ,  ainfi  que  cy-deuant  a  efté  ordonné  6c  accouftumé. 

LXIX. 
Perfbnne  ne  deura  mettre  batteaux  entre-deux  ventailles  audit  Condé,  à 
vide,  ny  à  charge ,   pour  y  fejourner:  mais  preftement  deuront  monter  ou 
auaiier,  fur  l'amende  de  quatre  liures  tournois,  pour  chacune  rois,-  &  de  cha- 
cun bdtteau  ladite  amende  appliquable  comme  deuant» 

LXX. 
Ceux  qui  voudront  charger  ou  defeharger  d'vn  batteau  (ur  l'autre,  feront 
tenus  le  rare  en  i'Efcaut,  ioit  judefîus  ou  au  de-îous  ladite  Vitiç  de  Con- 
dé ,  fans  k  pouuoir  faire  en  icelie  Ville  ,  à  rai  ion  de  l'empekhemenr  6c  re- 
tardement que  i'on  feioic  aux  autres,  (ur  hui&  liures  d'amende  ,  pour  eftre 
conuertie  comme  deiTus. 

LXXI. 
Tous  nauieurs  feront  tenus  de  bien  aiîcurer  leurs  batteaux  ,  craignant  les 
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inconucnicns  quand  on  leue  iefdites  ventailles  :  car  fi  par  leur  deffaure  au- 
cuns dommages  y  fume  noient,  n'en  pourront  aucune  chofe  repeter  ny  de- 
mander à  qui  cjue  fbir:  mais  au  contraire  payeront  i'intereft  qui  en  furuien- 
dioit,  &  dont  les  Maiftres  feront  refponfables  pour  leurs  feruiteurs ,  8c  ou- 
tre ce  encherront  en  i'amende  de  fix  liure s  tournois. 
\  LXXII. 

Si  aucuns  nauieùrs  deflient  quelques  batteaux  fur  la  riuîere,pour  parler  les 
leurs  {ans  ks  relier  &afïeurer  en  autres  lieux  ,  8c  que  dommage  8c  îhcon- 
uenient  en  aduienne  ,  rinteiefTé  pourra  repeter  &  demander  fa  perte  à  celuy 
qui  aura  délié  fondit  batteau  :  &  à  faute  de  moyen  fur  le  feruiteur,  le  raai- 
ftre  8c  propriétaire  d'iceluy  batteau  en  fera  refpondant  fur  pareille  amende 
de  (ix  liures  tournois ,  à  exécuter  &  repartir  comme  défi us. 

LXXIII. 

Les  compagnons  nauieùrs  menans  les  batteaux  ,  pafTans  &  repaffans  aufdi- 
tes  tenues  d'eau  ,  deuront  affilier  les  commis  8c  gardes  des  clefs,  (fi  par  eus 
ils  en  font  requis  )  à  clorre  8c  ouurîr  iefdites  tenues ,  &  les  remettre  fans  au- 
cun refus  ou  delay  en  eflat  deu  ,  fur  peine  de  fix  iiures  appliquâmes  com« 
enc  deflus. 

LXXIV. 

Lefdics  nauieùrs  menans  &  conduifans  batteaux  fur  Iefdites  riuieres  d'entre 
Mons  8c  Condc ,  8c  dillec  à  Valencicnnes  ,  ou  autres  lieux  ,  chargez  feule- 
ment à  l'aduenant  que  deuanteft*dit  8c  limité  en  chacune  faifon ,  ne  pour- 
ront neantmoins  donner  empefehement  ou  retardement  aux  autres  qui  vou« 
droient  aller ,  repaffer,  monter  ou  defccndre.à  peine  d'encheoir  par  le  trank 
greileur  en  séblable  amende  de  fix  liures  tournois,à  repartir  ainû  que  dit  eflr. 

LXXV. 

S'il  eft  befoin  de  décharger  lefdits  batteaux  pour  I'empefchement  ou  re- 
tardement qu'ils  feroient  aux  autres  pafTans  lez  eux  ,  deuraeftre  aux  def- 
pens  des  empefeheurs  :  &  ainfi  toutes  fois  que  le  cas  aduiendra  (urpareille 
amende. 

LXXVI. 

Tous  batteaux  nauigeans  de  Mons  à  Condé,  &  d'illec  à  Mons,  deuront 
pafTer  aux  heures  que  deflus  :  à  cette  caufe  ceux  qui  voudront  monter  la 
riuiere  feront  fujets  d'attendre  l'vn  l'autre  enuiron  le  pont  àIeHaifne:& 
pour  deualler  s'afîcmbleront  à  la  tenue*  de  Iemapes ,  autrement  deuront  at- 
tendre iufqucs  à  l'heure  dupafTage  enfuiuant ,  fanspouuoir  monter  ne  de- 
ualler particulièrement  l'vn  deuant  ,  l'autre  après,  à  leur  plaifir  &  volonté, 
<jui  donneroit  occafion  de  rebouter  fouuent  les  tenues  hors  Iefdites  heures: 
fur  l'amende  de  douze  liures  pour  la  première  fois  ,  la  féconde  du  double, 
8c  la  troiliefrae  de  punition  arbitraire ,  foit  de  f ufpenlion  de  nauiger  certaia 
terme,  ou  telle  autre  que  fera  trouué  conuenir. 
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LXXVII. 

Tous  héritiers  marchiffans  aufditcs  riuieres  oa  leurs  Fermiers  pour  eux, 
deuront  faire  romettes  où  befoin  fera  de  quatre  'pieds  d'épeiTeur,  &  de  trois 
à  quatre  pieds  de  haut,  félon  que  les  lieux  le  requereront ,  pour  obaier  aux 
influences  d'eau  &  preferuer  d'inondation  les  prairies  prochaines  :  lefqueiles 
romettes  deuront  eftre  à  quatre  pieds  prés  du  bord  des  riuieres  nauigeablcs, 
à  peine  de  punition  arbitraire  ,  &  d'eftre  icelles  romettes  faites  à  leurs  def- 
penSj  qui  s'exécuteront  promptement  Se  fommierement  en  la  manière  que 
defîus  îur  le  Fermier ,  luy  entier  en  i on  retour  vêts  fon  maiftre  &  proprié- 
taire, s'il  n'y  eft  tenu  par  (on  bail. 

LXXVIII. 

Lefdits  héritiers  ou  Fermiers  ne  pourront  d'orefenauant  planter  ou  taire 
planter  aucunes  faux,  poupliers  ou  autres  arbres  plus  prés  du  bord  defdites 
riuieres  nauigeablcs,  que  de  dix  pieds  ,  &ceuxyeftans  prefentementplus 
proches  deuront  eftre  abatus  par  iceux  héritiers  &  Fermiers ,  endedans  vn 
mois  enfuiuant  la  publication  de  ces  ordonnances  :  fur  peine  d'enchcoir 
en  l'amende  de  quatre  liures  tournois ,  appliquable  comme  deffus  ,  &  lefdits 
arbres  appartenir  aux  Seigneurs  haut  iutticiers  du  lieu ,  s'il  en  fait  l'exécu- 
tion, ûnon  au  profit  de  ladite  nauigation. 

LXXIX. 

Deffendant  auffi  que  l'on  ne  pourra  faire  aucuns  radeaux  ,  trenche'es,  ny 
autre  ouuerture  aux  dicques  &  romettes  defdites  riuieres  ,  pour  faire 
courir  l'eau  es  prairies  &pafture s ,  comment  quecefoit  :  fur  l'amende  de 
huit  liures  tournois  pour  la  première  fois  :  la  féconde  ,  du  double,  à  repartir 
comme  les  autres  :  &  la  troiûefme,  de  correction  arbitraire- 

LXXX. 
.  Que  d'icy  en-auant  l'on  ne  pourra  paiïer  ne  charier  parmy  iefdites  riuieres 
en  quel  temps  quecefoit ,  linon  fur  les  ponts  anciennement  accouftumez, 
à  peine  d'encheoii  en  l'amende  de  fix  liures  tournois  par  ceux  y  contreue- 
nans  &  cour  chacune  fois,  à  partir  comme  de/Tus. 

LXXXI. 
.  Les  communautés  ,  héritiers  ,  loiiagers  ,  cenfiers ,  fermiers ,  njf  autres» 
ne  pourront  faire  aucuns-abbreuoirs  pour  leurs  bettes  efdites  riuieres  comme 
dupafîé,  qui  caufoientremplifTement ,  mais  deuront  &  feront  tenus  faire 
leurs  abbieuoirs  chacun  en  particulier ,  diftants  de  vingt-quatre  pieds  defdi- 
tes riuieres  ,  fur  leurs  propics-hericages  ,  efquels  ils  pourront  tirci  l'eau  def- 
dites riuieres  par  buzes  de  deux  poulces  quarrez  &  non  plus  :  ]&[ quelles  bla- 
ses ie  pourront  &  deuront  afïeoir  par  l'aduis-  &  confèntcmcnt  du  Receueur 
général  de  Haytiau-,  eu  de  fon  Lieutenant ,  en  laprefence  du.  maiftre  Fol— 
leur  dudk  Pays-^  feins,  pouuoir  tirer  eaux  defdites  riuieres  plus  auan*  que 
pour  tenir  pkinxieidits  abbecuoirs ,  fansi'efpandrc  fur  1«3  paftur.es  pratcies  : 

lue 
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fur  peine  de  ceux  y  contreuenants&  pour  chacune  fois  eftre  attaint  en  l'a- 
mende de  huid  hures  tournois  ,  appliquâmes  comme  deuanr. 

L  X  X  X  1 1. 

Les  nauieurs  menants  &conduiiams  batteaux  ,  ne  pourront  auoir  aucuns 
himas  à  prendre  poilîons  fur  leuridits  batteaux  :  Si  ne  pourront  prendre  au* 
cutis  poiiïbns  non  plus  auec  lefdits  harnas  ,  que  autrement  ,  fur  lefdites 
riuieres,  prairies  ,  viu:eres ,  &  marets  voifins  à  icelies ,  à  peine  de  confisca- 
tion deidits  harnas ,  &  de  l'amende  de  lix  liures  tournois  fur  chacun,  &pour 
chacune  fois,  qui  s'appliquera  comme  deuant. 

LXXXIII. 

Interdifant  expreflementà  tous  leldits  nauieurs  de  prendre  aucuns  biens 
compecans  au  manans  de  ce  Pays ,  en  parlant  &  reparlant  fur  lef  dites  riuie- 
res ,  foient  grains ,  jarbes,  eft.rai.ns,  foins,  waymeaux,  bois ,  charbons  ,  be- 
ftiaux,  frui&s  ou  autres  chofes:  fur  peine  de  punition  exemplaire ,  foitde 
fuftigation  de  verges  ,  ou  autres  corrections  telles  que  iera  trouue'  au  cas 
appartenir, 

LXXXIV. 

Que  nul  de  quelle  qualité  ou  condition  qu'il  foit  ne  s'aduance  de  mettre 
grains  es  riuieres  pour  endormir  ou  faire  mourir  le  poiflbn  :  fur  peine  de 
correction  arbitraire. 

LXXXV. 

Lefdites  riuieres  deuront  demeurer  franches  fans  quelque  charge  nynoa- 
ueliitez ,  payant  feulement  les  deuz  anciens,&  à  Condc  par  ks  bourgeois  de 
Mons  les  trois  blans  accouftumez ,  en  gardant  fur  les  afforains  les  droits  an- 
ciens au  profit  du  Seigneur  dudit  lieu  :  fans  par  les  meufoiers  ny  autres  pou- 
uoir  exiger  autres  chofes,  comme  ils  ont  faid:  du  paifé  ;  fur  encourir  en  l'a- 
mende de  fix  liures  tournois  ,  &  reftituer  ce  que  prins  &  exigé  auroit  efté 
outre  ]a  raifon. 

L  XX  XVI. 

Que  perfonne  ne  s'ingère  ouaduance  de  ietter  aucunes  defcombres,fiens, 
cendre,  ramonures  ,  cornes,  eferepines,  &efcarnailles  de  cuir,  ny  autres 
ordures  quelconques,  qui  puiiîent  faire  rempIiiTement  ou  empefehement  ef- 
dites  riuieres  ,  en  quel  lieu  &  Ville  quecefoit:  fur  l'amende  de  fix  limes 
tournois,  appliquante  comme  deuant. 

LXXXVII. 

Lespillots  eftans  plantez  dedans  la  riuiere  en  la  Ville  de  Saint  Ghifîain 
proche  la  cimentiere  feront  oftez,  à  raifon  que  par  iceux  font  j à  aduenus 
plufieurs  inconueniens  aux  batteaux,  au  preiudice  des  marchands  &  na- 
uieurs, par  eftre  couuerts  d'eau  lors  que  la  tenue"  eft  ouucrte  ,  qui  caufene 
s'en  pouuoir  garder:  fi  toutesfois  fe  trouuoit  befoîu  d'y  faire  quelque  pille-  . 
tage:  pour  conferuer  oc  garandir  ladite  cimentiere,  (oit  iceiuy  ii  bien  fait,  de 

telle 


Sur  la  conduite  de  la  TSlauigation  y  &c.  il  5 

telle  hauteur  &  à  veuè  ,  qu  il  n'y  ait  à  I  aduenir  aucuns  périls  ,  &qu'iceux 
nauicurs  s'en  puiflent  donner  garde:  fur  peine  d'eftre  les  dommages  en  adue- 
nants  réparez  aux  deipens  de  la  Ville  &  Communauté  dudic  lieu  de  Saint 
Ghiûain. 

LX  XX  VI II. 

Auquel  liea  ,  la  riuiere  deura  eftre  nettoyée  de  toutes  immondices,  defl 
combres,  picrres/cailloux,  &  autres  choies  y  eftantesicttées  ou  tombées ,  eu 
conformité  des  vifitations  précédentes. 

LXXXIX. 

En  la  Ville  deXondé  à  l'endroit  de  lamufon  &  Conuent  des  Sœurs  gri- 
les,  les  pillots  eftans  en  la  riuiere  deuront  eftre  pareillement  oftez,  &  le  pui- 
(oir  ou  lauoir  dudit  Conuent  tranfporté  en  autre  lieu,  de  tant  qu'eft  par  ice> 
luy  donné  empefchementà  la  nauigation  &  aux  batteaux,  ne  pouuaot  pren- 
dre leur  tour  pour  descendre  &  monter  à  la  tenue  du  bouillon  ,  {elon  que 
par  piufieurs  fois  a  efté  aduifé ,  &  dont  les  nairieurs  ont  des  pluûeurs  années 
faici  diuerlès  plaintes  Se  doléances. 

xc. 

Et  afin  qu'il  n'y  ait  faute  à  tirer  &laifler  ouuertes  les  tenues  d'eaur, 
ventailles  des  moulins,  fuwieres,buzesàfonds,  ventifeaux,  &  autres  eftan- 
tes  fur  Iesriuieres  de  ce  Pays  de  Haynnau ,  les  Samedis  de  l'an  ,  &  les  iours 
ordonnez  es  folemnitez  de  Pafques ,  &  Pcntecofte,  comme  auffi  aduenants 
tempeftes,  orages,  &eaux  troubles  par  abondance  de  pluyesSc  autrement, 
(outre  le  deuoir  que  rendre  y  doiuent  les  Officiers ,  Sergeants ,  &  Commis 
lur  leldites  riuieresj  les  Mayeurs  des  lieux  &  terroirs-  d'icelles  tenues,  ven- 
tailles,  &  moulins,  mefmes  celuy  de  Condé  lors  que  l'arcquettc  illec  fera 
couuerte,  y  deuront  prendre  &  auoir  foigneux  regard,  d'autant  que  la  cho- 
ie concerne  le  bien  publicq,  afin  que  s'il  n'eftoitïaicl:  (  encores  que  toutes 
perfonnes  font  authoriiées  de  faire  rapport  des  deffautes)  de  les  tirer  ou  fai- 
re enuoyer  tirer  parle  Sergeant ,  Meffier ,  ou  autre  du  lieu  ,  qui  aura  le  tiers 
de  L'amende,  fi  que  deuant  eft  dit  :  comme  auffi  pourront  &  deuront  faire 
toutes  autres  perfonnes,  &  pour  autant  de  fois,  qu'après  eftre  par  eux  ti- 
rées, les  meuiniers  ou  autres  s'aduanceroient  les  rebouter  auant  le  terme  li- 
mité ,  &  feroient  par  lefdits  Sergeants ,  Meffiers  ,  ou  autres  retirées  &  ou- 
uertes, ou  trouuées  eftre  reboutées  &  clotes  :'  Dont  il  feront  rapport  en  la 
manière  que  deuant  eft  dit  foit  aux  Sieuis  &  Officiers  des  lieux,  afin  de 
faire  exécuter  les  amendes  par  leurs  Sergeants ,  ou  au  Greffier  de  ladite  Na- 
uigation ,  pour  faire  le  raelme  par  Sergeant  de  la  Cour  à  Mons,  de  l'Office 
du  Bailliage  de  Haynnau  ,  ou  defditcs  riuiercs  ,  que  ledit  Greffier  y  deura 
enuoyer  preftement,  fur  brefuet  qu'il  en  defpcchera,  y  comprenant  le  lalai- 
re  raisonnable  de  la  iournée  deldits  MLyeurs,  Sergeants,  Meffiers,ou  autres 
perfonnes, 4'cftre  venu  à  i'efiftâ:  dudit  rapport  en  la  Ville  de  M?ns,ou  autre 
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lieu  delà  refide nce  dudit  Greffier ,  enfemble  le  falaire  d'cnregiftrement& 

brefuet  fùfdit- 

XCL 

Finablement  afin  que  ces  Ordonnances  foient  à  l'eftroit  &  ponctuelle- 
ment mifes  en  ceuure  ,  accomplies ,  obferuées,  ôc  entretenues  de  toutes  par- 
ties, poinds  ,  &  articles ,  ledit  Greffier  de  l'entremife  d'icelle  Nauigation 
deura  accompagner  le  Maiftre  Charpentier  du  Roy  à  fe  tranfporter  auec 
luy  ,  aux  defpens  d'icelle  Nauigation  ,  feudain  ôc  fans  aucun  delay  après  la 
publication  de  ces  Ordonnances,  en  tous  lieux  cy-deuant  defignez:  pour 
y  fii re  mettre  &  affi  cher  les  marques  de  la  hauteur  des  eaux  :  Et  comme  dé- 
putez ordinaires  au  fait  de  l'exécution  defdites  Ordonnances,  en  tous  autfes 
lieu  qu'il  conuiendra,  pour  faire  enfeigner  les  barreaux  des  marques  d'erré 
&  d'hyuer,  félon  le  xlvij.  article  cy-deuant  :  viiiterîes  efquipages  defdits 
batteaux,  y  appeller  à  ce  faire  ceux  qu'ils  trouuerontconuenir,  ordonner  des 
amendements  réparations ,  Se  entretenements  d'iceux  ,  conformément  au 
U.  article  .  ôc  ce  faire  deux  fois  par  an,  fi  que  deuant  eft  ordonné  :  Comme 
aufîî  effectuer  au  iurplus  tout  ce  qu'eft  befbin  Ôc  (c  doitpromptement  exé- 
cuter, ou  que  ce  Voit. 

XCII. 

En  pareil  qu'ils  feront  (  s 'accompagnants  du  Maiftre  Fofleur  de  ce  Pays, 
G  befbin  eft  ,  au  mois  enfumant  ladite  publication ,  pour  faire  remettre  & 
entretenir  les  riuieres  en  leur  largeur  deué'  &  accouftumée,J  auffi  réduire 
les  ventailles  ÔC  fucils  ,  buzcsà  fonds,  Ôc  ventifeaux ,  à  telle  profondeur, 
hauteur,  &  largeur  qu'eft  cy-deuant  ordonné,  faire  dreifer  les  roui  mettes, 
abbatre  les  faux,  ôc  autres  plantes  plus  proches  qu'elles  ne  doiuent  du  bord 
d'icelles  riuieres,  fi  le  deuoir  n'en  eft  fait  par  les  héritiers  ou  fermiers  :  faire 
auffi  diftraire  les  piliots  contre  lacimentiere  de  Saint  Ghiflain  ,  nettoyer  la 
riuiere  trauerfant  ladite  Ville  :  faire  le  mefme  des  pillots  eftans  à  l'endroit  de 
la  maifon  &  Conuent  des  Grifes-iœurs  àCondé  ,  tranfporter  le  puifoir  ou 
tauoir  dudit  Conuent  en  autre  lieu  :  Corriger  les  radeaux  ,  trenchis1,  ouuer* 
tures,  abbreuuoirs,  &  autres  emprinfes  indeués  :  En  faifant  preftement  exé- 
cuter furies  défaillants,  ôc  ayant  def.ullyles  amendes  refpe&iuement  y 
ordonnées ->  Et  le  tout  aux  defpens  d'iceux,  tant  pour  l'ceuute  que  pour  leurs 
iournées  ôc  vacations. 

X  C  1 1 L 

Si  feronr  le  mefme  deuoir  d'an  en  an,  ou  à  plus  bref  ternie ,  fi  befoin  eft, 
fignammenr  vers  la  Saint  Iean  Baptifte ,  que  lors  les  héritiers  ôc  fermiers 
marchifiants  lonc  tenus  faire  couper  toutes  chocques ,  iaglots,  rofeaux  ; 
werponts  ,  &  tous  autres  arbroyés  donnans  empefehement  au  cours  defdi- 
tes riuicrcs,  ÔC  les  releuer  iufques  en  fond,  (s'il  eft  neceiîaire  au  bien  Ôc  erï* 
tteteneraent  des  diques  )  pour  reuiûter ,  réduire,  aruenddr,  &  foire  bien  Se 
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deuëment  entretenir  le  tout,  foîtaux  defpens  defdits  défaillants  ,  &  ayant 
defailly  comme  defîus ,  ou  bien  de  ladite  nauigation  û  deflfaute  ne  s'y 
trouue  :  le  tout  en  conformité  &  accoropliflement  parfait  &  abfoiut  defdi- 
tes  Ordonnances. 

En  tefmoin  &  approbation  dcquoy  ,  &  afin  que  les  prefcntes  Ordonnan- 
ces foie nt  exécutoires  félon  leur  forme  &  teneur:  Nous  Charles  Sire  de 
Croy,  Duc  d'Arfchot ,  Prince  du  Saint  Empire,  de  Chimay  ,  &  de  Pot- 
cean,  Comte  de  Beaumont,de  Senengheni,  &  de  Meghem,  Baron  de 
Rorzelaer,  &  de  Comincs ,  Sieur  deHallcwin,  &c.  Lieutenant,  Gou- 
uerneur,  Capitaine  gênerai,  Grand  Bailly  &  Souuerain  Officier  dudit 
Pays  de  Haynnau ,  &c.  y  auon5  fait  appendrc  le  feel  de  l'Office  dudit 
Bailliage;  S'y  auons  ordonné  icelles  eftre  publiées  par  tous  les  lieux  ac- 
couftumez  à  faire  cris  Se  publication  en  iceluy  Pays,  afin  que  perfonne 
n'en  prétende  caufe  d'ignorance.  Données  en  la  Ville  de  Mons,  lexvij. 
iour  du  mois  de  May  ,  l'an  mil  cinq  cens  quatre-vingt  &  feize.  Ainû  lig- 
nées ,  Laurent  :  &  feellées  du  feel  dudit  Office  du  Bailliage  de  Haynnau;, 
en  cire  vermeille  fur  lacqs  de  foye  verde. 
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O  R  D  O  N  N'A  NCE 

Sur  le  fait  des  ferukeurs  O*  feruantes. 

ON  vous  fai&  à  fçauoir  comme  Monfeignear  de  Molembaîx  grand 
Bailly  de  Haynau  foit  deuément  &  certainement  aduerty  qu'en  ce 
Pays  tant  es  villes  que  es  villages ,  les  vallets ,  feruiteurs,  mefehines  Se  maif- 
nies ,  enfemble  autres  gaignans  leur  vie,le(quels  nonobftant  auoir  marchan- 
dé auflî  eux  lewez  &  autres  qui  fe  lewent  de  iour  en  iour  abandonnent  8c 
laiflent  leurs  Maiftres  Se  Maiftreiîes,  (ans  auoir  acheué  leur  lewier  &  férui- 
ces  foubs  ombre  qu'autres  leur  donnent  plus  grands  pris,qui  vient  aux  labou- 
reurs &  autres  à  grande  neceffité  &  danger,  parce  qu'ils  ne  font  aydez  8c  af- 
filiez à  defpoùillier  &  faire  leurs  labeurs  félon  le  ftils  dont  ils  fe  méfient  à 
l'affiftence  de  leurs  Maiftres  &  Maiftrelîes  tenans  iceux  en  extrémité  n'eft 
qu'ils  ayent  gaignage  &  fallaire  plus  grand  à  leur  volonté ,  de  manière  que 
par  ce  moyen  la  plufpart  des  bleds  &  autres  grains  feroient  en  apparence  de 

£c  2  demeurer 
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demeurer  fur  terre  fans  eftie  recueillis  j  joint  au'ils  ne  fçauent  trouuer 
perfonne  pour  les  affifter  que  ce  ne  (oie  à  grands  fraix  ayans  mieux  demeu- 
rer oyzcuxSc  vacabonds  ,  beuuans  iour  &  nui&  es  tauernes  &  cabarets  es 
villes  &  villages,  que  faire  œuure  &  feruice,  au  grand  détriment  non.  feule- 
ment defdits  Cenleurs  &  Laboureurs ,  mais  de  la  choie  publicq  :  Pourquoy 
ces  choies  confïderees  mondit  Seigneur  de  Molembaix  defirant  pourueoir  & 
remédier  à  ce  que  defïus,fai&  commandement  par  le  Roy  noftre  Sire  par  cry 
publicq  ,  fuiuant  ce  qu'en  a  efté  faiâ:  cy-deuant  par  les  Comtes  &  Comtef- 
fes  de  ce  Pays  de  Haynau  que  tous  vallets  ,  feruiteurs ,  mefehines  &  maif- 
nies ,  quels  qu'ils  foient  eux  eftans  lewez  &  emprins  de  {eruir  par  année, 
longue  ou  courte  faifon  ou  félon  qu'ils  auront  contractez  auec  leurs  Maiftres 
ou  Miiftrefîes  ayent  à  furnir  bien  Se  diligemment  leur  feruice  &  auffi  faire 
leur  deuoir  tel  &  en  quoy  leurfdits  Maiftres  &  MaiftreiTes  les  voudront  em- 
ployer ledit  terme  durant  fans  quelque  contredit  diffimulation  ou  refus 
quelconque ,  fans  auffi  durant  de  ladite  anne'e  &  faifbn  ou  autrement  pou- 
uoir  abandonner  ou  laiiîer  leurs  Maiftres  ou  MaiftreiTes  pour  autres  prendre, 
que  préalablement  le  terme  à  quoy  ils  (e  feront  lewez  ne  {oit  paiTé  &  expiré 
nir  peine  d'eftre  priuez  &  exclue  du  payement  de  leur  lewier,  auffi  eftie  à 
l'amende  de  lx.  Cols,  pour  la  moitié  appartenir  à  i'aumofne  du  lieu  &  l'autre 
moitié  à  l'Officier  en  faifant  l'exécution  auec  ce  punis  &  corrigez  &  au  fur- 
plus  contrains  d'arricr  fèruir  leur  Maiftres  ou  MaiftreiTes  le  terme  à  quoy  il 
je  feront  fubmis  fans  quelque  profit  ne  gatng  auoir ,  Et  fi  tel  ou  tels  defTail- 
lant  ou  défaillants  n'auoit  ou  n'auoient  biens  pour  furnir  à  ladite  amende , 
ils  feront  bannis  de  ce  Pays  de  Haynau,  Et  au  contraire  fi  lefdits  Maiftres 
ou  MaiftreiTes  expulfent  leurs  feruiteurs  ,  vallets  ou  mefehines  fans  caufe  lé- 
gitime, feront  tenus  payer  le  plain  feruice  &  lewier  de  leurs  feruiteurs  ou 
feruanres  auec  ce  en  telle  punition  &  amende  que  dict  eft. 

Et  femblablemét  feront  ceux  &  celles  qui  tireront  &  ofteront  lefdits  ferui- 
teurs &  mefehines  hors  des  maifons  de  leurs  feruices.  Au  regard  des  oyzeux 
&  vagabonds  qui  ne  font  œuure  ny  feruice  tant  d'hommes  que  femmes, 
qu'ils  ayent  à  chercher  feruice  &  de  fait  qu'ils  foient  mis  en  feruice  prefte- 
ment  cefte  publication  :  Autrement  s'ils  font  trouucz  fans  quelque  feruice 
feront  punis  &  bannis  de  ce  Pays  à  l'exemple  d'autres.  Ordonnants  à  tous 
Seigneurs  Officiers  gens  de  loy  &  chacun  endroit  foy,que  cefte  prefente 
Ordonnance  facent  publier  tenir  &  accomplir  par  toutes  les  meltesde  leur 
pouuoir,  afin  que  de  ce  nul  puifTe  prétendre  ignorance.Aduifant  que  contre 
les  tranfgrcHeurs  fera  procédé  rigoureufement  &  fans  diffimulation.  Si  ait 
«hacun  bon  aduis  &  regard  car  nul  ne  fera  efpargné. 
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Touchant  les  pilleries  des  gens  de  guerre. 
PAR     LE     ROY. 

ANosamez&  Féaux  les  grand  Bailly  de  Haynnau  ,  &  gens  de  noftre 
Confèil  àMonsfalutSc  dile&ion.  Comme  il  {oit  que  plufîeurs  gens 
de  guerre  eftans  à  noftre  fbulde  &  feruice.  Nonobftant  toutes  nos  Ordon- 
nances précédentes,  commandemens  par  nous  faiâs  5c  plufieurs  fois  publiez, 
&  réitérez  v s'auancent  iournellement  contre  tout  ordre,  règle  ,  &  di(ci« 
pline  militaire ,  de  courre  le  Plat-pays ,  &  lieux  Champeftres  de  noftre 
obeïifance,  &  ille  c  fou  lier ,  piller,  exa&ionncr ,  &  robber  les  pauures 
laboureurs,  &  paylans,  prenans  leurs  biens  ,  emmenans  leurs  cheuaux  , 
Vaches  ,  &  autres  beftiaux  ,  &  autrement  leur  donnans  empefehementau 
faidt  de  îcur  labeure ,  8c  agriculture ,  tellement  qu'au  moyen  de  tous 
ces  defordres ,  pillages,  8c  excez,  les  cenfles,  &  villages  demeurent  en 
pluûeurs lieux  ,&  quartiers  abandonnez,  &  confequamment  les  terres 
vagues  ,  &  incukiuées ,  à  l'enriere  deiolation  de  nos  bons  fubie&s, 
dont  certainement  s'enfuiuera  vne  famine,  &  mal  irrémédiable,  s'il  n'y 
cft  piomptement,  &  par  rigoureufe  exécution  pouiueu.  Povrce  est- 
IX  ,  Que  vueil  ans  mettre  ordre  en  ce  que  deilus;  Auons  par  meur  auis 
de  Confeil ,  &  à  la  délibération  de  noftre  très- cher  8c  tres-amé  bon 
Nepueu  le  Prince  de  Parme  &  de  Plaifance,  Lieutenant  Gouuerneur  8c 
Capitaine  gcidal  de  nos  Pays  de  pardeçâ ,  ordonné,  8c  ftatué  ordon- 
nons &  ftatuons  par  ces  preientes ,  Us  poincts  ,  &  articles  que  s'en- 
iuiueot. 

Premièrement  inhibons,  &  deffendons  à  tous  gens  de  guerre  de  quelle  na- 
tion; qualité ,  ou  conduion  qu'ils  foient ,  de  faire  d'oie fenauant  aucunes 
foulles ,  torts ,  exactions ,  forces ,  ou  violences  en  corps  ,  ny  en  biens  ,, 
aux  Cenûlers  ,  Laboureuis,  8c  autres  payfàns  demeurans  es  villages  8c 
lieux  chanapeitres  vacaos  à  l'agriculture  ,  lefquels  tous  auons  prins ,    & 
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prenons  par  celles  en  noftre  prote&ion  ,  &  fauue-garde  efpeciallc: 
Mandans  &  comraandans'  bien  expreffement  au  Capitaines  ,  gens 
de  guerre  ,  de  pied,  6c  de  cheual,  &  autres  de  laiïTer  iceux  Cenffiers, 
payfans ,  &  tous  autres  librement,  &  fans  empefehement  demeurer  en 
leurs  maifons  &  exercer  leurs  labeurs ,  viure  au  champs,  aller,  venir, 
paiTer,  &  voyager,  à  peine  de  la  harc  contre  ceux  qui  feront  le  contrai- 
re ,  comme  alencontre  des  larrons,  volleurs  ,  &  brigans ,  Aufquels  Cenf- 
fiers, Laboureurs,  &  payfans  ordonnons  de  s'employer"  promptement  à 
mettre  (us ,  &  culuuer  leurs  terres  en  toute  diligence  ,  &  fans  perdre  la 
prefente  laifon ,   ny  aucun  temps. 

Et  (î  auant  que  aucuns  ,  foient  Propriétaires ,  ou  Fermiers  fulTcnt  en 
faute ,  ou  n'eulîent  moyen  de  ce  faire  j  En  ce  cas  permettons  à  tous ,  & 
à  chacun  de  labourer  Iefdites  terres  ainû  prefencement  abandonnées ,  & 
les  pouuoir  delpoùi^ler  l'année  qu'il  les  aura  aiTemencé,  pouuant  par  après 
le  Propriétaire,  Cenffier,  ou  Fermier  retourner  en  fa  poiTeffion. 

D'auantage  pour  tant  mieux  obuier  à  toutes  pillcries,  excez,  &  larcins  j 
DefFendons  de  mener ,  &  tranfportcr  hors  des  Pays  de  noftre  obeyiTance, 
aucunes  belles  cheualines  ,  vaches  j  moutons ,  ou  autres  beftiaux  quels 
qu'ils  foient ,  fur  peine  d'eftre  punis  ,  Se  chaftiez  exemplairement  félon 
les  circonftances, ,  &  de  confiscation  delditcs  belles  ,  moitié  à  noftre 
profit ,  &  le  furplus  au  profit  de  celuy  qui  les  arreftera,  f bit  officier,  ou 
autre. 

Et  afin  que  ceux  qui  s'auanecroient  de  piller ,  robber ,  ou  tranfpor- 
tcr ledit  beftial ,  foient  tant  plus  facilement  defcouuerts  ,  Se  les  choies 
robées  recognuès  i  Nous  ordonnons  que  d'orefenauant  tous  Cenfiers  , 
Laboureurs  Payfans ,  &  autres  cultiuans  terres,  marqueront,  ou  feront 
marquer  leurs  cheuaux  ,  &  autres  beftiaux ,  de  manière  que  la  mareque 
fc  puiffe  veoir  ,  &  le  beftial  recognoiftre  à  qui  il  eft  ,  &  s'il  eft  de  larcin 
ou  non. 

Auffi  voulons,  &  commandons  à  tous  ,  de  ne  vendre  d'orefenauant 
aucunes  beftes  cheualines  ,  ou  autres  beftiaux  finon  en  publicq,*  Et 
aux  entrées  des  Villes  ,  foient  auec  les  gens  de  guerre  (où  il  en  y  a 
de  garnilon,  )  ordonnez  quelques  bourgeois,  pour  veoir  fi  aucuns  foldats 
1  brtent  fans  congé,  ou  entrent  auec  quelques  beftiaux  ,  s'informans  d'où  ils 
leur  viennent,  &  procèdent  lefdits  beftiaux  ,  ou  autre  buttin  qui  s'anienejà 
cfdites  Villes. 

Eripourc»  que]  tous  ces  defordres,  &  excez  fe  commettent  ptincipal- 
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leruent  par  aucuns  brigans  appeliez  vrybutres  ,  n'eftans  a  foulde,  ains 
viuans  feulement  de  proye  ,  larcins ,  &  robberies  ,  laquelle  {orte  de  gens 
nefe  doit  nullement  loufTrir  :  Nous  voulons,  &  commandons  bien  ex- 
preiTement  à  tous ,  de  ne  permettre  ,  que  tels  volleurs ,  ou  vrybutres  {oient 
d'orefenauant  mis  à  rançon ,  ou  autrement  cfchangez;  ains  exécutez  par 
la  hart,  comme  larrons  publiques,  &  agguetteurs  de  chemin. 

Ordonnons  en-outre  que  guet  foit  faid  de  iour ,  &  nuicl: ,  par  les  Villa- 
ges, Chafteaux ,  Eglifes,  &  Clochers ,  pour  y  (onner  l'alarme,  &  don- 
ner lignai  fur  ceux  qui  feroient  foulles ,  ou  courroicnt  la  campaigne, 
comme  l'on  cft  accouftumé  de  faire  en  temps  de  guerre,  fur  peine  de 
fc  prendre  à  ceux  qui  ont  commandement  aufdits  lieux. 

Si  interdifons,  &  dépendons  generallement  à  tous  de  quelle  qualité, 
eftat  ,  ou  condition  qu'ils  foient  ,  de  d'orefenauant  fourager  fur  les 
Villages.  &  Plat  -  Pays  en  manière  quelconque,  A  peine  de  chaftoy 
exemplaire,  outre  la  perte  &confi  (cation  d~s  ch-'uaux',  &  chariots, 
qu'ils  enuoyeroicnt  à  ceft  efFeâ: ,  ou  la  valeur  d'iceux  ,  à  appliquer 
la  moitié  à  noftre  profit  ,  &  l'autre  moitié'  au  profit  de  l'Officier  qui 
en  fera  l'exécution,  &  que  ledit  fouraige  foit  rendu  au  propriétaire  d'i- 
celuy. 

Et  pour  entre- cognoiftre  les  gens  de  guerre  ,  voulons  que  iccux 
portent  d'orefenauant  ,  croix  ,  efcharpes  ,  ou  enfeignes  publiquement 
attache'es  ,  &  qu  ils  ne  fè  deguifent  ,  ou  accouftrent  en  Payfans  ,  ou 
voifent  auec  armes  couuertes ,  fur  peine  d'eftre  tenus  pour  volleurs  ou 
autrement  que  fera  aduifé ,  félon  la  malice  de  ceux  ayans  faid  le  con- 
traire. 

Sur  quoy  voulons  que  les  Gouuerneurs  des  Prouinces  ,  &  Viiles, 
enfemble  tous  autres  nos  Iufticiers ,  &  Officiers,  enfemble  les  Colonels, 
&  Capitaines ,  prennent  bon  ,  &  foingneux  regard  ,  comme  enchargeons 
leur  dcuoir ,  &  honneur. 

Et  afin  que  de  tous  les  points ,  &  articles  fufdits  ;  nul  ne  puilTe  pré- 
tendre caufe  d'ignorance:  Nous  vous  mandons,  &  commandons  bien 
acertes ,  que  incontinent,  &  fans  delay  les  faites  publier  par  toutes  les 
Villes  ,  &  lieux  de  noftre  Pays,  &  Comté  de  Haynnau  ,  où  l'on  e(t 
accouftumé  fai;e  cris,  &  publications,  &  le  trouueré  conuenir.  Et  à 
l'cntretenement ,  &obleruance  d'iceux  ,  procédez,  &  raidies  procéder  con- 
tre les  trangrelfeurs  &  defobeyffans  par  l'exécution  des   peines  deifus- 
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mentionécs  fans  aucune  grâce  ,  port ,  faueur ,  ou  diffimulation  :  De  ce 
faire  ,  &  que  en  dépend ,  vous  donnons ,  &  aufdits  Gouuej  neurs,  Iu- 
fticiers  s  &  Officiers,  plein  pouuoir,  autorité  &  mandement  efpeciaL 
Mandons  de  commandons  à  tous,  que  à  vous  ,  Se  eux  ce  faifant  ils 
obeylient ,  &  entendent  diligemment  :  Car  ainfi  nous  plaift-ii.  Donné 
en  nolfcre  Ville  de  Mons,  foubs  noftre  contrefeel  cy-misen  Placcart  le 
vingt-cinquiefme  iour  de  Mars  quinze  cens  quatre-vingt  &  vn.  Plus  bas 
eitoit  efent,  - 

Par  le  %oy  en  fon  ÇonfiàL- 

Soubfigné 
Ve&reyken, 
Et  Cacheté  dudit  contrefeef. 

P«Wie  à  Mons  le  xviij,  fAuril  tjtù 
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des  terres  <ùr  bois  du  Pays  &  Comté  de  Haynau  ,  recueil- 
lies par  les  Maijîres  Arpenteurs  fermente^  demeurans  en  la 
Tpille  de  Mons ,  auec  fpecification  de  la  largeur  des  chemins 
<sr  J>oyes  dudit  Pays. 


AT  H  19  pieds  &  demy  à  îa  ver- 
ge, 1 00  verges  au  iournel,  &  4 
iournels  au  bonnier. 

Amblife  18  pieds  4  poulces&demy 
à  la  verge,8o  verges  à  la  mencaudèe 
&  cinq  mencaudées  pour  le  bonnier 
qui  font  400  verges. 

Anfroidpret  19   pieds  &  demy  à 
la  verge,  90  verges  à  la  mencaudèe. 
Arbre  19  pieds  3  poulces  à  la  verge, 
400  verges  pour  le  bonnier. 

Anfroipont  19  pieds  &  demy  à  la 
verge,<jo  verges  au  mencaud. 

Artre  18  pieds  à  la  verge.,  80  ver- 
ges à  la  mencaude'e. 

Angre  18  pieds  4  poulces  &  demy 
à  la  verge ,  100  verges  à  la  wittelée, 
450  verges  au  bonnier. 

Angreau  le  mefme  que  Angre. 

Autreppe  le  mefme  que  deffus. 

Angre  lez  Binch  15  pieds  &  de- 
my à  la  verge,  133  verges  &  vn 
tiers  au  iournel,  3c  400  verges  pour 
le  bonnier. 

AVESNES20  pieds  à  la  verge, 
80  verges  à  larafiere 

Aine  Labbaye  comme  Golëe ,  qui 
eft  1  y  pieds  &  demy  à  la  verge, 
1 33  verges  &  vn  tiers  au  iournel ,  ôc 


400  verges  pour  le  bonnier. 

Aulnois  lez  Blargnies  18  pieds 
4  poulces  &  demy  à  la  verge  ,  144 
verges  au  iournel,  3  iournels  pour 
le  bonnier. 

Aunin  le  fief  fainte  Aldegonde 
homme  corner  de  la  Seigneurie  de 
IeanGoreilc  à  Auefne  le  Gobert,  i£ 
pieds  à  la  verge.  • 

Afquelies  18  pieds  4  poulces  &  de- 
my à  la  verge,  144  verges  au  iour- 
nel,3  iournels  au  bonnier, 

Aftiche  18  pieds  4  poulces  &  de- 
mv  à  la  verge,  100  verges  à  la  wit- 
telée, 1  jo  verges  au  iournel, trois 
iournels  au  bonnier. 

Attre  19  pieds  ôc  2  poulces  à  la 
verge,  100  verges  au  iournel,  4 
iournels  au  bonnier. 

Aymerie  20  pieds  à  la  verge,  400 
verges  au  bonnier. 

Aibes  144  verges  au  iournel,  43  2 
au  bonnier. 

Aubrechies  19  pieds  vn  poulce  à  la 
verge. 

Amand  Qjcfnoit  19  pieds  à  la 
verge,  100  verges  au  iournel, 4  iour- 
nels au  bonnier. 

Ach  18  pieds  6  p.oukes  à  la  verge, 
Ff  100  ver- 
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ioo  verges  au  iournel, 4  iournels  au 
bonnier. 

Audregnies  18  pieds  4  poulces  & 
demy  à  la  verge  ,  ioo  verges  à  !a 
wittelée,  1  co  verges  au  iournel ,  3 
io'jrnels  au  bonnier. 
Audignies  lez  Bauay,commeBauay. 
20  pieds  à  !«i  verge  ,  133  verges  & 
demy  au  iournel ,  3  ioumels  au  bon- 
nier. 

Andrelu  1  j  pieds  Se  demy  à  la 
verge,  133  verges  &  vn  tiers  au 
iournel ,   3  iournels  au  bonnier. 

Arcq  1 8  pieds  à  la  verge ,  1 00  ver- 
ges au  iournel ,  4  iournels  au  bon- 
nier. 

Auenelle,  comme  Auefne. 

Aunois  lez  Barlaimont  20  pieds  à 
la  verge  ,  4.  $  2   verges  au  bonnier. 

Anthoing  naelte  d'Ath,  19  pieds 
a  la  verge  j  100  verges  au  iournel, 
4  iournels  au   bonniec. 

Aniche  19  pieds  &  demy  à  la  ver- 
ge, 80  verges  à  larafiere  &  4coup- 
pes  pour  la  raiiere. 

Aubrechicourt  le  mefine  qu'à  Ani- 
che. 

Aubry  18  pieds  à  la  verge  ,  100 
verges  au  iournel  ,  &  4  iournels  au 
bonnier. 

Alnoic  vers  Va!enchiennes  18 
pieds  à  la  verge ,  400  verges  au 
oonnier  ,  80  verges  au  mencaud  , 
y  mencauds  pour  le  bonnier 

AnziniS  pieds  à  la  verge. 

Audricoutt  19  pieds  à  la  verge,ico 
verges  au  iournel,  4  iournels  m  bon- 
«ier. 

Accrc  19  pieds  à  la  verge,  ioo  ver- 
ges au  iouinel,  4  ;ou-rne!s  au  bonnier. 

Âroudeau  18  pieds  àia  verge,  iqo 


verges  au  iournel,  4  iournels  au  bon- 
nier. 

Apremont  pre's  Efcaupon  18  pieds 
à  la  verge  ,  400  verges  au  bonnier, 
&  4  iournels  au  bonnier. 

Aubenies  19  pieds  &  demy  à  la 
verge,8o  verges  à  la  wittele'e  ,  5  pour 
le  bonnier54  couppes  pour  la  wittele'e. 

Artre  vers  ValenchiennesiS  pieds  à 
la  verge  ,80  verges  à  la  mencaudee , 
j.  mencaude'e  pour  le  bonnier. 

Ambefies  19  pieds  vn  poulce  à  la 
verge,  4  iournels  au  bonnier.  80  ver- 
ges au  mencaud,  5  pour  le  bonnier. 

Alnor  comme  Auefnes  ,  2  0  pieds  à 
la  verge  ,  80  verges  à  la  raiiere. 

Aubegnies  19  pieds  &  demy  à  la 
verge,8o  verges  à  la  raiiere,  4  coup- 
pes à  la  ratière. 
Auefnes  le  fècq   comme  Aubegnie. 
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I N  C  H    le    pieds  &    demy  à 
la  verge  ,  133  verges  &  vn  ridS 
au  iournei,  3  iournels  au  bonnier. 

BARBbNSON  18  pieds  à  la  ver- 
ge ,  144  verges  au  iournei  ,  3  iour- 
nels au  bonnier. 

Bafecq  19  pieds  9  poulces  à  là  ver- 
ge, 100  verges  au  iournel ,  4  iour- 
nels au  bonnier. 

BailTan  19  pieds  &  demy  à  la  ver- 
ge, 9-0  verges  à  la  raiiere. 

Baudour  verse  à  l'E^life  10  pieds  à 
la  verge,  iyo  verges  au  îournet, 
450  au  bonnier  ,  qui  font  3  iour- 
nels. 

Bury  19  pieds  6  poulces  à  la  verge, 
ioo  verges  au  iournei  8c  4  iournels 
au  bonnier. 

Baufïc  19  pieds  à  la  verge  >  100  ver- 
ge* 


des  me/km j  des  terres  &*  bois,  <&c. 


ges  au  iournei,  &  4  iournels  au  bon- 
nier. 

Bellœil  19  pieds  4  poulces  à  la  ver- 
ge, 1 00  verges  au  iournei,  «Se  4  iour- 
nels au  bonnier. 

B  A  V  A  Y  20  pieds  â  la  verge  , 
133  verges  vn  tiers  au  iournei  ,  3 
iournels  au  bonnier. 

Bellegnies  18  pieds  4  poulces  8c  de- 
my à  la  verge  ,  100  verges  à  la  wit- 
telée. 

BERLAIMONT  19  pieds  &  de- 
my ,  à  la  verge  ,  90  verges  à  la  men- 
caudée  ou  raiiere. 

Bermerin  comme  le  Quefnoy, 
19  pieds  &  demy  à  la  verge  ,  90  ver- 
ges à  la  mencaudée. 

Betrignics  1 8  pieds  4  poulces  8c  de- 
my à  la  verge ,  144  verges  au  iour- 
nei,  3  iournels  au  bonnier. 

Bray  17  pieds  à  la  verge,  133  ver- 
ges vn  tiers  auiournel,&3  iournels 
au  bonnier. 

Brugelctte  19  pieds  4  poulces  à  la 
verge  ,  100  verges  au  iournei  &  4 
iournels  au  bonnier. 

BoufTu  1 8  pieds  4  poulces  &  demy 
à  la  verge  ,  1 44  verges  au  iournei,  éc 
3  iournels  au  bonnier. 

BoulToit  fur  fambre,comme  Mau- 
beuge,  19  pieds  &  demy  à  la  verge, 
144  verges  au  iournei ,  3  iournels  au 
bonnier. 

BouiToit  fur  haine  i£  pieds  8c  trois 
quarts  à  la  verge,i  00  verges  au  iour- 
nel,.&  4  iourneis  au  bonnier. 

Boufy  comme  le  Quefnoy  19 
pieds  éc  demy  à  la  verge ,  90  verges 
à  la  mencaudée. 

Blaugies  ië  pieds  4  poulces  &  de- 
my à  la  verge  ,  100  verges  à  la  wit- 


3  iour- 


tclée  ,  ico  verges  au  îournc 
nelsau  bonnier. 

Blaton  verge  à  l'Eglifè,2o  pieds  à  la 
verge,  100  verges  au  iournei,  8c  4 
iournels  au  bonnier. 

Biargnies  18  pieds  4  poulces  &  de- 
my à  la  verge,  144  verges  au  iournei, 
&  3  iournels  au  bonnier. 

BEAVMONT  19  pieds  Se 
demy  à  la  verge,  144  verges  au 
iournei,  &  3  iournels  au  bonnier. 

Bacque  à  Wafme  1 9.  pieds  4. poul- 
ces à  la  verge,  ioo  verges  au  iournei, 
&  4  iournels  au  bonnier. 

BRAINE  LE  COMTE  17  pieds 
8  poulces  à  la  verge  ,  100  verges  au 
iournei,  &  4  iournels  au  bonnier. 

Braine  le  Château  proche  Hal  18 
pieds  à  la  verge ,  100  verges  au  iour- 
nei ,  8c  4  iournels  au  bonnier. 

Brocqueroyc  1 8  pieds  4  poulces  Se 
demy  à  la  verge,  1 44  verges  au  iour- 
nei, 8c  3  iournels  au  bonnier. 

BafTely  19  pieds  7  poulces  à  la  ver- 
ge, 100  verges  au  iournel,4  i°urcei$ 
au  bonnier. 

Bry  18  pieds  4  poulces  &  demy  à 
la  verge  ,  80  verges  à  la  cuencaudeç, 
5  pour  le  bonnier. 

Beaudignies  19  pieds  &demy  k  h 
verge ,  90  verges  à  la  mencaudée. 

Bougnies  comme  Genlyi,  18  pieds 
4  poulces  &  demy  à  la  verge , 
1 44  verges  au  iournei ,  &  3  iournels 
au  bonnier. 

Buurage  18  pieds  à  la  verge,  8» 
verges  à  la  mencaudée 

BOVCHAIN  19  pieds  8c  de- 
my à  la  verge  ,  pied  de  onze  poulces 
qui  eft  demy  poulce  plus  grand  que 
le  pied  ordinaire,  oui  eft  de  dix  poul- 
F£z  ces  & 
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ces  êc  demy ,  &  90  verges  à  !a  men-  1  demy  à  la  verge,  144  verges  au  iour- 
caudée  ,  c'eft  à  entendre  que  fur  la 
iurifdi&ion  de  Doijay  proche  de 
Bouchain  que  l'on  appelle  Mefure 
ditige  ,  la  rafïere  contient  4  couppes 
chacune  trente-deux  verges  à  onze 
pieds  tix  poulces  ,  faifant  enfemble 
pour  la  ratière  cent  &  vingt-fept 
verges  &  demy. 
Bermeries  lez  Anfroipret  19  pieds 

3  poulces  à  la  verge  ,  100  verges  au 
iournel,  &  4  îournels  au  bonnier. 

Baudinal3Landrechies  &  ià  entour 
22  pieds  à  la  verge  ,  &  100  verges  à 
la  mencaudee. 

Bois  le  Ducq,  19  pieds  &  demy 
à  la  verge,  100  verges  àlawittelée. 

Baifieu   lez   Quieuerain  18  pieds 

4  poulce  &  demy  à  Ja  verge,  90  ver- 
ges à  la  mencaudee. 

Bat  y  19  pieds  8  poulces  à  la  verges, 
&  1 00  verges  au  ioiirnel ,  4  iouinels 
au  bonnier. 

Bois  de  Feingnie  19  pieds  vn  poul 
ce  à  la  verge ,  100  verges  au  Tourne!, 
4  iournels  au  bonnier. 

Blicquy  19  pieds  2  poulces  &  de- 
my à  la  verge  ,  1 00  verges  au  iour- 
nei ,  &  4  iourriels  au  bonnier. 

Bouffiere  20  pieds  à  la  verge. 
Beaufort  19  pieds  &  demy  3  quarts 
à  la  verge,    144  verges  au  iour- 
nel, ^  iournels  au  bonnier. 

Bouliers  22  pieds  à  la  verge. 

Betiflart  19  rieds  à  la  veige  ,  100 
verges  au  iournel,  4  icurnelsau  bon- 
nier. 

Beuurine  1  j  pieds  &  demy  à  la 
verge,  133  verges  6c  deux  tiers 
au  iournel ,  6c  3  iournels  au  bonniej. 

£etrechie&  18  pieds  4  poulces  ôc 


nelj  6c  3  iournels  au  bonnier. 

Bicrghes  1 8  pieds  à  la  verge  ,  100 
verges  au  iournel  ,  &  4  iournels  au 
boanier. 
Beugnies  18  pieds  4  poulces&  demy 
à  la  verge,  144  verges  au  iournel, 
3  iournels  au  bonnier. 

Bois  de  Haine  16  pieds  à  la  verge, 
100  verges  au  iournel,  &  4  iournels 
au  bonnier. 

Bois  Seigneur  Ifaac  18  pieds  à  la 
verge  ,  1 00  verges  au  iournel ,  &  4 
iournels  au  bonnier. 

Breaugies  20  pieds  à  la  verge  , 
100  verges  au  iournel ,  &  4  iournels 
au  bonnier. 

Beaurepaire  1  9  pieds  3c  demy  à 
la  verge  ,  4  couppes  à  la  ratière  & 
80  verges  pour  la  ratière. 

Baienrieu  17  pieds  &  demy  à  la 
verge,  100  verges  au  iournel,  6c  4 
iournels  au  bonnier. 

BeJlecourt  16  pieds  à  la  verge, 100 
verges  au  iournel ,  6c  4  iournels  au 
bonnier. 

BerfiUies  Labbaye  17  pieds  à  la 
verge  ,133  verges  vn  tiers  au  iour- 
nel, &  3  iournels  au  bonnier. 

Baffi  1 8  pieds  4  poulces  Se  demy  à 
la  verge,  90  verges  à  la  mencaudee. 

Beugnies  lez  Bauay  18  pieds  Se 
demy  à  la  vsrge,i44  verges  au  iour- 
nel, &c  3  iournevs  au  bonnier. 
•  Bauiieaù  18  -pieds  6c  demy  à  la 
verge,  144  verges  au  iournel,  3 
iournels  au  bonnier. 

Be.linghe  18  pieds  à  la  verge,  100 
verges  au  iournel  .  6c  4  iournels  au 
bonnier. 

Bracquegnies  16  pieds  trois  quarts 

à  ia 


des  mefures ,  des  ter 
à  la  verge,  133  verges  va  tiers  au 
iournel,  &  3  tourneisau  bonnier. 

Bras  &  Mainil  19  pieds  7  poulces 
à  la  verge,  100  verges  au  iournel, 
&  4  iournels  au  bonnier. 

Bernifart  19  pieds  7  poulces  â  la 
verge,  100  verges  au  iournel,  & 
4  iournels  au  bonnier. 

Brueil  lez  Efcaillon  1 9  pieds  &  de- 
my à  la  verge,  80  verges  à  la  ralîere, 
20  verges  à  la  couppe. 

Bofqueau  lez  Vy  18  pieds  &  demy 
•à  la  verge,  80  verges  à  la  wittelée, 
j  wittelée  au  bonnier. 

Buiienal  18  pieds  à  la  verge  ,  100 
verges  au  iournel ,  &  4  iournels  au 
bonnier. 

Beaurepaire  lez  W  allers  19  pieds 
&  demy  à  la  verge  ,  144  verges  au 
iournel  ,  3  iournels  au  bonnier. 

Bugnicourt  19  pieds  &  demy  à  la 
verge,  20  verges  à  la  couppe,  &  80 
verges  à  la  ralïeie. 

Bellain  19  pieds  &demy  à  la  verge, 
20  verges  à  la  couppe ,8 o  verges  à  la 
raiiere. 

Baumimeul  en  maugré  i&  pieds  & 
demy  à  la  verge,  80  »  erges  à  ia  wit- 
telée ,  j  wittclces  au  bonnier. 

Baiilon  en  Douchy  23  pieds  à  la 
yerge3  99  verges  à  la  mencaudée. 

Brifceul  18  pieds  à  la  verge  ,  100 
verges  au  iournel,  4  îouinels  au 
bonnier. 

Beaugnies  18  pieds  à  la  verge,  100 
Verges  au  iournel ,  &  4  iournels  au 
bonnier. 

Beaurain  19  pieds  &  demy  à  la 
Verge,  Bo  vergers  à  la  rnencaudée. 

Bmnimont  20  pieds  à  la  verge  , 
99  verges  à  la  rnencaudée. 
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Bouttegnies  en  wallers  20  pieds 
à  la  verge  ,  99  verges  à  la  rnencau- 
dée. 

Baudour  à  Hacquegnies  18  pieds 
à  la  verge,  100  verges  au  iournel,  4 
iournels  au  bonnier. 

Bouloigne  lez  Auefne  20  pieds  à  la 
1  verge,  2  carées  pour  la  tournée  ,  3 
couppes  pourlacarée,  &  80  verges 
pour  ia  ratière. 

C. 

CHEVRE  19  pieds  à  la  verge, 
100  verges  au  iournel ,  4  iour- 
nels au  bonnier. 

Canbronfeau  19  pieds  Se  demy  à 
la  verge  ,  90  verges  à  la  rnencau- 
dée. 

Cirau  19  pieds  4 poulces  à  la  verge, 
100  verges  au  iournel,  4  iournels  au 
bonnier. 

CONDE*  18  pieds  &  demy  à  la 
verge,  100  verges  au  iournel,  4 
iournels  au  bonnier. 

Crcpin  verge  à  TEglife  18  pieds 
4  poulces  &  demy  à  la  verge  ,  &  80 
verges  à  la  wittelée. 

Capelle  S.  Ebert  comme  Crepin  18 
pieds  4  poulces  &  demy  à  la  verge, 
80  verge >  à  la  wittelée,  ç  witteléesau 
bonnier. 

Capelle  à  Watinne  1 9  pieds  6  poul- 
ces &  demy  à  la  verge,  100  verges 
au  iournel,  4  iournels  au  bonnier. 

Clerfait  19  pieds  &  demy  à  la  ver» 
ge,  144  verges  au  iournel,  &  3  iour- 
nels au  bonnier. 

Coufolre  19  pieds  &  demy  à  la 
verge,  144  verges  au  iournel,  3 
rournels  au  bonnier. 

Courouble  1$  pieds  à  la  verge,  Ko 
F  f  3  verges 
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verges  à  la  wittelee,  e  wittelées  au 
bon  nier. 

CHIMAY  22  pieds  à  la  verge. 

Cafteau  19  pieds  à  la  verge  ,  100 
verges  au  lournel ,  4  iournels  au 
bonnier. 

Colleret  19  pieds  &  demy  à  la 
verge,  144  verges  au  iournel,  3 
iournels  au  bonnier. 

Carnierre  ij"  pieds  Se  demy  à  la 
verge,  133  verges  vn  tiers  au  iour- 


nel, &  3  iournels  au  bonnier. 

Capelle  à  Herlaymont  1  c  pieds  & 
demy  à  la  verge,  133  verges  vn 
tiers  au  iournel ,  &  3  iournels  au 
bonnier. 

Cherfontaine  comme  Maubeuge 
19  pieds  &  demy  à  la  verge  ,  144 
verges  au  iournel ,  &  3  iournels  au 
bonnier. 

Calnelle  18  pieds  à  la  verge  ,  100 
verges  au  iournel ,  &  4  iournels  au 
bonnier. 

Celle  18  pieds  à  la  verge,  100 
verges  au  iournel,  4  iournels  au  bon- 
nier. 

Canterainne  lez  Quefnoy  19  pieds 
Se  demy  à  la  verge  ,  80  verges  à  la 
mencaudee  ,8  mencaudées  pour  le 
muid. 

Curgies  18  pieds  à  la  verge,8o  ver- 
ges à  la  mencaudéj. 

Chatelet  en  Montreul  au  bois  1 8 
pieds  à  la  verge,  100  verges  au  iour- 
nel, 4  iournels  au  bonnier. 

Croix  prés  de  foreft  1 8  pieds  à  la 
verge,  1 00  verges  au  iournel ,  &  4 
iournels  au  bonnier. 

Catoir  x8  pieds  à  la  verge,  100 
verges  au  iournel  ,  4  iournels  au 
bonnier. 


Déclaration 

Canpeau  20  pieds  à  la  verge,  9^ 

verges  à  la  raficre  ou  mencaudee. 

Capelle  prés  Baudegnies  19  pieds 
Se  demy  â  la  verge ,  90  verges 
à  la  mencaudee. 

Creuecœur  au  mont  Saint  Aubert 
18  pieds  à  la  verge  ,  100  verges  au 
iournel ,  4  iournels  au  bonnier. 

Croix  Quefnoit  19  pieds  &  de- 
my à  la  verge  ,  80  verges  à  la 
mencaudee. 

Cordes  1 9  pieds  à  la  verge ,  ioo 


verges  au  iournel,  4  iournels  au  bon. 
nier. 

Caftre  18  pieds  à  la  verge  ,  100 
verges  au  iournel  ,  &  4  iournels  au 
bonnier. 

Caudry  20  pieds  à  la  verge  ,  80 
verges  à  la  mencaude'e,  8  mencau- 
dées pour  le  muid. 

Chiply  18  pieds  4  poulces  &  demy 
à  la  verge,  144  verges  au  iournel, 
3  iournels  au  bonnier. 

Chefne  Croifeau  18  pieds  4  poul- 
ces &  demy  à  la  verge  ,144  verges 
au  iournel ,  3  iournels  au  bonnier. 

Chaufïe  noftre  Dame  18  pieds  à  la 
verge  ,  1 00  verges  au  iournel ,  4 
iournels  au  bonnier. 

Cambron  Saint  Vincent  1 9  pieds 
à  la  verge  1 100  verges  au  iournel ,  4 
iournels  au  bonnier. 

Cambron  noftre  Dame  19  pieds  à 
la  verge,  100  verges  au  iournel,  4 
iournels  au  bonnier. 

Cambron  Cafteau  19  pieds  à  la 
verge,  100  verges  au  iournel, 4  iour- 
nels au  bonnier. 

Cambron  l'Abbaye  19  pieds  à  la 
?  verge ,  1 00  verges  au  iournel ,  ôC  4 
!  iournels  au  bonnier. 
*  ~  Croix 


des  mefures  ,  des  terres  &  bois ,  <tjrc. 

Croix  lez  Rouuroïr  17  pieds  à  la 
verge,i33  verges  &  vn  tiers  au  iour- 
nel,  8C3  iournclsau  bonnier. 
Choify  1 9  pieds  à  la  verge,  1  ^ver- 
ges au  iourn.&  3  iournels  au  bonnier. 

Cuefmes  1 8  pieds  4  pouIccs&  de- 
my à  la  verge ,  144  verges  au  iour- 
nel, &  3  iournels  au  bonnier. 


D. 

DOuchie  20  pieds  à  la  verge  ,80 
verges  à  la  mencaudée. 

Douri8  pieds  4  poulces  Se  demy 
à  la  verge,  100  verges  à  lawittele'e, 
1  y  o  verges  au  iournel,  3  iournels  au 
bonnier. 

Douurain  19  pieds  à  la  verge,  1  ço 
vergesau  iourn.3  iourn.  au  bonnier. 
Dourlers  19  pieds  Se  demy% 
à  la  verge  ,  144  verges  au  iour- 
nel, 3  iournels  au  bonnier. 

Dechy  20  pieds  à  la  verge  ,  127 
verges  Se  demy  à  la  cafiere  ,  6c 
4  couppe  à  la  rafiere. 

Duict  18  pieds  4  poulces  5c  demy 
à  la  verge,  90  verges  à  la  mencaudée. 

Dompierre  20  pieds  à  la  verge, 
20  verges  à  la  couppe,  4  couppes  à 
larafîere. 

Dimont  20  pieds  à  la  verge, 20  ver- 
ges à  la  couppe,4  couppes  à  larafiere. 
_Dimicheau  20  pieds  a  la  verge,  20 
verges  a  la  couppe  ,  4  couppes  a  la 
rafiere. 

Damoufies  20  pieds  à  la  verge  , 
2©  verges  à  la  couppe,  4  couppes  à 
la  rafiere. 

Daineiye  outre  Leu2e  19  pieds  à 
la  verge,  100  verges  au  iournel,  &  4 
iournels  au  bonnier. 

D'enaing  20  pieds  à  la  verge  ,  80 
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verges  à  la  mencaude'e. 

Dedenghicn  19  pieds  à  la  verge, 
1 00  verges  au  iournel,  4  iournels  au 
bonnier. 


E'  ScoIIiers  de  Mons  pour  leurs  he- 
♦  mages  18  pieds  4  poulces  Se  de- 
my à  la  verge,  144  verges  au  iournel, 
Se  3  iournels  au  bonnier. 

Efpinlieu  lez  Mons,  de  mefme  que 
deiîus. 

Efpinoit  comme  GoCéc  15  pieds  & 
demy  à  la  verge  \i$  verges  Se  vn 
tiers  au  iournel  ,  Se  3  iournels  au 
bonnier. 

Efpiennes  18  pieds  4  poulces  & 
demy  à  la  verge,i44  verges  au  iour- 
nel, 3  iournels  au  bonnier. 

Efclaibe  19  pieds  Se  demy  à  la 
verge  ,  144  verges  au  iournel ,  & 
3  iournels  au  bonnier. 

Erquelinnes  15  pieds  Se  'demy  à  la 
verge,  133  verges  Se  vn  tiers  au 
iournel,  3  iournels  au  bonnier. 

Erbifceui  18  pieds  à  la  verge,  100 
verges  au  iournel,  4  iournels  au 
bonnier. 

Erbault  18  pieds  à  la  verge  ,  100 
verges  au  iournel  ,  Se  4  iournels  au 
bonnier. 

Erghinies  18   pieds  4  poulces  & 
demy  à  la  verge,  100  verges  à  la  wit- 
,  tellée. 

Elefme  19  pieds  8e  demy  à  la  ver- 
ge, 144  verges  auiournel:  3  iournels 
au  bonnier. 

Elouge  18  pieds  4  poulces&  demy 
à  la  verge,  100  verges  à  la  witteée 
150  verges  au  iournel }  3  iournels  au 
bonnier» 

ESTREVN 
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ESTREVN  CHAVSSIE 
18  pieds  à  la  verge  ,  80  verges  à  la 
rafiere. 

Efcarmain  19  pieds  &  demy  à  la 
verge,  90  verges  à  la  mencaudée. 

Elcopon  18  pieds  à  la  verge,  80 
verges  à  la  mencaudée. 

Eurebecq  19  pieds  à  la  verge,  100 
verges  auiournel,  4  iournels  au  bon- 
nier. 

Erfelle  19  pieds  à  la  verge ,  100 
verges  au  îournel  ,  4  iournels  au 
bonnier. 

Efcarmain  19  pieds  &  demy  à  la 
verge,  80  verges  à  la  mencaudée. 

Erqucnne  18  pieds  4  poulces  & 
demy  à  la  verge  ,  ico  verges  a  la 
witteiee,  ijo  verges  au  iournel  ,3 
iournels  au  bonnier. 

Enghien  le  petit  18  pieds  à  la  ver- 
ge, 100  verges  au  iournel ,  &  4  iour- 
nels au  bonnier. 

Eftinketke  18  pieds  à  la  verge,  100 
verges  au  iournel,  4  iournels  au  bon- 
nier. 

Elegnie  19  pieds  1  poulce  à  la  ver- 
ge, 100  verges  au  iournel, 4  iour- 
nels au  bonnier. 

Eftanbruge  19  pieds  à  la  verge, 
100  verges  an  iournel ,  4  iournels  au 
bonnier. 

Efcaufinnes  18  pieds  à  la  verge  , 
100  verges  au  iournel ,  &  4  iournels 
au  bonnier. 

Eugnie  19  pieds  à  la  verge,  100 
verges  auiournel  ,  & 4 iournels  au 
bonnier. 

Éftrepy  16  pieds  trois  quarts  à  la 
verge,  133  verges  6c  vn  tiers  au 
iournel,  3  iournels  au  bonnier. 

Eftinnes  ou  Val  ou  balle  Eftinnes, 
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17  pieds  à  la  verge  ,  133  verges  & 
vn  tiers  au  iournel ,  3  iournels  au 
bonnier. 

Eftinnes  au  mot  ou  haulte  Eftinnes 
1 7  pieds  à  la  verge  ,  133  verges  & 
vn  tiers  au  iournel  ,  &  3  iournels  au 
bonnier. 

Ecles  19  pieds  &  deux  tiers  4 
la  verge,  144  verges  auiournel,  3 
iournels  au  bonnier. 

Erin  20  pieds  à  la  verge  ,  99  verges 
à  la  mencaudée. 

EfcanafTe  illec  Seigneurie  de 
Leuze,  &  du  Seigneur  de  Ligne  die 
de  le  Court,  19  pieds  à  la  verge,  ioo 
verges  au  iournel ,  Se  4  iournels  au 
bonnier. 

Efcandœuure  20  pieds  à  la  verge, 
80  verges  à  la  rafiere  20  verges  à  la 
couppe,  4  couppe  à  la  rafiere. 

Erchain  20  pieds  à  la  verge ,  80 
verges  à  la  rafiere,  20  verges  à  la 
couppe,  4  couppes  à  la  rafiere. 

Ermemchourt  20  pieds  à  la  verge, 
80  verges  à  la  rafiere,  20  verges  à 
la  couppe,  4  couppes  à  la  rafiere. 

Elcaillon  20  pieds  à  la  verge  ,  80 
verges  à  la  rafiere  ,  20  verges  à  la 
couppe,  4  couppes  à  la  rafiere. 

Errin  20  pieds  à  la  verge,  80  verges 
à  la  rafiere ,  20  verges  à  la  couppe 
4  couppes  à  la  rafiere. 

Efcandaing  20  pieds  à  la  verge, 
80  verges  à  la  rafiere,  20verges  à 
la  couppe,  4  couppes  à  Ja  rafiere. 

Ellezeelles  19  pieds  1  poulce  à  la 
verge,  100  verges  au  iournel ,  4  iour- 
nels au  bonnier. 

Eppe  fàuuage  19  pieds  &  demy 
à  la  verge,  1  44  verges  au  iournel,  3 
iournels  au  bonnier. 

Elegnie 


des  me  fur  es ,  des  ter 

E'cgnics  19  pieds  3  poulces  à  la 
verge  ,  1 00  verges  au  tourne!  ,  4 
iourncls  au  bonnicr. 

F. 

FONTAINE  LEVr£SQVE ,  pour 
je  grand  bois  du  iancq  comme 
Maubeuge  19  pieds  &  demv  a  la 
verge  ,  x  44  verges  au  lournel ,  &  3 
iournds  au  bonnier ,  8e  les  aunes  hé- 
ritages comme  Gofce,  1  ç  pieds  Se 
demy  à  la  verge,  133  verge*  &  vn 
tiers  au  iournel, &  3  îourneis  au  bon- 
nicr. 

Fontaine  au  bois,  comme  Baudinal 
22  pieds  à  la  verge,  100  verges  à  la 
mencaudée. 

Foreft  19  pieds  9  poulces  à  la  ver- 
ge, 1 00  verges  au  lournel,  4  iournels 
au  bonnier. 

Frafne  en  Buifenal  19  pieds  4  poul- 
ces à  la  verge  ,  1 00  verges  au  iour 
nel,  4  iournels  au  bonnier. 

Fait  18  pieds  4  poulces  &  demy  à 
la  verge,  100  verges  à  la  witteiée. 

Frelan  19  pieds  2  poulces  à  la 
verge. 

Fait  le  Francq  18  pieds  4  poulces  & 
demy  à  la  verge ,  144  verges  au 
iournel,  &  3  iournels  au  bonnier. 

Fegnics  1  9  pieds  2  poulces  à  la 
verge  ,  144  verges  au  iournel  ,&  3 
iournels  au  bonnier. 

Frameries  18  pieds  4  poulces  & 
demy  à  la  verge  ,  144  verges  au 
iournel,  Se  3  iournels  au  bonnier. 

Florezies  20  pieds  à  la  verge,  80 
verges  à  la  raliere. 

Flamengries  lez  Coude' 18  pieds  4 
poulces  6e  demy  à  la  verge  ,80 
verges  à  la  witteiée. 
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■     Flenne  lez  Mortaigne  79  pieds  à 
I  la  verge, 

Flobccqu  1 9  pirds  1  poulces  à  !a 
ver.ge,  10a  verges  au  iournel,  &  4 
iournels  au  bonnier. 

Fegnics  18  pieds  4  poulces  Se  demy 
à  la  verge,  144  verges  au  tourne^ 
6c  3  iourncls  au  bonnier. 

Fellui  18  pieds  à  la  verge,ico  ver- 
ges iu  iournel,  &  ^  iourueU  au  bon- 
nier. 

Ferrieres  les  grandes  1 9  PÎ!i<ls  6e  de- 
my à  la  verge,  144  verg.sau  tour- 
nai, 6c  3  iournels  au  bonnier. 

Ferrie  es  ;es  petiees  19  pieds  6e  de- 
my à  la  verge  ,  144  verges  au  lour- 
nei, "&  3  iournels  au  bonnier. 

F  roy- chapelle  >opeds  à  la  verge, 
144  verges  au  iournel,  &  3  iournois 
au  bonnier. 

Foulen  19  pieds  à  la  verge,  100 
verges  au  iournel ,  &  4  iournels  au 
bonnier. 

Foubrecbies  20  pieds  à  la  verge, 
144  verges  au  iournel  ,  Se  3  iour- 
nels au  bonnier. 

Frafnoit  19  pieds  &  demy  à  la 
verge,  80  verges  à  la  mencaudée, 
ç  mencaudées  pour  le  bonnier. 

Fourmies  2o  pieds  à  la  verge ,  20 
verges  à  la  couppe ,  &  4  couppes 
à  la  rafiere. 

Forchies  1  j  pieds  &  demy  â  la 
verge,  133  verges  &  vn  tiers  au  iour- 
nel^ 3  iournels  au  bonnier. 
Faurœux  17  pieds  6c  trois  quarts  à 
la  verge,  144  verges  au  iournel,  Se 
3  iournels  au  bonnier. 

Fontenoit  19  pieds  à  la  verge  ,  100 
verges  au  iournel  ,  6c  4  iournels  au 

bonnier. 

G  g  Franfne 
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Franfne  fur  Lefcaut  18  pieds  à  la 
verge,  80  verges  à  la  witeelée. 

Foreft  fur  la  Preuofté  de  Valen- 
ciennes  1 8  pieds  à  la  verge ,  100 
verges  au  iournel ,  &  4  iournels  au 
bonnier. 

Famas  18  pieds  à  la  verge  j  80 
verges  à  la  wittelée, 

Foreft  lez  Franfne  en  Buifenal  ce 
gui  à  eft  Moniieur  de  Foreft  1 8  pieds 
à  la  verge,  80  verges  à  la  wittelee, 

Foreft  prés  Aunain  18"  pieds  à  la 
v  erge,  80  verges  à  la  witteîée. 

Floyon  zo  pieds  à  la  verge,    80 
verges  à  la  raûere. 
Fourmanoir  20  pieds  à  la  verge, 


20  verges  ,t  la  couppe,  Se  4  couppes 
à  la  rancre. 

Fichiux  2o  piedi  à  la  verge,  20 
verges  à  lacouppe  ,  Se  4  couppes  à  la 
ratière. 

Florineourt  20  pieds  à  la  verge,  20 
verges  àlacouppe.4  couppes  à  la  ra- 
tière. 

.Faury  20  pieds  à  la  verge  ,  20 
verges  à  la  couppe;  4  couppes  à  la  ra- 
fîeie. 

Fomenelles  20  pieds  à  la  verge,  20 
verges  à  la  couppe  ,  4  cotappes  à  la 
ratière. 

Fait  lez  Ville  ik.  Chafteau  20 
pisds  à  la  verge,  20  veigcs  à  lacoup- 
pe, 4  couppes  à  la  raiiere. 

.Fugîel  20  pieds  à  ia  verge  ,  20 
*  erge  s  à  la  couppe  ,  4  couppes  à  la 
raûere. 

Fontaine  20  pieds  à  la  verge,  20 
verges  à  la  couppe,  4  couppes  à  la  ra- 


G. 


GEnly  verge  à  l'Eglife  1 8  pieds 
4  poulces  &deniy,  144  verges 
au  iournel,  3  iournels  au  bonnier, 

Gozce  1  ^  pieds  &  demy  à  la  ver- 
ge, 133  verges  &  vn  tiers  au  iour- 
nel, 3  iournels  au  bonnier. 

Glageon  18  pieds  4  poulces  & 
demy  à  la  verge,  144  verges  au 
iournel,  &  3  iournels  au  bonnier. 

Glin  19  pieds  ÔC  demy  à  la  ver- 
ge, 133  verges  vn  tiers  au  iournel, 
3  iournels  au  bonnier. 

Gillage  18  pieds  à  la  verge,  144 
verges  au  iournel,  3  igurnels  au 
bonnier. 

Gottegnies  17  pieds  &  demy  à  la 
verge,  133  verges  &  vn  tiers  au 
iournel ,    5c  3  iournels  au  bonnier. 

Gomegnies  19  pieds  à  la  verge,  90 
veiges  à  la  mencaude'e. 

Gognies  chaufl'ie  18  pieds  4  poul- 
ces &  demy  à  la  veige ,  144  verges 
au  iournel ,  3  iournels  au  bonnier. 

Gognies  lez  Hondé  17  pieds  à  la 
verge,  133  verges  &  vn  tiers  au 
iournel.  3  louinels  au  bonnier. 

Giury  verge  à  l'Eglife  17  pieds  à 
la  verge,  133  verges  au  iournel,  & 

3  iournels  au  bonnier. 
Giknghien   18  pieds  3   poulces  à 

la  verge,   100  verges  auiournci  ,  & 

4  îourneis  au  bonnier. 
Gibiecque  18  pieds  9  poulces  à  la 

verge,  100  verges  au  iournel^  iour- 
nels au  bonnier. 

Gamerages  19  pieds  6  poulces  à  la 
verge,  100  verges  auiouruel,4  iour- 
nel au  bonnier. 
GRAND -MONT  20-  pieds  de 
.  Flandre 


des  mefures  ,  des 

Flandre  à  la  verge  ,  i  oo  verges   au 
iournel,  4  iournels  au  bonnier. 

Gage  lez  Cambron  19  pieds  à  la 
verge,  100  verges  au  iournej,  4  iour- 
nels au  bonnier. 

Groufage  19  pieds  2  poulces  à  la 
verge,  100  verges  au  iournel^  îoar- 
nels  au  bonnier. 

Goy  fur  fambre  17  pieds  à  la  verge, 
133  verges  Se  vn  tiers  au  iournel,  3 
iournels  au  bonnier. 

Grand-glife  20  pieds  à  la  verge, 
100  verges  au  iournel,  4  iournels  au 
bonnier. 

Grumege  19  pieds  ?  ponlces  à  la 
verge,  100  verges  au  iournel,  4  iour- 
nels au  bonnier. 

Goule  comme  Maubeuge  19  pieds 
à  la  verge,  144  verges  au  iournel,  3 
iournels  au  bonnier. 
.   Ghufignies   19  pieds  &  demy  à  la 
verge  ,  90  verges  à  la  mencaudée. 

Grand-reng  17  pieds  Se  trois  quarts 
à  la  verge,  144  verges  au  iournel,  3 
iournels  au  bonnier. 

Geulin  20  pieds  à  la  verge^o  ver- 
ges à  la  mencaudée. 

Grand-keuy  18  pieds  4  poulces  & 
demy  à  la  verge,  144  verges  nu  iour- 
nel, &  3  iournels  au  bonnier. 

Gondregnies  19  pieds  à  la  verge, 
100  verges  au  iournel,  4  iournels  au 
bonnier. 

Geulzain  20  pieds  à  la  verge,  127 
verges  &  demy  à  la  raficre. 

Genin  20  pieds  à  la  verge,  127 
verges  &  demy  à  la  rafiere. 

G  ri  ruelle  lez  Maubeuge  19  pieds 
&  demy  à  la  verge,  144  verges  au 
iournel,  3  iournels  au  bonnier. 

Grand-rieu  20  pieds  à  la  verge, 


terres  tsr  bois,  (?c.  i}} 

144  verges  an  iournel, 3  iournels  au 
bonnier. 

Gaurain  en  Ramccroix  19  pieds  à 
la  verge  ,  100  verges  au  iournel ,  4 
iournels  au  bonnier. 

Gfamets  19  pieds  6  poulces  à  la 
verge,  ibo  verges  au  iournel,  4 
iournels  au  bonnier. 

Gibrechies  19  pieds  à  la  verge, 
100  verges  au  iournel,  4  iournels  au 
bonnier. 

GiflTegnies  20  pieds  à  la  verge  ,  ico 
verges  à  la  mencaudée. 


H. 

H  AL  18  pieds  à- la  verge  ,  10c 
verges  au  iournel,  4  iournels 
au  bonnier. 

Hauret  18  pieds  à  la  verge,  144 
verges  au  iournel,  3  iournelsau  bon- 
nier. 

Hanoi:  deçà  l'eau  18  pieds  4  poul- 
ces Se  demy  à  la  verge  pardelà  l'eau 
20  pieds,  ico  verges  au  iournel,  4 
iournelsau  bonnier,  piecTde  Valen- 
ciennes. 

Hafloit  comme  Maubeuge  19 
pieds  &demy  à  la  verge,  144  ver- 
ges au  iournel,  3  iournels  au  bon- 
nier. 

Harchies  1 9  pieds  4  poulces  à  la 
verge  ,  verge  à  l'Egliie,  100  verges 
au  iournel ,  4  iournels  au  bonnier. 

Henfy  18  pieds  4  poulces  Se  demy 
à  la  verge,  100  verges  au  iournel,  Se 
4  iournel  au  bonnier. 

Herchies  verge  à  l'Eglife,  1  8  pieds 
&  demy  pour  les  bois,  Se  pour  les 
terres  1 8  pieds,  100  verges  au  iour- 
nel, 4  iournels  au  bonnier. 

Hennin  18  pieds  4  poulces  Se  de- 
G  g    2  my 
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my  àla  verge,  ioo  verges  à  la  wit- 
tclé  ,  150  verges  au  iournel,  3  iour- 
nels  au  bon  nier. 

Heftrud  18  pieds  à  la  verge,  144 
verges  au  iournel,  3  iournels  au  bon- 
nier. 

Hauchin  17  pieds  Se  demy  à  la 
verge  ,133  verges  &  vn  tiers  au 
iournel,  3  iournels  au  bonnicr. 

Haruen  verges  à  l'Eglife  1 7  pieds  à 
la  verge,  133  verges  &  vn  tiers  au 
iournel ,  3  iournels  au  bonnier. 

Houdaing  lez  Buuay  18  pieds  & 
demy  à  la  verge  144  verges  au  iour- 
nel, 3  iournels  au  Donnier3&  y6  ver- 
ges à  iawitte'ée. 

Hane  Hourdtau  comme  le  Quef- 
noit  1 9  pieds  &  demy  ,1  la  verge  ,  90 
\eigcsà  lamencaude'e. 

Hon  1 8  pieds  4  poulces  &  demy  à 
la  verge  ,  144  verges  au  iournel  ,3 
iourneis  au  bonnier. 

Hergies  18  pieds  4  poulces  &  de- 
i»y  à  la  verge  ,  144  verges  au  iour- 
nel, &  3  iourneis  au  bonnier. 

Hautrage  18  pieds  à  la  verge,  100 
verges  au  iournel,  4  iournels  au  bon- 
nier. 

Hyon  1 8  pieds  4  poulces  &  demy 
à  la  verge,  144  verges  au  iournel,  3 
iournels  au  bonnier. 

Hornu  1  8  pieds  4  poulces  ôc  de- 
my à  la  verge  ,  144  verges  au  iour- 
nel, &  3  iournels  au  bonnier. 

Haubou'eis  19  pieds  6  poulces  à  la 
verge,  100  veiges  au  iournel,  4  iour- 
nels au  bonnier. 

Hondé  lez  Gognies  17  pieds  à  la 
verge ,  133  verges  Ôc  vn  tiers  au 
iournel  $  Ce  3  iournels  au  bonnier, 

Heufignics  19  pieds  Se  demy  à  la 
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verge ,  400  verges  au  bonnier. 

Hcliebecq  19  pieds  2  poulces  à  la 
verge  ,  100  verges  au  iournel ,  4 
iourneis  au  bonnier. 

Hergnies  1 9  pieds^  à  la  verge ,  400 
verges  au  bonnier. 

Hollaing  17  pieds  2  poulces  à  I* 
verge,  400  verges  au  bonnier. 

Hauay  18  pieds  &  demy  à  la  verge, 
144  verges  au  iournel ,  &  3  iournels 
au  bonnier. 

Hacquegnies  19  pieds  4  poulces 
à  la  verge  ,  400  verges  au  bonnier. 

Hayne  Saint  Pierre  17  pieds  àla 
verge,  133  verges  8c  vn  tiers  au 
iournel,  3  iournels  au  bonnier. 

Hayne  Saint  Paul  17  pieds  à  la 
verge, 133  verges  &  vn  tiers  au  iou;- 
nel,  3  iournels  au  bonnier. 

Harmegnies  1 8  pieds  4  poulces  & 
demy  à  la  verge  ,  144  verges  au 
iournel,  8c  3  iournels  au  bonnier. 

Hamaytie  19  pieds  à  la  verge,  100 
verges  au  iournel,  4  iournels  au  bon- 
nier. 

Herinnes  18  pieds  à  la  verge,  100 
verges  au  louinsl,  8c  4  iourneis  au 
bonnier. 

Haucroix  18  pieds  à  la  verge,  100 
verges  au  iournel,  &  4 iournels  au 
bonnier. 

Hanechoelles  ij  pieds  &  demy  à 
la  verge,  133  ve:ges  6c  vn  tiers  au 
iournel,  &  3  lourneh  au  bonnier. 

Henry  -  pont  1 8  pieds  à  la  verge, 
100  verges  au  iournel  ,  &  4.  iournels 
au  bonnier. 

Homes  1$  pieds  à  la  verge,  100 
veiges  au  iournel,  &  4  iourneis  au 
bonnier. 
Horuettes  18  pieds  à  la  verge,  100 

verges 


des  me/ares,  des  terres  <sr  bois,  (src. 


verges  au  iourncl ,  &  4  iourncls  au 
bonnier. 

Houtaing  19  pieds  à  la  verge  ,  100 
verges  au  iournel ,  &  4  iourncls  au 
bonnier. 

Hergnies  19  pieds  à  la  verge,  100 
verges  au  iournel ,  &  4  iourncls  au 
bonnier. 

Hafiicn  19  pieds  &  demy  à  la  ver- 
ge ,  144  verges  au  iournel ,  &  3 
îournelsau  bonnier. 

Hoftice  19  pieds  à  la  verge,  100 
verges  au  iournel,  &  4  iournels  au 
bonnier. 

Ha'prcs  20  pieds  à  la  verge,  90 
verges  à  la  mencaudée. 

Haftin  le  meime. 

Hauify  18  pieds  à  la  verge,  80 
verges  à  la  mencaudée. 

Hemely  en  Hauffy  18  pieds  à  la 
verge,  80  verges  à  la  mencaudée. 

Heze  16  pieds  à  la  verge  ,  100 
verges  au  iournel ,  &  4  iournels  au 
bonnier. 

Hcrfelincque  18  pieds  à  la  verge  , 
1 00  verges  au  iournel,  &  4  iournels 
au  ton  nier. 

Hauchin  en  Oft tenant  29  pieds  à 
la  verge,  20  verges  àlacouppe  ,& 
4  couppes  pour  la  ratière. 

I. 

]Eumont  19  pieds  à  la  verge  pour 
les  bois ,  &  pour  les  terres  ,  1  6 
pieds  &  trois  quarts,  133  verges  & 
vn  tieis  au  iournel ,  &  3  iourncls  au 
bonnier. 

Imbiechy  18  pieds  4  poulces  & 
demy  à  la  verge,  144.  verges  au  iour- 
nel, y  iournels  au  bonnier» 
iurbiie  18  pkds  à  la  verge,  100 
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verges  au  iournel  ,  &  4  iournels  au 
bonnier. 

Irfonwels  19  pieds  2  poulces  à  la 
verge  ,  10  \>  verges  au  iournel ,  &  4 
iournels  au  bonnier. 

Itîerre  19  pieds  2  poulces  à  la  ver- 
ge ,  100  verges  au  iournel ,  4  iour- 
nels au  bonnier. 

Ivuy  20  pieds  à  la  verge,  9^  ver- 
ges à  la  mencaudée. 

Inie  19  pieds  6  poulces  à  la  verge, 
1 00  verges  au  iournel  ;  &  4  iournels 
au  bonnier. 

lhy  18  pieds  &demy  à  la  verge, 
144  verges  au  iournel ,  3  iournels 
au  bonnier. 

lemappes  18  pieds  4  poulces  &  de- 
my à  la  verge  ,144  verges  au  iour- 
nel, &  3  iournels  au  bonnier. 

Ieulain  18  pieds  à  la  verge,  80 
verges  à  la  mencaudée. 

Iwafne  20  pieds  à  la  verge,  £2 
verges  à  la  mencaudée. 

Irbine  18  pieds  2  poulces  à  la 
verge. 

LEVZE  20  pieds  k  la  verge,  100 
verges  au  iournel ,  4  iournels  au 
bonnier. 

Levecq  lez  Sars  18  pieds  & 
demy  à  la  verge, 144  verges  au  iour- 
nel,   3  iournels  au  bonnier. 

Liiîeroeulle  17  pieds  trois  quarts  à 
la  verge  ,  133  verges  &  vn  tie;sau 
iournel,  3  iournels  au  bonnier. 

Louuegnies  comme  le  Quefnoit  19 
pieds  &  demy  à  la  verge ,  90  verges 
à  la  mencaudée. 

Louuegnies  lez  Bauay  18  pieds  4 
poulces  Se  demy  à  la  verge  ,  9e  ver- 
ges à  la  wittelée,  144  verges  au  iour- 
Gg  $  Bel, 
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ne!  ,  8c  3  iournels  au  bonnier. 

Longueville  18  pieds  4  poulces  & 
demy  à  la  verge,  144  verges  au 
iournel ,  3  iournels  au  bonnier, 

Laling  comme  Maubeugc  19  pieds 
&  demy  à  la  verge  ,  144  verges  au 
iournel,  3  iournels  au  bonnier. 

Le  bois  Labé  19  pieds  &  demy 
à  la  verge  ,  144  verges  au  iournel,  3 
iournels  au  bonnier. 

Liefltes  l'Abbaye  20  pieds  à  la 
verge,  80  verges  à  la  rafiere. 

Ligne  19  pieds  à  la  verge,  100 
verges  au  iournel,  4  iournels  au  bon- 
nier, 

Louuegnies  lez  Songnies  17  pieds 
&  demy  à  la  verge  ,  100  verges  au 
iournel,  4  iournels  au  bonnier. 

Le  Sauloic  leHauffin  17  pieds  & 
trois  quarts  à  la  verge,  133  verges  & 
vn  tiers  au  iournel,  3  iournels  au 
bonnier. 

Ladeuze  19  pieds  à  la  verge ,  -100 
verges  au  iournel  ,  4  iournels  au 
bonnier. 

Lombize  19  pieds  à  la  verge,  100 
verges  au  iournel,4  iournels  au  bon- 
nier. 

Le  val  lez  Refay  1 5  pieds  &  demy 
à  la  verge,  133  verges  &  vn  tiers  au 
iournel,  3  iournels  au  bonnier. 

Le  val  lez  Berlaymont  20  pieds  à 
la  verge  ,  1 44  verges  au  iournel ,  3 
iournels  au  bonnier. 

Limon  8c  Fontaine  20  pieds  à  la 
verge,i3  3  verges  &  vn  tiers  au  iour- 
nel, &  3  iournels  au  bonnier. 

Le  Heftre  16  pieds  à  la  verge,  100 
verges  au  iournel,  4  iournels  au  bon- 
nier. 
Le  Piéton  1  e  pieds  &  demy  à  la 
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verge,    133    verges  &vn  tiers  au 
iournel,  3  iournels  au  bonnier. 

Le'e-fontaine  20  pieds  à  la  verge, 
13  3  verges  &  vn  tiers  au  iournel,  3 
iournels  au  bonnier. 

Le  fart  de  Gomegnies  19  pieds  Se 
demy  à  la  verge,  90  verges  à  la  men- 
caudée. 

Lameries  17  pieds  trois  quarts  à  fa 
verge,  144  verges  au  iournel,  3 
iournels  au  bonnier. 

Longue-rue  du  meils  d'Hophair» 
18  pieds  à  la  verge ,  100  verges  au 
iournel,  &  4  iournels  au  bonnier. 

Lembecquc  proche  Hal  18  pieds  à 
la  verge,  100  verges  au  iournel,  & 
4  iournels  au  bonnier. 

Lieu  Saint  Amand  19  pieds  &  de- 
my à  la  verge,  20  verges  à  la  couppe, 
4  couppes  à  la  rafiere. 

Liauceurt  19  pieds  3  poulces  à  la 
verge  ,  100  verges  au  iournel ,  Se  4 
iournels  au  bonnier. 

Louuegnies  IezLens  17  pieds  à  la 
verge,  1 00  verges  au  iournel,  4  iour- 
nels au  bonnier. 

LENS  1 8  pieds  à  la  verge  ,  1 00 
verges  au  iournel ,  Se  4  iournels  au 
bonnier. 

LESINE  19  pieds  1  poulceàla 
verge,  100  verges  au  iournel,  4  iour- 
nels au  bonnier. 


M. 

MONS  EN  HAYNAVT,  iS 
pieds  4  poulces  Se  demy  à  la 
verge  ,  144  verges  au  iournel,  Se  $ 
iournels  au  oonnier. 

MAVBEVGE  19  pieds  &  demy  à 
la  verge,  144  verges  au  iournel,  Se 
3  iournels  au  bonnier* 

Marlix 


des  mefures  y  des  terres 

Marlix  1 8  pieds  à  la  verge,  80 
verges  à  la  wittele'e ,  f  wittelées  au 
bonnicr. 

Martin  prêt  verge  à  l'Eglife. 

Manuy  Saint  Iean ,  &  Manu  y 
Saint  Pierre  verge  à  l'Eglife  18  pieds 
à  la  verge,  100  verges  au  îournel, 
4  iournels  au  bonnier. 

Morcipont  verge  à  l'Eglife,  vers 
Valencienncs  pardelà  l'eau  18  pieds  à 
la  verge  ,  &  pardeçà  l'eau  1  9  pieds, 
Se  90  verges  à  la  mencaudée. 

Merbes  Sainte  Marie  verge  à  l'Egli- 
fe 17  pieds  àla  verge,  133  verges 
&  vn  tiers  au  iournel ,  &  3  iournels 
au  bonnicr. 

Marchiennes  verges  à  l'Eglife. 

Monftroeul  fur  Haifne  ,  ve^ge  à 
l'Eglife  19  pieds  à  la  verge,  90  ver- 
ges â  la  wittele'e. 

Maing  19  pieds  4  poulccs  à  la 
verge  de  Henaut ,  &  90  verges  à  la 
tnencaTjde'e. 

Mortaigne  verge  à  l'Eglife  19  pieds 
i  poulce  àla  verge,  100 verges  au 
ioarnel,  4  iournels  au  bonnier. 

Mellm  Levefque  verge  à  l'Eglife 
19  pieds  3  pculces  à  la  verge,  100 
verges  au  iournel ,  &:  4  iournels1  au 
bonnier.    . 

Montegnies  lez  Bcaumont  comme 
Gofe'e  ry  pieds  Scdemy  àla  verge, 
*-3  3  verges  &c  vn  tiers  au  iournel ,  3 
iournels  au  bonnier. 

Montegnies  noftre  Dame  corn- 
n»c  Audregnies  18'  pieds  4  poulces 
&  demy  à  la  verge  ,  100  ver- 
ges à  la  wittele'e  ,  150  verges 
au  iournel ,  &  3  iournels  au  bon- 
nier. 

.Maçon  2a  pieds  à  la  verge  comme 
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Chirnay,  100  verges  au  iournel. 

Montigny  lez  Lens  18  pieds  àla 
verge ,  100  verges  au  iournel ,  &  4 
iournels  au  bonnier. 

Marcq  lez  Enghien  18  pieds  à  la 
verge  ,  1 00  verges  au  iournel  ,  &  4 
iournels  au  bonnier. 

Monmcgnies  22  pieds  à  la  verge, 
100  verges  au  iournel. 

Maude  20  pieds  à  la  verge, 

Moutlier  en  Faigne  20  pieds  àla 
verge,  8overge$à  iaraiiere. 

Monbliart  20  pieds  à  la  verge,  144 
verges  au  iournel,  &  3  iournels  au 
bonnicr. 

Meuergnie  19  pieds  à  !a  verge, 
100  verges  au  iournel,  &  4  iournels 
au  bonnier. 

Mourmal  20  pieds  à  la  verge ,  100 
verges  au  iournel ,  &  4  iournels  au 
bonnier. 

Maroille  22  pieds  à  la  rerge ,  80 
verges  à  la  mencaudée. 

Monceau  vers  Chirnay  22  pieds 
à  la  verge  ,  100  verges  au  iour- 
nel. 

Marbay  22  pieds  à  la  verge,  100 
verges  au  iournel. 

Mecquegnies  Obics  Bauifcau  Bou- 
uegnies  Saint  Waft  comme  Bauay 
20  pieds  à  la  verge,  133  verges  éc 
vn  tiers  au  iournel,  &  3  iournels  au 
bonnier. 

Maftaingp  20  pieds  à  la  verge,  20 
vergesàlacouppe',  &  4  couppes  à 
la  rafîere. 

Maimil  le  Nœuf&Je  vieu  com- 
me la  Longueville  18  pieds  4  poul- 
ces Se  demy  à  la  verge ,  144  vex- 
ges  au  iournel ,  &  3  iourncis  au 
bDnaier, 

Marche 
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Marche  lez  Efcaufmnes  16"  pieds 
à  la  verge  ,133  verges  5c  vn  tiers  au 
iournel,  &  3  iournelsau  bonnier. 

Maurage  lez  Bouifoit  i£  pieds 
trois  quarts  à  la  verge,i33  verges  ite 
vn  tiers  au  lournel ,  3  îournels  au 
bonnier. 

Mont  Sainte  Aldegonde  iç  pieds 
à  la  verge ,  13  3  verges  &  vn  tiers  au 
iournel,  Se  3  iournelsau  bonnier. 

Montegnies  fur  Rocque  18  pieds  4 
poulces  &  demy  à  la  verge,  100 
verges  à  la  wittelée,  ïfo  verges  au 
iournel,  &  3  iournels  au  bonnier. 

Morlanwels  1  j  pieds  &  demy  à  la 
verge,  133  verges  &  vn  tiers  au 
iournel,  6c  3  iournels  au  bonnier. 

Main-waut  19  pieds  à  la  verge, 
1 00  verges  au  ioumel,  4  iournels  au 
bonnier. 

Migneaut  lez  le  Roeux  17  pieds  & 
vn  tiers  à  la  verge,  133  verges  & 
vn  tiers  au  iournel ,  &  3  iournels  au 
bonnier. 

Minifîart  17  pieds  trois  quarts  à  la 
verge,  144  verges  au  iournel  ,  &  3 
iournels  au  bonnier. 

Merbes  le  Chafteau  17  pieds  à  la 
verge,  133  verges  Se  vn  tiers  au 
iournel ,    &  3  iournels  au  bonnier. 

Merbes  le  Potier  1 6  pieds  à  la  verge, 
133  verges  &  vn  tiers  au  iournel,  & 
3  iournels  au  bonnier. 

Maffle  19  pieds  à  la  verge ,  100 
verges  au  iournel ,  &  4  iournels  au 
bonnier. 

Mairieu  19  pieds  Se  demy  à  la 
verge ,  144  verges  au  iournel  ,  &  3 
iournels  au  bonnier. 

Montigny  Saint  Chriftophe  17 
pieds  à  la  verge,  133  verges  &  vn 


. 
tiers  au  iournel  ,  &  3  iournels  au 
bonnier. 

MuiTam  18  pieds  à  la  verge,  100 
verges  au  iournel ,  &  4  iournels  au 
bonnier. 

Marpent  verge  à  l'Eglife  17  pieds 
à  la  verge ,  13  3  verges  &  vn  tiers  au 
iournel,  &  3  iournels  au  bonnier. 

Mouftier  prés  Frafne  le  Buifenal 
18  pieds  à  la  verge,  80  verges  à  la 
wittelée,  1 00  verges  au  iournel,  &  4 
iournels  au  bonnier. 

Mont.  Saint  Aubert  18  pieds  à  la 
verge,  80  verges  à  la  wittelée ,  ou 
1 00  verges  au  iournel ,  &  4  iournels 
au  bonnier. 

Mouibaix  19  pieds  à  la  verge  ,  100 
verges  au  iournel ,  &  4  iournels  au 
bonnier. 

Moulbray  19  pieds  à  la  verge,  100 
verges  au  iournel ,  &  4  iournels  au 
bonnier. 

Monçhicourt  20  pieds  à  la  verge, 
20  verges  à  la  couppe,  4  couppesàta 
raiïere. 

Manil  du  cofté  de  Valencienne  20 
pieds  à  la  verge,  20  verges  à  la 
couppe,  4  couppes  à  la  rafîere. 

Maugrc  1 8  pieds  à  la  verge  ,  80 
verges  â  la  wittelée  ,  5  wittelée  au 
bonnier. 

Moncheau  lez  Berlaymont  20 
pieds  à  la  verge,  144  vergés  au  iour- 
nel. &  3  iournels  au  bonnier. 

Mefnin  18  pieds  4  poulces  &  de- 
my à  la  verge,  144  verges  au  iour- 
nel, &  3  iournels  au  bonnier. 

Montroeul  proche  le  Pumerœal  18 
pieds  4  poulces  &  demy  à  la  verge, 
150  verges  au  iournel,  &  3  iournels 
au  bonnier, 

Molcnbay 


des  mefures ,  des  terres  &  boïs ,  (src 


Molenbay  en  Selle  1 8  pieds  à  la 
verge,  100  verges  au  iournel ,  Se  4 
iournels  au  bonnier. 

Mailîerre  18  pieds  à  la  verge,  144 
verges  au  iournel ,  &  3  iournels  au 
bonnier. 

N. 

NOeu aille  fur  Sambre  1  y  pieds 
3  quarts  à  la  verge  ,  133  ver- 
ges &vn  tiers  au  iournel,  3  iournels 
au  bonnicr. 

Nœuuille  lezCrepin  18  pieds  & 
vn  uers  à  ia  verge  ,  144  verges  au 
iournel,  3  iournels  au  bonnier. 

Noeuuiilc  fur  l'Efcaut  2o  pieds  à 
la  verge,  80  \eiges  à  ia  mencaudee. 

N  ivelie  22  pieds  à  la  verge  ,  80 
verges  à  la  mcuv.auuée. 

Noyelle  en  Oltrenant  20  pieds  à 
ia  verge  ,  20  verges  à  la  couppe,  &C 
4  couppes  à  la  rafiere. 

Nafte  verge  à  l'Egiife  17  pieds 
&  vn  quart  à  la  verge,  100  verges 
au  iournel,  &  4  iournels  au  bonnier. 

Niruy  verge  à  l'Eglife  1 8  pieds  4 
poulces  &  demy  à  la  verge,  144 
verges  au  iournel ,  &  3  iournels  au 
bonnier. 

Nouuelle  lez  Mons  18  pieds  4 
poulces  &  demy  à  la  verge  ,  1 44 
verges  au  iournel ,  &  3  iournels  au 
bonnier. 

-  Neuuille  lez  Songnies  17  pieds  & 
demy  à  la  verge,  100  verges  au  iour- 
nel, 8C4  iournels  au  bonnier,  ceft  la 
mefure  de  Hafnon  en  Neuuille  à 
18  pieds  &  demy  à  la  verges. 

Noirfin  1 8  pieds  4  poulces  &  de- 
my à  la  verge,  144  verges  au  iour- 
nel, &  3  iournels  au  bonnier* 

Noeuuemaifon  19  pieds  4  poulces 


*}9 


à  la  verge,  iod  verges  au  iournel ,  <5c 
4  iournels  au  bonnier. 

O. 


OBourcq    verge    à  l'Eglife 
pieds  à  la  verge 
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133  verges 

&  vn  tiers  au  iournel ,  3  iournels  au 
bonnier. 

Onaing  18  pieds  à  la  verge  ,  8o 
verges  à  la  mencaudee. 

cfaiche  19  pieds  3  poulce?  à  la 
verge,  100  verges  au  iournel,  &  4 
iournels  au  bonnicr. 

Omeries  18  pieds  4  poulces  5c  de- 
my à  la  verge,  1 00  verges  à  la  men- 
caudee. 

Olignies  19  pieds  3  poulces  à  la 
verge,  100  verges  au  iournel,  8c  4 
iournels  au  bonnier. 

Ogies  19  pieds  2  poulces  à  la 
verge  ,  100  verges  auiojrnel  ,  Se 
4  iournels  au  bonnier. 

Omont  l'Abbaye  20  pieds  à  la 
verge,  20  verges  à  la  ratière. 

Ofteiuant  lez  Bouchai  n  depuis 
main  commençant  à  Trit  au  long  de 
l'Efcaut  19  pieds  &  demy  de  Hay- 
naut  à  la  verge,  100  verges  à  la  men- 
caudee ou  99  verges  pied  de  Valen» 
ciennes. 

Obies  1 8  pieds  &  demy  à  la  verge, 
144  verges  au  iournel ,  3  iournels 
au  bonnier. 

Onezies  18  pieds  &  demy  à  la 
wittelée  ,  15  0  verges  au  iournel,  Se 
•  iournels  au  bonnier. 

Obrechies  20  pieds  à  la  verge,  133 
verges  &  vn  tiers  au  iournel  ,  Se  3 
iournels  au  bonnier. 

Oilrignies  20  pieds  à  la  verge, 
111   verses  &  vn  tiers  au  iourne , 

"        *       Hh  &3 
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Se  3  iournels  au  bonnier.  demy 

Ormignies  19  pieds  à  la  verge, 
100  verges  au  iournel,  &4  iour- 
nels au  bonnier. 

Oftregnies  18  pieds  à  la  verge, 
1 44  verges  au  iournel,  3  iournels  au 
bonnier. 

Ories  20  pieds  à  la  verge,  80  ver- 
ges à  la  raiiere. 

Odegien  fur  Vaiencienncs  18  pieds 
3  poulces  à  la  verge  ,  100  verges  au 
iournel,  &  4  iournels  au  bonnier. 

Oetinghe  18  pieds  à  la  verge,  100 
verges  au  iournel ,  &  4  iournels  au 
bonnier. 


PEionge  18  pieds  4  poulces  ôc  de- 
my à  la  verge,    144  verges  au 
iournel,  &  3  iournels  au  bonnier. 

Peronne  17  pieds  à  la  verge,  133 
verges  &  vn  tiers  au  iournel ,  &  3 
iournels  au  bonnier. 

Preu  au  Sart  19  pieds  &  demy  à  la 
verge,  98  verges  au  mencaud. 

Preu  au  bois  19  pieds  &  demy  à  la 
verge,  90  verges  à  la  mencaude'e. 

PorquerielezGomignies  18  pieds 
4  poulces  &  demy  à  la  verge  ,  144 
verges  au  iournel,  &  3  iournels  au 
bonnier. 

Pie-fontaine  comme  Maubeuge  19 
pieds  Sz  demy  à  la  verge,  1 44  verges 
au  iournel,  6c  3  iournels  au  bonnicr. 

Pont  fur  (ambre  17  pieds  &c  trois 
quarts  à  la  verge ,  144  verges  au 
iournel,  &3  iournels  au  bonnier. 

Perchant  1 7  pieds  &  trois  quarts  à 
la  verge,  244  verges  au  iournel,  & 
jj  iournels  au  bonnier. 

Petis  Qu,euy  18  pieds  4  poulces  & 


à  la  verge,  144    verges  au 
iournel,  Se  3  iournels  au  bonnier. 

Pois  19  pieds  &  demy  à  la  verge, 
90  verges  à  la  mencaude'e. 

Pumerœul  19  pieds  4  poulces  à  la 
verge,  100  verges  au  iournel,  &  4 
iournels  au  bonnier. 

Pecquencourt  20  pieds  à  la  verge, 
80  verges  à  la  rafiere. 

Papegnies  19  pieds  1  poulce  à  la 
verge  ,  100  verges  au  iournel ,  &  4 
iournels  au  bonnicr. 

Preau  19  pieds  &  demy  à  la  verge, 
90  verges  au  mencaud. 

Pepinghien  18  pieds  à  la  verge, 
100  verges  au  iournel ,  &  4  iournels 
au  bonnier. 

Piéton  1  c  pieds  &  demy  à  la  verge, 
133  verges  &  vn  tiers  au  iournel, 
&  3  iournels  au  bonnier. 

Potelle  19  pieds  Se  demy  à  la 
verge,  90  verges  à  la  mencaudée. 

Peruwels  19  pieds  2  poulces  à  la 
verge,  100  verges  au  iournel',  ÔC4 
iournels  au  bonnier. 

Prouuy  20  pieds  à  la  verge,  90  ver- 
ges au  mencaud. 

Prefeau  18  pieds  à  la  verge,  80 
verges  au  mencaud. 

Saint  Piton  18  pieds  &  demy  à  la 
verge. 

Potes  lez  Tournay  19  pieds  3 
poulces  à  la  verge,  100  verges  au 
iournel,  &  4  iournels  au  bonnier. 

QVESNOIT  le  Comte  verge  à 
l'Eglife  19  pieds  &  demy  à  la 
verge,  90  verges  à  la  mencaudée. 

QVIEVRAIN  partie  corne  Valen- 
ciennes ,8c  partie  côme  Audregnies. 
Qiieuerchûi 


des  mêfitres,  des  ten 

Queucrchin  18  pieds  à  Ja  verge, 
80  verges  à  la  wittelée. 

Quaregnon  1 8  pieds  &  demy  à  la 
verge  ,  1 44  verges  au  iournel ,  &  3 
iournels  au  bonnier. 

Quartes  lez  Pont  17  pieds  &  trois 
quarts  à  la  verge  ,  144  verges  au 
iournel,  &  3  iournels  au  bonnier. 

Queuaucamps  19  pieds  8  poulces 
à  !a  verge,  100  verges  au  iournel, 
&  4  iournels  au  bonnier. 

Quenafte  17  pieds  &  trois  quarts 
à  la  verge,  100  verges  au  iournel,  & 
4  iournels  au  bonnier. 

Quartes  18  pieds  à  la  verge  ,  80 
verges  au  mencaud. 

R. 

ROEVX  18  pieds  à  la  verge, 
133  verges  &  vn  tiers  au  iour- 
nel, &  3   iournels  au  bonnier. 

Raifnie  verge  à  l'Eglife  18  pieds 
&  demy  à  la  verge  ,  80  verges  à  la 
mencaudée,  100  verges  au  iournel, 
&  4  iournels  au  bonnier. 

Rou  22  pieds  à  la  verge,  100  ver- 
ges à  larafierc. 

Roifin  à  la  campaigne  18  pieds  4 
poulces  &  demy  à  la  verge  cordage 
&  mefure  de  Valenciennes,  &  les  bois 
verge  6c  cordage  de  Genly. 

Rocq  19  pieds  &  demy  à  la  verge, 
144  verges  au  iournel,  &3  iournels 
au  bonnier. 

Romery  lez  IeQuefnoy  20  pieds 
à  la  verge,  100  verges  au  mencaud. 

Roberfart  19  pieds  &  demy  à  la 
verge,  90  verges  à  la  mencaudée. 

Rombife  18  pieds  à  la  verge,  80 
verges  au  mencaud. 

RENAY  19  pieds  à  la  verge. 
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Rcbay  19  pieds  à  la  verge  ,  ioo 
verges  au  iournel ,  &  4  iournels  au 
bonnier. 

Rufte  18  pieds  &  demy  à  la  verge. 

Rampemont  iS  pieds  4  poulces 
&  demy  à  la  verge  ,  100  verges  à  ia 
wittelée,  ijo  verges  au  iournel,  &  3 
iournels  au  bonnier. 

Rofy  19  pieds  &  demy  à  la  verge, 
144  verges  au  iournel  ,  &  3  iournels 
au  bonnier. 

Rouuroir  17  pieds  &  trois  quarts  à 
la  verge  ,  144  verges  &  vn  tiers  au 
iournel,  ÔC3  iournels  au  bonnier. 

Roucoul  1 7  pieds  &  demy  à  la 
verge,  pour  les  Iardins  &  pour  les 
champs  20  pieds  à  la  verge. 

Rinfart  19  pieds  à  la  verge,  144 
verges  au  iournel  ,  &  3  iournels  au 
bonnier. 

Relày  1  c  pieds  &  demy  à  la  verge, 
l33  verges  &  vn  tiers  au  iournel,  8c 
3  iournels  au  bonnier. 

Rocq  lez  Marpen  19  pieds  Se  de- 
my à  ia  verge,i44  verges  au  iournef, 
&  3  iournels  au  bonnier. 

Rance  20  pieds  à  la  verge  ,  144 
verges  au  iournel ,  &  3  iournels  au 
bonnier. 

Rofne  19  pieds  &  demy  à  la  verge, 
90  verges  au  mencaud. 

Rouuegnies  lez  S'ahubre  20  pieds  k 
la  verge,  99  verges  au  mencaud. 

Ramegnies  1 f  pieds  &  vn  quart  à 
la  verge,  133  verges  &  vn  tiers  au 
iournel,  &  3  iournels  au  bonnier. 

Rombies  18  pieds  à  la  verge,  80 
verges  au  mencaud. 

Ramecroix  18  pieds  à  la  verge  ,  80 
verges  au  mencaud. 

Rcugies  18   pieds   à   la  verge, 
H  h    2  80 


8o 


<Dechtration 


verges  au  mencaud. 

D 

S. 


SONGNIES  18  pieds  à  la  verge, 
ioo  verges  au  iournel,  &  4  iour- 
nels  au  bonnier. 

Saiiu  Vaft  lez  Binch  ié  pieds  trois 
quarts  à  la  verge,  133  verges  &  vn 
tiers  au  iournel,  Ôc  3  iournels  au 
bonnier. 

Saint  Vaft  lez  Bauay  20  pieds  à  la 
verge  ,  144  verges  au  iournel  ,  &3 
iourne!sau  bonnier. 

SAINT  A  M  AND  vers.VaIencien- 
nes  18  pieds  4  poulces  Se  demy  à  la 
verge,  100  verges  au  iournel ,  &  4 
iournels  au  bonnier. 

SAINT  GHISLAIN  18  pieds  4 
poulces  &  demy  à  la  verge,  144  ver- 
ges au  iournel ,  Se  3  iournels  au  bon- 
nier. 

Sars  18  pieds  4  poulces  &  demy  à 
ia  verge  ,144  verges  au  iournel ,  & 
3  iournels  au  bonnier. 

Semeual  comme  le  Quefnoy  19 
pieds  &  demy  à  la  verge,  90  verges 
au  mencaud. 

Sars  furSambre  ic  pieds.  &  trois 
quarts  _à  la  verge  ,133  verges  Se  vn 
tiers  au  iournel,&  3  iournels  au  bon- 
nier. 

Saint  Aubain  19  pieds  &  demy  à 
la  verge  ,  144  vergesau iournel,  ÔC 
3  iournels  au  bonnier. 

Soiempne  \j  pieds  Se  demy  à  la 
verge,  99  verges  à  la  mencaudée. 

Saint  Piéton  ie  pieds  Se  demy  à  la 
verge,  133  verger  &  vn  tiers  au 
iournel,  Se  3  iournels  au  bonnier. 

Semeiy  18  pieds-  à  la  verge,  80 
verges  a  la  mencaudée. 


Saint  Sauueur  18  pieds  àlaverg«, 
1 00  verges  au  iournel,  &  4  iournels 
au  bonnier. 

SOLRE  LE  CHASTEAV  2o 
pieds  à  la  verge  ,  133  verges  &  vn 
tiers  au  iournel ,  &  3  iournels  au 
bonnier. 

Sirau  19  pieds  4  poulces  à  la  verge, 
100  verges  au  iournel,  Se  4  iournels 
au  bonnier. 

Saifinnes  17  pieds  6  poulces  à  la 
verge,i3  3  verges  &  vn  tiers  au  iour- 
nel, &  3  iournels  au  bonnier. 

Siliy  1 7  pieds  7  poulces  à  la  verge, 
100  verges  au  iournel ,  Se  3  iournels 
au  bonnier. 

Semouûes  19  pieds  &demy  à  la 
verge,  1 44  verges  au  iournel ,  &  3 
iournels  au  bonnier. 

Saint  Simphorien  18  pieds  4  poul- 
ces à  la  verge,  144  verges  au  iout- 
nel,  &  3  iournels  au  bonnier. 

Saintes  18  pieds  à  la  verge  ,  100 
verges  au  iournel ,  &  3  iournels  au 
bonnier. 

Saint  Remy  malbaty  2o. pieds  àla 
verge,  80  verge  à  ia  ratière;. 

Sirieu  17  pieds  6  poulces  à  la  ver- 
ge. 133  verges  3c  vn  tiers  au  iournel, 
Se  3  iournels  au  bonnier. 

Solre  Sainr  Gcry  20  pieds  à  la 
verge  ,  144  verges  au  iournel ,  &  3 
iournels  au  bonnier. 

Safegnies  20  pieds  à  la  verge ,  80 
verges  àla  mencaudée. 

Saint  Illiere  enFuiieau20  pieds  à 
la  verge,  80  verges  àla  ratière. 

Surhon    18  pieds   4  poulces  à.  la 
verge,  144  verges  au  iournel, âc  3 
iournels  au  bonnier. 
Solrinne  20  pieds  à>la  verge  ,  80 

verges 


des  mefures ,  des  terres  ^  bois,  <ts*c* 
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verges  à  la  rafîere. 

Solry  20  pieds  à  la  verge,  100  ver- 
ges à  la  mencaudée. 

Saine  Fœullian  18  pieds  à  la  verge, 
133  verges  &  vn  tiers  au  iournel,  & 
3  îoumels  au  bonnier. 

Sebourcq  18  pieds  à  la  verge  ,  80 
verges  à  la  mencaude'e. 

Saint  Sauue  18  pieds  à  la  verge,  80 
verges  au  mencaud, 

Sautin  18  pieds  à  la  verge,  80  ver- 
ges au  mencaud. 

Solemme  vers  Auefnes  22  pieds  à 
la  verge. 

Somain  fur  Eicailion  19  pieds  8c 
demy  à  la  verge,  90  verges  au  men- 
caud. 

Saint  Denis  19  pieds  à  la  verge, 
133  verges  &  vn  tiers  au  iournel,  & 
3  iourneis  au  bonnier. 


T. 


TOVRNAY  &  les  ViIIages-.de 
Tournetis  18  pieds  2  poulcesà 
la  verge  ,  100  verges  au  iournel,  &  4 
iourneis  au  bonnier. 

Taillon  comme  Baudinal  22  pieds 
à  la  veige.    100  verges  au  mencaud. 

TERLON  22  pieds  à  la  verge, 
1 00  verges  au  iournel. 

Trila  22  pieds  à  la  verge,  100 
v-erges  au  iournel. 

Thieuiin  1 9  pieds  &  demy  à  la 
verge,  ico  verges  auiourmcl,  &  4 
iourneis  au  bonnier. 

Tillœul  les  bois  18  pied5  4  pouices 
&  demy  à  la  verge,  144J  verges  au 
iournel,  &  3  iourneis  au  bonnier. 

Thieu<vecge;à  l'E^liie  16  pieds  & 
demy  à  la  verge ,   1^3.  verges  &  vu 


tiers  au  iournel,  &  3  roumcls  au  bon- 
nier. 

Tieulin  18  pieds  4  pouices  &  demy 
à  la  verge  ,  1 00  verges  â  la  witteléc, 
1  j  o  verges  au  iournel  ,&  3  iourneis 
au  bonnier. 

Tongre  noftre  Dame  19  pieds  4 
pouices  à  la  verge,  100  verges  au 
iournel,  &  4  iourneis  au  bonnier. 

Tongre  Saint  Martin  19  pieds  à  1# 
verge,  100  verges  au  iournel ,  8c  4 
iournel  au  bonnier. 

TifFefelle  18  pieds  â  la  verge ,  80 
verges  à  la  mencaudée. 

Tailnierre  fur  Hon  18  pieds  4  poui- 
ces &  demy  à  la  verge  ,  144  verges 
au  iournel,  &  3  iourneis  au  bonnier. 

Tailnierre  en  Terrache  22 pieds  à 
la  verge,  80  verges  à  la  mencaudée. 

TefTerelle  comme  Ciepin  &  Capel- 
le  Saint  Ebert  18  pieds  4  pouices  & 
demy  à  la  verge  ,  100  verges  au 
iournel,  8c  4  iourneis  ;u  bonnier. 

Thieuiîes  17  pieds  à  la  verge,  13  j 
verges-  &  vn  tiers  au  iournel ,  3  iour- 
neis au  bonnier. 

Triuierre  lez  Saint  Vaft  16  pieds  & 
trois  quarts  à  la  verge  ,  133  verges 
8c  vn  tiers  au  iournel  ,  &  3  iourneis 
au  bonnier. 

Tongrenelle  19  pieds  4  pouices  à 
la  verge,  1 00  verges  au  iournel,  &  4 
iourneis  au  bonnier. 

Trahegnies  ij  pieds  &  demy  à  la 
verge,  13 3/ verges  8c  vn  tiers  au 
iournel,  &  3  iourneis  au  bonnier. 

Tourpes  19  pieds  3  pouices  à  la 
verge  ,  100  verges  au  iournel ,  &  4 
iourneis  au  bonnier. 

Thian  20  pieds  à  la  verge,  9  j  ver- 
ges à  la  mencaudée. 

Tris 


M4 

Tric&  main  20 


Déclaration 

pieds  à  la  verge 


90  verges  à  la  mencaudée. 

Thumaide  19  pieds  3  poulces  â  la 
verge,  100 verges  au  iournel,  &4 
ioumels  au  bon  nier. 

Trichée  18  pieds  à  la  verge,  80 
verges  à  la  wittelée. 

Tezoncelies  1 9  pieds  à  la  verge  , 
100  verges  au  lournel,  &  4  iournels 
au  bonnicr. 

Toricourt  18  pieds  à  la  verge,  100 
verges  au  iournel ,  6c  4  iournels  au 
bonnier. 

V. 

VALENCIENNES  18  pieds  à 
la  verge,  80  verges  à  la  men- 
caudée. 

Vieureng  1 7  pieds  &  trois  quarts  à 
la  verge  ,  133  verges  &  vn  tiers  au 
iournel,  &  3  iournels  au  bonnier. 

Villers  Saint  Paul  comme  le  Quef- 
noy  19  pieds  &  demy  à  la  verge  ,  90 
verges  au  mencaud. 

Villers  Sire  Nicol  1 7  pieds  &  de- 
my à  la  verge,  144  verges  au  iour- 
nel, &  3  iournels  au  bonnier. 

Ville  fur  Hailhe  17  pieds  &  deray 
à  la  verge,  133  verges  &  vn  tiers  au 
iournel,  &  3  iournels  au  bonnier. 

Vicoingne  l'Abbaye  verge  â  l'Eglt- 
fè  i8pieds7  poulces  à  la  verge,  80 
verges  à  !a  mencaudée,  _c  mencaudées 
au  bonnier. 

Villereau  comme  Quefnoy  19  pieds 
&  demy  â  la  verge ,  90  verges  à  la 
mencaudée. 

Ville  au  puis  lez  Leuze  19  pieds  6 
poulces  à  la  verge,  100  verges  au 
iournel,  &4  iournels  au  bonnier. 

Villers  Saint  Arnaud  1 9  pieds  à  la 


verge ,    1 00  verges  an  iournel ,  &  4 
iournels  au  bonnier. 

Viilers  Saint  Gilîain  17  pieds  & 
trois  quarts  à  la  verge,  144  verges  au 
iournel,  &  3  iournek  au  bonnier. 

Verchin  comme  Quefnoit  19  pieds 
&  demy  à  la  verge  ,  90  verges  au 
mencaud. 

Vertain  comme  Solemne  20  pieds 
à  la  verge ,90  verges  à  la  mencaudée. 

Vgie  18  pieds  4  poulces  &  demy  à 
la  verge,  144  verges  au  iournel,  & 
3  iournels  au  bonnier. 

Vendegies  au  bois  19  pieds  à  la 
verge,  90  verges  à  la  mencaudée. 

Vendegies  furEfcailion  19  pieds  & 
demy  à  la  verge,  90  verges  au  men- 
caud. 

Vieu  Condé  18  pieds  à  la  verge, 
100  verges  au  iournel ,  &  4  iournels 
au  bonnier  ,  80  verges  au  mencaudt 
Villers  au  Terte  20  pieds  à  la  ver- 


z,  80  verges  à  la  rafiere. 


Vefon  19  pieds  2  poulces  à  la 
verge  ,  1 00  verges  au  iournel,  &  4 
iournels  au  bonnier. 

Vy  1 8  pieds  à  la  verge,  80  verges 
au  mencaud. 

Veillereille  le  fecq  17  pieds  à  la 
verge,  144  verges  au  iournel,  &3 
iournels  au  bonnicr. 

Ville  Pumerœul  19  pieds  4  poulces 
à  la  verge  ,  1 00  verges  au  iournel,  & 
4  iournels  au  bonnier. 

Villers  noftre  Dame  19  pieds '7 
poulces  à  la  verge,  100  verges  au 
iournel,  &  4  iournels  au  bonnier. 

Veillereille  lez  Bonne  -•Efperance 
ic  pieds  &  demy  à  la  verge,  133 
verges  &  vn  tiers  au  iournel ,  &  3 
iournels  au  bonnier» 

Wallers 


des  me  fur  es  i  des  terres  isr  lois,  <3*c. 


YV/'  Allers  20  pieds  à  la  verge,  90 

\y     verges  au  raencaud. 

Warelle  vers  Enghien  18  pieds  à 
la  verge,  100  verges  au  iournel,  &  4 
iournels  au  bonnier. 

Wiherics  18  pieds  4  poulces  & 
demy  à  la  verge,  100  verges  à  la  wit- 
telee,  ieo  verges  auiourneJ,  8c  3 
iournels  au  bonnier. 

Wafme  lez  Saint  GhiflainiS  pieds 
&  demy  à  la  verge  ,  144  verges  au 
iournel,  &  3  iournels  au  bonnier. 

Wiuers  18  pieds  à  la  verge  ,  100 
verges  au  iournel  ,  8c  4  iournels  au 
bonnier. 

Wadelencour  19  pieds  3  poulces  à 
la  verge  ,  100  verges  au  iournel ,  8c 
4  iournels  au  bonnier. 

Wauurechain  fur  faux  20  pieds  à 
la  verge ,  90  verges  au  mencaud. 

Wilhy  le  Solre  le  Chafteau  20  pieds 
à  la  verge,  133  verges  &  vn 
tiers  au  iournel ,  8c  3  iournels  au 
bonnier. 

Wafnes  au  bacq  20  pieds  à  la  ver- 
ge, 90  verges  au  mencaud. 

Wamieul  18  pieds  4  poulces  &  de- 
my à  la  verge,  144  verges  au  iour- 
nel ,  &  3   iournels  au  bonnier. 

Wamebecq  19  pieds  3  poulces  à  la 
verge  ,  100  verges  au  iournel  ,  8c  4 
iournels  au  bonnier. 

Waudrechies   terre  d'Auefnes  20 
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pieds  à  la  verge ,  80  verges  à  la  ra- 
tière. 

Wellezes  19  pieds  2  poulces  à  la 
verge. 

Warquegnies  18  pieds  &  demy 
à  la  verge,  1 44  verges  au  iournel,  & 
3  iournels  au  bonnier. 

Wauldret  1  ç  pieds  &  demy  à  la 
verge,  133  verges  8c  vn  tiers  au 
iournel,  8c  3  iournels  au  bonnier. 

Wattignies  20  pieds  à  la  verge, 
133  verges  8c  vn  tiers  au  iournel,  8c 
3  iournels  au  bonnier. 

Watinpreau  18  pieds  &  demy  â 
la  verge  ,  144  verges  au  iournel,' & 
3  iournels  au  bonnier  ,  $6  verges  à 
la  wittelee. 

Wignies  lez  Sars&  lez  Fontaine  20 
pieds  à  la  verge. 

Watripont  19  pieds  à  la  verge,  100 
verges  au  iournel ,  8c  4  iournels  au 
bonnier. 

Wignehies  20  pieds  à  la  verge,  80 
verges  à  la  rafiere. 

Willies  20  pieds  à  la  verge ,  133 
verges  8c  vn  tiers  au  iournel ,  Se  3 
iournels  au  bonnier. 

Wargnies  le  petit  19  pieds  &  de- 
my à  la  verge ,  90  verges  au  men- 
caud» 

Wargnies  le  grand  19  pieds  &  de- 
my à  la  verge ,  90  verges  au  men- 
caud. 


LA 


La  Largeur  des  Qhenùns    en 

Haynnau. 

YN  chemin  que  l'on  dit  Cauchie 
à  cent  pieds. 

Vn  chemin  Royal,  quarante  pieds. 

Vn  chemin  de  Ville  à  autre,  trente 
pieds. 

:  Vn  chemin   qu'on  dit  Wydange, 
quinze  pieds. 

Vn  chemin  Hardeau  ,  vingt-cinq 
pieds. 

Vne  voye  à  Cheual,  cinq  pieds. 

Vne  Pied  fente,  trois  pieds. 

Vne  voye  de  Char,  fept  pieds. 

Vne  voye  de  Qartier,  dix  pieds. 

Vne  voye  de  Corps  7  pieds. 


Mejures  des  héritages  des  Tays  de 

(Brabant^  de  Flandres  y  Liège  , 

TSlamur,  &  Cambre  fis. 

Au  Pays  de  BRABANT ,  &  en 
FLANDRES,  il  y  a  18  pieds  à!a 
verge  ,  100  verges  au  lournel ,  &  4 
iournelsau  bonnier. 

Aux  Pays  de  LIEGE  &  de  NA- 
M  VR ,  il  y  a  1 5  pieds  8c  demy  à  la 
verge  ,  133  verges  Se  vn  tiers 
au  lournel  ,  de  3  iournels  au  bon- 
nier. 

Au  CAMBRESIS ,  la  verge  a  22 
pieds  ,  cent  verges  à  la  mencaudée, 
&  feize  mencaudées  au  muié  (te 
terre. 
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